Digitized  by  Google 


•  u  - 


Digitized  by  Google 


'  77- 
// 

^,1  û 


Digitized  by  Coogl 


aiMl'wPR'P.'L'!'.''.'L'.''.''.'J'.'l'.",'.' 


XIB1ÎARY^^^<5^  QF  THE 

(S 


Digitized  by  Google 


'  77- 


Digitized  by  Gopgle 


Digitized  by  Google 


L'ART 

DE  VÉRIFIER  LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES , 

DES  CHARTES,  DES  CHRONIQUES, 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 
DEPUIS  I4A.  NAISSANCE  DE  NOTRE-SEIGNEUR. 


f 

I 


Cet  ouvrage  se  trouve  aussi  : 
Chez  ARTHUS-BERTOAND  ,  libraire,  rue  Haulefeuille , 

Paris. 
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L'ART 

DE  VÉRIFIER  LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES, 
DES  CHARTES,   DES  CHRONIQUES; 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 

•   DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  NOTRE-SEIGNEUR , 

Far  le  moyen  d'nne  Table  Chronologique ,  où  l'on  tronre  les 
Olympiades»  les  Années  de  !•  de  r£re  Julienne  ou  de  Jules 
César,  des  Eres  d'Alexandrie  et  de  Constantinople,  de  l'Ère  des 
S^eacides,  de  l'Ère  Césaréenne  d'Antioche,  del  Ère  d'Espagne, 
de  rÈre  des  Martyrs  de  THëgire;  les  Indictions ,  le  Cycle. 
Pascal ,  les  Cycles  Solaire  et  Lunaire  ,  le  Terme  Pascal,  les 
Pâqpies ,  les  Épactes ,  et  la  Chronologie  des.  Éclipses  ; 

'Atcc  deux  Calendriers  Perpétuels^,  le  Glo^ire  des  Dates,  le  Catalogne  à» 
Siînis:  le  Calendrier  des  Juib*,  la  Chronologie  hisiorîqne  du  Wouvean 
Testament;  celle  des  Conciles,  des  Papes ,  des  quatre  Patriarches  d'Orient  , 
des  Enipereors  Romaiiis ,  Gi«<;|ii  d»  Rob  desHoos,  des  Vandales,  des 
Goihs>  des  Lombards ,  des  Bll^;ues  »  de  Jërnsalein ,  de  Chypre  ;  des 
Princes  d'Aniioche*,  des  Comtes  de  Tripoli;  des  Rois  des  Panhes,  tiers 
Perses  ,  d'Arménie  ;  des  Califes ,  des  Sultans  d'Iconiam  ,  d'Alep ,  de  Damas; 
des  Empereurs  Ottomans v  des  Scfaahs  ^  Perse;  des  Grands  >  Mattres  de 
Malte  ,  dQ  Temple  ;  de  tous  les  Sotiverains  de  l'Europe;  des  Empereurs  de 
la  Chine;  des  grands  Fcudarnires  de  France,  d*  Allemagne  ,  d'Italie;  det 
ficpobliques  de  Venise ,  de  Gênes ,  des  Provinces-Unies,  etc.,  elc«,  etc. 

UN  RELIGIEUX  DE  LA  GONGRiGATION  X»  SAinT'MAUR  ; 

Réimprimé  a'^ec  des  corrections  et  annotations^  et  continué  jusqu'à 

nos  jours , 

Pat  M*  BB ^aint-Allats  ,  chcvnl  l  er  de  plusieurs  Ord  t  •  s ,  aateut  dePHiitoir» 
généelogi^ue  des  Maisons  souveraines  de  i'£arope* 

TOME  CINQUIÈME. 


A  PARIS, 

RU£  DB  LA  VHUXIÉBEy       lo,  FBÈS  LA  BANQUE. 


C.-F.  »ATB1S>  IHFMHSUR,  RUE  DE  LA  COK.OMBB  |  a^.  4* 

1818. 
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L'ART 


DE 


VERIFIER  LES  DATES. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


DUCS  DE.  FRIOUL. 


l.  GRASULFE  1. 


68.  Grasulfe  ,  neveu  d'Alboin  ,  roi  des  Lombards ,  fut  créé  duc 
de  Frioul  aussitôt  que  ce  prince  en  eut  fait  la  conquête.  C'est  le 
premier  lombard  qui  ait  été  décoré  de  ce  titre  à  l'imitation  de* 
Grecs.  M.Maffei  prétend  que  le  Frioul  formait  déjà  un  duché  sous 
l'empire  de  ces  derniers.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  Alboiii  y  ajoatn  , 
en  faveur  de  sou  neveu  ,  tout  ce  qu'il  avaiL  conservé^  de  ses 
anciens  domaines  au-delà  des  moatj».  Grasulfe  se  maintint  dan» 
ses  états  contre  les  efforts  de  ses  ennemis.  ^  Il  travailla  ansst 
beaucoup  pour  la  cause  commune  de  sa  nation ,  et  fat  on  de 
ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  étendre  et  afifennir  la  domi- 
nation des  Lombards  en  lUUe-  Ce  prince  mourut  Tan  Sgo ,  dans 
un  âge  avancé. 

II.  GISULFE, 

590.  GisuLFE ,  fils  de  Grasulfe,  associé  par  son  père  an  gou- 
vernement, devint  son  successeur  après  sa  mort.  L*an  Dt  I ,  il 
fut  tué  dan*  une  baUnU  couue  les  Abares ,  qui  avaient  fait 
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irruption  dans  le  Frioul.  C'est  la  première  fois  qu'on  voit  ces 
peuples  en  Italie.  Gîsulfe  laissa  de  sa  femme  Roiiit.Dc  quatre 
iîls>  Tason ,  Caccon ,  Hodoald  et  Grimoald ,  avec  autaut  de  ftilcs . 
Romîlde,  après  la  mort  de  son  ëpoux,  $*ëtaut  renferme'e  dans 

Forojuliura ,  anjoiird'bin  Civila  di  Frinli,  avec  ses  enfant.'î ,  y 
fut  assiégée  pnr  le  khan  des  Abarcs.  Kprisc  de  la  fl2;urc  de  ce 
prince  jeune  cl  bicnlail ,  qu'elle  apcrrut  du  haut  des  murs  ,  elle 
îui  fait  offrir  la  place  avec  sa  main.  L'offre  est  acceptée;  mais 
Je  kliau,  iJiaitre  de  Forojulium,  donne  l'essor  à  sa  cruauté', 
jsaccaffe  la  ville,  et  emmcue  Romilde  avec  ses  enfants  et  les 
principaux  citoyens  en  captivité.  Les  quatre  jeunes  princes 
b'écliappèrent  sur  la  route.  Romilde  est  empalc'e  pour  prix  de 
sa  irauiison.  Ses  quatre  filles  mettent  leur  pudeur  eu  s&reié 
par  un  artifice  qm  fait  reculer  d*horreur.  ceux  qui  .osent  en 
approcher. 

III.  GRASULFE  IL 

61  f.  Grasitlfs»  frère  de  Gisolfe,  administra  le  ducBë  de 
Frînul  après'  la  mort  de  Gelui«-ci9  soit  comme  tuteur  de  ses 
neveux,  soit  en  son  propre  nom pendant  l'espace  de  dix  ans. 
Bnfin  il  se  démit ,  l'an  6?.  i ,  en  leur  faveur^  par  une  générosité 
qui  a  peu  d'exemples  dans  Tbistoire.* 

IV.  ÏASON  ET  CACCON. 

621.  Tason  et  Caccon,  fils  aînés  de  Gisulfe,  se  mirent  eu 
possession  du  duché  de  Frioul  après  la  démission  de  Grasulie, 
leur  oncle.  Ils  étaient*anens  l'un  et  l'autre.  Lenr  union  fut  si 
étroite  ,  qu'ils  possédèrent  ce  duché  par  indivis  sans  la  moindre 
altération.  L'an  625»  ils  se  mirent  en  devoir  de  réuMirAdaloald, 
leur  souverain ,  dépouille  par  i^rioald  ,  son  beau-frère.  Mais  la 
mort  du  premier  rendit  leurs  préparatifs  inutiles.  L'an  635 ,  de 
concert  avec  Dagobert,  roi  de  France,  ils  entrent  sur  les  terres 
'  des  Sclavcs,  battent  ces  peuples  et  les  rendent  tributaires  de 
leurs  duclies.  La  même  année  ils  sont  assassinés ^  l'un  et  Tautre , 
dans  la  ville  d'Opiîrrgc,  ou  d'Oder/o  ,  par  la  perfidie  du  patrictt 
Grégoire,  gouverneur  de  cette  ville ,  et  depuis  exarque. 

'    •  G?RASULF£  Il ,  pour  la  2,^.  fois. 

655.  CnASUtiFE ,  après  la  mort  de  sesnevcnx  Tason  et  Caccon, 
reprit  le  du^hé  de  Frioul ,  parce  que  ses  deux  autres  neveux  , 
leurs  frères  ',  n'étaient  point  en  âge  de  gouverner.  Il  mourut , 
suivant  la  conjecture  de  M.  Muratori:,  Tan  65 1  ,  plutôt  que  Pan 
661  ,  comme  le  prétendent  Sigonius  et  le  Kossi« 
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V.  AGON. 

65 1 .  Anorf ,  dont  on  ignore  la  naissance  y  fat  le  successeur  de 
Grasttlfe.  11  mourut  en  665* 

VI.  LOUP. 

f>63.  Tioup  ,  dont  l'origine  est  aussi  peu  Connue  qtie  celle 
d*Agoii,  lui  succéda,  Tau  665,  dans  le  duclie'  de  Frionl.  La 
même  année  le  roi  GrîmoaM ,  son  beau-frère  ^  lui  conlia  la 
régence  de  ses  étals  »  en  allant  au  secours  de  son  fils  assiégé 
dans  Bénéveni.  Loup  8*acquitta  mal  de  cet  emploi.  Menacé  par 
le  monarque ,  a  son  retour ,  il  se  rétrolta.  Grimoald ,  ne  voulant 
point  armer  ^cs  Lombards  contre  les  Lombards,  engagea  le  klian 
des  Abares  à  MÎ  faire  raison  du  rebelle.  Loup  périt  l'an  665, dans 
line  bataille  contre  ces  barbares  «  après  les  avoir  vaincus  dans 
trois  autres  combats*  11  laissa  un  fils,  nommé  VVarnefride ,  et  une 
fi!!c,  'l'Iu  o(l(  ra<ley  mariée,  i  an  662,  à  Romoald,  duc  cUBéné- 
vent.  (Zaaclli.  ) 

VU.  'VECTARIS. 

6(^.  Yectari'*  ,  d'une  illustre  rnnisou  lombarde  de  Vicence  , 
fut  pourvu  du  duché'  de  Frioiil  après  la  mort  de  Loup.  JL 
eut  pour  comnt'iitcur  Warnefride  ,  fî!s  de  ce  dernier.  ï^e  sort 
des  armes  d  f  ida  la  (ru^Telle  ;  Warnriride  ])c'rit  dans  une 
bataille  qu'il  hvra  à  suii  rival.  Paul  ,  diacre,  fait  l'e'logc  de  la 
douceur  du  gouvernement  de  Vcctaris.  Il  vante  aussi  beaucoup 
sa  valeur  -,  mais  les  traits  qu'il  en  rapporte  semblent  exagérés» 
Ce  duc  mourut  l'an  678. 

VIIL  LAUDARIS. 

678.  Laudaris  fut  investi  du  dm  hc'  dr  Frioul  après  la  mort 
do  Vf  ctaris.  On  ne  sait  pas  combien  de  tcms  il  eu  jouit^  ni 
quand  il  mourut.  i 

IX.  RODOALD. 

RoDOALD  fut  donne  p^ur  sncrosseur  (  an  ignore  eu  quelliî 
année  )  à  Laudaris.  Ce  nouveau  duc  s'cîaut  laisse  dépouiller 
de  ses  elafs  par  Ansfrid,  l'an  69")  ,  fjit  r»*labli  la  même  anne'c 
par  le  foi  Curiibert.  Mais  puui  le  punir  de»  sa  ne'gligcnce  , 
le  roi  rintcrdil  de  ses  fonctions  ducales  ;  en  conséquence  il 
nomma  A  don  ou  Aldon  ,  frère  de  Rodoald  »  conservateur  du 
Frioul.  Ces  deux  frères  moururent ,  suivant  Muratori,  l'an  694. 
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X.  FERDULFE. 

694  ou  695.  FEAOïrLFE ,  né  âaos  la  Liguric ,  fut  créé  6ac 
de  Frioul  par  le  roi  Cunibert,  après  la  mort  de  Rodoald 
et  d*Aldoii.  Paul,  diacre,  le  traite  d'homme  vain  ,  atlîer  et 
peu  mesuré  dans  ses  discours.  L*an  706  »  il  périt  dans  uae 
bataille  contre  les  Sciaves  qu'il  avait -proroqnés  «ans  raison. 
(Muratori.)  . 

XI.  œRVOL. 

706.  CoRvoL  on  CoRwiEL  ,'fut  substitué  f  Tan  706  ,  à  Fer- 
diilfe^  dans  le  duché. de  Fnoul.  Peu  de  tems  après  ayant  ci- 
fensé  le  roi  Aribcrt,  ce  prince  le  fit  arrêter^  lui  fit  crever  les 
yeux  f  et  le  déposa. 

XII.  PEMMON. 

706.  PEMifoif  I  natif  de  BeUnno  1  fut  créé  duc  de  Frioul  par 
Aribert,  à  la  place  de  Corvol.  L*ani725  *  il  marche  contre  les 
Sciaves»  sur  lesquels  il  remporte  trois  victoires.  L'an  757»  il  fait 
enfermer  dan»  nu  -châtean  Calizte ,  patriarche  d*Aqm1ée  ,  pour 
une  violence  qu'il  avait  faite  à  Fideotius ,  évêque  de  Julie* 
Camique,  retiré  dans-  Forojiilinm.  Le  roi  Liutprand  traita  cet 
emprisonnement  de  sacrilège,  et^  en  conséquence  dépouilla 
Pemmon  de  son  duché.  D£  Katheberge,  son  e'pouse,  paysanne 
très-vertueuse  ,  Pemmon  laissa  trois  fils  ,  Ratchis ,  Radiait  et 
Astolphc.  Lr  premirr  et  le  dernier  devinrent  ducs  de  Frioul , 
et  ensuite  rois  de  Lombardie. 

XIII.  RATCHIS. 

.  757.  Ratcbis  t  fils  ainé  de  Pemmon  et  de  Rathbcrge ,  fui 
mis  en  possession  du  duché  de  Frioul  par  le  roi  lâutprand , 
après  la  destitution  de  son  père.  Il  aida  ce  monarque  dans  la 
guerre  qu'il  fit  à  Thrasimond ,  duc  de  Spolette.  L  an  744  »  il 
lui  succéda  sur  le  tràne  de  Lombardie.  (  frayez  Batcms  ,  roi 
des  Lùmbards*  ) 

;    XIV.  ASTOLl^HE. 

745.  AaToftPHiy  troisième  fils  de  Pemmon  *  snccède  à 
Hatchia ,  son  frère  »  dans  le  duché  de  Frioul.  Il  le  remplaça 
pareillement,  en  749 ,  dans  le  royaume  de  Lombardie.  {Voye% 
Ait^phe  t  roi  des  Lombard^*) 
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XV.  ANS£LM£. 

749.  Ansei.-mk  ,  bcan-frère  ,  par  sa  sfjnir  Gisellrude  ,  d*As- 
iol|)lu;  ,  fut  son  successeur  dans  le  duclie'  de  Frioul.  L'an  ySi  ^ 
i  anioui  de  la  rclraitc  lui  lil  quiUer  le  monde  et  ses  honneurs  , 

Sour  se  retirer  au  monastère  de  Panano  ,  daus  les  moulagues 
e  Modène.  Quelque  tems  après  il  obtiat  du  roi ,  son  beau-, 
frère ,  on  Itea  dësert ,  où  il  bâtit  le  monastère  de  Nonantola* 
Il  j  mourut  l*an  8o5  ,  après  l'aroir  saintement  gourerné 
Fespace  de  5o  ans, 

XVI.  PIERRE. 

75 1»  Pi^RK  »  lîls  de  Municliisy  noble  Lombard,  fiit  cr^  due' 
de  Frîonl  aprèsi  la  retraite  d'Anseline.  Il  avait'un  frère ,  nommé 
Urse  9  qui  fut  en  même  tems  fait  duc  de  Ce'ae'da ,  place  tiloëe 
dans  le  Fnoul.  On  ne  sait  combien  d'annëea  Tun  et  Tautre 
tinrent  leur  duché ,  ni  quand  ila  moururent. 

XVIL  RODGAUSE. 

RoDGAT7«!F.  Citait  duc  de  Frioul  lorsque  Cîiarîemagne  fit  la 
conquête  de  la  Ltiiiibardic.  En  7  7  >,  il  conspira  contre  ce  prince, 
pour  aider  Adalgise  >  fils  de  ûidier  ,  à  recouvrer  son  rojauiue. 
Mais,  l*an  776,  Qiarlemagne  ërant  tombé  sur  le  Frioul,  tm 
conunencement  du  prîntems  >  livre  bataille  k  Rôdeuse  »  qui 
pe'rit  dans  l'action.  D'autres  disent  qu'ayant  été  pris  ^  il  fut  déca« 
pitë  par  ordre  de  Cbarlemague. 

« 

XVIII.  MARKAIRE. 

7^f).  Mark  AI  RE  est  mis  pnr  Charîemagne  à  la  place  de  Rod- 
gause.  Il  était  français  ,  et  fut  le  j[)remier  des  ducs  de  Fnoul 
chargé  de  défendre  la  frontière  de  1  revise  ,  d*où  ses  successeurs 
furent  appel  s  ducs  de  Frioul,  man/uis  de  Tréyise,  On  ignore 
] 'année  de  sa  mort. 

XiX,  HUISHOK  U  . 

m 

HuNROK.,  OU  Henri  I,  dit  aussi  Eric,  successeur  de  Markairc , 
fut  constamment  attaché  à  Cbarlemague ,  qu  il  servit  avec  valeur 
dans  ses  guerres.  Ce  monarque l'an  796,  l'envoya  contre  le» 
Huns  de  Pannonie  »  dont  il  tua ,  dans  une  bataiUa^  deux  de  leur» 
généraux  >  Cagan  et  Ju|;urre.  Ayant  pris  ensuite  leur  capiule  otok 
principale  forteresse,  il  en  enleva  ce  fameux  trésor  des  Huns , 
tnrichi  60US  AttOa  des  d^ouilles  de  toutes  les  promecs  de  ruai 
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et  l'autre  empires ,  et  l'envoya  à  Charlemagne ,  qui  en  fit  porter 
une  partie  an  pape  Adrien  I,  et  distribua  Tautre  aux  gens  de 

guerre.  Les  Huns  ayant  repris  les  armes  après  le  départ  du  duc, 
marcha  de  nouveau  contre  eux  avec  le  jeune  roi  Pépin ,  auquel , 
il  servit  de  lieutenant  et  de  guide  dans  cette  expédition.  Elle  fut 
plus  pénible  ,  mais  non  moins  heureuse  que  la  précédente.  Une 
troisième,  qii*ils  firent  Tannée  suîvante,achcva  d^atlcrrcr  les  Huns, 
qui  envoyèrent  faire  leurs  soumissions  6  Chariemagne,  et  deman- 
der le  b  iptcme.  Theudon  ,  Tuu  de  Icnrs  chefs,  n'avait  point  pris 
part  à  leurs  mouvements,  et  vivait  en  jJaix  avec  Charlcmasjne 
dont  il  avait  niAme  embrassé  la  religion.  Mais  voyant  la  nation 
des  Ilnns  privée  de  ses  principaux  capitaines  que  ia  guerre  lui 
avait  enlevés,  il  l'excita,  l'an  798,  à  une  nouvelle  révolte,  et 
l'engoi^ca  à  le  choisir  pour  roi.  Le  duc  de  Frioul  fut  encore  com- 
mandé. Tan  799,  pour  aller  réduire  les  rebelles.  Dès  c^u'ileut- 
atteint  Fennemi ,  on  en  vint  k  une  bataille  où  le  dnc  përit  dans- 
les  bras  de  la  victoire.  Theudon  fiitpris,  et  paya  sa  rébellion  de' 
sa  tête.  Âvec  lui  fut  anéantie  la  monarchie  ou  république  de»' 
Huns,  après  avoir  subsbté  près  de  deux  siècles  et  demi  {Bouquet^ 
loin.  5,  pages  aa,5o,  65,  iSg,  213,  52o,  55i.  M.  Gailtardf 
Histoire  de  Charîcmagne  ,  tom.  2.  )  Pour  revenir  à  Hunrok  ,  on 
ne  doute  pas,  dit  M.  de  Snîrit-Marc  ,  qu'il  n'ait  été  le  père  de 
Hunrok ,  ou  Henri ,  qui  fut  père  d'Ëverard^  duc  et  marquis  de  ' 
Frioul  f  père  de  l'empereur  Béreiiger. 

XX.  CADALOAK. 

7r)r).  Cad.vloak  succède  à  Ilnnrok.  C'était  un  liomme  sévère^ 
jusqu'à  la  cruauté.  Il  mourut  l'an  big. 

XXI.  ^KALDÉWC. 

819.  BALDénic  ou  Baudri,  substitué  par  Louis  le  Débonnaire 
à  Cadaloaky  fut  privé  de  sa  dignité  par  ce  morne  prince ,  l'an 
828 ,  pour  s'être  mal  conduit  avec  son  armée  en  présence  de» 
Abares ,  en  Carinthie.  L'empereur,  au  lien  de  nommer  un  nou- 
veau duc  de  Frioul ,  partagea  ce  pays  en  quatre  comtés  ;  ce  qui 
dura  au  moins  jusqu'en  646. 

XXII.  ËBEEHAaD. 

846  ou  environ.  Ebekwat\T)  ou  Evfrard  ,  fils ,  ace  qu'on  croit, 
du  duc  Hunrok  ou  Henri  1 ,  est  fait  duc  de  l'rioul  et  marqins  de 
l'révisô  ,  doul  il  était  déjà  comte,  par  l'empereur  Loilinirc  ,  sot» 
bcau-frèrc  II  était  lomburd  de  uaièsance,  etpoââédail  de  ^rancis- 
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tiens  dans  la  Belgique  ou  Germanie  inférujure.  De  concert  avec 
(-1HLE,  sà  fernine,  iille  de  Louis  le  Débonnaire  et  de  Judith, 
seconde  femme  de  ce  prince  (et  non  dTIerniengarde,  sa  première 
femme),  il  fonda  en  ce  pnys  une  collégiale  à  Cisoiu  pouà'  des 
clercs  ,  qui  devint,  en  i  i^ij  ,  une  aLbiiyc  do  chanoines  réguliers. 
Eberbard  étant  mort,  l'an  868  ou  8Gc) ,  à  ManiasUe,  maison  de 
campagne  du  comte  de  Trc'vise,  Huuiok  ,  son  fils  et  son  aucces* 
ceur,  ht  transporter  son  ccntos  à  Cisoiu*  Il  laissa  m  second  fils, 
appelé  Bérenger  ,  avec  nne  fille,  nommée  Hatwige»  femme  de 
Ludolphe ,  duc  de  Saxe.  Claude  Hemcré  donne  à  Eberliard  deux 
autres  fils;  Raoul,  et  Adélard,  comte ^  selon  lui,  deYerman-» 
dois,  abBe'  de  Saint-Quentin  ,  et  oncle  ,  par  sa  femme  ,  d'Her- 
mentnide ,  femme  de  Charles  le  Chauve.  Mais  les  preuves  qu'il, 
apporte  ne  sont  point  satisfaisantes. 

XXIIL  HUNaOK  II. 

SG8  ou  869.  HiJNnoK  ou  Henri  II ,  succède  à  son  père  £ber«i 
hard.  Il  mourut  saos  eofants  mâles  Tan  874. 

XXIV,  BÉREJNGER. 

Sy/f  Bkrenger  ,  second  fils  d'Eberliard,  remplace  Hunrol:, 
son  ïvl'rr.  ,  dans  le  duché  de  Frioul  et  !e  marquisat  de  Trevis<  . 
L'an  888  ,  il  fut  reconnu  roi  d'Italie,  vers  la  fin  de  février  ,  par 
une  partie  de  la  noblesse  du  pa^s.  Il  devint  ensuite  empereur, 
et  mourut  en  99,4.  (  Voyez  Be'ren^er,  empereur^  Après  sa  mort, 
on  ne  voit  plus  de  ducs  de  Frioul.  Les  patriarches  d'Aquiîee  se 
mirent  à  leur  place  ;  et  devinrent  maîtres  de  presi^uc  tout  U 
pays. 
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L  FAROALD  L 

570,  Alboin  ,  roi  des  Lombards,  ayant  conquis  In  Toscane  et 
rOmbrie,  (érigea  ce  pays  en  duché',  dont  la  capitale  fut  Spoletle, 
qui  lui  donna  son  nom.  Faroald  ,  capitaine  lombard,  en  rerut 
l'investiture  desiuains  d'Alboin  Fan  570.  Il  recula  les  limites  d<r 
cet  e'tat  par  les  conquêtes  qu'il  fît  sur  les  Grecs.  L'an  58o ,  il 
leur  enleva  Classe,  qui  était  le  port  de  Ravennc.  Cette  place 
retourna  peu  après  à  ses  anciens  maîtres.  Onii^noro  le  tems  de  la 
mort  de  Faroald  j  mais  on  ne  peut  la  mcLtre  plus  lard  tj^u'eu  (joi. 

II.  ARIIJLFE. 

601  au  plus  tard.  ArivIiVe^  soldat  de  forlnne,  et  fameux  put 
divers  exploits,  remplaça  Faroald  dans  le  duché  de  SpoleUe*  Il 
remporta,  près  de  CamcrinOy  sur  l'exarque  Callinique,  une 
victoire  importante,  la  même  année,  suivant  Paul  Diacre,  que  les 
rois  français  Théodobert  et  Thierri  battirent  Clotaire  II,  c'est- 
à-dire  Tan  60  T .  Ariulfe  ne  vécut  pas  au-delà  de  l'année  suivantev 
Ce  prince  était  païen. 

IlL  THÉODELAP. 

602.  Après  la  mort  d'Ariulfe,  ses  deux  fils  se  disputèrent  son 
duché.  Une  bataille  décida  la  querelle, TaioDELAP^  l  ainé^  vain- 
queur, fut  reconnu  duc  de  ^oletle*  On  n'est  pas  assuré,  dit 
M.  Muratori ,  du  tems  de  sa  mort.  M*  de  S.  Marc  la  place 
en  65o  :  c'est  le  plus  tard  qu'elle  puisse  être  arrivée* 

IV.  ATTON, 

65o  au  plus  tard.  Atton  ,  ou  Azzon,  fut  le  successeur  im- 
médiat de  Tbéodelap,  comme  le  prouve  M*  Muratori.  On  croit 
qu'il  mourut  Tan  665. 
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V.  THRASIMOND  1. 

665.  Thuasimond,  duc  de  Ca]i(Hie,  fut  nomme  duc  deSpoletle, 
par  le  roi  Grimoald  ,  ^prr s  la  mort  d'Atton  ,  en  récompense  des 
services  qu'il  lui  avait  rendus.  Il  mourut  Tan  7o3,  laiâ^aut  uti 
fils  ^ui  lui  succéda. 

■ 

YL  FAROALD  IL 

7o5.  Faroald^  fils  de  Tlirasimond,  fut  son  successeur  dans 
durhe  de  Spolette.  T/aîi  "16,  il  s'empara  du  port  de  Classe , 
que  les  Grecs  avaient  repris  sur  Thrasimond  ;  niais  il  Int  encore 
oblige'  tie  le  rendre.  L'an  724  Thraiimoiid  ,  son  fils  ,  impatient 
de  coniminider  ,  se  révolte  contre  lui ,  et  l'oblige  d'entrer  dans  le 
cierge'..  Faroaid  est  le  foudateur  de  l'abbaye  de  Farfe. 

VII.  THRASIMOND  n.  > 

724.  Thrasimoîid  lif  fil»  de  ^aroald ,  était  en  possession  dn 
dncbë  de  Spolettc  dès  le  mois  de  mai  724  »  coînme  il  parait  par 
aoe  doDatioti  qu'il  fit  alors  au  monastère  de  ^arfe.  iVussi  peu 
loumis  à  son  roi  qu'il  l'avait  été  à  son  père ,  il  se  révolta  ,  raa 
740 ,  pour  la  seconde  fois  contre  Liutprand.  Le  monarque 
s'avance  à  ta  tête  d'une  armée  pour  le  réduire.  Thrasimond  sè 
èauve  à  Rome  ,  où  il  est  reçu  à  bras  ouverts  par  le  pape  ,  le  duc 
fet  toute  la  noblesse,  f  jutprand  le  dépolie,  el  somme  les  Romains 
de  lui  livrer  ce  rebelle.  Sur  leur  reins  ,  il  leur  enlève  quatre 
places.  Le  pape  Grégoire  III  imnlore  alors  le  secours  de  Tharles 
Martel,  duc  des  Franenîs.  Il  n  en  reçoit  que  des  paroles,  et 
meurt  dans  la  peine.  Z.i<  Iiarie,  son  successeur,  demande  j^rice 
jîour  Thrasimond.  Il  l'ohlient  à  condition  pour  le  rebelle  d'em- 
brasser l'état  ecclësiaslK^uc.  C'ctaiL  le  UaiUmeuL  ijue  ce  duc  avait 
fait  âubir  d  âou  ptre. 

VIII.  HILDËRIC; 

740.  HîTBFKte  nhîint  du  roi  Liatprand  le  duebe?  de  Spoîeltéf 
après  la  déposition  de  Thrasimond  ;  mais  li  ne  put  s'y  maintenir. 
L'an  741  ,  Thrasimond  reconquit  presque  tout  son  état.  Depuis 
ce  tems  lixlderic  disparut  ^  et  l'histoire  n'en  parie  plus; 

.  IX.  ANSDRAND.  • 

74T.'ATr^pitAih>',  On  Aoiprand  ,  netèu  du  rojl  Ltut^rahd,  Ait 
créé  duc  de  Spolt^te,  par  son  Mde  /  après  U  retraite  d'Uilderic.; 
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Thrasîirfoiid  se  mit  en  devoir  de  loi  insister.  Mais  apprenant 
que  Liutprand  s'avance  avec  les  forces  des  Romains  )0)ptes  aux 
siennes  y  il  vient  se  jeter  aux  pieds  de  ce  prince  ,  qui  (ni  accorde 
son  pardon  à  conuilion  qu'A  entrera  dans  Tctat  ccclcsiasliquc. 
iL'an  746,  Anspraud  ,  comme  parenl  du  roi  Hildebrand ,  refaisa 
de  reconnaître  Ratcbis  ,  qui  l'avait  snpplante'.  La  mort  d'Ans- 
prand  ^  arrivée  dans  la  même  année  j  trancha  la  querelle  que 
ce  refus  avait  occasionnée. 

X.  LOUf. 

746.  Loui» ,  ou  LupoN  ,  fut  crée  duc  de  Spolcttc  après  la  mort 
d*Âusprand«  11  avait  épousé  HAMBLiNns^  avec  laquelle  il  fonda 
im  monastère  de  filles  à  Riéti ,  par  un  diplôme  donné  au  âiois 
d'avril ,  la  vi«  année  de  son  ducat  »  indiction  II  ;  ce  qui  revient 
il'an  752.  Il  mourut  Tan  757.  On  trouve  quelques  diplômes 
qui  font  commencer  son  ducat  en  745. 

XI.  ALBOIN. 

757.  AiJîOiN  fut  clu  ])ar  la  dicte  du  duclie  de  Spoleltc  pour 
succédera  Loup.  Ayaut  relusë  die  recoiiiiaîlre  le  roi  Didier,  pour 
se  rendre  vassal  de  Pépin,  roi  de  France,  il  s'attira  les  armes 
du  prince  Lombaid.  Didier  le  fit  prisonnier,  l'au  768,  dans 
une  bataille ,  et  Teavoya  dans  un  château.  Le  duché  de  Spolctte 
resta  vacant  un  an  ou  deux. 

XIL  QISULFE. 

759  ou  760.  GisuLFE  fut  nonuné  successeur  d'AlIioin  dans  le 
duché  de  Spolelte ,  Tau  769 ,  suivant  quelques  chartes  |  l'an  760, 
selon  d'autres,  il  mourut  Pau  765. 

XIII.  THÉODICE. 

765.  TnÉODicE  y  nommé  Tbéoooric  dans  la  Chronique  de 
Farfe,  obtint  ■  le- dudhé  de  Spdétte  après  la  mort  de  Gisutfe. 
X«'an  7^3)  i^  prêta  main-forte,  par  ordre  du  Roi  Didier  ,  au 
primicier  Christophe  et  au  sacelfair^  Ser^s»  pour  chasser  du 
saint  siège  le.  (aux  pape  Constantin.  Théodice  mouruU'an  775» 

XIV.  HILDEBRAI^D. 

77^.  HiLDFBRAisD  csL  clu  duc  de  Spolette  par  La  diète  géne'- 
rale  des  Lombards.  Il  eut  parC  à  la  conspiration,  de  Bodgause^. 
duc  de  Frioul ,  contre  Chanemagnt; }  et  ce  mouarc(ùe  l'en  punit , 
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en  lui  ôtant  ]c  dnchr  de  Spolrttc  ,  et  le  retlinsîqnt  au  diiclie  de 
CamerÏTio.  Le  prciii:<  r  lut  donnti,  i'an  à  IIii  t^f^vert,  lc([uel 
étant  mort  en  77b  ,  Hildebrand  trouva  movcii  de  re^ngiier  les 
bonnes  j^ràces  de  Charlcmaene  ,  et  de  se  faire  rétablir  dans  tous 
ses  hoiuieuri.  L'an  788  ,  ses  troupes ,  jointes  àcrilc*;  diî  dnc  de 
Be'nevent,  défirent  Adalcjise,  fils  de  Didier,  ii  mourut,  avec  le 
titre  de  duc  de  SpolcUe ,  l'au  78^. 

XV.  WJMG15E. 

789-  W1NIGI8E ,  seigneur  français ,  est  fait  duc  de  Spolette 
par  Ûharlemagne.  Cest  le  même  commandait  les  troupes  des 
ducs  de  Spolette  et  de  Bënévent  k  la  bataille  qu'ils  livrèrent , 
en  788,  'au  fils  du  roi  Didier.  Il  me'rita  ,  par  sa  fidélité»  la  con- 
fiance des  empereurs  et  des  rois  d'Italie.  L'an  799 ,  sur  la  nou- 
velle que  les  conjure's  s'étaient  saisis  du  pape  Léon  III,  pendant 
la  procession  de  Saint-Marc  ^  et  l'avaient  mis  en  prison  ,  il  vol^ 
à  son  secours  et  l'emmène  en  son  cbeleau  ,  d'où  il  alla  trouver 
Charlemagne  à  PaderbArn.  [  Voyez  Lcoii  III).  î/an  802,  obligé, 
comme  vassal ,  de  marcher  avec  Pépin  ,  roi  d'Italie  ,  contre  le 
duc  de  Bc'névent,  il  fut  assiège'  par  celui-ci  dans  Nocera ,  qu'il 
c'iait  cbarp^e  de  défendre  après  la  conquête  que  les  Français  en 
avaient  faite.  Mais  étant  tonibo  malade  pendant  le  siège,  il  y  fut 
pris  par  le  duc,  qui  le  traita  géncrcusemenl ,  et  lui  rendit  sa  li- 
berté. L'an  827. ,  accablé  de  vieillesse,  il  embra^ia  la  vie  monas- 
tique ,  et  mourut  peu  de  teins  après. 

XVI.  SLPPON  L 

822.  SuppON  \y  comte  du  palais ,  fait  doc  par  Tempefeur  Louis 
le  Débonnaire  et  Lothaire  son  fils^  mourut  eu  824- 

XVn.  ÀDALHARD. 

824*  A^iz^HAED»  comte  du  palais,  établi  en  Italie  pour^ 
rendre  la  justice,  succédée  Supponau  duché  de  Spolette ,  qu'il 
ne  conserva  que  cinq  uoiSj  étant  mort  Tannée  même  4e  «on 
iastallatîop. 

XYIII.  MAURINGUE. 

824.  Maurtncue  ,  successeur  d'AdaîTiard  et  commissaire  eu 
Italie  ,  mourut  peu  de  jours  après  avoir  appris  (pi'il  clait  nommé 
duc.  Ou  n'est  pas  assure  de  son  successeur  immédiat. 
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XIX.  bérëngër. 

BiREXGFR  eJnit  (lue  de  Spolette  en  856  ,  et  Vêlait  encore  en 
844.  Mais  CM  838,  suivant  fa  conjecture  de  M.  de  Saint-Marc , 
fion  duché  fut  parfage' en  deux  parts  ,  dont  l\nie,  qui  avait  Ca- 
mcrino  pour  capitale ,  lui  resta;  et  l'autre  ^  où  était  la  ville  de 
3poletle  ,  fut  donne'e  à  Gui ,  qui  suit. 

XX.  GUI  I. 

■ 

B'î8.  Gui  I  fut  cre'e  duc, de  Spolette  par  Tempereur  Louis  la 
D^JiltOiinaire  ,  pu  par  Lothairc  son  fils.  M.  de  Saint- Marc  le  dit 
francnis  d%)nc;ine  ,  sans  en  donner  de  preuves.  M.  Schmidt ,  au 
conînire  ,  prétend  qu'il  était  italien  do  naissance  ,  mais  onVinaîre 
d'Allemagne,  d^sccnrlanl,  par  Lambert  son  ycrv  ,  s  .igneur  ita«" 
lien  ,  ni  >rt  en  85/,  de  Werinher,  foudalenr  de  l'abbaye  d'Horn- 
bach  ,  Hans  le paj'S  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  duché'  de  Deux-» 
ponts,  il  ajoute  que  Gui  est  cet  c'poux  ;i  qui,  suivant  les  Annales 
de  Fn'de,  qui  ne  le  nomment  pas,  1  eiïipcreur  Lothairc  i  maria 
sa.  fille  dans  Worms,  l'an  841,  après  la  b.ataille  de  Fonte n ai.  Il 
9S<;ure  enfin  que  ce  fut  en  çpasi4^ratiQi^  de  cette  aUiapce,  et 
ÎIOQ  auparavant ,  que  Lotbaire  gratifia  Gui  4*ttDe  fiortioii  di^ 
^ucji^  de  Spolette»  Tout  cela  est  appuyé  de  prpba|)iUtés  dont 
M.  Croli  ^  dans  ses  Ortigineis  B^ontinm ,  regarde  Tensembla 
comme  line  démonstration.  Quoi  qu'il  en  soit ,  voici  les  prâa- 
cipanx  exploits  de  (tuI,  que  Pbisfoire  nous  a  transmis.  L'an  84?^ 
Badelgtse ,  duc  de  Bcnévcnt ,  se  voyant  assiégé  daus  sa  capitale 
par  Sicooulfe,  beau-frère  de  Gui„  appela  cie  dernier  â  son  se« 
cours.  Gui  ne  voulant  pas  hasarder  une  bataille,  engagea Sioo-i 
nulfe  à  r.e  retirer,  sous  la  promesse  de  lui  donner  des  preuves  de 
la  solidité  de  son  amitié.  Le  duc  de  Spolette  rc.ry\\  de  Radelgise 
une  t;omme  de  soixante-dix  mille  écus  pour  prix  de  ce  service, 
et  ne  i\\  lien  puur  Sicoinilfe.  L'an  865,  Lambert,  son  fils,  ayant 
attaqn»'  les  Sarasios ,  eoinme  ils  t*etourn9ient  à  Jjari ,  chargés  du 
butin  qu'ils  avaient  fait  sur  le  territoire  de  Naples  ,  fiit  battu  par 
ces  infidèles  ,  qui  firent  un  grand  carnage  de  ses  troupes.  Lam- 
bert ,  en  866,  accompagna  Pempereut  Louis  au  siège  de  la  ville 
de  Capone ,  dont  les  babilants  sVtaient  attire*  le  ressentiment 
de  ce  prince;  par  lenr  anlidéltt^.  Il  les  força  de  se  rendre  à  dis- 
crétion »  et  les  traita  avec  la  dernière  rigueur.  Le  duc  Gui ,  son 
père  y  monnit  la  même  ann^,  laissant  deux  fils,  Lambert  et 
vui;  avec  deux  fiUes,  lote  ou  Wiote,  femme  de  Guainiar, 
prince  de  Saleme;  et  Rotbiidei  femme  d'Adalbert  II,  marouist 
de  loscane. 
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866.  Lambetvt  T  succède  à  Gui ,  son  père  ,  dans  le  duchc  de 
Spolelte.  T/au  867,  tandis  qu'on  sacrait  le  pape  Adrien  II il 
entre  dans  Rome  avec  une  troupe  de  gens  armes ,  et  met  la  ville 
au  pillage.  Les  grands  rachetèrent  leup  maisons  par  de  grosses 
sommes.  On  n'épargna  ni  les  e'glises  ni  les  monastères.  L  empe- 
reur Louis  il,  sur  les  plaintes  qui  lui  turent  portées  de  ces 
violences,  e'tait  dispose  à  le  dépouiller  de  son  duché';  mais  le^ 
coDjoncture9  l'obligèrent  à  contenter  (de  la  satisfaction  qu'îjiui 
fil.  Lambeirt ,  en  87 1 ,  ajant  edconni  de  nouveau  la  disgrâce  dej 
rempereur^  abandonna  son  duché  pour  se  soustraire  aux  poncf» 
snites  de  ce  prince. 

XXIL  SUPPON  IL 

.1 

871.  Suppfiiffll,  premier  ministre  in  T^pereur  Loois.  fut 
nomme'  par  ce  prince  duc  de  Spolettea  la  place  de  Lambert. 
Louis  ëtapt  mort  en-076,  Ch^rlea-le-Cbauve,  son  successeur, 
dépouilla  Suppon  et  rétablit  Lambert  I.  Ingrat  envers  son  bien? 
faiteur,  Lambert  sa  tourne  bientôt  après  du  côte'  deCarloman^ 

3ui  disputait  Fempiro  à  Charles  y  ou  plutôt  il  cltercbe  à  profiter 
e  la  division  d^  ces  deux  princes  pour  étendre  son  domaine. 
Pans  cette  vue  il  s'empare  de  Rome ,  l'an  877,  et  y  commet  de 
grandes  violences,  sous  prétexte  de  faire  prêter  serment  au  roi 
Carloman.  Le  pape  Jean  VITI  excommunie  Lambert  et  ses  com- 
plices ,  après  quoi  il  se  sauve  en  France.  Celte  excommunica- 
tion fut  confirmée  l'anne'c  suivante  ,  par  le  concile  que  Jean  tint 
à  Trojes  en  Champae;ne.  f)n  ic;iinre  l'irapressiou  qu'elle  ftt  sur 
I^ami)ert  :  mais  il  n'y  siu  vecul  pas  lonf^-tems  ,  étant  mort  en 
^)-r,  ou  8bo.  Il  eut  de  N. ,  son  épouse,  tiiic  de  Pcpiu ,  roi  d'A(jui- 
taiiie ,  un  iils  ,  qui  suit. 

XXilL  GUI  IL 

879  ou  8R0.  Gui  II,  fds  de  Lambert  I  et  son  successeur, 
mourur  la  même  année  qu'il  lut  installé  ,  ou  ,  selon  M.  Sciimidlf 
l'an  bas. 

XXiV.  GUI  IIL 

885.  6m  III,  duc.  d^  Ganerino  »  deuxième  fils  de  Gui  I  et  • 
firère  de  Lambert  I,  suçcèdeà  Gui  Hsott  neveu  dans  le  doch^  de 
Spolelte».  Le  pape  Jean  Vill  fait  de  lui  un  portrait  al^reux  dans 
ses  lettres.  11  le  traite  d'usurpateur,  de  brigand ,  d'enragé*  Gui 
me'ritait  ces  qualifications.  Il  envahissait  sans  scrupnle  les  terres 
du  saint  siège  qn»  se  trouvaient  à  sa  bienséance  ^  et  traitait  avec 
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la  dernière  cruaufe?  ceu^  qui  lui  résistaient. Un  de  fesHèutenani»; 
nomme'  tiombard ,  porte  la  barbarie  jusqu*à  faire  couper  les 
nains  à  quatre-vingts  prisonniers.  Cette  cxdct(tîon  ^  qui  accuse 
les  mœnrs  du  siècle  »  se  fit  à  Narni.  D'autres  excès  non  moins 

horribles  criaient  vengeance  contre  ce  duc.  Les  commi<;satres  de 
rcmpcreur  CliarÎGS-le-Gros  le  firent  cilor  àF.mo,  drins  la  Pen- 
tapole  ;  mais  Gui  refusa  d'obéir.  L'emporeur  Tayant  mis  au  bau 
de  l'empire  avec  d'autres  scieneurs  rebelles  d'Italie,  le  lit  arrêter 
et  mcltrc  en  prison.  Mais  Gui  trouva  moyen  de  rompre  ses 
liens,  et  alla  se  joindre  aux  Sarrasins  pour  dévaster  l'ilalie.  He'- 
reogcr,  duc  de  Frioul  ,  cliarç^e' de  marcher  contre  lui,  se  rendit 
maître  d'une  partie  du  duché  de  Spolette.  II  l'eût  peut-être 
entièrement  conquis ,  si  la  peste ,  qui  se  mit  dans  son  arm^e  ^  ne 
l'eût  point  forcé  de  s'en  retourner.  Gui  s'ëtant  rendu ,  l'an  835 , 
auprès  de  l'empereur  en  Allemagne ,  lit  sa  paix  avec  lui ,  et  re- 
couvra ce  qu'on  lui  arait  enlevé.  Il  mourut  empereur  l'an  8^* 

XXV,  LAMBERT  II. 

P>q\ .  Lambert  II,  fils  de  Gui  III  ,  porta  le  titre  de  duc  de 
Spoictte  dès  Tan  891.  Il  fut  associe  au  royaume  d'Italie  et  à 
l'empire  en  8f)2 ,  et  mourut  en  898.  (  Ployez  Lambert,  empe^ 
réur  ).  On  voit ,  en  892  ,  nu  Gui  ,  duc  de  Spoictte  ;  mais  il  n'est 
marque  nulle  part  de  qui  il  était  fils.  M.  de  Saint-Marc  conjecture 

Îrue  son  pcre  était  Gui  II ,  noven  de  Gui  III ,  et  que  ce  Gui  IV  oe 
ut  que  duc  titulaire  de  Spolette ,  ou  bien  qu'il  fut  duc  de  Came- 
rîno  y  qui  était ,  comme  on  l'a  dit,  un  démembrement  du  duché 
de  Spolette.  Quoi  qu'il  eu  soit  9  ce.  dncy  en  894 ,  fit  le  siège  dé- 
Béncvent ,  accompagné  de  Waimaire  I ,  prince  de  Saleme  p  snn 
beau-frère.  II  prit  la  ville  ,  et  les  BéoeVen tains  le  reconnurent 
pour  leur  prince.  Mais,  Tan  896,  l'impératrice  Agiltrude,  mère 
de  Lambert,  6ta  cette  principauté  à  Gui  IV,  pour  y  rétablir 
Radelgise,  son  frère,  que  l'on  en  avait  chasse  depuis  environ 
douze  ans.  Gui  cessa  de  vivre ,  ou.du  moins  de  porter  le  titre  de 
duc  de  Spolette ,  eu  898. 

XXVL  AGILTRUDE. 

898.  Ar.ii.Tni;DE ,  femme  de  l'emiirmir  Gifi ,  resta  duchesse 
de  Spolette  après  la  mort  de  Ttinj  i  reur  Lambert,  sou  iils,  en 
reconnaissant  pour  son  souverain  iierenger  ,  roi  d'Italie.  On, 
ignore  Tamie'e  de  sa  mort  :  elle  vivait  encore  le  5  septembre  de 
l'an  900. 

Le  nom  du  successeur  imme'diat  d'Agili  i  Lule  au  duché'  de  Spo- 
lette ;  est  reste  dau^  1  oubli.  Les  aucicns  monuments  nous  ap^>icu- 
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sent  seulement  qu'il  fut  tué  par  Albéric^  tluc  de  Camerino  | 
tins  marquer  en  quelle  année. 

XX Vm.  ALBERia 

Alberic  ,  marquis  ou  duc  de  Camcnuo  ,  après  sV*lre  défait  du 
incccsicur  d'Agillrudc  au  tîuchc  de  Spôlette,  se  mit  à  sa  place 
avec  l'agrément  de  l'empereur  Bérengcr.  Il  éj)0usa  la  fameuse 
Marozi^  ,  dame  toute  puissante  à  Rome,  d^nf  il  eut  deuK  tilsj  le 
pre^iier  nommé  comme  lui,  et  Jeau,  qui  fut  le  })ape  Jean  XI. 
L'an  924 1  Albéric  s'étant  brouillé  avec  le  pape  Jcaii  X ,  fut 
obligé  de  aarlir  de  Rome.  Il  chercha  depuis  à  se  venger  du  poiï- 
tîfe  ^  mais  Tan  926 ,  Jean  X ,  pour  mettre  fin  à  sa  tjrrannie  »  le 
fit,  dit- on  f  assassiner^  Alberic,  son  fils»  comme  on  Ta  vu  ail^ 
leurs  f  n'ent  pas  moins  de  pouvoir  que  lui  à  Rome. 

.    /  XXIX.  XHÉODEBALD  I. 

926.  Tfl&ODEBiLD  I  est  filit  duc  de  Spôlette  Tannée  qui  suivit  la 
Inort  d'Albtfric ,  par  Hugues ,  roi  d'Italie,  dont  il  avait  épousé  la 
nièce.  11  marche ,  Fan  929 ,  au  secours  de  Landnlfe  I ,  prince  de 
Bénévent ,  contre  les  Grecs ,  et  les  ayant  battus ,  il  lait  eunuques  f 
si  Ton  en  croit  Lnitprand,  tous  ceux  qui  tombent  entre  ses  mains, 
.  puis  les  renvoie  au  général  des  Grecs»  avec  ordre  de  lui  dire 
«  que  les  hommes  de  cette  espèce  étant  en  grande  estime  à  la 
n  cour  de  leurs  empereurs,  il  ne  cherchait  qu*à  satisfaire  leur 
»  goût ,  et  qu'il  leur  ferait  souvent  de  pareils  régals  » .  Théode- 
bald  termina  sa  carrière  en  9^5;  il  réunît  eu  sa  personne  les 
duchés  de  Spôlette  et  le  marquisat  de  Cameriaoy  qui  ue  lurent 
plus  désormais  séparés. 

XXX.  ANSCHAIRE. 

g^'î.  A>snTATRE  ,  fîls  d'Adalbcrt ,  marquis  d'Ivréc ,  et  frère  c7u 
marquis  Bereuger ,  depuis  roi  d^Italie  ,  est  fait  duc  de  Spolettc 
par  le  roi  Hugues ,  après  la  mort  de  Théodcbald.  Hugues,  dans 
la  suite,  étant  mécontent  dMnscliairc,  envoya  Sarlion,  comte  du 
palais  ,  pour  iui  faire  la  guerre.  Auscliairc  ,  quoique  très -infé- 
rieur en  forces  ,  attaqua  vigoureusement  Sarlion  et  lui  mit  en 
déroute  sa  première  ligne  ;  mais  ne  pouvant  résister  i  deux  au- 
tres qui  se  succédèrent ,  il  fiit  obligé  de  fuir ,  et  renversé  dans 
un  fossé,  par  son  cheval  qui  s'abattit,  il  y  mourut,  percé  de 
traits  et  de  flèches ,  Tan  940 . 

XX^I.  SARLION. 

940.  SAïUiiO^  ou  Sakilo.v  est  fait  duc-mai  qui4  de  Spolettc  et 
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de  Gamcrmo ,  par  le  roi  Hugues ,  eu  récompense  de  !a  victoire 
qu'il  avait  remportée  sur  iVnsc^uiire.  L*aii  94*5  ,  S  irîion  étant 
devenu  sn?>pecL  a  Hugues  ,  ce  prince  mirrhe  contre  lui  et  l'as- 
sie'ge  d.'ins  une  ville  frontière  de  la  Toscane.  Sarlion  s'y  défendît 
tant  qu'il  put ^  naaîs  se  voyant  près  de  succomber,  il  se  revêtit 
d'un  habit  monastique  ,  se  mit  une  corde  au  cou,  et,  dans  cet 
ëtat,  vint  se  jeter  aux  pieds  de  Ilugnes,  rpii  en  eut  pitié',  lui  par- 
donua,  coiifirma  11:  don  de  l'abbaye  de  Farfc  ,  dont  il  l'avait  tji  a- 
tifië,  pour  la  posse'dcr  en  commence  ,  et  le  chargea  de  l*inspec* 
tîon  de  ioui  les  monâsièrés  de  la  Toscane  et  de  la  marche  dé 
Cameiiiio.  (  Samt*Marc.  )  , 

XXXÎL  UUBËRT. 

r)4'5.  HuèERT  ou  HuMBF.RT ,  lîis  iialurel  du  roi  Hugues  ,  qui 
l'avait  fait  duc  et  marquis  de  Toscane  en  906  ,  pnis  coîutc  du  pa- 
lais, est  substitué  par  ce  prince  à  Sarlion  ,  dans  le  diiché-marqui- 
sat  de  Spolette  et  de  Cnmf nuo.  L'an  946,  il  s'en  démit  en  foveuc 
de  Boniface  ,  dont  il  avait  (ipousé  la  fiUé  ,  uommce  f Ville ,  et  de 
'llieodebald  sou  iiU.  ' 

XXXllI,  BOiNlFACE  h 

94^-  BoNifACE  I  et  TiiKODF.BALD  II  succèdent  à  Hnljcrt  dans 
le  duché-marquisat  de  Spolette  et  de  Camcriuo.  Le  second  était 
fils  d'Ubald ,  qui  s'ëtait  distingué  par  sa  bravoure  sous  l'empereur 
Gai  Ubald  sMtait  attacW  depois  au  roi  Rodolfe  II  ^  dont  il  avait 
tfpottsé  la  sœur ,  WaloraïIe  »  la  seule  femme  dont  le  caastiqué 
Liutprand  ne  dise  point  de  mal ,  et  lui  avait  fait  remporter  uné 
grande  victoire ,  en  92?  >  sur  Bëreoger.  Boni&ce  était  mort  ttk 
Thêodebald  ne  parait  lui  avoir  survtftu  que  jusqu'en  959. 

XXXIY^  THAASIMOND  UI« 

959  ou  environ.  Tiihasimond  III  succède  à  Thcodebald.  if 
mourut ,  ou  cessa  d'ètie  duc-marquis  au  plus  tard  en  9^)7,  lais- 
sant un  iils  nommé  Azzon  ,  qui  ,  bien  que  privé  du  duché  dé 
Hpolctte  par  l'cu^pcreur  Ottou  i ,  ne  laissa  pas  de  se  distinguer 
dans  les  guerres  contre  les  Sarrasins,  et  remporta,  1  au  €^72,  uue 
grande  victoire  sur  ces  infidèles. , 

XXXVé  PANDULPE. 

967#  Pamdulfp:,  dit  Tête-de-Fcr,  prince  de  Bcuévent  et  de 
Capoue  ,  obtient  de  l'empereur  Otton  1 ,  le  duché-marquisat  de 
8poiette  et  de  Camenuo,  Il  mourut  Tan  981.  Après  s«  mort  lel 
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âucli<^  de  Spolctte  resta  vacant  envirou  uu  au.  (  Voyez  les 
princeâ  dt;  Câpoue  )• 

XXXVI.  THRASIMOND  lY. 

r)B?.  Thraptmonti  IV,  peut-être  le  même  (jiie  Tbrnsimoncî  HT, 
csl  tait  duc  de  Spoicttc  et  marquis  dcCamcriiio.  II  ne  pfisscda  le 
duché  que  jusqu'en  ^9,  et  mourut  marquis  de  Camerino  en 


XXXVII.  HUGUES  I. 


989.  .HvGUES  I ,  dît  le  Grand ,  duc  etmarquis  de  Toscane ,  est 
nommé  duc  de  Spoletle ,  Tan  989,  par  rimpératrîce  Théaphanie, 
régente-  des  état^  d'Otton  II  »  son  fiU.  Le  marquiM  de  .Cameirino 
lui  lut  conféré  l'an  996  ,  après  la  mort  deThrasimond*  Il  mourut 
au  plutôt  sur  la  fin  de  Tan  xooi  •  (^<>ftfs,Hngaesrle-Graiid ,  duc 
>l  mafquU  de  Tosctme.) 

XXXVUL  BONIFAGE  U..  ,  * 

1001,  au  pliHùt.  BoNiFACE  II,  dit  le  Jeune ,  fils  du  com?e 
Albert ,  et  différent  de  Boniface ,  marquis  de  Toscane  »  parait 
avoir  été  duc  de  Spolette  et  marquis  de  Camerino  après  Hugues- 
lerGrand,  jusqu'en  101  s. 

XX^^IX.  jj^m. 

10T3.  l^JM,  iuccessear  de  Boniface,  était  frère  d^un'comta 
nommé  Crescentius.  On  ignore  Tannée  de  sa  mort» 

XL.  HUGUES  U. 

HuGuÈs  II  se  trouve  duc  de  Spolette  et  marquis  de  C«merîno, 
en  1028.  On  ne  peut  dire  quand  il  commença  ni  quand  il  cessa 
de  l'être.  On  ne  sait  rien  non  plus  sur  sa  vie.  Nous  finirons  par 
lui  la  chronologie  des  ducs-marquis  de  Spolette  et  de  Camerino, 

Ï parce  que  la  suite  en  est  extrêmement  embrouillée ,  et  que  d'at!* 
eurs  ces  seigneurs  n'étaient  noital  propriétaires ,  mais  siînple- 
ment  des  gouverneurs  amovibles  au  gré  des  eoo^ereurs  'et  des  rois 
d'Italie»  ^ 


V. 
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DES  DUCS  DE  BÉJNÉVEiNT. 


I.  ZOTTOK*  V 

571*  Le  tliiclié  de  B^n^vent ,  érigé  par  Narsès  lorsqu'il  faisait 
la  ÊCTierre  aux  Golhs  ,  tomb  t ,  l'an  $71  »  sous  la  puissance  de» 
Lombards.  Alboin  ,  dès  qu'il  Teut  conquis  ,  en  graUiia  Zottoiv, 
riui  de  ses  meilleurs  capitaines.  Il  n'obligea  pas  un  inç;rat. 
ZoUon  continua,  tant  qu'il  yéciit,  de  servir  les  rois  lombards 
dans  leurs  expélî^om»  Mail  il  ne  fut  pas  également  fidèle  aus 

,lois  de  h  josbcc  enrf^  le  monastère  ou  Mont-Ca^ki  »  que  soa 
aridîtë  le  perla  Tan  58g  à  piller  sons  le  DontlHcat  de  Pelage  I; 

]Ce  oai  obligea^  les  oioînes»  après  aroirëchappé  à  s«  Ibretir ,  d'à-» 
banoonner  cette  retraite  qui  resta  déserte  jusqu'au  pontificat  de 
Grégoire  II,  qui  engagea  Tabbe'  Pëtronax  à  la  repeupler.  (Gianone 
hist.  de  Naples^V.  4»  c.  2}.  Zotton  gouVema  son  duché, suivant 
Paul ,  diacre ,  ]}endaqt  l'espace  de  vingt  ans.  Cette  durée ,  jointe 
à  la  chronologie  de  ses  successeurs ,  oblige  de  mettre  sa  moft 
en  591* 

^  IL  ARtGISË.  ' 

'  *  * 

591.  Artgtse  ou  A.RCIIÎS  ,  fiit  nomme' ,  Tan  §91  ,  par  le  roi  Agi- 
lulfe,  pour  succéder  à  Zotton  dans  le  duché  de  Bénévent.  II  était 
parent  de  Gisulfe  duc  de  Frioul ,  et  tuteur  de  ses  enfants.  La 
qualité  de  fils,  que  S.  Grégoire  lui  douuc  eu  lui  écrivant,  fait 
croue  qu'il  était  cathodique.  Ua»  696,  il  prit  Crotonq  en  Ca- 
labre.  Dp- \k  il  «Ua  ffâre  des  excursions  sur  le  terntoire  de  Naples , 
.d'où  il  eynyiena  un  noipbre  de  nrisonniei»  one  $»  Grégoire  te 
Grand  racheta.  Ce  même  pape  le  détourna  oe  porter  ses  anines 
en  Sicile }  mais  il  ne  put  l'empêcber  de  faire  le  dégât ,  Tan  60S  ^ 
dans  l'exarcbat  de  Ravenne  et  dans  le  duché  de  Rome.  L'an 
655  ,  il  donna  retraite  aux  deux  derniers  fils  de  Gisulfe,  duc  de 
Frioul.  Ces  jeunes  princes  fuyaient  les  poursuites  du  patrice 
Grégoire  qui  avait  fait  périr  leurs  aînés.  Arigise  fit  plus  en  leur 
faveur;  il  les  désigna  pour  ses  successeurs  ,  par  préférence 
à  son  propre  ih,  avant  que  de  mourir.  D'autres  préiendent 
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leorassani  seulement  son  énché  an  cas  qne  son  fils  mourût 
tans  enfants.  L*annëe  641  fut  la  dernière  de  sa  vie.  Il  avait  bean- 
coap  aggrandi  ses  ^tats. 

m.  AION. 

641.  Aïow  ,  fils  d'Arîgîsc ,  fut  mis  à  sa  place  contre  son  inten- 
tion. Peu  propre  au  gouvernement ,  il  dut  son  élévation  au  res- 
pect que  Ton  conservait  pour  la  mémoire  de  son  pcre.  II  périt. 
Fan  642 ,  dans  une  bataille  douuée  pcèâ  de  SipouU  contre  les 
Sclaves. 

IT.  RODOALD. 

642.  RonoALD,  troîsTpme  fiîs  cîe  Gîsuîfe  1,  ^uc  de  Frionî  ,  fut' 
proclamé  duc  de  Bénévcnt  après  la  mort  d'Ajon  ,  pour  r^^com- 
peose  de  la  victoire  qu'il  venait  de  remporter  sur  les  ôclaves*  Il 
gouverna  sagemeut ,  et  mourut  l'àn  647* 

V.  GRIMOALD  J. 

647*  GmmiAiJi  I ,  dernier  fils  de  Gtsulfe  I ,  duc  de  Fnoul ,  fut 
nommé  pour  snecëder  à  Rodoald  ,  son  frère.  L'an  662  ,  le  roi 
Godebert  lui  envoie  Garibald  ,  duc  de  Turin  ,  pour  rengagera 

venir  à  son  aide  contre  son  frère  Pertbarit.  L'Ambassadeur  trahit 
son  devoir ,  et  détermina  Grimoaldà  ])roflt<~r  de  ]a  division  des 
deux  frères  pour  s'emparer  de  la  couronne  de  Lombardie.  Gri- 
moald  arrive  auprès  de  Godebert ,  le  poignarde  en  l'embras- 
sant, et  se  met  en  possession  du  trône.  1V>utefois ,  dans  la  crainte 
d'une  révolution  ,  il  conserva  encore  cinq  ans  son  duché.  L*aii 
665  ,  Romoald,  son  fils ,  défend  Bénévcnt  contre  l'empereur  Cons- 
tant^ ^ui  se  relire  après  une  espèce  de  capitulation. 

VI.  BOMOAtï). 

• 

667.  RoitÔALD  I  f  fils  de  Grimoald  ,  fat  créé  cette  ànnée  dite 
de  Bénévent ,  après  avoir  administré  cinq  âns  cet  état  en  qualité 
de  lieutenant  de  son  père.  Il  était  arien  ,  et  fut  converti  dans  la 
suite  à  la  foi  catholique  pàr  S.  Barbatus  ,  évoque  de  Bénévent. 
L'an  668  ,  il  conquit  sur  les  Grecs  Tarrnte  ,  Hari ,  Brindes  et  la 
terre  d'Otrante.  M.  Muratori  met  sa  mort  en  685.  Il  laissa  de 
Thêodfpade,  son  épouse  ,  fille  de  î.niip  ,  duc  de  Frioul ,  trois 
fiis ,  Grimoald  y  Gisulfe  et  Angise.  Les  deux  premiers  lui  suc- 
cédèrent. 

VU.  ÛKIMOALD  U. 

685.  Griihoald  succéda  cette  année  à  Romoald,  son  père.  Il 
At  jouit  que  trois  ans  du  duché  de  Bénévent ,  étant  pxort  i  au 


Digitizeo 


aO  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

686.  Grimoalci  ne  laissa  point  d*enfants  de  sa  femme  Wir,TT  T'«cT»m 
on  ViMiLiNDE  ,  fille  du  roi  Pertharit  et  sœur  du  roi  Cuaibert. 
(Zanettiy  S.  Marc.) 

Vlil.  GISULFE  I. 

6B6.  GisuLFB  I,  frère  de  Grimoalde  II ,  fat  sfon  successeur 
daos  le  duch^  de  Bénévent.  Sous  le  pontificat  du  pape  Jean  VI  f 
suivant  Anastase  ,  c'est-à-dire  ,  l*an  701  au  plutôt  ^  il  6t  une 
irruption  dans  la  Campanie  romaine ,  où  il  prit  <{aelques  villes  » 
et  nt  beaucoup  de  dégât.  Le  pape  lui  envoya  des  prêtres  avec 
des  présents  «pour  rengager  à  se  retirer  et  à  rendre  les  prison- 
niers qu'il  avait  faits.  Cette  négociation  réussit.  Gisulfe  mou- 
rut y  selon  M.  de  S.  Marc  ,  Tan  7o5«  11  laissa  de  VufiB£TxaS| 
sa  femme  >  un  fils  qui  lui  succe'da» 

IX.  ROMOALD  IL 

705.  B.OMOALB  II ,  au  de  Gisulfe ,  fut  «on  successeur  an  dncli^ 
de  Bénévent.  L'an  729 ,  Le  roi  Liutprand  entra  sur  ses  terres 
a  la  tête  d'une  armée ,  pour  le  punir  de  ne  lui  avoir  point 
amené  de  troupes  dans  la  guerre  qu'il  faisait  alors  aux  Grecs* 
Bomoald  fut  obligé  de  se  soumettre  et  de  donner  des  ôtages 

§our  sûreté  des  conditions  auxquelles  le  prince  attacha  son  par^ 
on.  M.  de  S.  Marc  pense  <|u'il  mourut  la  même  année.  Il 
laissa  de  Ramgonde,  sa  deuxième  femme ^  un  fils  qui  lui  suc- 
céda* (Muratoriy  Zanelli  ,  S*  Marc.) 

X.  GISULF£  IL 

79.9.  GisvLME  II  y  fils  de  Romoald  «  fut  substitué ,  quoique 
enfiittt  f  à  son  père.  Des  ambitieux  se  prévalurent  de Ja  feibicsse 
de  son  âge  pour  conspirer  contre  ses  jours.  Mais  le  complot  fut 
découvert ,  les  coupables  pnois»  et  le  jeune  prince  mis  en  sûreté* 
(Muratorii  S.  Marc.) 

XLANDELAS. 

75i.  Andelas  ,  tuteur  du  jeunfi  duc  Gisulfe  II,  fut  pourvu  du 
duché,  Tan  ySi  ,  par  les  Be'nevctitains  ,  en  attendant  que  son 
Jîupillc  fiit  en  âge  de  gouverner.  La  chose  s'etant  faite  sans  l'a- 
veu du  roi  Liutprand  ,  ce  prince  éloigne  \ndclas  et  lui  iuLiUlue 
un  autre  duc  Tan  753.  (  Muratori  ,  S.  Marc.  ) 

m  GREGOIRE. 
.  755*  Gjuoouus  I  n^Y^a  du  roi  Lôutpraad  »  fut  celui  que  ea 
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prince  nomna  |ioiir  remplacer  AndeUii  dansie  ênché  deBë« 
.  Mhtai.  .11  mourut  l'an  740.  Sa  femme  se  nommait  GifiuuaLoi. 

XIL  GODESGâLG. 

74^-  GoniscALc  fut  proclamé  duc  de  Be'névent,  par  une  Ùlc» 
hon  cîa  peuple  ,  aprrs  la  mort  do  Grf'c^oire,  Cette  e'iection  fut 
desapprouvée  par  le  roi  Liutprand.  LiC  nouvc  m  duc  ,  pour  se 
maintcuir  ,  fit  alliance  avec  Thrasimond ,  dur  rlp  Spolette,  dëjà 
révolté  contre  son  souverain.  Ils  s'en  trouvèrent  mal  l'un  et 
raafie.  Liutprand  vint  fondre  sur  le  duché  de  Bénévent ,  prit 
îa  c  ipit.'iîe  ,  et  obligea  Godescalc  d'aller  se  renfermer  dans 
Olraule.  Le  duc  se  voyant  liors  d'ctat  de  re'sister,  voulul  s'cu- 
lîiir  en,  Grèce  ^  mais  il  fut  tue ,  Tan  741  «  sur  le  point  de  s'cui- 
Inirqoor.  Amms  ,  son  épouse  y  fut  plus  benrease  ;  elle  monta  sur 
le  vaisseau  et  fit  voile  vers  Constantinople ,  emportant  avec  eUe 
les  meubles  les  plus  précieux  de  son  palais* 

GISULFE  II ,  rétabli. 

74i  ;  Gisin»  1  Hevé  k  la  cour  dn  roi  Uutprand  depuis  Texpul- 
•  sion  d*Attdelas ,  lut  rétabli  par  ce  prince  ,  dans  le  duché  de 
Bénëvent ,  après  la  mort  de  Godescalc.  On  n'est  pas  sùr  de  la 
du re'c  de  son  dncat.  M,  Muratori  met  $a  mort  en  747  $  etCamillo 
Peilegrino  en  749  ou  750. 

XIV.  LIUTPRAND. 

747  ,  749  ou  ySo.  Liutprand  fut  créé  duc  de  Bénévent  dans 
Vune  de  ces  trois  années.  L'nn  --SS  ,  avant  refusé  de  rcconnaitre 
Iv  roi  Didier,  à  l'exemple  du  duc  de  Spolette,  il  s'attira  les  armes 
de  ce  prince.  Didier  le  poussa  jusqu'à  Otrante  ,  où  il  ne  put 
néanmoins  le  forcer  ;  mais  il  satisfit  sa  vengeance  cale  déposant. 
L'épouse  de  Liutprand  se  nommait  Scanif£Hgi>. 

XV.  ARIGISE. 

758.  Arigisf  ,  épouT  d'ADELBEBGE  fille  de  Didier,  roî  des 
Lombards,  fut  sulistitiu'  au  duc  Liutprand.  L'au  774 ,  après  la 
destruction  du  rajaume  des  Loml»ard>,  il  prit  le  titre  de  prince 
et  s'érigea  en  souverain,  et  ne  voulul  en  aucune  manière  relever 
de  Charlcmagne  j  roi  de  France  ,  vainqueur  de  sa  naliou.  Il 
se  quahlia  priuce  de  i]eu<iyeut ,  se  iU  âacrer  par  Icâ  cyèques  de  &ci 
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^tats,' prît  les  ornements  rnvnux  ,  et  fil  mettre  son  pbrlrait  sur 
ses  monnaies.  Mais,  Tan  787  ,  Charlemagne,  étant  à  Rom«  avant 
Pâques  ,  le  somma  de  se  reconnaîfrc  son  vassal  ,  et,  sur  son 
mus,  se  mit  en  mai  die  pour  l'y  contraindre.  Arigise  ,  le  voyant 
«)f  rocb€r  de  Bënëvent ,  s'enfuit  a  Salerne ,  d^où  il  lui  envoya 
^nmoald,  ion  second  fils  ,  pour  lui  offrir  ses  soumissions  avec 
doaic  ôtagcs  ,  da  nombre  de.«*quels  était  sa  fille  Adelcise.  Char- 
Jemagne  les  accepta ,  et  ontre  un  tribut  de  sept  mille  sous  d'or 
ou  11  imposa  an  doc ,  ii  détacha  de  son  duchë  Thëatc  (  aujour- 
d  hui  Chicti) ,  et  quelques  autres  villes  dont  il  ûi  présent  à  IV- 
glise  romaine ,  après  quôî  il  rerint  passer  les  fôté»  de  Pâques  à 
Kome ,  emmenant  avec  lui  Grimoald.  Mais  !•  monarane  ent4 
peme  repris  la  rotfte  de  rAllemagné,  qu'Arigise  prit  des  me-, 
sures  pour  se  tirer  de  rassujettissement  où  il  l'avait  réduit.  Il 
négociait  à  ce  sujet  avec  Tempereur  d'Orient,  lorsque  la  mort 
le  surprit  le  26  août  787  ,  un  mois  après  avoir  perdu  son  fils 
aîné,  Romoald.  (  Bouquet ,  T.  V.  p.  44  ;  S.-Marc,  T.  I,p.  414.) 
Arigise  était  un  prince  magnifique.  Tl  fit  bâtir  deux  superbes  IM* 
lais,  I  un  a  Bénévent,  l'autre  a  S.ilcrne  ,  ferma  celle  dernière 
Ville  de  murailles  et  la  fortifia  de  hautes  tours.  Il  ëtaît  amî  et 
protecteur  des  gens  de  lettres.  Paul ,  diacre  ,  historien  des  Lom- 
•  •  •  î*  ê'^^ver  son  ëpilapbe  stir  un  beau  mausolée  que  ses 
•iijeto  lui  firent  élever  (  Oitavio  iixnaldi,  Mémorie  istor.  délia 
cutadiCapua,  1.  5,c.  7.). 

XVI.  GRIMOALD  m. 

j  GniMOALn  III ,  2«  fils  d'Arigise  ,  était  en  otarie  à  la  cour 
de  Cbartemagne  lorsque  son  pèremourut.  Le  monarque  français, 
aprèi  lui  avoir  fait  quitter  la  barbe  des  Lombards  ,  le  déclara 
fuccesseur  de  son  père,  à  certaines  conditions ,  dont  une  portait 
qnil  ferait  empreindre  sur  ses  méhi^aiès  leporUait  de  Charles 
avec  son  nom.  On  voit  encore  dans  le  èabinet  de  Fempereur 
a  Vienne  une  de  ces  monnaies  oèf  le  nom  de  Charles  est  d'un 
c6lé  et  celui  de  Gnmoald  de  Tautre.  Ce  prince  ,  affermi  dans 
SCS  états,  Yontut  se  rendre  indépendant  comilie  ses  ancêtres. 
Il  fit  frapper  la  monnaie  à  son  coin  seul ,  et  mettre  son  nom 
à  la  tete  des  actes  publies.  Il  envahit  même  des  terres  de  Pé- 
ghsc  romaine  ,  qui  étaient  dans  son  voisihage  .  à  l'aide  dit 
patnce  on  duc  i\v  Sicile  ,  et  refasa  de  les  rendre  ,  quelquea 
instances  que  lui  fit  là-des.ns  le  pape  Adrien  1.  Obarlemagne, 
è  qui  le  pontife  eut  recours  ,  rnvova  son  fils  Louis  à  Pépin  , 
roi  d'Italie,  avec  ordre  aux  deuxfreres  de  marcher  contre  leduc 
de  Bëuëvcut.  lis  ciitf ereiit  dans  ce  duché  ,  Tan  79!^ ,  à  U  tête 
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d*une  arm^e  dont  toas  les  efforts  se  terminèrent  à  prendre  un 
château  de  peu  d^importance.  Pépin  revint  ,  l'an  80 1  ,  contre 
Grimoaid  ,  et  après  un  loug  siépe  lui  enleva  Tliëate  ,  aujourd'hui 
Clneli ,  qu'ii  livra  aum  ilainni<  s.  Pépin  voyant  la  difticulté  de 
réduire  Grimoaid  ,  lui  envoya  difTereots  députas  pour  l'exhor- 
ter à  lui  leadi  e  les  mêmes  devons  dont  son  père  Arigise  f 
disait-il ,  avait  clé  tenu  envers  le  roi  Didier»  A  quoi  le  duc 
répondit  mi'il  était  né  libre  de  père  et  de  mcrc ,  et  qu'il  comp- 
tait avec  fa  protection  dn  ciel  l'être  toujours.  Farieui  de  cette 
réponse  y  Pépin  reprît  la  guerre  avec  une.  nouvelle  ardeur.  Grî*». 
moald  se  de'fendit  avec  une  valeur  ëgalé.  Le  roi  d'Italie  lu^ 
ayant  enlevé ,  l'an  80a ,  la  ville  de  Lucera,  aujourd'hui  Kocera  , 
TOUS  la  Pouilte  ,  il  la  reprit  et  fit  prisonnier  dans  cette  placé 
le  duc  de  Spoletle^  à  qui  Pepîn  en  avait  confié  la  sarde.  Gri> 
moald  eut  aussi  à  se  défendre  contre  les  Grecs ,  dont  il  de» 
vint  Fennemi  depuis  qu'il  eut  re'pudié  sa  femme  UvAi<rTiÂy 
nièce  de  l'empereur  Constantin  Porphyrogenète.  li  lit  face  à 
tous  ses  ennemis  ,  et  mourut  libre  et  indépendant ,  comme  il 
avait  voulu  toujours  Tètre  ,  Tan  806  ,  snTis  laisser  d'enfanls. 
«  w)a  mort  ,  dil  Muratori,  lit  verser  des  larmes  à  tous  ses  su* 
»  jets,  et  Tépitaphe  qu'ils  gravèrent  sur  son  tombeau,  qui  se 
V  voit  à  Salerne  ,  dit  qu'il  remporta  des  victoires  sur  les  Grecs, 
}>  et  que  les  Franrais  ne  purent  jamais  le  çoatraiiidre  à  pUçr 
j>  sous  leur  joug.  » 

JSVli.  OBSMOALD  IV. 

8o6.  Gimio  »  d(t  Sroiitf  z aïs  y  trésorier  de  G  rimoald  III , 

Inisaceède.  Ce  fut  un  prince  doux  et  pacifique  ,  suivant  le  por-* 
tiait  que  &it  de  lui  Erkempert.  Sa  bonté  néanmoins  ne  le  mit 
pas  à  l'abri  des  trnits  de  la  malignité.  Une  maladie  épidémique 
ajaot  attaqué  les  bœufs ,  on  accusa  ce  prince  d'avoir  empoî* 
40nné  les  pâturages;  et,  à  celte  occasion,  il  y  eut  plusieurs  nicur* 
trc<î  commis  contre  ceux  qtron  soupçonnait  d'avoir  répandu 
îf  p retendu  poison.  L'illusion  enfui  se  dissipa  quand  on  se  fut 
aperçu  que  de  tous  les  bestiaux  il  n'y  avait  que  les  bœufs  sur 
qui  e'tait  tombée  la  mortalité.  Grimoaid  ,  après  avoir  ele  en 
butfe  à  la  haine  ,  deviut  la  viclimc  de  l'ambition,  Daufer  ,  sur- 
iioininé  le  Bègue  ,  homme  d'un  caractère  turbulent  ,  forma  un 
complot,  avec  d'autres  gens  de  sa  sorte,  pour  le  faue  pe'rir 
dans  uu  voyage  qu'il  devait  faire  à  Salerne.  Grimoaid ,  instruit 
des  embûches  qu'on  lui  dressait ,  les  prévint  et  poursuivit  les 
complices  à  Naptes  o&  ils  s'étaient  réfugiés  auprès  du  duc  Théo* 
dore ,  qui  commandait  en  cette  ville  pour  l'emperenr  Léon  Tar- 
m&aîen.  Oa  ea  vint  4     qqmbat  par  foer  <tC  par  wrr  dtvBsl 
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Naples;  et  le  carnage  fut  si  grand,  au  rapport  d'Erkempert , 
que  la  mer  demeura  teinte  de  saug  plusieurs  jours.  Daufer  ayant 
eu  le  bonheur  de  s'échapper  ,  trouva  moyen  de  se  réconcilier 
avec  Grimoald.  Mais  le  pardou  (juil  obtint  ne  le  rendit  que 
plus  obstiné  dans  la  haine  qu'il  portait  à  ce  priace.  Deaz  de  ses 
nls  le  servirent  à  soahail  en  massacmit  ce  prince  Pan  827* 
(Oitavio  Binaldi^  i&m»  istor.  àtUa  cUta  M  Capua  >  1.  5  ^  c.  9.  ) 

XYIII.  SICON. 

827.  Sicov  ,  d'une  famille  noble  de  Spoîetfe  ,  sncrcdic  à  Gri- 
moald ,  après  l'avoir  assassiné.  Il  fut  presque  toujours  en  guerre 
avec  les  ^Napolitains  ,  et  ayant  assiège  leiir  capitale,  il  les  obligea 
de  lui  payer  tribut.  Il  soumit  le  comte  de  Capoue  à  la  même  loi, 
et  mourut  Tan  855  ,  laissant  deux  Bis  ,  Ricard  qui  suit  y  etSico- 
nulfe.  (  Vojes,  Boa ,  duc  de  Naples. } 

XIX.  SICARD. 

'  855.  SicARD ,  fils-de  Sicon  ,  fut  «on  successeur  en  la  prin-» 
cîpantë  de  Bénëvent.  Voisin  non  moins  fâcheux  pour  Na- 
ples que  son  père ,  il  eût  assujetti  ce  duché'  y  s'il  n'eut  pas 
craint  de  s'attirer  la  colère  de  l'empereur  Lothaire,  dont  les 
^Napolitains  avaient  implore  la  protcctioîi.  L'incontiiience  ,  l'ava- 
rice et  la  cruauté'  firent  délester  ce  prince  )  Erkempert  dit 
qu'il  s'engraissa  du  sang  de  ses  peuples.  Aoelchise»  sa  femme, 
aussi  méchante  qué  lui,  avait  un  irere  nomm<^  Roffred ,  qui , 
par  ses  flatteries  et  en  secondant  les  goûts  du  prince  ,  se  rendit 
maître  de  son  esprit  :  ce  fut  par  les  conseils  de  ce  dangereux 
favori  ,  que  Sicard  fit  arrêter  Siconulfc  son  frère  ,  &ous  pré- 
texte qu'il  aspirait  à  la  souveraineté  ;  qu'il  le  £t  ordonner  diacre, 
et  qu'il  le  tint  en  prison  à  Tarente  ^  qu'il  força  Maîon  ,  nn  de 
ses  parents  y  à  se  faire  moine  ^  et  qu'il  fit  périr  par  le  fier 
et  le  poison  les  principaux  de  la  noblesse*  (  Saint  -  Blarc.  ) 
Vers  la  fin  de  859  ,  Sicard  ayant  yonha  attenter  à  Thonnear  ' 
de  la  femme  d'un  noble  bénéveutain  nommé  Danférin»  9  Tépouit 
en  porta  ses  plaintes  au  peaple  ,  qui  ayant  aussitôt  couru  aux 
armes  I  enfonça  le  paUis  et  massacra  Sicard ,  dont  les  états  » 
après  sa  mort,  furent  partagés  en  trois  souverainetés  ;  sa- 
voir, 1-1  principauté  de  Jii: uë vent 9  la  principauté  dfi  Salerne  »et 
le  comte  de  Capoue.. 

XX.  RADELGISE4 

84<'>  RjlDELGisE  I ,  ou  ILâtELCiiisE  ,  trésorier  du  prince  Sfcard^ 
et  différent  de  Radelgi»e  »  assassin  de  Gnmoald  1 fut  élu  prince 
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w  les  liabîtaiits  àe  Bëaévent  :  mais  ceux  de  Salerne  ne  vou« 
lurent  pas  le  reconnaître,  et  Vêtant  liguës  avec  cenx  d^Atnalfi  , 
ils  proclamèrent,  pour  tuceesseor  de  Sicard,  Sv^oiiu^^c»  son 
frère ,  qui  s'était  échappé  de  Tarente ,  où  sept  ans  auparavant  il 
l'avait  exilé.  Landulfe,  com^c  de  Capouc ,  entra  dans  cette  Hgue^ 
et  mit  les  Napolrtains  dans  les  intérêts  de  Si«onul£e.  Ce  fut  Poe- 
casion  d*nne  guerre  qui  dura  plusieurs  années  ,  et  ce  fut  ainsi  qoe 
la  principauté  de  Salerne  fut  démembrée  de  celle  de  BëneVent. 
Le  comté  de  Capoue  en  fut  de  même  séparé  ;  mais  ,  durant 
qneî(|uf>s  nnnoes  ,  Siconulfe  en  fut  reconnu  souverain.  R-ndelgise 
mourut  i'aii  H*)!  ,  après  que  reniprrcnr  Louis  Tï  l'eut  oblige  rie 
partager  T  ancien  duclié  dn  Bénévent  avec  Siconulfe.  Radelgise 
avait  signale  son  avènement  à  la  principauté  de  Bénévent  par 
un  trait  de  férocité  qui  aurait  du  lui  aliéner  sans  retour  les 
cœurs  de  ses  sujets.  \\  n*élait  par  encore  reconnu  par  une  partie 
d'cntr'eux ,  lorsque  voyant  Adcic;isc  ,  fds  de  RofîVod  ,  beau- 
fVère  de  Sicard,  venir  au  palais  avt.c  une  suite  uoiubreuse  dç 
jeunes  gens ,  il  commanda  à  ses  gardes  de  le  jeter  par  les  fenc* 
tres ,  snlr  le  soupçon  qu'il  arrivait  avec  de  mauvaises  intentions. 
L'ordre  ayant  été  sur-le-champ  exécuté,  Landulfe,  comte  de 
O^one ,  qui  se  trouvait  présent ,  et  qu'une  amitié  secrète  unis-» 
sait  à  Adeïgîse>  s'échappe  clandestinement monte  à  cheval  et 
court  à  Capone ,  d'où  il  fait  savoir  à  Radelgise  qu*il  ne  le  re<- 
connatt  plus  pour  son  souverain.  «L'aventure  d'AdcIgise  fît 
a  sortir  aussi  de  Béuévent  Daufer^  beau-pcre  du  feu  prince  Si- 
»  cnrd ,  et  ses  fils  Romoald ,  Arigise ,  Maion,  Grimoald  et 
»  Waifre*  Le  premier  efiet  de  leur  mécontentement  est  de 
i>  soulever  Salern.e.  Adelmaîre  ,  cliargé  par  Radelgise  d'ap* 
»  paîser  Daufer  et  ses  fils  et  de  les  ramener  à  leur  devoir,  se 
»  laisse  gagner,  et  s'unissant  en  secret  avec  eux  et  les  citoyens 
»  de  Salerne,  il  inviîe  Radelj^lse  à  se  présenter  devant  la  place; 
î)  lui  faisant  espérer  qu'il  s'en  rendra  maître  aisément.  Radel- 
»  gîse,  avec  peu  de  troupes,  va  camper  sous  les  murs  de  Sa- 
»  lerne;  et  lorsqu'il  y  pense  le  moins  ,  Adelmaîre  et  les  fils  de 
»  Daufer,  avec  tout  le  peuple  de  la  ville,  fondent  sur  son  armée, 
»  en  tuent  beaucoup  de  monde  et  mettent  le  reste  en  fuite.» 
(Saint-Marc).  La  jeunesse  salertxitainc  va  tirer  ensuite,  par 
ttratagêrue ,  Siconulfe.  de  sa  prison  do  Tarente ,  et  à  son  arrivée 
a  Salerne  ,  il  en  est  salué  princè  d'un  consentement  upanime. 
(Fbjrez  les  princes  de  Salerne).  Radelgise  ei|t  dô  HArêtbvde  , 
aon  ^onse ,  douae  fits^  dont  l'aîné  le  remplaça. 

XXI.  RÂD£LGA1R£. 

65f«  RâDfiitOjURti  fils  ainé  deEadelgise      lui  succéda. 

>   y-  4 
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ptf^té>  sa  doucenr  et  ses  autres  b«Ues  qualités  le  rendirent  cher  à 
•es  sujets.,  qui  lui  élevèrent  un  magnifique  tombeau  après  sa 
mort ,  arrivée  l'an  855  ou  854*  Ce  fut  pendant  sa  régence  que  les 

Be'neveritains  ,  réunis  aux  Capouans,  depiilèrent  au  roi  liOiiis  II, 
pour  le  prier  de  venir  défendre  leur  pays  dévasté  par  les  6ara- 
sim  de  Ban.  (  Vojgz  les  princes  de  Capoue). 

XXII.  ADLLGiSE.. 

♦  ■ 

85S  ou  854-  Adblgisb,  nommé  TrIodore  par  les  Grecs,  se* 
coud  fils  de  Radelgîse  I ,  fixt  successeur  de  Radelgaire,  sou  finere» 
li'an  858  ou  environ ,  il  réunit  ses  troupes  4  celles  d'Ademar, 
prince  de  Salerne ,  et  se  met  à  leur  tête  pour  chasser  les  Sarra- 
sins, qui,  de  Bari,  faisaient  des  incursions  fréquentes  sur  les 
territoires  de  Bénévent  et  de  Salerne.  Adelgise  met  d'abord  les 
infidèles  en  fuite  ^  mais  ils  eurent  bientôt  leur  revanche,  et,  e'tant 
revenus  à  la  charge ,  ils  contraignirent  les  Chre'tiens  de  fuir  à 
leur  tour,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde*  Cette  victoire 
t>uvnt  aux  Sarrasins  1  cntrc'e  dans  les  deux  principautés,  eu  îîs 
Jn  ent  un  butin  considérable.  Ils  j revinrent  en  862,  et  obligèrent 
Adelj^ise  à  leur  prnniellrc  un  subside  annuel.  L*aa  863,  les  nou- 
velles courses  (ju'iis  iout  sur  le  territoire  de  Be'ne'vent  engagent 
Ti  nipereur  Louis  II  à  passer  une  partie  de  rannc'e  dans  ec  pays. 
Louis,  après  avoir  emporte'  Ban  sur  les  Sarrasins,  au  bout  dti 
quatre  ans  de  siège,  rcvieuL  Tan  87]  à  iicnévcnt,  et  y  séjourne^ 
taudis  que  ses  troupes  font  le  siège  deTarcnte.  Adelgise  ,  irrite' 
delà  conduite  insolente  des  Français,  cous^re  contre  ce  prince, 
dont  la  faiblesse  semblait  les  autoriser.  Le  25  août ,  ayant  forcé 
le  palais  où  était  l'empereur,  il  l'oblige  à  se  renfermer  dans  le 
donjon  avec  sa  femme  et  sa  fille ,  et  trois  jours  après  les  con- 
traînt,  par  famine,  à  se  rendre  prisonniers.  (  Voyez  les  comtes 
de  Capoue).  Mais  les  Sarrasins  s*étant  approchés  de  Salerne^ 
Adelgise,  qui  ne  se  sentait  pas  assez  fort  pour  les  repousser, 
remet  l'empereur  en  liberté  le  17  septembre,  après  lui  avoir  fait 
promettre  de  ne  jamais  entrer  en  armes  dans  la  principauté  de 
Béncvent.  L*an  872,  Louis  étant  à  Rome  pour  son  couronne- 
mcnl,  se  plaint,  dans  une  assemble'c  nombreuse  de  nobles  et  de 
pr»^'l.Us  ,  de  l'aifront  rpie  lui  a  fait  Adelgise,  et  engage  les  assis- 
tants à  lui  déclarer  la  guerre.  L'impératrice  se  cliarge  de  con- 
duire elle-même  les  troupes  contre  le  prince  de  lîénévent  :  mais 
d'autres  événements  rt  iidirent  inutiles  ces  projets  de  vengermcc. 
Ij'anB?^,  Louis  rentra,  malgré  son  serment,  dans  la  ]>ririci- 
pauté  de  Béuévent ,  avec  uiic  puis^anle  aimée  ,  et  s'avaiK  ,1  jus- 
«j^u'à  Capoue.  «Dans  ces  tems-ci ,  dit  Giannone,  ou  n'avait 
a  pas  encore  pres(|ue  vu  d'exemples  de  êeruientd  violés  ^  mais 
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n  les  pipes»  depuis  Grégoire  II  et  Zacbarie ,  eurent  som  de 
>  mettre  les  souyerains  à  leur  aise  sur  cet  article»  M  troavèretit 
«  le  moyen  »  par  les  absolations  »  de  calmer  les  consciences  sur 
^  l'inobsenration  des  promesses  les  plus  sole nnetk^m ont  ap» 
»•  puyees  sur  la  foi  du  serment.  Les  évéqucs  »  à  rimitation  des 
n  papes,  s'arrop^èrf^nt  même  rautorile'  de  douner  ces  absolutions 
»  dans  les  tribunaux  et  partout  où  il  en  e'iaif  besoin  Celtf»  espèce 
»  de  licence  ne  leur  était  pas  non  plus  iuutile.  Par  la,  de  même 
»  que  pap  les  dispense*;  sur  les  TJiariae^rç  ,  ils  se  rendirent  ne'- 
V  cessaires  et  redoutables.  Disons  on  passant  ,  qn'auparavant  , 
»  les  princes  eux-mêmes  étaient  dans  l'usage  dt-  dormer  les  per-. 
»  missions  ou  dispenses  pour  les  mariages.  Louis  ,  qui  n'aurait 
»  point  ose',  au  mépris  de  son  serment ,  rentrer  dans  Bcne'vent, 
»  se  vit  Keurensement  soulagé  et  enhardi  par  le  pape  Jean  VIII» 
».  soGoessepr  d'Adrien  >  lequel  déclare  qn*an  serment  qu%>n  avait 
«  indignement  arraché  p«ir  forée»  ne  devait  Igi  fiiire  amcnqA 
»  peine  »  et  qu'il  rohaolvaijl  pletoement.  Quelques  auteurs  néan-^ 
»  moins  »  tels  que  Sigonius  {  de  Regno  IiaUa»)^  prétendent  que^ 
9  malgré  Tabsolution ,  ce  prince  inquiet  dans  sa  conscience  »  ou 
9  craignant  d*êtrc  regardé  'comme  parjure ,  eut  recours  à  ua 
a'  expédient,  qui  fut  de  ne  poiut  v,enir  lui-même  à  la  tête  de  son 
»  armc'e  dans  l'état  de  Bénévent,  mais  d'en  remettre  la'con- 
»  duitc  à  sa  femme,  Engitbér^e»  qui  ferâit  laguerrecn  son  iionx 
»  et  sons  ses  ordres.  Il  vintaCapoue,  et  sur  sa  route  il  de'flt^ 
n  plusieurs  fois  les  Snrrasins,  qu'il  obligea  de  se  retirer  à  Ta— 
»  rente.  Plus  occupe  encore  du  de'sir  de  se  venger  d'Adelgise^ 
9  il  fit  tous  ses  clToi  Is  pour  s'emparer  de  BeneVcnt.  Quelques^ 
j)  auteurs  disent  qu'Adeîgise  fut  Ifllemcnt.  elirnye  qu'il  s'cufuit 
j>  dans  l'ilc  de  Corse  :  mais  soit  (|ac  celte  évasion  n'eut  pas 
»  re'ussi ,  comme  le  dit  Eikempci  L,  soit  que  plusieurs  comtes, 
j)  de  ses  voisins  et  le  pape  nr^ème  s'enlreuureut  pour  raccoiii- 
»  moder  ce  prince  avec  l'empereq^^  la  paix  fut  conclue ,  et 
»  Adelgise  avec  ceux  de  son  paMî  reatrereAt  ^ans  ses  bonnea 
'»  grâces.»  -7 

Les  affaires  du  duché  de  Bénévent  »  après  le  départ  de  Fem- 
perenr,  tombèrent  dans  une  extrême  décodence.  Les  Sarrasins, 
ayant  repris  courage ,  lorsqu'ils  le  virent  éloigné ,  se  mirent  n^ 
eourir  les' territoires  de  Bari  et  de  Cannes ,  en  commettant  leurs, 
déprédations  ordinaires.  Trpis  fois  Adelgise  sortit  en  campagne 
pour  leur  donner  la  chasse  }  mais  toujours  il  fiit  repousse  avec 
perle.  (Erkemperl,  Chron.  ,  c.  58).  Adelgise  ne  pouvant  obtenir 
de  Tcmpcrenr  Charlcs-le-Cbauvc  aucun  secours  contre  ces  bar- 
bares,  malt^re  les  pro^siTites  soUicilatioiis  fin  p  tpe  Jean  V IIJ  , 
prit  ie  parti  Hc  la  rr  la  pu lx.  avec  eux,  Tan  877  ;  mais  il  avait 
(Les  enneuus  domestiques ,  dont  les  mauvais  desseins  ,iui  furcol^ 
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aocore  plas  funestes  que  ceux  des  ^Irancers.  L'air  876  on  9yg  t 
•on  gendre  «t  ses  neveux  y  ligués  arec  d'autres  méctaut»,  <pfil 

regardait  comme  ses  amis  «  le  luèrcnt  en  trahison.  De  son  ma- 
riage il  laissa  une  filie,  nommée  Agiltrude  ,  mariée  à  Gui» 
duc  de  Spoietle»  qui  devint  eratpefear.  (Erkempert,  Chron, 

c»  4^  }•   » 

XXilL  GAID£aiS£. 

878  ou  879.  Gajderise,  petif-fils,  par  sa  mère,  d'Adelgise ,  lui 
succède.  Ses  parents  ,  le  regaiclnnî  commC  un  usurpateur,  le  de'- 
pç^enl ,  l'an  ,  el  ie  jelteuL  liani  uuu  prison,  (/'o^  .ics  comtes^ 
de  Cap.oue  )•  •  .  .  -  ♦ 

>    XXIV.  RADELGISE  II. 

■ 

'  "  ■  ' 

881.  Radelgise  II,  fils  aîné  de  Rîideîgaire  ,  est  fait  prince 
de  Bénévent  h  la  place  de  Gaiderise.  Sa  mauvaise  conduite  le  fit 
chasser  en  884  »  après  deux  ou  trois  ans  de  règne.  (  P^ojr.  les 
comtes  de  Oapone  }• 

XXV.  AION  IL 

884*  AioN  II  est  substitut  à  Rftd'elgise  son  frère.  Trois  ans 
aprèà  p  le  EaBita'nts  de  Bari  ^  gagnés  par  ses  insinuations ,  se  ré- 
voltent contre  les  Grecs,  l^ors  maîtres  ,  massacrent  la  garnison , 
et  recônnaissent  Aîon  p'oor  leur  s^îgneùr.  Le  patripe  Constantin, 
qni  conm^andait  en  ce  pays ,  vient  assiéger  Bari.  Aîon  vole  aa 
fiiecours  de  la  place ,  et  fdnd  snr  les  assiégeants  ,  qu'il  met 
d'abord  en  déroute;  mais  Constantin  étant  survenu  avec  des 
troupes  fraîches,  bat  à  son  tour  Aion,  et  ne  lui  laisse  d'autre 
ressource  qâe  d'àller  se  renfermer  dans  Bari ,  qu'il  fut  obligé  de 
rendre,  après  avoir  inutilement,  demandé  du  secours  au  comte 
de  Capoue  et  même  aux  Sarrasihs.  L'an  890.  Aion  meurt ,  laissant 
lin  fils  en  bas  âge,  qui  suit.  (  f^oj".  Aténulfe^  comte  de 
poue  ]. 

XXVL  URSE. 

890,  Unsr  ,  HIs  dWion,  lui  succède  à  Tâge  de  sept  ans.  L'an 
§91  ,  le  protospatairc  Simbaticius  ,  envoyé  par  rempereur  héoa 
le  Philosophe ,  en  Italie,  assiège  Bénéveut  ;  cju'il  oolige  ,  le  18 
ddtobre ,  à  capituler.  Les  Gfecs,  par  là  ;  deviennent  les  maîtres 
de  toute  là  principauté ,  qu'ils  conservèrent  l'espace  d'environ.' 
«quatre  ans. 

XXXVIL  GUI. 

894.  Gui  IV*  du  nom,  comme  duc  de  Spolette,  fait  la  con- 
quête de  Béttévent  sur  les  Grecs.  Quatre  mois  après  il  eiûie 
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l'ëvêqne  Pierre,  dont  les  conseils  et  les  intngues  avaient  engagé  . 
les  BtiQe'ventains  à  rajjpelcr  a  leur  secours.  Ce  trait  d'inçratitttae 
indispose  contre  lui  ses  nouveaux  sujets.  Gui,  rcdonnaissant  8^ 
iaute,  va  trodvér  révêqtte  et  le  ramène  à  Be'névent:  La  suite  dû 
son  gouvernement  ne  mërita  qae  des  ^oges.  Il  cessa  d'être 
prince  de  fiénévent  au  commencement  de 

RADEtCISE  II. 

Radelgtsf.  II  est  rétabli  dans  la  prîncipanfe  Bcne'vent 
par  l'impératrice  Agiltrude ,  sa  sœur,  au  mois  d'avril.  La  fai- 
blesse de  son  esprit  ne  \m  ]>ermeftnnt  pas  de  gouverner  par 
lui-même ,  il  donne  sa  confiaiK  »-  a  ViriaUl  ,  qui  soulève  tous  les 
esprits  par  l*alrocifé  de  sa  conduite.  Plusieurs  nobles  qu'il  avait 
exilés  s'étanl  réfugiés  à  Capoue  ,  engagent  le  prince  Aténulfe  , 
rangoo  ,  à  tenter  la  conquête  de  Bénévent  :  elle  ne  lut  pas 
difficile.  Aténulfe  s'étant  présenté  de  nuit  devant  la  ville  ,  les 
portes  lui  furent  ouvertes  par  les  complices  de  la  conjuration 
que  les  exilés  avaient  fonne'e.  Au  point  du  jour,  le  peuple 
assemblé  dépose  Radelgise  et  proclame  Atënulfe  prince  de 
Péoevent. 

XXVIH.  ATENULFE  I. 

900.  Aténulfe  I ,  comte  de  Capoue ,  devenu  prince  deJBrf» 
n^vent ,  s'applique  à  gagner  l'amitié  de  ses  nouveaux  sujets*  l\ 
y  rassit,  mais  non  toutefois'  de  manière  à  captiver,  tons  les 
cœurs.  Des  mécontents  conspirent  jpour  le  déposer  et  mettre 
TeVêque  Pierre  à  sa  place.  Aténulfe,  informé  du  complot , 
revient  en  diligence  a  Bén^eBl,etile)e  prélat,  et  punit  plus  sévè- 
rement ses  complices.  L*an  908  ,  s'étant  ligué  avec  le  papa 
Tean  XI  et  les  duçs  de  Naples  et  d'Amalfi,  îi  députe  son  fils , 
I#andalfe,  à  l'empereur  de  CoosUntinople  pour  en  obtenir  du 
secours.  Le  jeune  prince  revient  avec  i*n  corps  de  troupes  qu  il 
avait  obtenu.  Aténulfe,  ainsi  renforcé,  se  met  en  marche  pour 
attaquer  les  retranchements  des  Sarrasins  du  Garillan.  Les 
troupes  des  confédérés  se  laissent  surprendre  pendant  la  nuit,  et 
sont  mises  en  fuite,  mais  ayant  repris  couraç;e ,  elles  revieunent 
à  la  charge  etballont  les  Sarrasins.  L'an  910  ,  Aténulfe  meurt  a 
Capoue  ,  dnn>  le  mois  d'avril,  laissant  de Sikki.gaite,  sa  femme, 
deux,  fils ,  <^ui  «uivent^  (  Muratori  ,  Sl.-Marc.  ) 

XXIX.  LANDULIE  I  jst  ATENULFE  IL 

QTO.  Landulfb  I  et  AribrrLFE  II  succédèrent  à  leur  père 
Aténulfe  1  dans  ses  cUts,  (^i^ils  possédèrcuL  aaus  les  partager; 
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le  prnmirr  p'foit  collègue  de  son  père  depuis  90T  ,  et  le  deuxîèm© 
lui  rivait  <ii<'  ]>.irt;illement  associé  011910.  L'an  929  ^  avec  Taide 
du.  duc  de  Spolcfte,  ils  battent  les  Grecs ,  qui  e'taicui  ciUrés  sur 
leurs  terres.  L'an  935  ,  LanduUe  se  donne  pour  collègue  Aié-» 
nulfte  m,  son  fils  aine  :  ces  trois  princes  régnent  ensemble 
jusqu'en  940 ,  qu'AtënuIfe  II  meurt.  Landalfe  alors  s'associe  soi\ 
second  fils  Landulfell,  et  règne  avec  ses  deaxfils  jusqu'en  943. 
Il  perd  Tainë  au  commencement  de  cette  année >  et  ne  lui  survit 
^e  jusqu'au  10  avril  suivant* 

XXX.  LANDULFE  IL 

^5.  LandulfbU*  du  nom,  prince  de  Bëné  vent,  et  I  V«  du  nom 
pnnce  de  Gapoue ,  règne ,  après  la  mort  de  LaUduifis  I ,  sot» 
père ,  jusqu'en  qSq  »  conjointement  avec  Pakdui<vb  I ,  son  fils 

aînë ,  surnomme  Tete-de-Fer  j  alors  il  prend  encore  pour  col- 

lèrrne  son  second  fils  Landut.fe  III  (cinquième  du  nom  ,  prince 
de  Cnpnne) ,  et  il  rcp:nc  avec  <>cs  deux  fils  ju«qa''aa  ^  mai  ^1  ^ 
époque  de  sa  mort  »  arrivée  à  Capoue. 

XXXI.  PANDULFE  I. 

961.  Pandulfe  I,  dit  TÈTE-DK-Ffia ,  et  IjIndulfe  111  succèdent 
à  Landulfell,  leur  père,  dont  ils  possèdent  les  états  par  indivis. 
Le  premier  établit  sa  re'sidence  à  Capoue ,  et  le  aeuxîème  à* 
Be'neVent.  Les  deux  frère  ?  rcrnivcnt,  l'an  gGS  ,  à  Cipoue,  i'em» 
pereur  Otton  I ,  et  se  reconnaissent  ses  vassaux.  Pandulfe 
devient,  eu  967  ,  duc  de  Spolelte  et  marquis  de  Camcrino  ,  par 
la  faveur  du  mAme  empereur  Otion.  TiandulfelII  meurt  l'année 
suivante  ,  laissaiU  des  fils  ,  que  PatHinlfc,  leur  oncle,  priva  des 
dioils  qu'ils  avaient  au  deux  priiK  i jKiatcs.  La  même  année 
Pandulfe  se  donne  pour  collègue  son  fils  Landulfe  IV.  Pandulfe 
étant  venu  trouver ,  en  969 ,  Tempereur  Otton  à  Ravenne  , 
obtient  de  lai  des  troupes,  avec  lesquelles  il  va  surprendre 
BovinOy  ville  appartenante  aux  Grecs  dans^  la.Calabre  t  mais 
conime  il  poursuivait  la  garnison ,  sortie  pour  le  combattre  1,  le 
patrice  Eugène  survient ,  le  fait  prisonnier  et  Penvote  k  Cons- 
tantinople.  Il  y  resta  deux  ans.  L'empereur  Tsimiscès ,  en  97 1 , 
lui  rendit  la  liberté,  a  la  prière  d'Otton.  L'an  978 ,  Pandulfe 
est  fait  prince  de  Salerne  avec  Pandulfe  son  autre  fils.  Pandulfe  i 
meurt  ran  981  ,  laissant  d'Ai^AnoE,  sa  femme  (morte  le  4  dé- 
cembre 992) ,  outre  les  deux  fils  qu'on  vient  de  nommer,  quatre 
autre  fils;  Aténulfe,  qu'on  trouve  qualifié  comte  et  marquis  ; 
Landulfe  >  qui  fut  prince  de  Capoue  ;  Gisulie  »  qui  fut  comte  de 
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Thiiko}  et  un  autre  Landulfe,  dit  de  Sainte-Agate  ^  qpl  fol 
aesM  prince  de  Capoae. 

XXXIL  LANDULFË  IV. 

98 T.  Landulfe  IV,  successeur  dePanduîfa  Tête^de^Fer^  sati 

])orc,  dans  les  principaule's  de  Bënevent  et  de  Capoue  ,  après 
avoir  été'  sod  collègue  ,  est  de'pouîllé  de  la  première  ,  six  mois^ 
après  la  mort  de  son  père  ,  par  Pandulfe  il ,  son  cousin  çermain. 
L'an  gSi ,  il  perdit  celle  de  Capoue  avec  la  vie,  dans  la  bataille 
qu'Ottou  il  iivra^  le  1 5  juillet ,  contre  les  Grecs  et  les  Sarrasins. 

XXXUI.  PANDULFE  II. 

gSa.  FivouLFE  II,  fils  tXné  de  Landulfe  III  et  neveu  de 
Pandnfe  Téte^de»Fer,  succède  à  son  cousin  Landulfe  IV,  L'an 
987 ,  il  se  donne  pour  collègue  Landulfe  V,  son  fils  ainë,  avec' 

lequel  il  règne  ju>qu'cn  loia.  Cette  anne'e  il  s'associe  encore 
son  petit  iils  Pandulfe  111,  né  de  ce  fils.  Il  fut  aussi  prince  de 
Capoue  avec  son  neveu  Pandulfe ,  depuis  Tan  1009  jus^'à  sa 
mort,  arrivée  en  1014.  Il  eut  pour  troisième  fils  AténuUe^  abbé 
du  Mont^Ca^in  en  101 1  ^  et  mort  en  juin  1022. 

XXXIV.  LANDULFE  V. 

IOÎ2.  Landulfe  V,  fils  aîné  de  Pandulfe  II ,  collègue  de  son 
père  depuis  987  jusqu'en  1012,  règne  ensuite  avec  son  père  et 
son  fils  Panoulfi  III  jusqu'en  101 4  «  puis  avec  son  fils  seul  jus- 
qu'en io55»  qu'il  meurt  au  mois  de  septembre*  Landulfe  V  avait 
un  autre  fils,  nommi^  Aténnlfe,  que  les  Normands  choisirent 
pour  leur  général.  Celui*ci  est  qualifié  impropremeiit  princ«f 
de  fiénévent  par  Guillaume  de  la  Fouille. 

XXXV.  PANDULFE  IIL 

io55.  Pandulfe  III,  aprè<;  avoir  ete'  collègue  de  Landulfe  V, 
son  père  ,  depuis  1012,  règne  seul  pendant  ciu^  ans ,  puis  s'as- 
socie. Tan  io58,  Landulfe  VI,  son  iils  ;  ils  régnent  ensemble 
jusqu'en  io55,  sont  déposse'd^s  par  le  pape  Léon  IX,  que 
l'empereur  Henri  III  avait  fait  vicaire  et  seigneur  de  viUe  de 
Bcnéveat.  (  V  oj^ez  les  princes  de  Capoue.  ) 

XXXVI.  RODOLFE, 

io55.  RonoLFB,  venu  d'Allemagne ,  est  fait  prince^  on  plutôt 
gouverneur  de  Bënévent,  par  Léon  IX;  mai»  il  ne  garde  cette 
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principauté  que  Jusqu'au  mois  de  mars  to54-  Pandulfe  III  et 
Landulfe  VI,  après  leur  expuNion  tic  Be'névent,  s'étaient  retires 
chez  les  iNormaricIs,  que  Lenn  IX  était  venu  combattre,  lors- 
qu'il déposséda  ces  deux  princes.  Léoa  avant  ete  tait  prisonnier 
par  les  Normands,  dans  la  bataille  quil  leur  livra  le  i8  juin 
io55,  à  Civitella ,  dans  la  Capitanate,  et  conduit  cinq  jours 
après,  à  Bcnévenl ,  où  il  resta  prisonnier  sur  sa  parole,  s'ac- 
commoda, au  mois  de  mars  suivant,  avec  les  vainqueurs.  Une 
4e5  coDdttioDS  de  i'accominodcmcaft  portait ,  que  les  demc 
princes  de  Bénéveai ,  qu'il  avait  destitués ,  seraient  rétablis }  ef 
p4r  là  Rodolfe  fut  lui-même  déposé.  (  S.-Marc.  ) 

PANDULFE  III  ET  LANDULf  E  VI. 

io54'  Pandui  fe  III  et  Landui  ^e  \  I  sont  remis  en  possession 
de  la  principauté  de  Bérirvent  au  mois  de  mars  ;  le  premier 
"abdi({ue  en  loS^,  et  Landuîfe  VI  lui  suljstitue  son  fils  Pan- 
el iillc  iV.  Ils  régnent  euseniijle  jusqu'en  1074»  que  ce  dernier 
est  tué  dans  une  bataille  contre  les  Normands.  Son  père  ne  lui 
survëeutque  jusqu'en  1077;  et  comme  il  n'avait  pas  d'antre 
iils  f  la  race  des  princes  lombards  de  B<^nëveût  finit  avec  lui. 

Depuis  ,  cette  principauté  nViit  pUis  de  prince  particulier  ,  et 
fut  des-iors ,  pour  sa  plus  grande  partie  1  réunie  au  duché  d^ 
Fouille  et  de  Calabre. 
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Les  Bulgares  ,  Scythes  d'origine,  demeuraient  anciennement 
dans  In  Sarmatie  asiatique  ,  c'est-à-dire  daus  les  plaines  situées 
à  l'occident  du  Volga  ;  ils  y  fondèrent  la  ville  de  Bulgar  (i)  . 
encore  aujourd'hui  subsistante,  d*où  ils  tirèrent  leur  nom.  Ce 
ne  fut  que  vers  le  milieu  du  \  il"  siècle  qu'ils  tojniiiencèreut 
d'être  bien  connus.  lis  avaient  alors  pour  roi  Cou  ra  t ,  dont 
les  cinq  fils ,  s'ëtanfc  divisés  après  la  mort  de  leur  père  ^ 
allèrent  chacun  avec  différentes  bandes ,  à  r^zccplion  de 
Tainë  qvn  resta  dans  le  pays  »  cherclier  de  nouvelles  demeures* 
Une  de  ces  bandes  étant  passée  en  Italie ,  s'établit  dans  leBé^ 
néventaîn,  avec  la  permission  du  duc  Grimoald ,  et  y  subsiste 
encore  de  nos  jours  y  étant  facile  à  reconnaître  par  son  lanr 
gage  et  son  habillement.  Mais  la  principale ,  avant  passé  le 
Danube  sous  la  conduite  d'Aspame-,  se  fixa  dans  la  basse 
Mœsie ,  c'est-à-dire  la  Valachic  ,  la  Moldavie  ,  la  Hongrie  « 
après  avoir  mis  eu  fuite  Tarmec  que  Cvmstantin  Pogonat  leur 
opposa.  Ce  pnncc  fut  même  oblip^e,  vers  i'an  6^9,  de  faire 
une  paix,  honteuse  avec  eux  ,  en  se  M)umctiant  à  leur  payer  uu 
tribut.  Jnslinienll,  son  his,  ayant  voulu  rompra  cette  paix  eu 
687,  reinf)orta  d'abord  quelques  avantages  sur  les  Bulgares  ; 
mais  peu  de  tems  après,  s'c'tauLa  peine  tire  d'une  embuscade 
qu'ils  lui  avaient  dresse'e,  il  prit  le  parti  de  renouveler,  avec 
ces  barbares  »  le  traité  de  son  père.  Les  Bulgares  furent  alors 

{>aîsibles  possesseurs  des  terres  qu'ils  avaient  envahies  sur 
'empire.  On  verra  dans  la  Chronologie  de  leurs  Rois  le» 
conquêtes  qu'ils  v  ajoutèrent  dans  la  suite  f  et  les  différentes 
révolutions  que  leur  royaume  éprouva. 

MOCRUS. 

MocHus,  suivant  l'Alcxiade,  doit  être  regardé  comme  le 
fondateur  du  royaume  des  Bulgares.  Cë  fut  apparemment  lui 
qui  força  l'empereur  Jnsttniea  II  de  renouveler  le  traité  que 


(1)  Anjourd'hui  Bol^arU 
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Po^onat»  son  père,  avait  fait  avec  les  Bulgares.  La  consistnn<^« 
qu'ii  donna  à  ses  états ,  fut  le  Tniii  de  sa  valeur  et  de  son  lialnieié. 
Il  moarut  vers  la  fin  du  YJi"  siècle. 

T£RBELIS ,  ou  TAliBAGL. 

Terbéi-is  ,  ou  TARBAGL  ,  régnait  sur  les  Bulgares  au  commen- 
cement daVIII*  siècle.  L'an  705,  il  aida  Jnstioien  II,  supplanié 
par  Absimare  >  à  reprendre  ConstanUnople.  L'empereur ,  par 
reconnaissance  »  honora  Terbélîs  dn  titre  de  cësar ,  le  fit  as<* 
seoir  snr  un  trône  à  c6të  de  lui ,  et  lui  céda  la  Zagorie  y  pays 
de  la  Thrace  autour  de  la  ville  de  Develto.  Ces  récompenses 
ne  satisfirent  point  le  prince  bulgare.  Par  une  sorte  de  moquerie 
il  coucha  par  terre  son  large  bouclier,  ainsi  qno  le  fouet  dont  il 
se  servait  a  cheval ,  et  ordonna  aux  officiers  de  l'empereur  de 
couvrir  Vun  et  Pantrc  de  pièces  d'or.  Il  c'tendît  ensuite  sa  pique, 
et  y  eti!:»-;^rr  ,  drins  touie  sa  longueur  ,  des  eloffes  de  soie  jus- 
qu'à uni'  liauleur  <  oî)«ulf'rn!)!e.  11  ohli^ea  de  plus  l'empereur 
<re>iricliir  tous  les  sold  ifs  biil^j^ares  ,  eu  leur  remplissant  la  main 
«Iroile  de  pièces  d'or  ,  el  la  gauche  de  pièces  d*arc;enl.  TjOs  ser- 
vices des  Bnigires,  payc's  si  chei  t  uk  nt,  perdirent  leur  iiî<irite  aux 
yeux  de  Jusliiiien.  Deux  ans  après  il  recommença  coiiUc  eux  la 

'  guerre.  Elle  ne  lui  fut  point  avantageuse.  Il  fut  battu  près  d'Au* 
chiale  qui  lui  senrit  d*asyle,  et  d'où  il  s'enfuit  par  mer  au  bout 
de  5  jours*  La  guerre  se  termina  là.  Jnstînicn  rechercha  de 

'nouveau  Tamitid  des  Bulgares,  et  lorsqu'il  eut  appris  que  Filé- 
pique  avait  pris  la  pourpre,  il  ne  rougit  point  de  demander  du 
secours  à  Terbclis,  qui  lui  envoya  trois  mille  hommes.  Mais 
Justinîen  fut  mis  à  mort  avant  qu'ils  arrivassent.  Terbélis 
feignant,  de  vouloir  venger  la  mort  de  ce  prince,  se  jeta  sur  la 
Thrncc  qu'il  pilla  jusqu'aux  portes  de  Constantinople  ,  et  s'en 
reviut  avec  un  l>t(»iîi  iî!n;ien,se  et  un  nombre  infini  de  pri- 
sonniers. L'empereur  Anlemius ,  dc^trone'  par  Léon  l'Jsaurien  , 
trouva  une  retraite  chez  les  Bulgares  ,  et  obtint  de  Terbélis  de« 
troupes  et  de  l'argent  en  719,  pour  l'aider  h  remonter  sur  le 
trône.  Mais  ces  barbares  ayant  apjjris  que  les  Grecs  ne  vou- 
laient point  de  lui,  le  livrèrent  ensuite  à  son  rival,  après  l'avoir 
amené  jusqu'aux  portes  de  CoDstanliuople. 

CORMES,  ou  COMEUS,  ou  CilOMiMïU. 

CoMiîs  9  ou  CoMKKS  p  successeur  de  Terbélis ,  parait  être 
.  le  même  que  celui  qui  est  appelé  Crime  par  Suidas  ,  et  qui , 
scion  Sigebert,  re'^nait  en  727.  Quoiqu'il  en  soit,  c'est  sous 
l'un  de  ces  deux  princes  (s'ils  sont  différents)  que  les  Bulgares 
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firent  une  nouvelle  irruption  dans  la  Tbrace  ,  poar  obliger  Go- 
pronymt  k  leur  payer  le  tribut  ordioaire  qa*îi  leur  refusait.  Le» 
tfyènemenis  de  cette  guerre  sout  diversement  racontes  par  lea 
historiens.  C'est  apparemment  Cormes  ,  ou  Crime  f  que  iei> 
Bulgares  mirent  i  mort  Tan  762  f  ou  765. 

TÉLÉSIS,  ou  TÉLEUTZAS. 

765.  Télésis,  ou  Télfltzas  ,  fut  le  premier  roi  des  Bulgares 
crc'é  par  e'Iectiou.  La  couronne  chez  eux  avait  éié  jusqu'alors 
Lërifditaire  ;  mais  îa  tyrannie  de  leurs  derniers  rois  les  obligea  de 
changer  cet  usage.  Telésis  avait  5o  ans  lorsqu'il  fut  élu.  Pour 
répondre  a  l'opinion  qu'on  avait  de  sa  valeur,  il  fit  aussitôt  une 
irruption  sur  les  terres  des  Romains.  Constantin  Copronyme 
marcha  contre  lui  ^  le  défit  9  et  le  mit  eu  fiiite  le  5o  juin  765» 
Les  Bulgares,  irrites  contre  leur  roi ,  à  cause  de  sa  défaitei  le 
tuèrent  la  même  année  dans  une  se'dition» 

SABIN. 

765.  Sabipt,  gendre  de  Cormes,  fut  e'Iu  pour  succéder  à 
Tc'lesis.  Dès  cpi'il  fut  sur  le  trône  ,  il  demanda  la  paix  aux 
Romains  ,  et  l'obllut.  ^lais  les  Buli^arcs  craignant  qu'une  pareille 
soumission  nr  les  rendit  esclaves  des  Romuins  ,  s'chîvèrcnt  contre 
leur  souvciuiu  ,  et  l'obligèrent  a  preudi  e  la  luile.  Sabiu  se  rcUia 
avec  toute  sa  famille  à  la  cour  de  Conslautiuople. 

PAGAN.,  ou  PAGEN. 

765  on  .764*  P^<>Aif  fut  substitué  par  les  Bulgares  à  Sabin  » 
après  sa  fuite.  Ou  s'attendait  qu'il  recommencerait  la  ^erre 
avec  les  Romains  ,  mais  son  premier  soin  fut  au  contraire  dc- 
cimenter  la  paix  quq  Sabin  avait  faite  nvec  eux.  11  envoya  pour 
ce  sujet  des  ambassadeurs  à  la  cour  de  Coustantipople  et  y 
Viut  ensuite  lui-même.  Copronyme  fit  seml>lant  de  lui  accorder 
sa  demande  3  mais,  l'an  765,  il  entra  à  main  arme'e  sur  les  terres 
des  Bulij;.'ires  ,  où  il  battit  leurs  geucraux  .  cl  fit  de  grands  ravages. 
L'année  suivante,  ce  prince,  étantvcnu  parle  Danube  en  Bulgarie,, 
avec  une  flotte  de  600  voiles  ,  une  violente  leaipcte  brisa  , 
submergea  ,  dissipa  ses  vaisseaux ,  et  l'obligea  de  s'ea  retourner 
sans  avoir  rieu  fait*  Pagan  mourut  vçrs  l'au  771. 

TÉÏJÉRIC ,  ou  TSÉRIC. 

771  ,  ou  environ.  Téléric,  ou  Tslbic  succe'da  ^  vers  Van  77 1> 
à  Pagan.  L'empereur  Copronyme  ^   ayaaL  équipé  uuâ,  uou- 
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velle  flotte,  revint  en  Bulgarie.  Arrive  à  Varna,  une  frayeur 
ftobite  le  saisit  ;  il  était  sur  le  point  de  fuir  lorsque  le»  Bulgares 

non  moins  effraye's  que  ce  prince  ,  lui  envoyèrent  demander 
la  paix.  lU  l'obtinrent  sans  peine ,  et  Tempcreur  fit  aussitôt  voile 
pour  Constantinople.  Mais  Pan  77^,  ayant  appris,  vers  îe  mois 
d'octohre  ,  'rt;lcric  avait  assemblé  i  ?  mille  liommes  pour 
enlever  les  liabitants  de  Bcrzerie,  il  asscmîUR  ,  de  son  roté,  une 
f2;rande  armée ,  avec  laquelle  il  fondit  ino[)mL'inent  sur  la  iHil^irie. 
To'Ie'ric,  se  persuadant  qu'il  était  trahi  par  ses  sujets,  écrit  Tautiee 
suivante  à  l'empereur  que ,  ne  pouvant  plus  se  lier  aux  siens» 
il  a  dessein  d  abandonner  son  royaume  ,  et  de  se  retirer  auprès  de 
loi;  il  le  prie  eu  même  tems  que,  s'il  a  quelques  amis  parmi  le» 
Bulgares  a  qui  il  puisse  découvrir  son  dessein ,  il  ne  manque  pas 
de  les  lui  nommer.  L'empereur,  ne  se  doutant  point  de  la  fraude» 
lui  envoie  la  liste  de  ses  correspondants*  Le  Bulgare  l'ayant 
reçue,  les  fiiit  tous  mourir  par  différents  supplices.  Â  la  nouvelle 
de  ces  exécutions ,  Copronyme  entre  dans  un  dépit  furieux  qui 
avança  le  terme  de  ses  jours.  Mais  ce  que  Télërîc  feignait  alors 
de  vouloir  faire,  il  lut  obligé  de  le  re'atiser  sous  Le'on  ,  suc- 
cesseur de  Copronyme.  Car  appréhendant  les  embûches  de  ses 
sujets,  il  prit  îc  pnrti ,  l'an  77'G,  de  se  re'fugicr  à  la  cour  de 
Constanlinnple  ,  où  il  fut  honora  de  !n  dignité'  de  patrice.  Ayant 
ensuite  embrasse  la  religion  chrétienne  ,  il  reçut  le  baptême,  et 
épousa  la  nicce  de  l'impératrice  In-ne.  M.  le  comte  du  Buatfait 
de  Teleric  deux  hommes  qu'il  nomme  Télèiies  et  Tséric  ,  et  fait 
régner  le  premier  après  le  second. 

CARDâM,  ou  cordane. 

776.  Catidam,  on  Cop.DA.Ne,  fut  élu  pour  remplacer  le  rot 
Télértc  après  sou  départ.  L'an  791  y  et  non  pas  778  ,  comme  le 
marque  duCange,  Constantin,  fils  de  Le'on  et  d'Irène,  vint 
Fattaqner,  mais  sans  succès.  Il  revint  Tannée  suivante,  et  fut 
totalement  de'fait.  Mais  ,  Tan  794  ,  il  re'para  cette  de'faite  par 
^  une  victoire  dont  il  ne  sut  pas  ne'antîiolns  profiter.  L'an  8o(>^ 
les  Bulgares  p.issent  nu  fil  de  l'epee  un  corps  de  troupes  ro» 
maincs.  Il  paraît  que  Cardam  mourut  cette  aaaéc.  \ 

CREM ,  ou  CRUME ,  ou  CRUMNE» 

806,  ou  environ.  Crem  ,  ou  Crume  ,  ou  Crumne,  succéda, 
vers  Tan, 806  au  roi  Cardam.  L'an  807  ,  il  lii  une  inuptiou  sur 
les  terres  de  l'empire ,  prit  Sardique  d'assaut ,  et  battit  un  corps 
de  six  mille  Orées.  L'an  81 1,  l'empereur  Nicéphore  entra  sur  les 
terres  des  Bulgares  |  et  intimida  Cmmne  au  point  qu'il  vinl  lui 
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demander  la  paix.  Nicëphore  ,  Tayant  rcfosée ,  avança  dans  le 

f)ays,  et  remporta  d'abord  f[iie]qncs  nvantages  ,  qui  engagèrent 
e  roi  bulgare  à  solliritorla  paix  de  nouveau.  Ne  pouvant  encore 
l'obtenir,  il  s'arme  de  son  desespoir,  f(  fmc  les  passages  à  l'armée 
ennemie  avec  de  grands  abattis  d'arbres,  fond  sur  elle  le  25 
juillet,  la  taille  en  pièces,  et  l'empereur  est  du  nombre  des 
jiioi  ls.  Crumne ,  s'e'lant  fait  apporter  la  tête  de  Nice'phore,^  fit  du 
crâne  une  coupe  à  boire  ,  suivant  Tusace  des  barbares.  Mic|iel 
Rbangabc',  successeur  dc^icc'pbore,  voulut  reparer  l'honneur  des 
aimes  romaines  contre  les  Bulgares ,  et  n'y  rëussit  pas.  L'an  812, 
étant  parti  de  Constaotîiiople  le  17  juillet ,  sur  la  nouvelle  qae 
Cromne  a8si<fgeait  Dëbelt  avec  mie  tkrmée  de  5oo  mille  hommes^ 
il  sWance  jusqu'àZorlicby  en  Thrace,  et  ne  peut  agir  par  la  dis-- 
tension  des'che&cle  son  arm^.  Les  Bulgares  pillent  cependant 
la  Thrace  et  la  Macëdoine.  Cromne  fait  offrir  à  l'empereur  de 
renouer  l'alliancé  qoi  avait  été  conclue  avec  Cormes ,  à  dent 
conditions  :  la  première  de  rendre  les  transfuges ,  tant  les  BuU 
gares  qui  s'étaient  réfugiés  sur  les  terres  de  l'empire ,  et  y  avaient 
reçu  le  b'aptéme ,  que  les  Grecs  qui  ,  ayant  été  faits  prisonniers  , 
avaient  trouvé  moyen  de  se  sauver;  la  2*  que  les  marchands 
prccs  qui  venaient  roraracrcer  eu  Bulgarie  feraient  la  décla- 
ration de  Inir^  marchandises  pour  payer  la  taxe  ([ui  leur  serait 
imposée  ,  a  peine  de  confiscation.  Sur  le  refus  de  1  empereur  ,  il 
rentre  dans  la  Thrace  au  mois  d'octobre  de  la  même  année  , 
prend  Débelt ,  emporte  d'assaut  Mésimber  le  2  novembre ,  et 
achève  de  ruiner  cette  province.  Au  mois  de  février 8i5,  il 
bal  l'empereur,  et  le  2a  juillet  suivant ,  il  met  son  armée  eu 
déroute  au  premier  choc ,  dans  la  plaine  d'Andrinople  ,  par  la 
trabisoa  de  Léon  l'Arménien ,  général  des  troupes  impériales* 
Ces  défaites  rendirent  Blidiel  fort  méprisable  aux  yeux  de  ses 
peuples  •  et  lurent  l'occasion  d'une  révolte  qui  entraîna  sa  dépo- 
sition. Crumne ,  fier  de  ses  victoires  »  s*avance  jusqu'aux  portes 
de  Gonstanlinople.  On  voit  du  baut  des  murs  ce  prince  ido- 
lâtre immoler  des  hommes  et  des  animaux  9  et  pratiquer  d'autres 
superstitions  usitées  cbez  les  Bulgares ,  pour  se  rendre  ses  dieux 
favorables.  LéonTArménicn ,  nouVel  empereur,  l'engage  dans 
nnc  conférence  où  il  tâche  de  le  faire  périr.  Crumne  y  s'ctant 
échappé,  non  sam  quelques  blessures ,  se  veoge  de  cette  perfidie 
par  le  saccagcment  des  environs  de  Constantinoplc  depuis  le 
Bosphore  jusqu'au  Pont-Euxiii  et  jusqu'à  la  Chersonèse  de 
Thrace,  l]iï  s'en  retournant  il  se  rend  mailre  d'Andrinople ,  que 
son  irero  teiiiil  assif'j^ee  depuis  quelque  teais  ,  et  emmène  de 
là  un  grand  nombre  de  prisonniers  en  iiulgarie.  Crumne  revient 
en  Thrace  dans  le  cours  de  l'hiver  j  et  ayant  passé  le  fleuve 
libigias  i  il  allaque  Arcadiopolis  ,  ville  riche  et  peuplée  sur  la  nve 
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gauche  de  oe  fleuve,  à  trente  Ueues  de  Constantinople.  Il  la  prcndff. 
met  aux^ers  tous  ses  habitauts ,  et  les  fait  transporter  dans  ses 
états  avec  leurs  effets  et  leurs  troupeaux*  Cette  course  n'ctaiC 
que  le  prélude  d'une  expédition  plus  importante*  Résolu  de  périr 
ou.de  prendre  Constantinople,  et  d'assourir  son  ressentimeoit  sur 
la  personne  même  de  l'empereur ,  il  met  sous  les  armes  tout  ce 
(fu'il  a  tic  sujets  Bulgares,  Abares  et  Escîavons.  fCNv^t  ici  la  der- 
uière  fois  qu'il  est  parlé  des  Ahares,  dout  les  resles,  comme  ou  le 
voïC,  avaient  subi  le  Joug  des  Bulgares  autrefois  leurs  sujets  ,  cl 
("rumiie  avait  consomme'  cetf  p?  c^rande  révolution.)  Il  était  prèl  à 
so  mettre  eu  marclic  avec  le  pins  formidable  apareil ,  lorsqu'une 
hemorrliagie  l'étoulTale  i5  avril  8i4>  à  quatre  heures  d  i  inatin. 
Ainsi  liait,  comme  Attila,  le  liéros  des  Bulgares,  qui  avait  bien 
d'autres  traits  de  ressemblance  avec  celui  des  Huns.  La  politique 
de  ce  prince  était  de  transporter  sur  la  frontière  septentrionale 
de  ses  états  les  habitants  des  villes  qa*il  prenait  sur  l'eflipire 
romain ,  et  de  les  remplacer  par  des  colonies  des  barbares  qu*il 
avait  soumis ,  afin  que  ces  villes  ne  fiissent  pas  tentées  da  re- 
tourner sous  leurs  anciens  mûtres* 

DOUCOM. 

8i4-  DoucoM  succéda ,  Tan  8f4>  à  Crumne.  L'empereur ,  per- 
suadé que  la  mort  de  Crumne  avait  déconcerté  les  Bulgare^  ^ 
leur  envoya  faire  des  propositions  d'accommodement.  Doucomles 
rejeta  avec  hauteur ,  et  déclara  qu'il  n'était  pas  moins  déterminé 
A  venger  son  prédécesseur  ,  que  Crumne  l'avait  été  à  se  venger 
Itii-meme.  II  fallut  donc  en  venir  a  une  guerre  qui  devait  être 
sanglante.  Les  deux  princes  marchèrent  avec  toutes  leurs  for- 
ces 9  et  se  rencontrèrent  près  de  Mésimber.  Les  Bulgares  . 
vainqueurs  au  premier  choc  ,  se  débandent  en  poursuivant  les 
luyards.  Léon,  profitant  de  ce  di.'sordre,  tombe  avec  un  corps 
d«  re'servc  sur  l'enDemi ,  le  met  à  sou  tour  en  déroute  et  s'en 
retourne  à  CoïK^Luitinople ,  traînant  avec  lui  un  grand  nombre 
de  prisonniers.  L'anSi  5  Doucom  ramène  ses  troupes  sur  les  terres 
de  Tempire.  Il  ne  tarde  point  à  rencontrer  Teusperenr  qui  venait 
en  forces  au -devant  de  lui.  Léon ,  à  la  vue  des  Bulgares ,  affecte 
tous  les  dehors  de  la  peur ,  c^>ar  là  il  leur  inspire  la  plus  grande 
sécurité.  Elle  leur  devint  funeste,  fin  jour ,  du  grand  matin , 
Fempereur  ayant  pénétré  sans  bruit  dans  leur  camp,  les  sur- 
prend dans  le  sommeil ,  et  en  fait  un  si  grand  carnage,  que  pas 
un  seul  n'échappa.  Le  roi  Doucom  ne  6it  pas  même  épargné, 
■  Léon  se  jeta  ensuite  dans  la  Bulgarie  i  et  les  Grecs  rendirent 
aux  Bulgares  les  cruautés  qn^ils  en  avaient  éprouvées, 
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*  DITZENG,  ou  TSOa 

8i5.  DiTZENG  ,  OU  Tsoc ,  prince  féroce  et  cruel,  monta  sur 
le  trône  de  Bulgarie  après  Doucom.  Il  fît  arec  l'empereur 
Lëoti  l' Arménien  une  trcve  de  3o  ans  ;  et  Ton  rapporte  que , 
dans  le  sermenl  par  lequel  ces  deux  princes  confirmèrent  le 
traité  ,  Léon  eut  rimpiété  de  jurer  par  ics  dieux  des  Bulgares  > 
et  exigea  de  Ditzeng  qu^il  prit  à  te'moia  de  sa  bonne  foi  le  dieu 
des  Chr<fliens.  Les  Meuces  des  Grecs  font  mémoire,  au  33  jan« 
vier  )  de  Manuel ,/  archevêque  d*Andrînopie  ,  et  de  pllisieurs 
chrétiens  que  Ditzeng  fU  mettre  à  mort.  Lut^méme  finit  ses  jours  • 
Van  82)  au  plus  tard.. 

MOUTAGON,  ou  MUTllAGOr«f,  ou  OMORTAG. 

S?.i  ,  au  j)lus  lard.  IMortagox  ,  ou  MuTUAOOtv  ,  ou  OmorTj^g, 
succéda,  Tan  821  au  plus  tard ,  à  Ditzeng.  Sa  haine  pour  îe 
Christianisme  fit  aussi  ocs  martyrs.  L'an  82^  ,  au  mois  de  mars , 
il  vint  au  secours  de  Michel  le  Bégiic ,  contre  le  rébelle  Thomas 
qui  assiégeait  Constantinoplé.  Thomas  ;  battu  et  mis  en  fuite , 
se  sauve  a  Andrinople,  où  il  est  pris  après  5  mois  de  siège ,  et 
mis  à  mort  par  les  plus  cruels  tourments.  L'an  826 ,  Mortagon 
fai  tué  tandis  que  ses  ambassadeurs  étaient  à  la  cour  de  l'em- 
pereur Louis  le  Débonnaire,  pour  traiter  des  limites  des  deux 
empires.  ^ 

PALDIMIR  ou  VLADIMIR. 

826.  BÂLDiMxa,  Ott  VLAotMin ,  petit>flls  de  Crumne,  par  son 
père  ,  fut  le  successeur  de  Morlagon.  Il  peut  avoir  régné  jus* 
qu'eu  844* 

BDGORiS. 

S44,  au  plus  tard,  Bqgoris  occupait  le  trône  de  Bulgarie  on 
844.  CJette  année,  ayant  vainement  essayé  d'intimider  Fimpc'- 
ratrirc  Théodora  par  des  menaces  de  c;uerre ,  il  prit  le  parti  de 
faire  la  ptïix  avec  l'empire.  La  sœur  de  Bogoris,  détenue  captive 
à  la  cour  de  Constantinoplé,  lui  tut  rendue,  suivant  une  des 
conditions  du  traité.  Cette  princesse  fut,  dnns  l'ordre  de  la 
providence  ,  une  source  do  salut  pour  les  Bulgares.  Elle  avait 
embrassé  le  Chrisliaïusme  à  Constantinoplé.  De  retour  en  sa  pa- 
trie ,  elle  sollicita  le  roi,  son  frère  ,  crirnitcrson  cxcuinle.  Bo- 
gorîs  fut  ébra»lé  par  les  discours  de  sa  sœur.  Une  peinture 
acheva  ce  que  les  raisonnements  de  la  princesse  avaient  ébauché. 
Bogoris  avait  £ût  venir  à  sa  cour  un  moinc>  nommé  Méthodius, 
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peÎDtre  habile  ,  pour  décorer  son  palais  des  ouvrages  cle  son  art. 
Ce  prince  lui  ayant  donné  ordre  de  peindre  le  spectacle  qu'il 
jugerait  le  plus  terrible,  Méthodius ,  par  le  conseil  de  la  sœur 
du  rot,  lui  peignit  le  jugement  dernier ,  avec  ses  circonstancea 
les  plus  épouvantables.  Ce  tableau  fit  une  telle  impression  sur 
Bogoris  qu'il  n*hësila  plus  h,  se  de'clarer  chrétien.  L'exemple  da 
monarque  entraîna  peu  à  peu  tniUc  la  nation.  L'an  865 ,  Bogoris 
demanda ,  par  une  ambassade  solennelle ,  des  eVêques  et  des 
clercs  au  pape  Nicolas  I.  Bans  le  même  tcms  le  patriarche  de 
Constantinople  envoya  un  évéque  en  Bulgarie.  Ce  prélat  confeVa 
le  bapfême  an  roî  ,  qui  prit ,  en  cette  ce'rémonîc  ,  le  nom  de 
Michel.  (Le  P.  Pap;i  se  trorupe  en  rapportant  cet  événement 
à  l'an  86t.''  Les  Tni-^cioiuiai  rcs  ,  envoyés  par  le  pape  ,  se  brouil- 
lèrent au  IxMil  tie  quelque  teins  avec  les  Grecs.  Ceux-là  pré- 
tendaient assnjeltir  IVglise  de  Bulgarie  à  celle  de  Rome  ;  ceux-ci 
voulaient  la  soumeUre  au  patriarcat  de  Constantinople.  (  H  y 
avait  des  raisons  pour  et  contre.)  Les  derniers  remportèrent, 
el  lirenL  renvoyer  tous  les  clercs  romains.  Ce  Tut  uii  malheur 
pour  les  Bulgares  ,  que  Pliotius  ,  dans  la  suite ,  engagea  dans 
'son  schisme.  Bogoris  lut  néanmoins  toujours  attaché  sincère- 
ment au  Christianisme  «  et  il  en  pratiqua  exactement  les  devoirs* 
Le  désir  d'une  plus  grande  perfection  le  porta  même  à  embrasser 
la  vie  monastique.  £n  abdiquant,  il  nomma  son  fils  ainé  pour 
le  remplacer.  Il  se  nommait  Lamdomir  «  suivant  le  second  conti* 
nnateur  des  Annales  de  Fulde.  L'an  887  »  Aruoul ,  roi  de  Ger- 
manie ,  lui  envoya  des  ambassadeurs  pour  renouveler  la  paix 
qui  était  entre  lui  et  le  royaume  de  Germanie.  {Aim*  Fuld, 
contîn.  altéra  ad  an,  887.)  Ce  jeune  prince  ayant  voulu  re'ta- 
blir  ridolàtrie  ,  Bo;5oris  sort  de  son  cîoitre  ,  reprend  l'habit 
militaire,  se  saisit  du  nouveau  roi ,  lui  lait  crever  les  yeux, 
après  l'avoir  mi^  ru  prison  ,  et  nomme  a  sa  place  un  autre  de 
ses  fils;  après  quoi  il  refotirne  dans  sa  solitude.  {Annal.  Met') 
Bogoris  mourut  après  l'an  890. 

PBÉSIAM. 

Phk.^iam  vient ,  dans  la  liste  des  rois  de  Bnlj^nrie  ,  après  Bogo- 
ris ,  dont  il  était  vraisemblablement  ce  dLuxi<?me  fils  qui  fut 
substitué  au  premier.  Il  eut  une  guerre  malheureuse  avec  les 
Scrviens.  C'est  tout  ce  qu'on  en  sait.  Il  mourut  du  tems  de  l'em- 
pereur Léon  le  Philosophe. 

MICHEL  YORIZE  ou  BORICH. 
Mican*  Voiuzs  on  Bonicn,  fils  et  successeur  de  Présiann, 
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voulut  venger ,  sur  les  Serviens ,  les  d^faîlcs  de  son  père ,  et  n'y 
réussit  pas.  Son  fils  Bîastimir ,  ayant  été  pris  dans  une  bataille 
contre  ce  peuple ,  il  fut  oblige'  de  faire  la  paix  pour  le  racheter. 
Soa  règne  fut  de  trè^-courte  durde  aiusi  que  celui  de  sou  père. 

SIMÉON. 

SiMfeoN,  fils,  OU  plm  vraisemblablement  petit-fils  du  roi  Bal* 
dimir,  fut  le  snccesseùr  de  Michel*  Elevé  dans  les  sciences  à 
Constantinople  ^  il  s'était  ftitt  moine  d'abord  ;  et  ayant  trouvé 
depuis  Toccasion  de  monter  sur  le  trône  de  Bulgarie  y  il  ^a  saisit 
aux  de'p<?nç  de  sa  profession,  à  laqnnlle  il  reîîonça.  Son  premier 
çoin  ,  a  la  trie  de  l'Etat,  fut  de  conlirmer  i.»  paix  avec  les  Ser- 
viens. L'an  B89 ,  il  entre  à  main  armée  sur  les  terres  de  Fom- 
pii  c  ,  pour  avoir  raison  des  avanies  on  faisait ,  dans  les  mar- 
ches de  Thessalonique  ,  aux  marchands  bulgares  qui  venaient  v 
connncrccr.  L'armée  que  l'empereur  Léon  avait  cnvovëc  contre 
lui  est  battue  sur  les  iVoiiLieres  de  Macédoine.  Simeon  fait  cou- 
per le  nez,  à  tous  les  prisonniers,  et  les  renvoie  ainsi  mutilés  à 
Constantinople.  Les  Hongrois.,  appelés  par  l'enrpcrcur  ,  vien- 
nent au  seconrs  des  Grecs.  Ils  remportent  une  grande  victoire 
sur  les  Bulgares,  et  ravagent  leur  pays.  Siméon  fait  alors  sem« 
blant  d'accepter  la  paix  que  ^empereur  lui  offrait  ;  maïs  à  peine 
voit-il  le  danger  reculé,  qu^il  attaque  inopinément  les  Hongrois, 
met  leur  armée  en  déroute^  et  pénètre  dans  leur  ^ays.  Lesnégo* 
ciatioQs  pour  la  paix  se  renouent.  Siméon,  après  avoir  obtenu 
de  l'empereur  les  prisonniers  bulgares  ^i*îl  redemandait  pour 
préalable  ,  forme  de  nouvelles  prétentions  avL'on  ne  peut  lui 
accorder.  La  guerre  recommence  l'an  892.  L  armée  des  Grecs'^ 
commande'e  par  Catacaîon  ,  est  taille'e  en  pièces  par  les  Bulgares» 
Alors  Simcon  consent  à  la  paix ,  dont  il  dicte  lui-même  les  condi- 
tions. Il  l'observa  fideicmcut  dm  jni  le  règne  de  Léon.  Après  la 
mort  de  ce  prince  ,  Tan  911,  Simcon  reprend  les  armes  ,  sur  le 
refus  que  fit  l'empereur  Alexandre  de  renouveler  l'alliauce  des 
deux  nations.  L'an  914»  *1  prend  Andimople  au  mois  de  septem« 
bre  ,  par  la  trabiaoïi  du  gouverneur  ,  qui  se  laissa  corrompre.  Il 
a  avance  jusqu^aux  portes  de  Couslaiitiiiople  qu'il  tâche  en  vain 
de  surprendre.  L'an  91 7,  le  6  août ,  il  bat  le  général  Leou  Pho-^ 
cas  dans  les  plaines  d^/Lndrinople.  L'an  925  ,  indictioa  duu* 
aième  ,  «1  mois  de  septembre ,  Siméon  se  met  en  marche 
avec  toutes  ses  troupes  pour  &ire  le  sié^e  de  Constantinople.  Il 
traverse»  l,e  fer  et  le  flambeau  à  la  mam,  la  Macédoine  et  la 
Tbrace }  et  étant  arrivé  devant  la  capitale  de  Tempire ,  il  assied 
son  camp  près  des  Blaqucmes*  Le  patriarche  Nicolas  vient  à  la 
iéui  des  granit  de  U^cour  pour  tratlor  de  la  paix  avec  lui.  Le 
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prince  bulgare  les  renvoie  en  t€'moi]2;nant  qu'il  ne  sera  pai  (Kché 
d'avoir  uoe  entrevue  avec  l'iui  des  cjiijjei  eur  s  romains.  Lecapèue 
se  rend  avec  le  patriarche  au  lieu  inan|uc  pour  la  conférence.  Il 
tieul  a  Siméon,  suivant  Ce'drcnus»  un  discours  pathétique  ,  sur 
Vatrocité  de  sa  conduite ,  qui  ie  fait  rougir.  Mais  on  ne  put  con* 
venir  dts  articles  de  la  paix  ;  et  Siméon  se  contenta  d'abandon- 
ner son  entreprise  après  avoir  reçu  de  grands  présents  de  l'em- 
pereur. L'an  927,  li  fait  enfin  la  paix  arec  l'empire*  La  même 
«nnëe»  Simëon  meurt  le  mai,  du  chaf^rin  que  lui  causa  la 
perte  d'uue  grande  bataille  qu'il  avait  livrée  aux  Croates.  La  do- 
mination des  Bnlgares  s'étendait  sur  la  fin  de  son  règne  entre  la 
mer  Adriatique  et  la  mer  Moire,  jusqu'en  £pire.  Il  avait  eu  deux 
femmes.  La  première  lui  douna  Micbel,  qu'il  obligea  par  son 
testament  à  se  faire  moine.  De  l-^  ilcuxicme  ,  il  laissa  î'ierre  qui 
suit  y  Jean  et  Mickel ,  dit  aussi  Benjamia.  (Du  Cauge ,  Pagi.  ) 

PIERRE. 

92^.  PiBRKE,  fils  de  Siméon,  lui  succéda  l'an  927*  Dès  qu'il 
fut  en  possession  du  trône  ,  il  rompit  la  paix  avec  les  Romains  , 

et  porta  le  fer  et  le  feu  dans  la  Mace'doine.  Mais ,  apprenant  que 
Tempcreur  romain  Tie'capbnc  venait  311  devant  de  lui  ,  i[  fit  faire 
des  propositions  de  paix  (}ui  furent  acceptées.  Pierre  se  rend  à 
Constantinople  ,  où  il  épousa,  le  8  octobre  i)?.8 ,  Marik,  pclitc- 
'fille  de  Lécapène.  A  son  retour,  il  découvrit  une  conjuration 
formée  contre  lui  par  Jean,  son  frère.  Elle  fut  étouffée  par  l'em- 
prisonnement de  Jean  ,  et  la  moi  1.  de  ses  complices.  Michel ,  au- 
tre frère  de  Pierre,  ayant  quitte  le  froc,  voulut  aussi  lui  enlever 
la  couronne.  Mais  il  mourut  dans  l'entreprise.  Les  Bulgares  qui 
àvaient  pris  son  parti,  sortirent  du  royaume  1  ets'étant  jetés  sar 
les  terres  des  Romainis  9  ils  s'emparèrent  de  NicopoK»  où  ils  s'éta- 
blirent. L'an  965  y  Pierre  renouvela  l'alliance  avec  l'empereur 
Nicéphore  Pliocas  >  qui  venait  de  succéder  à  Romain  le  |eune. 
L'an  966  f  les  Russes  de  Podolie ,  à  la  sollicitation  de  l'empereur» 
inécoutentpoar  lors  de  Pierre,  font  une  irruption  fbneste  èn  Bul- 
garie ;  ils  y  reviennent  l'année  suivante ,  font  de  nouveaux  rava- 

Ses  ,  et  emmènent  parmi  les  prisonniers  Borise  et  Romain  ,  fils 
e  Pierre.  L*an  c^jo  ,  ces  Barbares  s'r'tant  avancés  jusque  dans  la 
Thrace  ,  furent  défaits  j>ar  le  gcucral  Bardas  Sclérus.  L'année 
suivante,  l'empereur  Zimisquès  marcha  contre  eux  en  personne  , 
et  reprit  d'assaut  Perstlilave  ,  capitale  de  Bulf;arie  ,  dont  ils 
s'étaient  emparés.  Pierre  était  mort  .peu  de  tcms  avant  celte 
expédition. 

BORISE  ou  BURICH* 
971*  Bomisii  on  Rurics,  fils  de  Pierre,  était  prisonnier  ayec 
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M  femme  et  aes  ^bd^dIs  à  Fersthlave  ^  lorsque  Ztmisquès  reprit 
celte  place  sur  les  Russes.  L'empereur  lui  lit  uo  bon  accueil ,  et 
le  salua  même  roi  de  Bulgarie.  Mais  l'ayant  emmené  à  Constan- 
tinople,  il  le  dépouilla  des  marques  de  la  royauté  dans  l'église 
de  Sainte  Sophie.  Vers  le  même  tems,  il  fit  eunuque  Romain  > 
frère  de  Borise.  Les  deux  frères  ayant  trouvé  moyen  de  s'évader  » 
le  premier  fut  f  ne'  dans  une  forêt  p^r  un  bulgare  qui  le  prit  pour 
un  grec.  Komain  s'en  retourna  de  peur  à  Coustantinopîe.  Alors 
les  Bulgares  confièrent  le  gouvernement  à  quatre  frères,  David  ^ 
Moïse ,  Aaron  ,  et  Samuel.  Les  deux  premiers  étant  morts  peu  de 
tcms  après  en  se  faisant  la  £;ucrrc  ,  Samuel  se  défit  d'Aaron^ 
^t  par  là  se  trouva  seul  à  la  tête  de  la  Bulgarie^ 

SAMUEL. 

974  ou  environ.  Samuel  se  fît  ^reconnaître  roi  de  Bulgarie 
après  la  mort  de  ses  frères*  fj'^an  '977 ,  tandis  que  l'empereur 
Basile  est  occupé  à  réduire  Bardas  Scléms  et  Bardas  Phocas, 
qui  lui  disputaient  l'empire ,  Samuel  va  ravager  les  terres  des 
Romains ,  et  pénètre  jusqu'au  Péloponèse.  Fendant  le  coUrs  de 
dix  années»  la  Thrace»  la  Macédoine,  la  Thessalie  ,  la  Grèce  , 
demeurèrent  en  proie  à  la  fureur  des  Bulgares.  L'an  987»  Samuel 
bat  9  près  de  Sardique ,  Tarmée  romaine  commnnr^oe  par  l'em- 
pereur. Deux  ans  après  il  se  rend  maître  de  JThessalonique  par 
stratagème.  Mais  la  même  année  il  est  surpris  sur  les  bords  du 
Sperchins  ,  en  Thessalie  ,  par  le  g<fnéral  Uraims  ,  qui  taille  en 
pièces  son  arme'e,  T/aîi  i)S8 ,  Basile  alla  en  personne  dans  la 
Bulgarie,  dont  il  prit  la  (  ipitale,  avec  plusieurs  autres  places 
forles.  l  es  vingt-six  campagnes  suivantes  furent  presque  toutes 
marquées  par  des  victoires  siij^nali'es  des  Romains  sur  les  Bul- 
gares. La  dernière  de  ces  victoires  ne  fit  pas  lionnenr  à  la  gc'ne- 
rosité  de  Basile,  par  la  manière  dont  il  en  usa.  L  aa  loi/j,  le  2c^ 
juillet,  ayant  fait  quinze  mille  prisonniers  bulgares  dans  une 
action,  il  les  divisa  par  centaines,  fit  crever  les  deux  yeux  à 
quatre -vingt  dix*  neuf,  et  un  seulement  au  centième,  et  les 
renvoya  ainsi  à  leur  maître  »  chaque  centaine  conduite  par  nn 
borgne.  Samuel  fut  tellement  frappé  de  ce  spectacle  qu'il  ea 
mourut  deux  jours  après ,  le  1 5  septembre,  laissant»  entre  autres, 
enfants,  Gabriel  qui  suit,  Catherine ,  mariée  à  Tempereur  Isaac 
Comaèae^  et  Cessera  ^  femme  de  VYladimir,  roi  de  Dalmatie. 

GABRIEL,  mT  RADOMIR  bt  ROMAirf. 

1014*  Gabmei»,  dit  RàDOMia  et  Romuk,  succéda  ,  Tan  |oi4s 
an  roi  Samuel  ^  son  père.  La  guerre  continua  entre  les  Grecs  ci 
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les  Bulç^arcs.  Tandis  qtio  rcmpercur  assiégeait  la  forteresse  rîe 
Strumpitza  ,  Theop]iyi''ïctc  ,  son  gciic'ral  ,  battit  Nestorilz  ,  qui 
commaudait  un  corps  de  bulgares  près  de  Tbessalonîque.  B'aîs 
bientôt  après,  Theophylacte  tomlia  dans  une  embuscade,  où  il 
fut  passe  au  fil  de  l'cpce  avec  tout  son  monde.  L'anne'e  suivante  , 
ioi5  ,  baille  étant  rentre  dans  îa  Bulgarie  au  piuitems,  Gabriel 
]ui  envoie  ua  aiiiLassadeur  pour  luir^offrir  de  se  soumettre  à  lui. 
L'empereur,  prenant  ces  offres  pour  un  artifice  les  rejèle,  et 
continue  la  guerre  avec  de  nouve^uz  efiforts«  Le  24  octobre  de 
cette  ménie  annëe  10 15,  Gabriel  est  tu^  à  la  chasse  par  Jeatiit 
«oa  cousin  I  k  qui  il  avait  autrefois  sauvë  la  vie« 

JEAN  LADISLAS. 

ioi5.  Jean  Lapislas,  ou BLADiSTCHLiBus ,  fils  d*Aaron,  frère 

du  roi  Samuel,  se  mit  en  possession  du  trône  de  Bulgarie,  après 
l'avoir  souille  du  sang  de  Gabriel  ,  son  cousin.  L'empereur  Basile 
rcvHit ,  au  printenis  de  l'année  suivante;  en  Bulgarie,  où  il  fit 
de  nouveaux  dep^nt'?.  Acliride,  la  métropole  du  pays,  tomba 
sous  ses  lois.  Plusieurs  autres  places  se  rendirent,  ou  furent 
prises  d'assaut.  Jean  ne  laissa  pas  de  remporter,  dans  cette  cam- 
pagne, quelques  avantages  sur  les  Romains.  L'an  ioi8;  au  mois 
de  janvier,  il  pcnt  devaiit  Duras,  tju  il  asijiegeaiL,  après  deux 
ans  cinq  mois  de  régne  ,  laissant  de  Mahie,  sa  femme ,  six  fils  et 
èt  autant  de  filles.  Â  la  nouvelle  de  cet  éréoemBat,  Basile  sVtant 
rendu  promptement  en  Bulgarie^  y  reçut  les  soumissions  de  la 
reine  et  de  tous  les  grands  dn  royaume.  Le  aeul  Ibatsé  se  mit  en 
état  de  de'fense.  11  assembla  des  troupes ,  avec  lesquelles  il  fit  téte 
à  l'empereur  jusqu'en  1019,  qu'il  fut  pris  et  privé  de  la  vue.  La 
Bulgarie  fut  alors  réduite  en  province  de  l'empire.  Basile,  dit-on» 
transporta  lès  Bulgares  au-delà  du  Danube  »  et  fit  venir  les  Pat-* 
zinazes,  nation  turque,  à  leur  place.  Ils  commençaient  à  s'ac-* 
coutumer  au  joug,  lorsqu'on  aventurier  nommé  Déléan,  qui  se 
disait  issu  dn  sang  des  rois  bulgares,  vint  troubler  leur  repos, 
et  les  exciter  à  la  révolte.  Il  se  fil  un  parti  qui  le  proclama  roi 
vers  Tan  loS?  ;  mais  peu  de  terns  après  un  autre  parti  donna  le 
même  titre  à  Tliiomire ,  ou  Théocomire.  Deiean  trouva  moyeu 
de  se  défaire  de  ce  rival;  l'ayant  attire  auprès  de  lui,  il  le  fit 
lapider  par  le  peuple.  Delean  fit  ensuite  la  guerre  aux  Romains, 
gagiia  sur  eux  des  batailles,  se  rendit  maître  de  la  contrée  de 
IVicopoli,  et  prit  d'assaut  la  ville  de  Uuras.  L'an  1040,  le  ])atri(  o 
Alusian ,  petit  neveu  du  roi  Samuel,  par  Aarou,  sou  aïeul,  et 
Gouverneur  de  Théodosioplc ,  quitta  les  Romains ,  et  vint  se 
joindre  à  D<fl^an.  Mais  la  division  s^étantmis^, entre  eux^  Alusian 
surprit  IXéléan  et  lui  fit  crever; les  'j[cux.  Il  obtint  ensuite  sa  grâco 
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ùe  IV'mpereur  Michel ,  lequel ,  étant  veua'sur  les  lieux,  y  n'i.T- 
bht  la  tranquîllit^.  Depuis  ce  tems  la  Bulgarie  continua  d'être 
gouvcrnèt'  ]);ir  des  ducs  romaïus^  jusqu'au  règae  de  rempcreur 
IsaacFAngc. 

^     PIERRE  II,  ou  CÂLO-FIERRE,  vr  ASAN  I. 

1 186.  PiBRRE ,  dit  aussi  Calo-Fierre ,  et  AsàN  son  frère,  i$sa$ 
du  sang  royal  de  Bulgarie ,  prenant  pre'tcxte  à!un  refus  que 
l'empereur  lâaac  leur  nvaitfatl,  excitent  les  Bulgares ,  Tan  1  \o6, 
à  secouer  le  joug  des  Romains,  et  parviennent  à  se  faire  procla- 
mer rois  de  Bul^^arie.  Non  seulement  ils  chassèrent  du  pays  les 
Roijiauis ,  mais  ils  allèrent  les  chercher  chez  eux.  L'an  1 195,  ils 
remportèrent  une  grande  victoire  sur  le  So'bastobrator  Isaac  , 
envoie'  contre  eux  par  l'empereur  Alexis  l'Ange.  Asaii  fut  tue 
la  même  anne'c  ,  et  non  l'an  1 189,  comme  le  marque  llaoul  de 
Diceto  y  par  Jean,  son  oncle,  après  neuf  anne'es  de  règne, 
suivant  Nicetas.  Pierre  vengea  la  11101 L  de  jiOu  iVere  sur  l'assas- 
sin qu'il  de'Ht  et  chassa  du  pays  ;  mais  il  fut  tue'  lui-même  peu 
de  tems  après.  Asaa  laissa  deux  fils,  Jean  et  Àlçxandre. 

JOÂNNICEt'Ou  JEAN  I. 

1196.  JoANNicEy  OU  Jean  I,  dit  aussi  C^lo-Jeaic,  s'empara  du 
trône  de  Bulgarie  après  la  mort  du  roi  Pierre,  son  frère ,  qu'il 
avait  vaillamment  servi  dans  ses  expéditions.  C'était  une  usur- 
pation  sur  ses  neveux.  Pour  le  posséder  sous  un  titre  spécieux,  il 
rechercha  la  protection  dû  sdiut-siège,  lui  soumît  son  royaume, 
et  envoya  demander  p;u  uae  ambassade  soleunuiic  ,  la  couronne 
royale  au  pape  Iiuioccnt  lit.  Il  y  eut  à  ce  sujet  plusieurs  négo- 
ciations, dont  l'issue  fut  que  le  pape  lui  députa,  l'an  1204,  le 
cardinal  Lëon  ,  sou  le'gat,  qui  le  couronna  roi  de  Bulgarie  et  de 
Valachie,  le  8  novembre  à  Triuovc,  qui,  d'eVéche,  fut  éri;:^'/c 
en  primatiale.  Le  légal  dans  celle  ccicnionie  remit  au  rol^  de  la 
part  du  p  ipe,  Toteudard  de  l'église.  Cependant  Joannice ,  à  lu 
faveur  des  troubles  qui  agitaîeot  l'empire  çrec  ,  avait  enyalii 
nne  grande  partie  de  fa  Thrace.  Dans  la  crainte  de  perdre  sca 
conquêtes,  il  envoya ,  Tan  xao4  »  une  amBassade  à  Baudouin  I , 
nouvel  empereur  de  Gonatantînople  >  pour  traiter  d'alliance  avec 
lui.  Baudouin  lui  fit  dire  qu'il  ne  devait  attendre  aucune  paix 
qu'il  n'e&t  restitué  les  terres  qu'il  avait  usurpées  sur  l'empire. 
Cette  réponse  imprudente  fit  un  nouvel  ennemi  à  Baudouin  ,  qui 
n'en  avait  déjà  que  trop  sur  les  bras.  La  plupart  des.  villes 
grecques  s'étaient  sooleirëes  contre  les  Latins.  De  ^e  nombre 
<»Uul  Aiidrinople,  ({ai|  après  avoir  séçou^  leur  joug,  reçut  dans 
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«es  murs  unr  garnison  l)ii1js;are«  Baudouin  étant  venu  TassiV^er, 
fut  pris.  Je  1 5  avril  i  ao5 ,  dans  ane  bataille  »  par  les  Cumains  qiti 
faisaient  partie  de  l'armée  que  Joannice  avait  envoyée  contre  loi. 
Si  ron  en  croit  Nicétas,  le  prince  bulgare  ayant  Tentpereur  en 
son  pouvoir,  lui  fit  couper  bras  et  jambes  ,  puis  le  fit  précipiter^ 
<^rjtis  une  fosse  pour  être  dévore  par  les  oiseaux  de  proie.  Mais 
Joannice,  repondant  au  pape  qui  lui  avait  demande,  Tan  1206, 
In  lihertc  de  Baudouin,  assure  dans  sa  îeîlrc,  coninic  on  l'a  dit 
ailleurs ,  qu'il  était  mort  en  prison.  L'empereur  Henri  ,  succes- 
seur de  Baudouin,  son  frère,  ayant  recommencé  sur  la  fin  de 
]a  mêine  atuiee,  le  siège  d*Andnnople,  Joannice,  le  ^5  décembre, 
remporta  sur  lui  ,  devant  cette  place,  une  nouvelle  victoire  lïoix 
moins  sanglante  que  la  première.  S'élant  jeté  ensuite  sur  toutes 
les  villes  de  Thrace  qui  tenaient  pour  les  Francs ,  il  les  prit  sant 
peine,  les  démantela,  et  y  exerça  des  cruautés  indignes  d'un 

{»rince  chrétien.  En  voici  un  exemple.  Ayant  emporté  d'assaut, 
e  samedi-saint  1206,  là  ville  de  Varna,  il  en  fit  précipiter  les 
habitants  dans  le  fossé ,  les  ensevelit  tout  vivants  sous  ta  terre 
dont  il  le  combla,  abattit  les  murailles,  et  retourna  en  Bulgarie 
après  celte  Pâque  sanjjuinaire-  Sa  retraite  fîit  de  près  suivie  de 
la  défection  des  villes  <{u'il  avait  conquises.  Irritées  de  sa  bar* 
barie ,  elle  retournèrent  d'elles-mêmes  sous  la  domination  dca 
Francs.  La  guerre  continua  entr*enx  et  les  Bulgares.  L'an  1207  , 
après  la  mort  de  Boniface,  marquis  de  Monlferrat ,  Joannice 
voulut  envahir  son  royaume  de  Tliessalie  ,  dont  il  vint  assicj^cr 
la  capitale.  11  périt  dans  cette  expe'dittony  laissât  une  iiiic  qui 
épousa  l'empereur  de  Constantinople.» 

VORYLAS,  ou  PHRORYLAS. 

1207.  VoATiiAs,  OU  Phroutlas,  ncvcu  de  Joannice  t  monta 
sur  le  trône  de  Bulgarie  l'a|i  1207  ,  après  la  mort  de  son  oncle. 
Four  8*y  maintenir,  il  épousa  Scytide,  sa  tante,  sœur  de  Joan- 
nice. II  eut  comme  son  oncle  la  guerre  avec  les  Francs ,  mais  il 
ne  la  fit  pas  avec  le  même  bonheur.  L*an  1208,  il  perdit  contre 
eux  y  le  01  juillet,  une  grande  bataille ,  après  laquelle  on  vit 
reparaître  en  Bulgarie  Jean  Asan  son  cousin.  Ce  prince  s'était 
retiré  en  Russie  lors  de  l'usurpation  des  Vorylas.  Gelui-eî,  à  son 
arrlve'e,  alla  se  renfermer  dans  Trinovc,  où  Jean  Asan  le  prît 
nprès  sept  ans  de  siège.  La  peine  da  vaincu  {îit  la  déposition  et 
la  prison. 

JEAN  ASAJ^  II. 

ou  i2î6.  Ji  AN  AsATT  II,  fils  du'roî  Asan,  fut  reconnu 
ïQL  de  Bulgarie  Tau  i2k>^  ou  121G;  aprèi  s'^lie  x'endii  maître 
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de  Trinovc      de  la  personne  du  roi  Vorylas,  son  cousin.  L'aa 
I220,  il  reçoit  (ians  ses  états  Robert  de  Courteiiai  à  son  passasse 
pour  aller  prendre  possession  du  tronc  de  Constantinople  ,  et 
l'accompagne  jusque  sur  les  terres  de  Tempire  avec  Biila  et 
Coloman,  tous  deux  fils  du  roi  de  Hongrie,  son  beau-père,  et 
lioveu  de  Robert  par  leur  mère  (Du  Cauge.).  L'aiiiict;  suivante, 
Asan  eut  la  guerre  avec  ïhe'odore  l'Ange  ,  empereur  de  Thessa- 
lonique ,  qui  loi  enleva  quelques  places ,  après  quoi  iU  firent  la 
paix  qu'ils  cimeatèrent^  par  na  traité  d'alliance.  Mais  le  prince 
grec  I  ayant  violé  dans  la  suite,  Asan  marcha  contre  lui,  faisant 
porter  a  ta  tête  de  son  armée  ce  traité  au  bout  d*ane  pique , 
suivant  la  coutume  des  Bulgares ,  lorsqu'on  manquait  a  la  foi 
qu'on  leur  avait  jurée.  On  en  vint,  l'an  1239  ou  laSo,  a  une 
lîataillc  qui  fut  très-saii;;lanie.  Théodore  défait  tomba  entre  les 
mains  du  vainqueur  qui,  Tayant  mis  en  prison.  Je  fit  aveugler, 
cl  donna  sa  principauté  à  Manuel  TAnge,  son  frère,  après  l'avoir 
fait  son  genarc  en  lui  donnant  sa  fille  en  mariage.  Théodore  et 
Asan  se  ro'concilièrcnt  nf-rîTirnoins  depuis.  I.c  second,  devenu 
veuf,  épousa  la  fdlc  du  premier,  et  remit  sur  le  tronc  son  beau-* 
père.  L'an   i?.55,  le  prince  Bulgare,  s'étant  allié  avec  Feni- 
percur  J<*nn  Vatace  ,  ils  allèrent  ensemble  faire  le  siège  do 
Constantinople.  Mais,  battus  deux  lois  par  l'empereur  Jean  de 
Briennè,  ils  furent  obligés  de  se  retirer.  Jean  Asan  se  tourna 
ensuite  du  côte'  des  Francs;  mais  comme  il  clail  iucoiHlant  ,  iL 
ne  tarda  pas  à  se  brouiller  avec  eux;  ce  qui  lui  attira  les  armes 
d'André ,  roi  de  Hongrie,  son  beau-père ,  «à  la  sollicitation  du  * 
pape  Grégo\fe  IX.  Jean  Asan  mourut  ali  mois  de  juin  1241.  U 
avait  épousé,  \^  Mahib  fille  d'André  II  rot  de  Hongrie ,  morte 
en  1257,  dont  il  eut  Galoman  ,  qui  suit,  Alexandre  et  Hélène  , 
mariée  à  Théodore  Lascaris  U,  empereur;  a^InàirB  fille  de 
Théodore  l'Ange ,  qui  lui  donna  Michel ,  depuis  roi  de  Bulgarie  , 
et  deux  filles. 

CAJLOMAN  ou  CAJUAMAN  I.  . 

•  1^41*  Ç.ALOMAN  I,  fils  de  Jean  Asan  et  de  Marie  de  Hongrie, 
inccéda  à  son  père,  dans  le  royaume  de  Bulgarie,  eu  1241, 
à  Tage  de  douze  ans.  Du  Cange  met  sa  mort  en  124^* 

MICHBL. 

ia45.  MicHBt»  fils  de  Jean  Asan  et  d'Irène ,  monta  sur  le 
trâne  de  Bulgarie  l'an  1245 ,  après  la  mort  du  roi  Galoman,  son 
frère.  Comme  il  était  fort  jeune,  Tcmpcreur  Jean  Vatace  se 
prévalut  de.  sa  faiblesse  pour  reprendre  la  plupart  des  places  .que 
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les  Bulgares  avaient  usorp^es  sur  l'empire  en  Thessalie  et  ett 
Thrace.  Mais  après  la  mort  de  Yatace»  Michel  attaqua  les  .Grecs 
à  son  tour.  La  paix  se  fit  ensuite  entre  ce  prince  et  Théodore 
Xascaris  par  la  médiatioQ  d'Unts,  duc  en  Russie,  beau-père  de 
IMicliel.  L'an  1268  et  non  i257>  comme  le  marque  du  Cange» 
Afichcl  fut  tue  ])rès  de  Trinove>  par  Caloman,  son  oucle«  Sous 
son  règne  ^  les  Tarlares  firent  une  irruption  en  Bulgarie* 

'  CALOMAN  11. 

12'~>B.  Caloman  II,  fils  d'Alexandre,  et  petit-fîls  fl'Asnn,  roi 
de  Buiganc,  après  nvnir  tue' Michel ,  son  neveu,  epruisa  sa  veuve 
et  s'empara  du  trône.  11  iie  iouit  pas  iong-tems  de  l'un  ni  de 
l'autre.  0rns ,  duc  de  Russie ,  e'tant  venu  sur  les  lieux ,  prit 
d'assaut  'I  riiiove,  emmena  sa  fiiie,  et  fit  poursuivre  Caioman^ 
^i  fut  Lue  dan&     iuite.     '  . 

MYTZÊS. 

1258  on  MTTzis ,  bean-firère  de  Michel,  dont  il'  avait 

ëpouséla  Jrcêur,  fut  proclamé  roi  de  Bulgarie  après  la  fuite  de 
Càlomân  li.  Sôn  indolence  dégoûta  bientôt  les  Bulgares  de  son 
gouvernédieQt  :  ils  le  déposèrent  ^  et  élevèrent  sur  le  tr6ne  à  sa 
place  »  Coiisjl!àntin  Tech.  ' 

La  suile  de  l'histoire  de  Bulejarie  n'offre  pins  que  des  roîs 
detrône's  les  uns  par  le?  autres,  sans  presque  aucune  e'poqui  cer- 
lame  de  ces  révolutions.  C'est  la  raison  t^ui  uoujs  engage  àpas^icr 
rapidement  sur  les  rois  .suivants.  , 

CoxfSTAiiTiN  Tech  j^ént  4aps  un  combat  contre  Lacbanas  , 
qui  le  supplanta.  Celui-ci ,  détrôné  par  Jsjui  àsan  III ,  se  retira 
chez  NogaSy  roi  des  Tartares  y  qui  le  fit  assasaiucr  dans  un  repas. 
Ce  fut  sous  le  règne  de  Constantin,  ou  de  Jean,  qu'Etienne , 
roi  de  Hongrie^  étant  venu  au  mois  de  mai  1271  en  Bulgarie , 
soumit  ce  royaume^et  le  rendit  tributaire  de  la  Hongrie^  Gborcies 
Terter  I,  renversa  du  trône  Jean  Asan.  11  re'gnait  en  1391 ,  et 
prenait  le  titre  d'empereur,  comme  il  paraît  par  une  lettre  qute 
le  pape  Nicolas  ÏV  lui  tfcrivit  ccUe  année,  pour  l'engager  à 
quitter  le  schisme  des  Grecs  et  à  rentrer  dans  ki  communion  do 
l'e^lise  romaine.  ÎSogas,  roi  des  Tartares  chassa  Terter,  et  lui 
substitua  SiMiLTziis ,  qui  fut  ensuite  dépose  par  Tzachas  ,  fils  et 
successeur  de  Nogas.  Suvestislau,  fils  de  Terter,  mis  sur  le 
Itonc  de  iluli^arie  par  Xzachas ,  tua  son  bienfaiteur,  c'poasa 
TiiioDOiU;  peùle  fille  de  l'empereur  Andronic  II,  et  mourut 
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vers  l'an  i5a5.  Georges  Terter  II  succéda  «a  roî  Sarestislau  » 

soa  père ,  et  fut  remplacé,  après  sa  mort,  par  Boesilau  ,  son 
oDcle.  Celui-ci  fut  chasse  pnr  IVÏiciikl  Strascimifv  (|iu ,  ayant 
e'pousé,  vers  Tan  lO'^/j  ,  'I'ukidora  ,  veuve  de  Suvcslislau,  fut 
tue  dans  uue  baUiille  contre  Michel,  roi  de  Servie.  On  mit  à  sa 
place  Néda  ,  sa  première  femme,  qui  bientôt  après  fut  chassée. 
Alexandre^  poJit-nevea  du  31ichèl,  roi  de  Bulgarie,  occupa 
le  trône  après  l'expulsion  de  IScda.  Il  prit  parti  pour  l'empereur 
JeanPaléologue^  dans  les  guerres  qu'il  eut  avec  Jean  Cantacuzène. 
Stur'  lA  Ûtk  de  son  règne  il  ept  unç  guerre  malhearease  avec  la 
Hongrie,  dont  il  lut  obligé  de  se  reconnaître  vassal  et  tributaire» 
Aleiandre  mourut  Tan  i35o.  Strascîmir  II»  son  fils^  s*^ait  lait 
proclamer  roi  de  Bulgarie  du  virant  de  son  père,  au  préjudice 
un  autre  de  ses  frères ,  qu' Alexandre  avait  nomme  pour  lui 
'succe'der.  Louis >  roi  de  Hongriè'ylÈlir  le  refus  gu'il  fit  de  lui  p^er 
le  tribut  imposé  àson  père,  vint  en  Bulgarie^  ran  1 302,  avec  mm 
forte  armée,  et  ajrant  fait  prisonnier  Strascîmir,  il  Temména  en 
Hongrie;  maïs  12  jours  après  il  lui  rendit  la  liberté.  Sismax, 
nommé  aussi  Craîovich  et  Ctatevich,  autre  hls  d'Alexandre, 
était  alors  en  possession  du  trône  de  Bulgarie.  Tandis  que  les 
deux  frcres  se  disputent  cet  héritage,  le  sultan  Amurath  entre 
à  main  armée  dans  le  pa^s,  dont  il  subjugue  la  pins  grande 
partie.  Bajazct,  son  successeur,  acheva  cette  conquête  Tan  15^6, 
après  la  bataille  de  Nicopon.  La  Bulgarie  devint  alorâ  uuu  pro« 
vince  de  l'empire  ottoman. 


V. 
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rovaurne  de  J^ibusalem  lire  son  origine  des  croisa Jes  ,  dont  il 
#il l'objet  et  le  fruit.  Celles-ci  eurent  pour  auteur  un  prêtre- 
ermite  du  diocèse  d'Amiens,  nomme'  PiCrre,  qui  auparavant 
avait  porté  les  armes  tl  vécu,  dans  le  mariage.  Te'moin  de  la 
trisle  situation  des  chrétiens  de  Palestine,  dans  un  voyage  qu'il 
Y  fit,  Pierre  en  rapporta,  au  pape  Urbain II,  une  lettre  de 
Siméoii ,  patriarche  de  Jénisalem  »  et  des  «tttrea  fidèles,  par 
laquelle  iU. imploraient  le  secours  des  princes  chrétiens  çoniro 
lés  Musuln^aqs  qui  les  opprimaient.  C'étaient  alors  les  Turcs 
qui  étaient  maîtres  de  J^rusaleip,  depuis  la  conquête  qu'en 
avait  faite  sur  le  calife  d'£gypW,en  1076,  Acsis,  lieulenaut 
du  sultan  Mal ek-Schah  ,  fils  et  successeur  d'Alp^ArsIan  ,  de  la 
race  des  Seldgioucidcs.  (  F' oyez  Moctadi ,  calife  de  Bagdad  ). 
Les  écrivains  arabes  s'accordent  avec  les  chrétiens  à  nous  les 
jl>eindre  sous  les  couleurs  les  plus  affreuses.  Semblables  à  des 
loups  affnmés,  ils  ne  respiraient,  disent-ils,  que  carnage.  Nulle 
compassion  en  eux,  nul  sentiment  d'hnmenite.  Non  contents 
«l'exiger  un  tribut  considérable  des  pèlerins  clirétiens  qui  ve- 
naient visiter  les  saints  lieux,  ils  leur  faisaient  essuyer  toute» 
sortes  d'avanies,  et  tenaient  Jérusalem  et  la  Palestine  dans  la 
plus  rude  captivité.  Ui  brun /touché  de  la  lettre  du  patriarche 
et  cl  a  récit  patlietique  de  l'eraute  ,  publia  ,  daiià  le  concile  de 
Clermoiit,  en  iog5,  une  indulgence  plcuière  eu  faveur  do 
ceux  qui  se  dëvoneraieat  à  la  délivrance  de  la  Terre-Sainte. 
Cette  entr^rise  fat  nommée  croisade ,  parce  qu'on  cousait 
une  croix  d  étoffe  rouge  sur  Tépaule  gaucne  de  tons  ceux  qui 
▼«mlaient  y  prendre  part.  Pierre,  après  ayoir  pris  congé  du 
pape ,  parcourut  lltalie,  la  France  et  TAllemagne»  pour  en* 
gager  les  princes  et  les  peuples  à  porter  la  guerre  en  Palestine. 
Ses  exhortations  ,  munies  de  l'autorité  pontificale  9  firent  un 
jnerveillm  effet.  Pjrès  d'un  million  de  personnes  dé  tout  état  ^ 
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6e  tout  Âge  y  et  de  Tua  et  die  l'uutre  sexes,  prirent  la  croix  (i  )• 
Les  principaux  chefs  de  cette  milice  forent  Hugaes-le- Grand, 
frère  de  Philippe  roi  de  France;  Godefroi  de  Bouilloo, 
duc  de  la  Basse- Lorraine I  avec  ses  deux  frères,  Baudouin  et 
Eustacîie;  Rairaond ,  comte  de  Toulouse  ;  Robert ,  duc  de 
Normandie;  Robert  II,  comte  Flandre  ;  Alain,  fils  de  Mal- 
coirae  III,  roi  d'Ecosse  f  sans  parler  de  rcruiite  qui  se 
chargea  de  conduire  !a  première  division  avec  Gautier,  dit 
Sans  jlvoir ;  car  il  fallut  partager  cette  multitude  en  différents 
corps  et  les  faire  partir  successivement.  Après  avoir  essuyé 
sur  la  roule  divers  accidents  fuuestes  et  bien  mérite's  ,  les 
croiocs  se  reunirent  au  nombre  de  cent  mille  cavaliers  ,  el  de 
six  cent  mille  homiues  de  pied,  le  14  mai  1097,  devant 
Kicëe^  qui  se  rendit  le  juin.  L'année  suivante ,  le  5  juin , 
iU  emportèrent  d'assaut  ut  ville  d'Antioche.  Enfin  ,  après 
avoir  cooqnis  Edesse,  Ptolémaïde,  depuis  nommée  Saiot-Jçan- 
d'Açre,  Lidda,  autrement  Diospolis,  Rama  ou  Rames,  Ni- 
copoli,  autrefois  Emmaûs,  et  d'autres  pliic^s  de  la  Palestine , 
où  ils  laissèrent  des  garnisons ,  ils  arrivèrent ,  le  7  juin  1 099 , 
devant  Jérusalem,  n*ayant  plus  de  gens  de  service  que  vingt-et* 
vn  mille  hommes  de  pied  et  quinze  ceuts  chevaux.  Ils  formè- 
rent aussitôt  le  siège  de  la  place  (2) ,  qu'ils  forcèrent  au  bout 
de  cinq  semaines,  ou  trente-neuf  jours  (5),  un  vendredi  i5 
juillet,  à  trois  heures  après  midi  (4),  ce  qui  fut  remarqué, 
comme  éLaut  le  jour  et  l'heure  de  la  mort  de  Je'su.s-(^hrist. 
Mais  ce  qui  n'est  pas  moins  remarquable,  c'est  la  inanure 
dont  les  croises  se  comportèrent  à  leur  entrée  dans  la  ville 
sainte.  Pousse's  par  un  mélange  de  zèle  et  de  fdrocite',  ils 
passèrent  au  fil  de  l'e'pe'e  la  garnison  et  les  habitants  sans  dis- 
tinction. Puis,  rassasiés  de  carnage,  ils  melLeut  bas  leurs 

\ 

I  ■■!        .  111  ■         I    I  «II— — iw^— tmm  n 

(1)  Mené  étant  revenu  en  Ooeidenl  l'an  trot,  choiiic  Gai,  dans  It  Liégcorâ, 
poiur  le  lieu  de  sa  tetjrehe.  Il  j  bftlit  une  église  en  i'homieot  de  la  sainte Croîx^ 
et  y  moiiratle  9  joUlet  de  l*aii  iiiS.raivaat  Sigebert,  on  l'an  11 17  salnnc 

Gifle*  d*Orva!. 

(a)  Sig'  bcrt  et  Raoul  de  D/'retn  non'*  ajiincnnciil  <(uc  flans  les  hmi  tlerniiTs 
joant  du  siège,  les  cioisés,  manquant  d'eau  ,  iuisaicnt  ù^caoux  ic  lour  de  la 
place  poar  en  obtenir. 

(3)  Pompée  ,  qai  avait  une  irm^  ineimipaTabtemenc  plns-lbrte  qnë  celle  d«s 
teroisés ,  employa  trois  mois  an  siège  de  Jéracdem.  Mais  JétmSkm  an  Xt^ 
siècle  nV'iait  que  t'ombre  de  ce  qu^dle  était  du  tem!i  de  Pompée. 

(4)  Le  Tronci  (  Memorie  délia  citfa  di  Pisa  ,  p.  -'5  ,  )  donne  la  gloire  aux 
Pisan^  d'avoir  monté  les  premiers  à  l'assaut,  et  d'avoir  planté  l'étendard  de  la 
frroix  sur  la  plus  lurtc  des  tours,  qu'on  nomma  dcpuiii  le  château  de  Pise.  Oo 

csi  certain,  c'est  ce  que  les  Véniiieos,  Us  Finans  et  lea'Ge'nois  étaient 
«CBoa  par  mer  s«î  ioîmlrtt  aux  croitvs» 
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Sa  ihlEÔNOLûClB  tliaTOltIQtrÉ' 

améf  nusselatktea'de  sang,  et  deviennent  d^tditre^  lionimes* 
On  les  voit  nu-piedA,  la  fete  baissée,  ên  chantant  des  hymnes» 
s'avancer yel*s  le  SaiiitS(^pulc^,  et,  les  jeat  baignés  de  larmes^ 
se  prosterneir  a  la  Vile  de  ce  moamnent  sadrë,  l'objet  de  leor 
toëmble  et  pt^rillense  expédition  :  tânt  ta  nature  humaine  est 
inconséquente  dans  ses  affections  et  passe  rapidement,  en 
certaines  rencontres,  d*iine  extrémité  à  l*autreî  On  parla  cn- 
snite  d*élire  un  roi  de  Jérusalem  ;  mais  îe«:  évêqnt>s  s'opposè- 
rent à  cet  avis ,  disant  qu'il  ne  devait  pas  y  avoir  de  roi  dans 
Un  lieu  ou  le  Sauveur  avait  souffert  et  avait  été  couronne' 
d'épines  ,  mais  qu'il  suiûsait  de  créer  un  avoué  pour  garder  la 
ville  et  partager  les  tributs  et  les  autres  revenus  qui  se  perce- 
vaient dans  le  ]iays  ,  à  ceux  qui  spraient  cliargés  de  le  défen- 
dre :  Àon  deheie  ibi  eligi  l  egem  ,  uhi  Deus  passus  et  coro^ 

natiss  esi.^  sed  es  set  aliquis  aduocatus^  qui  et  civi^ 

tatem  ttistodiret,  et  cu^todibus  civitatis  triùuta  re^ionh 
diçiderei  et  reditus  {Rajrm,  de  Jgiles),  Ou  passa  pncHles&na 
cette  opposition  y  et  on  procéda  à  IVIection  d'un  roi.' 

1.  GODEFROl  DE  BOIjILLON. 

1099.  GoDEFRoi  r»E  Bouillon  fut  élu  roi  de  Jérusalem,  an 
fefuâ  du  duc  de  Normandie  et  du  comte  de  Flntulre,  dans 
l'assemblée  des  seigneurs  croisés  ,  tenue  huit  jours  après  la 
conquête  de  cette  place  »  c'est-à-dire  le  25  juillet  1099.  Mais 
avant  son  élection ,  les  che&  de  rexpédidon,  qui  n'entendaient 
))oiat  abandonner  an  roi  tout  le  firuit  de  leurs  travaux  ,  partagè- 
rent le  royaume  de  Jérusalem  en  quatre  parties  »  qui  devaient 
relever  de  la  couronne ,  à  la  manière  des  grands  fiefs  de  France: 
savoir,  la  seigneurie  de  Jérusalem ,  la  principauté  d*Ântioche  ,  le 
cqmté  de  Tripoli  et  le  comté  d'Edesse.  Les  possesseurs  de  ces 
^atre  parties  avaient  droit  chacun  d'avoir  un  connétable  et  uii 
maréchal ,  avec  cette  prérogative  de  ne  pouvoir  être  jugés  que 
par  leurs  pairs  ,  auxquels  on  ajouta  dans  la  suite  le  connétable 
et  le  maréchal  du  royaume.  La  seigneurie  de  Jérusalem  ,  ([ni 
fut  laissée  au  roi  comme  la  principale  ,  d'où  elle  est  appelée 
ordinairement  par  Albert  d*Aix  et  par  Gtiillaume  de  Tyr,  le 
|:oyaume  ,  re^num,  commençait  à  un  petit  ruisseau  qui  est  rnir« 
Oiblet  et  Barulh,  villes  niaDtinies  de  Phénicie,  et  finissait  au 
désert  qui  est  au-delà  de  Daroun,  du  côté  de  l'Egypte.  Elle 
comprenait  les  villes  de  Jérusalem ,  de  Naplcs  ou  Naplousc , 
p'Acre  et  dcT^r,  avec  (quelques  autres  places,  bourgs  el  villages 
qui  appartenaient  spécialement  au  roi,  et  formaient  son  ao«> 
tuaine»  Dans  cette  étendue  jde  paj  î  ,  il  %t  trouvait  aussi  troia 
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baronnies  qui  relevaient  immédiatement  du  roi  ;  savoir,  la  prin- 
cipauté de  Jaffa  ou  Joppë  et  d'Ascalon  ,  de  laquelle  de'pendaicnt 
les  seigneuries  de  Rames  ,  de  Muabcl  el  d  Ibelin  ;  la  priucipaulé 
de  Galiiëe  et  de  Saiette ,  d'où  relevaient  Cesaréc  et  oethsan  ou 
Beknns ,  et  les  geigneuries  de  Crac  et  de  Moutreal.  Les  proprié- 
taires de  ces  baronnies  araientcoar,  coin ,  c'est-à-dire  droit  de 
monnaie,  et  bante-justice,  comme  aussi  les  seignenrs  de  Rames  » 
d'Ibelîn  9  de  Betbsan  »  de  Saint-Abraham ,  de  Blancbegarde  f 
d'Arsar^  de  Château-P^erin  f  de  Gaiapbas  9  de  Gaimond ,  de 
Scandeltoo  >  de  Sur,  de  BtfUnas ,  de  Baruth ,  et  quelques  autres , 
qni  tous  étaient  dans  le  ressort  de  la  baronnie  de  Jérusalem.  Les 
comtes  de  Jaffii  devaient  an  roi ,  en  cette  qualité ,  vingt-cinq 
chevaliers,  et  autant  à  cause  d*Ascalon  ,  quarante  à  cause  de 
Rames  et  de  Mirabel ,  et  dix  à  cause  d*Ibe1in.  Les  princes  de 
Galilée  devaient  cent  qnatre-vinc^t-rinq  chevaliers  ,  tant  à  cnnse 
de  la  Galilée ,  que  deCesarec  et  de  Belbsan.  l.eç  îîpigneurs  de 
Crac  et  de  Montréal ,  pour  ers  deux  seipiunirics ,  élaient  taxes  à 
crnarante  chevaliers.  L'évêque  de  Lidde  devait  dix  chevaliers , 
1  archevêque  de  Nazareth  six,  et  ainsi  des  autres.  La  ville  de 
Naples  était  taxée  à  vingt-cinq,  celle  d*Acre  à  soixante-douze, 
celle  de  Sur  à  vingt-huit.  Les  églises  et  les  bourgeois  des  villes 
devaient  encore  un  certain  nombre  de  sergents  et  de  gens  de 
pied.  L'élection  fiiite  «près  ce  partage,  d'une  cbnqnête  cpiî  n'était 
que  commencée ,  Godefroi  fut  mené  en  cérémonie  &  PégUse 'da 
Saint-Sépnicré  ;  maïs  il  refusa  d'être  sacré  solennellement ,  et 
de  porter  une  couronne  d'or  dans  la  ville  où  le  Sauveur  du 
monde  a*en  avait  porté  qu'une  d'épines.  Plusieurs  écrivains  du  . 
tems  prétendent  même  qu'il  refusa  de  prendre  le  titre  de  roi , 
et'  se  contenta  de  celui  d'avoué;  ce  qui  fait  regarder  à  du  Can  p^c , 
dans  ses  notes  s;ar  l'Alexiade,  comme  suspect  un  sceau  de  Go- 
Hefroi;  rapporté  par  Doutreman^  dans  la  Vie  de  Pierre  THermite, 
rt  par  Malbranq,  dans  son  Histoire  des  Morins,  ou  il  paraît  avca 
le  litre  de  roi.  Le  12  août  suivront  ,  il  battit  près  d'Ascalon  le 
ru\\(c  d'Egypte ,  qni  venait  avec  toutes  les  forces  dç  son  royaume 
tenter  le  recouvrcinent  de  Jérusalem.  Ou  fait  état  de  cent  mille 
mahométans  qui  périrent  à  cette  journée  ,  qu'on  n'ose  presque 
appeler  bataille,  tant  les  infidèles  y  firent  paraître  de  lâcheté. 
Après  une  victoire  aussi  complète  ,  sans  être  fort  glorieuse,  toute 
la  Palestine  semblait  devoir  plier  sous  ses  lois.  H  échoua  uéan<- 
moins  devant  Ascalon ,  qu'il  assiégea  ensuite.  Mais  il  se  dédom»  . 
magea  par  la  conquête  qu'il  fit  de  la  Galilée ,  dont  il  donna  la 
principauté  â  Tancrède.  *1\  soumît  aussi  les^aocs  qui  environ- 
naient Jérusalem ,  et  se  procura  un  port  à  Jafïa»  qu'il  fit  forti-* 
lier.  Il^t  vratseàiblablement  étendu  sa  domination  dans  toute 
la  Pal«itinei  iiOieo  liii.eftt*accordé*  asses  de  vie  pour  .la  subju^» 
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guer.  Bfait  1«  règne  de  Godefroî  fut  à  peine  d'un  An  «  ce  pnnctf 
^tant  mort  le  i8  juillet  .11  oo ,  à  T^ge  de  quarante  ans.  Orderui 
Vital  accuse  faussement  les  habitants  de  Jaffa  de  Tavoir  empoi-* 
•onné.  Sa  générosité,  sa  valeur,  sa  modératimi»  le  firent  généra* 
lement  regreter,  non  seulement  des  Francs,  mais  des  Grecs  et 
des  Syriens,  dont  il  avait  gagne' l'es  lime.  Tai  trouvé  ,  ditWûs?*"- 
2>ourg,  ii/ï  historien  qui  escrit  ledit  Goâefroy  de  Bouillon  avoir, 
eu  deux  femmes.  La  prenjiere  fut  SibUlCj  fille  de  PoultjueSé 
comte  d  Anjou  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nomme  Godeft  oj  ,  ei 
une  fille  appelée  Jde ,  qui  morut  en  jeunesse.  La  seconde 
femme  étoit  Flore  j  fille  d'Oloferne  ,  roi  de  Calabre ,  dont  il 
n'eut  aucun  enfant.  Ce  dernier  inariape  est  visiblement  et  gros*^ 
sièrement  conlrouvé.  Ou  pensera  ce  qu'on  voudra  du  premier^ 
Les  chroniqueurs  racontent  des  choses  surprenantes  de  la  foret 
de  ce^prince.  Guillaume  de  Tyr  dit,  quViant  sur  leponi  d'An** 
tioche,  pendant  le  premier  siège  de  cette  ville,  d*ttn,oonp  de  sabre 
il  coupa  presque  en  dens  un  turc  qui'avaîlune  cotte  de  mailles; 
qu'en  ayant  atteint ,  quelques  jours  après  »  un  autre  qui  e'tait  k 
cheval,  il  le  pourfendit  depuis  la  tétc  jusqu'à  la  selle  ^  et  blessa 
tnéme  de  ce  coup  le  dos  du  cheval.  Un  autre  enchérit  sur  celt^ 
merveille  ,  en  disant  qu'une  moitié  du  corps  étmi  restée  sur  la 
selle,  fut  portée  parle  cheval  dans  la  ville,  ou  ce  spectacle  ré- 
pandit 1%'ffroi.  Guillaume  dcTyrdît  cnrorf  qiio  Godefroi,  dans 
line  autre  rencontre,  ajaot  vu  un  ours  picl  r  dévorer  un 
lioninie ,  il  l'avait  saisi  de  la  main  gauche,  et  de  la  droite  lui 
avait  enfonce  dans  le  corps  son  e'pe'e  jusqu'à  la  garde.  L'une  des 
plus  ini])nrfantes  opérations  politiques  de  Godefroi  ♦  pendant  la 
courte  durée  de  son  règne,  fut  ce  code  de  lois,  qu'il  fit  publier 
sous  le  nom  Assises  de  Jérusalem ,  pour  re'gir  ce  ramas  de 
différentes  nations ,  dont  son  royaume  et  les  principanlés  qui 
en  relevaient,  étaient  composés.  Il  témoigne  lui-mèaie  <|tte  ce 
(ode  était  rédigé  sur  les  coutumes  out  s*â>servaient  en  Fiance 
lorsqu'il  partit  pour  la  Terre-Sainte*  L'autographe  de  ces  assises, 
muni  de  quatre  sceaux,  fut  déposé ,  pour  plus  grande  sûreté,  dans 
le  temple  du  $t.-Sépulcre.  Cela  n'empêcha  pas  ne'anmoins  que  dans 
la  suite  on  ne  fît  différentes  reTormcs  a  ces  lois»  Jean  dUbelini 
connétable  du  royaume  de  Jérusalem,  les  mit  en  meilleur  ordre 
vers  Tan  i25o.  Gui  de  Lusignan ,  à  son  avènement  au  trône  de 
Chypre, les  ayant  introduites  dans  ce  royaume,  elles  y  reçurent, 
sous  le  roi  Pierre  I,  une  nouvelle  forme,  et  l'orîe;inal  en  fut  place' 
dans  le  trésor  de  rc'glise  de  Nicosie.  Mais,  sans  les  soins  de  la 
Thaumassière  ,  qui  les  a  fait  imprimer  à  la  tête  des  Coutumes  de 
Beauvaisis,  nous  serions  réduits  à  chercher  dans  des  manuscrits 
poudreux  le  texte  d'un  ouvrage  si  nécessaire  pour  la  connaissance 
ilu  l  iii&toire  de laXerre  SainteiCt de  U  Syrie cbrélieaue . (Paciaudi.J 
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.  U.  BAUDOUIN  I. 

iioo.  B-AUDouix  I,  appelé  BAnoaJL  par  les  Arabes,  comte 
cl'Ëdesse ,  sa  conquête,  et  frère  de  Godefroi ,  fut  reconnu  roi 
de  Jc'rusalem ,  cL  couroiioc,  le  jour  de  Nocl  iioo,  parle  ])ati  i;ti- 
che  Dajmberl,  dans  Téglise  de  Belblécm.  L*an  i  toj  ,  une  nou- 
velle année  de  croisés  partit  de  France  ponr  la. Terre  -  Sainte  , 
sens  la  coadmlc  de  Hague(4e*Graqd,  df  Gvillaninej  duc  d'Aqoi« 
taiee»  d'ElieDoe,  coioale  de  Blois,  etc.  Mai^ceaecond  voyage 
n'ealaacoD  aii;ccè«y  Ja  plupart  des  croisés  ayant  péri  sur  la  route, 
par  la  perfidie  y  dit-ooi  d'Alexis,  empereur  de  Constantinopte. 
Ce  ynnçe ,  suivant  les  hîiioriens  latms ,  après  les  avoir  biea 
reçus  en  apparence ,  donnait  avis  de  leur  marche  et  de  leurs 
desseins  aux  Turcs.  Ceux  qui  ^échappèrent  revinrent  passer  Thi* 
Ter  à  Constantinopley  et  au  piiptems  suivant  ils  parvinrent  eniiii 
an  Palestine  ;  mais  ce  fut  pour  y  compléter  leur  infortune.  Le 
comte  de  Saint-Gilles ,  après  s'être  servi  d'eux  pour  reprendra 
Tortose  sur  lesSarrnsins  qui  s'en  étaient  emp  ires,  les  abandonna^ 
Ils  passèrent  ensuite  au  service  du  roi  Baudouin.  Celui-ci  les 
avinl  mene's ,  le  27  mai  1 102  ,  au  combat  de  Rama  ,  ils  y  furent 

Ï presque  tous  ou  tue's  ou  faits  prisonniers.  Baudouin  couruL  risque 
ui-ménae  d'être  pris  ,  s'etant  sauvé,  lui  sixième,  à  Ilama  ,  d'où  ,  • 
quelques  jours  après  ,  il  alla  se  jeter  dans  Joppë,  ou  JalTa  ,  avec 
ce  qu  il  avait  pu  ratuasser  de  troupes  dans  les  environs.  Les  infi- 
dèles ne  tardèrent  pas  à  venir  l'assiéger  dans  celte  place.  Mais ,  il 
tomba  sur  eux  si  a  propos  dans  une  sortie,  qu'il  les  obh'gea  de 
fuir  en  désordre  ,  iaissant  leur  hagaee  et  leurs  machines  de 
guerre.  Ce  retour  de  prospéritif  releva  le  courage  et  Tespérance 
pas  croisés.  L'an  1 104 1  Baudouin ,  avec  le  secours  d'une  flotte 
génoise  de  soixante-4ix  vusseanx ,  s'empare  de  Ftolémaîde  , 
pommée  depuis  Saint«Jean  d'Âcre  ,  au  mois  de  mai ,  après  vingt 
jours  (et  non  vingt  moi^  )  de  siège.  Il  avait  échoué  l'année  précé- 
dente 4ev4int  cette  place.  L'an  1 109 ,  il  prit ,  le  17  mai,  Bérythe , 
nominée  alors  Baffiili,  qu'il  tenait  assiégée  depuis  soixante-quinse 
jours.  L'année  suivante  ,  il  attaqua  Sidon ,  dite  alors  Sayelte  , 
Sagetia  ,  ets'cn  rendit  maître  au  mois  de  décembre.  L'an  r  n5, 
il  bâtit  le  cbalean  de  Mon tre'al.  Enfin  ,  après  avoir  remporte  phi- 
«ie«rs  victoires  sur  les  inQdèles,  Baudouin  ,  étant  lombë  malade 
eu  l:l^'vpte  au  siè^c  de  Pharaniia ,  mourut,  en  s'en  revenant  eu 
Paies  Une  ,  à  Lans  dans  le  désert.  Ses  entrailles  furent  entcrre'es 
dans  un  iieu  qu'on  nomme  encore  aujourd'hui  Hegiarat  iiARDUii., 
le  Sépulcre  ou  la  pierre  de  Baudouin.  Son  corps  fut  porté  à  Je'ru- 
salem  pour  y  èlre  mhumé  auprès  de  Godehoi,  sou  frère.  Les 
iiiâioiieuâ  dxÂhti     loa^  wl'âccoid  m         eux  ui  avec  les  latiu6 
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fur  l'aîmcc  de  sa  mort.  Ben-Kalccan  la  met  m*  l'a 
gire  604  (  de  Jcsus-Christ  1 1 10)  ,  Ben-Schohna  en  l'an  de  l'Iie'- 
gire  5i5  (de  Jesus-Christ  1121),  Romuald  deSalerne  et  Foucher 
la  placent  au  mois  d'avril  ii  î8;riiistoire  anonyme  de  Je'rusalein, 
au  mois  de  mars  de  la  incme  année.  CeUe  dernière  e'poque  est 
pre'fe'rablc  ,  s'il  est  vrai ,  comme  le  marque  Albert  d'Aix  (  Liv.  12, 
cli.  19,  pag.  579),  que  le  corps  de  Baudouin  cutra  dans  Jérusa- 
lem le  dimanche  des  Rameaux  de  la  même  année  que  moarat  le 
iDâtriarcbe  Araonl.  Ce  prince  ne  laissa  aucun  en&pt  des  trois 
femmes  qu'il  arait  eues*  La  première ,  nommée  Goduare  ,  par 
Albert  d'Aix;  Gutuerb  ,  par  Guillaume  deTyr;  et  Goosghilde, 
par  Orderic ,  était  fille  deilaoul  II  >  seigneur  de  Toenî  et  deCoo- 
èhes*  £lle;6tait  séparée,  de  Robert  d(  Beanmont ,  comte  de  Mou- 
lent 9  son'i^remier  époux,  lorsqu'elle  donna  sa  main  k  Baudouin^ 
qu'elle  accompagna  à  la  première  croisade^  mais  elle  mourut 
avant  d'arriver  à  Antioche ,  et  fut  enterrée  à  Maresa.  La  deuxième 
femme  de  Baudouin ,  dont  le  nom  n'est  pas  exprimé  dans  lea 
auteurs  ,  était  fiîlede  Taphnuz',  prince  d'Arménie  ,  qui  loi  donna 
en  dot  soixante  mille  hesants  ,  et  <l['institua  héritière  de  toutes  les 
forteresses  qu'il  possédait.  Baudoum  ,  pour  des  raisons  qu'oa 
ignore  ,  la  répudia  vers  l'an  iio5,  et  la  contraignit  de  prendre 
le  voile  au  monastère  de  Sainte-Anne  de  Jérusalem.  Guillaume 
de  ijr  (  !..  2  ,  c.  i),  dit  qu'elle  s'évada  de  cette  retraite,  et 
retourna  dans  sa  lamille,  ou  elle  s'abandonna  au  libertin  a  c:;e. 
Baudouin  prit  en  troisièmes  noces,  l'an  11  i5,  Adèle,  fille  de 
Bonifacc,  marquis  de  Montferrat»  femme  répudiée,  et  veuve  pour 
lors  de  Roger  I ,  comte  de  Sicile  ,  qui  lui  apporta  de  grands 
trésors  ,  en  vue  desquels  il  contra<rta  cette  alliance  contre  toutet 
lès  règles ,  $a  deniieme  femme  étant  encore  vivante.  Amonl  p 
patriarche  de  Jérusalem ,  sur  Tordre  qu'il  en  avait  reçu  du  pape, 
vompit  ce  dernier  mariage ,  après  quoi  la  princesse  retourna^ 
l'an  1117,  en  Sicile  f  où  elle  mourut  peu  de  tems  après  Baudouin. 
{Albûrt,  Jq,  L.  la,  c.  a4.  JVillebn,  Tjcr,  L.  2  ,  c;  i5  ).  Roger, 
comte ,  depuis  roi  de  Sicile ,  fils  du  premier  lit  de  cette  princesAe, 
Rit  tellement  irrité  contre  Baudouin,  du  traitement  fait  à  sa  mère 
par  ce  prince  ,  qu'il  devint  son  ennemi  irréconciliable ,  au  point 
qu'il  faisait  courir  sus  à  tons  les  vaisseaux  qui  passaient  dans  les 
}) arabes  de  k>icile  pour  aller  eu  S^rie.  (  fVillelm.  Tjr,  iàid*  c* 

m.  BAUDOUIN  iU 

* 

1118.  Baudouin  II,  du  Bourg,  fils  aîne  de  Hugues ,  comte 
de  Rethcl ,  et  parent  de  Baudouin  I ,  avec  lequel  il  était  venu  à 
la  Terre-Sainte  »  et  qu'il  avait  remplacé  danr  le  comté  d'Edesse  , 
fut  élu  par  le  manège  de  Josoelin^  comte  d^Tabarie»  et  couronaé 
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roi  de  Jérusalem  le  jour  de  Pânne$  de  Tau  i  1 18.  tlgTiasi ,  m  i'e 
Marédin,  de  la  race  des  Orlokidcs ,  ayant  dëfaît»  l'an  ijig 
ib^r,  prince  régent  d'Anlioche  ,  qui  pe'rit  dans  l'actioo  »  Bau*^ 

doûîn,  avec  le  comte  de  Tripoli»  marcha  contre  ce  musolmaa 

Tan  r  1  20  ,  et  lui  tailla  en  pièces  quatre  mille  hommes.  L'an  1 1 24 
(N.  S.)  en  février  ,  Baudouin  fut  fait  prisonnier  oar  i'ortokide 
Balak ,  cil  voulant  délivrer  Galcran  ,  son  parent ,  et  Josceîin ,  qu'il 
avait  fait  comte  d'Kdcsse,  enfermés  dans  le  château  de  Kliorto- 
bret.  Pendant  sa  captivité,  le  royaume  de  Jérusalem  fut  admi- 
nistré par  Euslache  Gariiier,  seigneur  de  Césarcc  et  de  Sidon 
qui  soutint  dans  ce  poste  la  réputation  de  sagesse  et  de  valeur 
qu'il  s'était  acanîse.  Ce  fut  sous  sa  réirenre  riiiA  la  vtll^  d«  T.,- 


commencé  le  i5  février  précédent  par  le  patriarche  Gormond. 
Baudouin,  racheté  le  29  août  de  la  même  année  avec  le  comte 
îoscelm^  tenta  inutilement  celui  d'Alep.  L'an  iiaS,  il  chassa 
du  tierritoire  d'Anlioche,  Bourski,  général  du  aulti^i  de  Perse! 
Les  six  années  suivantes  de  sa  vie  turent  employées  en  diffé- 
rentes expéditions  ,  dont  le  succès  ne  répondit  pas  toujours  à.  sa 
valeur.  H  laissa  néanmoin^lc  royaume  de  Jérusalem  fort  agrandi 
]par  ses  armes.  Cet  état  comprenait ,  ri  sa  mort ,  toi^tç  la  Sjrie» 
a  l'exception  d'Alep,  df  Damas,  d'Emese  et  d'Hnmach,  avec 
leurs  territoires.  Baudouin  n'avait  point  d'iiéritier.  Ce  prince  „ 
l'an  1129,  dé  concert  avec  le  patriarche  et  les  barons  dil 
royaume,  jette  les  yeux  sur  Foulques  le  Jeune  ,  comte  d'Anjou  , 


sade,  qiii  fut  mis  à  la  téte  ^e,  l'ambassade  f^n^ée  pour  aller  faire 
U  proposition  au  comte  d'Aqjou.  (  Gêsta  Çenoman.  EpUc.  ) 
ÊUe  ^t  très-favorablement  accueillie;  et  Foulqi^et»  étant  Arrivé 
t^màne  ànnée  en  grand  cortège  à  ia  Terre-Sainte,  épousa  U 
princésse  qai  lui  était  destinée..  Baudouii^  mourut  le  21  /août 
ir5i  ,  dans  la  quatorziènie  année  de  son  régne.  XI  avait  «musé 
Morphie  ,  lillc  de  Gal^riel,  prince  dcMéliliue,  en  Arm&e, 
dotit  il  eut  quatre  filles  ;  Mélissende  ,  femme  de  Foulques» 
dont  on  vient  de  parler;  Alix,  mariée  à  Boémond  II,  prince 
d'Antioche  ;  Hodierne  ,  qui  épousa  Uaîmond ,  comte  de  Tri- 
poli j  et  Ivetle,  qui  fut  abbesse  de  Saint- J^nzan-  de  Béthanic. 
Voici  le  poitrail  que  fait  de  ce  prince  Guillaume  de  J>r. 
(Livre  12,  c.  4^.  «  C'éta^it  uu  des  lionmies  les  mieux  iaits  de 
a  aoii  tems.  Il  avait  .  Ig  ^ille  avantageuse  ,  k  viiaae  agréa-  ' 
a  Me  ,  la  c&ridiire  blonde  ;  peu  épaisse  et  mêlée  de  blaac  .  la 

y.  « 
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»  barbe  claire  y  descendant  néanmoins  jusqu'à  îa  poitrine,  Ic5 

>»  couleurs  vives  et  tirant  sur  ia  rose  ,  autant  que  cette  barbe 

u  perni citait  de  s'en  apercevoir.  Habile  au  maniement  des  armes 

»  et  à  léquitatioa,  savant  ,  par  une  longue  expérience,  dans 

»  Fart  militaire  ,  circonspect  dans  la  conduite  des  aftaire»  ,  et  heu- 

))  reux  danif»  ses  expéditions;  la  pieté  consacrait  tous  ces  avanfa- 

3>  ges.  Il  e'Lait  tendre  el  compatissant,  religieux,  pénétre  de  la 

>  crainte  de  Dieu  ;  telleinent  assidu  à  la  prière  ,  qu'à  forcé  de 

»  génuflexions  et  de  prosteroemeots  »  ses  genoux  et  ses  mains  en 

)>  «raient  contracté  des  durillons^  d'ailiears  actif,  et  toujours 

•  prêt,  malgré  son  âge  aYancéy  à  se  porter  où  l'appelaient  lea 

»  oesoina  de  fétat*  » 

IV.  FOULQUES* 

n5i.  Foulques,  dit  le  Jeune  ,  fils  et  successeur  de  Foulques 
le  Recbin ,  au  comte'  d'Anjou  ,  crée'  comte  de  Ptoicmaïde  et  de 
Tyi'  à  son  arrivée  à  la  Terre-Sainte  ;  c'est-à-dire  Tan  1 12g,  en 
épousant  la  fille  du  roi  Baudouin,  succéda,  Tau  ii5i,  a  sou 
beau-pcre  ,  et  fut  couronne'  le  14  septembre  de  la  même  année  , 
par  le  patriarche  Geron.  Il  e'iait  aloFij  daus  la  lieur  de  la  jeunesse, 
et  ré^ua  jusqu'au  novembre  1 1 44  >«cpoque  de  sa  mort ,  qui  fut 
causée  par  une  chùte  de  cheval  qu'il  fit  en  cbassant  dans  la  plaine 
de  PloUniaîde.  Guillaume  de  r ,  suivi  parles  modernes  ,  met 
ia  mort  en  1 14^.  Mais  il  y  a  &ute  dans  son  texte,  soît  de  la  part 
du  copiste  ,  soit  de  celle  de  l'imprimeur.  £n  voicî  la  preuve  :  cet 
auteur  met  le  sie'ge  d'Ëdesse ,  qui  fut  assez  court ,  et  la  prise  de 
cette  ville  dans  l'intervalle  de  la  mort  du  roi  Foulques  et  le  cou- 
ronnement de  son  successeur.  Or ,  il  est  certain  qu'£desse  fut 
prise  la  nuit  de  Noël  1 144.  De  plus ,  nous  avons  un  acte  d'ëchangè 
passé  entre  la  reine  Melisse\de  et  Raimond  du  Puî  ,  grand- 
maitre  de  l*hôpital ,  Tan  1  i4y ,  indiction  douzième  ,  la  cinquième 
année  ,  dit  cette  pinicesse  ,  du  t  cgrie  cfe  mon  [ils  Baudouin  : 
Hegnanie  fîlîo  uieo  domino  Baldui tio  ^  ret^e  J héros ofjrnorum  ; 
unno  quidem  regni  ejus  ijuinto.  (iSebast.  Paoli,  Codice  Diplom, 
tom.  1  ,  pag.  29).  Il  est  donc  clair  que  la  mort  de  Foulques  s© 
rapporte  à  l'an  i  t*eiidunt  sou  règne  ,  il  eut  continuellement 
les  armes  à  la  main  contre  les  infidèles.  11  de'fendit  aussi  la  prin-> 
cipauté  d'Antioche  contre  les  efforts  de  l'empereur  Jean  Com- 
nène  9  qui  prétendait  qu'elle  devait  lui  revenir  èn  vertu  du  traité 
&it  par  Alexis  >  son  j>ère,  avec  les  croisés«  Fèulques  laissa  de 
Jifehssende,  sa  deuxième  femme  «  fille  du  roi  son  prédécesseur» 
4enx  fils  en  bas  âge ,  Baudouin  et  Amauri,  ses  successeurs.  Voici 
'Comment  Guillaume  de  T^r  crayonne  ce  princte  (L.  i4  »  C*  i.  ) 
fi  âft  taille  était  médiocre;  il  avait  le  poil*  roux  comme  David  ^  et 
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"  cf^nirt  le  naîurel  rîe  ceux  qu{  sont  de  cette  conlenr,  il  ëtail 
»>  doux ,  affable  et  picin  de  booté.  Avant  que  de  parvenir  à  I« 
îJ  couronne,  il  avait  fait  ses  preuves  dans  la  coonaissnace  et  la 
»  pratique  de  l'art  militaire  ,  dont  il  avait  supporté  les  fatigues 
»  âvec  beaucoup  de  coinat^e  et  de  patience,  It  avait  ses  dëSuti 
»  comme  les  autres  hommes.  Le  plus  remarquahle  ëtait  son 
»  manque  de  mémoire  ,  qui  allait  au  point  de  ne  pouvoir  retenir 
»  les  noms  même  de  ses  domestiques  et  de  ne  reconnaître  les 
»  visages  que  d'an  très-petit  nombre  depersonnes,  ensorteqa'aa 
»  bomme  qu^it  avait  comblé  de  laveurs  et  admis  à  son  întimîtë  , 
»  s  il  venait  se  rej^r^nter  a  lui  après  quelque  courte  absence  « 
»  il  le  traitait  en  inconnu,  et  s'informait  soigneusement  qui  il 
»  ^tait.  D'où  il  arrivait  souvent  que  des  personnes  qui  comptaieni» 
»•  beaucoup  sur  sa  familiantë,  tombaiei^  dans  la  couftision  ea 
3'  voulant  employer  leur  recommandation  auprès  de  loi ,  tandia 
»  quM*;  avaient  eux-mêmes  besoin  de  lui  être  recommandas  ». 
Nous  ue  savons  si  cette  cfbauclie  de  portrait  est  bien  fîdèlf .  Mai» 
nous  sommes  assures  qne  Guillaume  de  Tvr  se  trompe  en  disnnt 
que  ce  pnnce  passait  soixante  ans  ,  lorsqu'il  vint  ëpouser  la  lille 
du  roi  Baudouin  ,  en  1129.  Il  n'en  avait  pas  même  trente-huit, 
«tant  né ,  en  1092  ,  du  mai  iage  de  Foulques  le  Rechin  et  de  Ber- 
trade  de  Monlfort ,  qui  ne  s'ctait  lait  qu'en  i  o8q  ,  suivant  Odcric 
Vital,  ou  «même  qu'en  1091  ,  selon  la  Chronique  de  Tours* 
(^Ofjx  les  comtes  d'Anjou  }• 

V.  BAUDOUIN  IIL      ^  . 

TT44.  BAuDOTTfv  TU,  fils  aîné,  du  deuxième  lit  de  Foulques  , 

ne'  l'an  ii!^t  ,  succéda,  l'an  ii44»  ^  '^^^  père,  et  fut  couronné 
avec  Me'lissrnde  ,  sa  mère  ,  le  jour  de  Noël  de  la  même  année. 


Parvemi  u 


àgc  viril,  dit  un  auteur  contemporain  cile  par  Al- 
htfic  ,  il  effaçait  tous  les  princes  de  sou  tems  par  sa  bonne  mine, 
par  la  vivacité  de  son  esprit  et  par  la  noblesse  de  son  éducation. 
Ces  avantages  ne  rendirent  pas  son  rc^ue  toujours  heureux.  La 
même  année,  Edesse,  comme  on  l'a  dit,  fut  enlevée  au  comte 
Joscelin  par  les  Turcs  ,  la  nuit  de  Noël.  Quelques  historiens  du 
tems  mettent  cet  événement  en  1 1 45 ,  parce  qu'ils  commencent 
Pennée  à  Noël.  (Pagi.)  La  neuvelle  de  cette  perte  étant  veiroe  en 
Kurope ,  donna  lieu  à  une  nouvelle  croisade ,  qui  eut  pour  chefji 
l'empereur  Conrad  et  Louis  le  Jeune ,  roi  de  France.  A  l'arrivée 
de  ces  deux  princes,  Tan  1 148,  en  Palestine ,  Baudouin  se  joignit 
à  enx  avec  ses  troupes  pour  faire  le  siège  de  l'importante  ville  de 
Damas  ;  entreprise  que  la  jalousie  et  l'avarice  des  Francs  de  Syrie 
rendit  înfrnctiieufîc.  La  s^arnison  musulmane  d'Ascalon  faisait 
des  courses  iréquentes  et  iunestes  sur  les  terres  des  i^Vancs  Bau- 


Digitized  by  Google 


dbuto»  p^nr  |BÇ(n|^9Îry  fli^  r^li^^r  fiortificr  »  i^^n  i*i49f 
<;^eiiiie  yÛle  de  Gaza.  Çe  prince  ecit  diADs  la  soîte  une  petîtô 
guerre  domestique  h,  souteoir.  JJba  ii52»  Mëlissèiidei  qui  en- 
tretenait d^s  intelligences  avec  Xei  princes  musulmans ,  s'etant 
brouillée  pour  La  deuxième  fois  avec  son  fils  à  ce  sujet ,  lui  hit 
fermer  les  portjeft  de  Jérusalem ,  et  veut  sVmparer  de  toute  l'au- 
toritc.  Baudouin  rentre  par  force  dans  la  ville  »  assiège  sa  mcre 
ci^ns  la  ritado]1<«  ;  et  ayant  fait  la  paix  ensuitf?  avec  elle  ,  il  lui 
abnndoniir  !a  villf^  de  Naplouse  ,  au  moyen  de  quoi  il  demeura 
ïiiuUre  du  reste  du  royaume.  (Nangis.)  Baudouin,  Tan  ii55, 
prend  la  ville  d'Asealon  ,  le  19  août ,  après  sept  mois  de  sie'^c ,  et 
«n  fait  don  à  sou  frère  Amauri.  11  se  rendit  ninilre  ,  l'au  1 1  fïg  , 
de  Ccsarde ,  qu'il  ccda  aussitôt  à  Renaud.,  prince  d'Antioehe. 
JJ'an  1 162,  Baudouin  juourutsans  enfants  le  10  février.  (  Pagi.  } 
Il  avait  époua^i  Tan  11 58,  TaioDOKA,  nièce  de  Tempe  rêur 
Iklanuel  Comnène ,  lig^e  pour  Ion  seulement  de  treize  ans.  Deve* 
nue  veuve ,  elje  se  remaria  avQc  4ndrouîc  Comnèue^  son  proche 
parent.  La  reine  Me'lissende  avait prëctfd^  de  cinq  mois  son  dli 
au  tombeau,  étant  morte.Ie  1 1  septembre  1  i6t  •  Les  historieps  font 
1271  grand»  éloge  de  cette  princesse ,  et  de  la  sagesse  avec  laquelle 
elle  gouverna  le  royaume  pendant  la  minorité  de  son  fils.  Parmi 
tes  lettres  de  Saint-Bernard,  il  s'en  trouve  quatre  qu'il  lui  écrivit, 
savoir  ,  les  f  rois  cent  cinquante-quatrième  ,  trois  cent  cinquante- 
ciuquième,'deux  cent  sixicme  cl  deux  cent  quatre-vingt-neuvième. 
Mais  on  voit  qu'il  y  aurait  un  peu  à  rabattre  des  louanges  qu'où  lui 
a  données  ^  pour  les  rapprocher  de  l'exacte  vérité. 

Vl.  AMAURI  I. 

Ti6â*  AitAtxity  nctomff  par  les  Arabes  Miai ,  comie  de 
lafiSi  et  dfAscalon  ,  devint  h  successeur  du  roi  Baudouin  111, 
sçn  lÛrère ,  à  l'âge  de  ^27  ans  ,  et  fut  couronné  le  18  février 
1162.  Les  affaires  des  CUrétieps  de  Palestine  étaient  pour  tors^ 
dails  un  état  déplorable  »  comme  on  le  voit  dans  une  lettre 
d'Amaurl  à  Louis  le  Jeune  ,  toi  de  France.  Baudoiiin  UI  ayant, 
comme  on  l'a  dit  >  rebâti  Gaxa  et  conquis  la  ville  d'Asealon  , 
le  calife  d'Egypte  ,  E!feis  ,  s'était  obligé  à  lui  payer  un  tribut 
pour  cmpccber  les. courses  que  les  garnisons  de  ces  deux  place» 
faisaient  sur  les  terres  qui  lui  restaient  en  Palestine.  Scliaour, 
visir  d'Adîied  ,  successeur  d'Elfeis  ,  refuse  le  tribut  et  vient  in- 
sulter les  frontières  des  Fraues.  Amauri  se  inf?t  eu  marche  pour 
le  repousser.  Sur  ces  entrefaites  Schaour  apprend  qu'il  est  sup- 
planté pàf  Dargan  ,  qui  s'est  emparé  du  ministère.  A  cette  nou- 
velle il  quitte  la  'Balestine  pour  aUer  donner  lâ  chasse  à  ce  rival. 
Il  n'en  .arriva  pas  ainsi  s  Qargao  U  battit  ;  et ,  (kt  de  cet  avaa* 
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^ge ,  ilroiil^jt  suivre  les  desseins  de  Schaour  «ôntre  Tes  Francf  • 

Mais  à  son  approche ,  Amapn  e'tant  tombe'  sur  lui ,  le  mit  en 
fuite  ,  et  le  poursuivît  jusqu'à  Belbeis  dont  il  forma  le  sie'ge. 
Dargan  sauva  la  place  eu  lâchant  les  e'clnses  du  Nil  ,  dont  le^ 
eaux  ,  inondant  le  camp  des  assicf^eanls  ,  les  obligèrent  à  se  reti- 
rer. Schaour,  l'an  1164»  rentre  en  Eg\pte  avec  une  armée 
que  Noradin  ,  sultan  de  Damas  ,  auprès  duquel  il  sVtait  rc'fti- 
gie',  lui  avait  fournie  sous  le  conimandenient  de  Sirkouk  ou 
Siracon  ,  son  vîsir  ,  et  de  Saladiu  ,  neveu  de  ce  dernier.  Dar- 
gan ,  pour  n'avoir  pas ;^  la  fbîa  deux  ennemis  sur  les  br^s,  fait 
la  pafiiK  ayec  le  soi  4^  Jirfnisalem  •  en  a'engageaal  k  Inî  paycrie 
inên^c;  tr^vjt  qa'il  avait  refiisë*  Batatlle  entre  lea  dem  comptf- 
^ffn^  V^fif^^^  U  perd  avec  k  vie»  Schaour,  cëtabK  dans  .<ion 
Ipline  f  ae  bâie  de  cong^er  les  Syriens.  Ils  reviennent  Fannëe 
suivant^  comme  enneinia,  sous  les  mêmes  chef;}  ,  et  renipor- 
tent  une  victoiriS  qui  est  suivie  de  la  prise  de  Belbeis  et  d'Alexan- 
drie. Schapur  travaOle  alors  à  regagner  le  roi  de  Jérusalem  , 
en  lui  j^romcttant  un  nouveau  tribut  dont  il  paie  un  terme 
d'avance.  Amauri  étant  rentre'  en  Ecrypte  ,  reprend  ,  non  sans 
de  grands  efforts  ,  les  deu%  places  conquises  par  les  Syriens. 
Noradin  cependant,  pour  faire  diversion  ,  avait  pénétré  dans  la 
Palestine;  et  après  une  batxiille  gagne'e  le  10  août  1 165  ,  où 
il  avait  fait  plusieurs  prisonniers  de  distinction  ,  sVtait  rendu 
maître  du  château  d'Harcnc  et  de  Paneade  ,  ou  de  Cesarce  de 
Philippe.  Rappelé'  par  ces  échecs,  en  ses  e'tats  ,  Amauri  fait 
une  sqite  de  paix.ayec  Sirkoiilu  Ce  visîr.,  et  Seladin,  son 
nev^.»  revenus.,  d?  leur  expédition  d'Egypte ,  vont  continuer 
celle  4f>  Noradin.  efi  Palestine-  Un  si^  de  peu  de  joùn  lee 
raulf  nM9lreji.de  l'iquiio.rtaAte  place  de  Montréal*,  confiée  aur 
i^euipUers.  »  que  le  roi  punit  de  leur  lÂcheté  par.  la.  corde. 
Schaour  inaMlût.»  Tan.  iioiSi»  que  Sirkouk  prépaie  une  nouvelle 
descente  en  E^pte  ,  rendue,  son  traité <  dWiîance  avec  le  roi 
^de  Jérusalenif  6irkpuk  trompe  la.vigilalice  de  ce^  prince»  qni 
étai^  rattendre  sur  la  rouie ,  et  arrive  en  Egypte  sans 
X'Sef^b^ÊÙtÇ'Onlré.  Amauri  le  suit  de  près  ^  et,  se'tant  rendu  aux 
eiivîrooS  du  Kaire  ,  il  reçoit  deux  cent,  mille  bcsauts  d  or  , 
(5oo,ooo  de  nos  livres)  moitié'  du  nouveau  tribut  que  Schaour 
s'était  engage  à  lui  p.<yt'r.  Bataille  dotincc  entre  l'armée  des 
Francs  et  celle  des  Syriens  ,  le  samedi  avant  ie  dimanche 
Luetare  mars  1 167).  Les  premiers  la  perdent^  mais  quelque 
tfras  après  ,  ayant  reçu  des  renforts,  pour,  se  dédommager  , 
ils.  vont  invesùr^  par  mer.  el  par.  tecce,  Aileiandrte ,  qui  leur 
est  rendue  par.  Seladin  suit  bout  de-  trois,  mois.  de.  défiinse. 
Amauri  Payianl  remise  àScbaonr»  reprendra  route  de  ses  états , 
^  arrive  I U  S  août,  à  Ascalon.  Les  Syrieni  évacuent  T^ypte 
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<!aTi«?  le  mpmf  tems  ,  ef  la  paix  est  rendue  h  ce  pny?  ;  mnîs  elîe 
ne  fut  pas  de  longue  rlurre.  Ti^nn  ti68  ,  Amaun,  sans  avoir  à 
se  plaindre  de  Schaour  ,  fidèle  observateur  da  traité  fait  avec 
lui  ,  se  met  eu  tête  défaire  la  conquête  de  TEgypte  pour  son 
compte.  Il  se  fait  un  parti  dans  lequel  il  entraîne  !  (  mpereur 
3VIaiiuel,  qui  lui  promet  une  marine  ,  et  le  maître  de  l'Hôpital  , 
qui  s'engage  à  le  suivre  avec  les  siens.  Mais  le  maître  du  Tem- 
ple f  plot  délicat,  rejette  la  proposition  qu'il  lai  en  fait,  comme - 
une  perfidie.  Le  roi  part  au  mois  d'octobre  avec  son  armée }  et 
Belbeis ,  emportée  aassaotle  5  novembre,  devient,  aprèt  iia 
carnage  horrible  de  ses  habitants ,  la  récompense  des  Hospi- 
taliers. Le  Kaire  étant  menacé  du  même  sort ,  Schaour  trouve 
moyen  d*amuser  le  roi  par  des  offres  séduisantes ,  tandis  que 
le  calife  implore  le  secours  de  Noradin.  Sirkouk  ramène  en 
diligence  les  troupes  syriennes  eu  Egypte.  Amaurî  veut  les 
attaquer  en  drffail  avant  qu'elles  se  réunissent  :  clle<>  é\-itent 
adroitement  le  combat.  Vers  le  même  tems  ,  la  flotte  grecque 
étant  entrée  dans  un  brasduNil,  devient  la  proie  du  feu  grégeois 
qu'on  fait  pleuvoir  sur  elle  ,  ce  qui  peut  regagner  la  mer  est 
détruit  p:irles  tempêtes.  Âmauri ,  déconcerté  ,  part  de  Belbeis  le 
2  janvier  11^9,  pour  s'en  retourner  j  mais  un  nouvel  événe- 
nement  le  rappelle  encore  cette  même  année  eu  £i];yptc.  Saladio^ 

3 près  avoir  fait  mourir  Schaour  ,  y  était  devenu  le  mettre ,  et  se 
isposait  â  réunir  la  Syrie  et  l'Egypte  sous  sa  domination. 
Amauri ,  craignant  avec  fondement  que  cette  énorme  puts- 
aance  n'écrase  le  royaume  de  Jérusalem ,  prend  des  mesures' 
pour  la  traverser*  L'empereur  Manuel ,  qu'elle  menace  égale- 
ment ,  lui  fournit  une  nouvelle  flotte.  lies  deux  armées  de  terre 
et  de  mer  s'étant  réunies  au  port  d'Âscalon ,  elles  en  partent  le 
10  octobre ,  et  vont  faire  ensemble  le  siège  de  Damiette ,  qui  est  - 
commencé  le  27  octobre.  T1  dura  cinquante  Jours  ,  dont  chacun 
fut  ii)ar((uJ  par  qnclqne  revers  pour  les  assiégeants.  Le  roi  de- 
mande la  paix,  et  n'aya»t  obtenu  qu'une  trêve,  il  en  profite 

Îiour  reprendre  la  roule  dÂscalou,  où  il  arrive  avec  son  armée 
e  décembre.  Son  retour  fut  suivi  d'horribles  tremblements  de 
terre,  qui  renversèrent,  dans  le  mois  de  juin  i  lyo,  plusieurs  villes 
de  Syrie  et  de  Palestine.  Au  mois  do  décembre  suivant,  Saladin, 
malgré  la  brave  défense  des  Chrétiens ,  leur  enlève  Gaza  et  Oa- 
roun  »  deux  places  regardées  comme  les  deux  clefs  du  royaume 
de  Jérusalem  du  c6té  de  TEgypte.  Amauri  s'embarque  le  to 
mars  1171 ,  avec  un  nombre  de  seigneurs  pour  Gonstantinople  , 
dans  la  vue  de  conférer  avec  l'empereur  Manuel  ,  sur  les 
moyens  d'arrêter  les  progrès  de  Saladin.  11  en  fut  honora- 
blement accueilli  ;  mais  c'est  tout  ce  qu'il  remporta  de  son 
voyage.  L'an  1173,  apprenant  la  mort  de  Noradia»  il  se  hMe 
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d'aller  faire  le  siège  de  Pancade.  Mais  la  veuve  de  Noradin  , 
qui  s' jr  était  renfermée,  dc'fcnd  la  place  avec  courage.  Appelée 
toutetoîs  ailleurs,  elle  fait  offrir  une  somme  au  roi  ,  dont  elle 
cannaissait  l'avarice,  pour  obtenir  la  paix  ou  une  trêve.  Araauri, 
pris  par  son  faible  ,  lève  le  siège  et  i>c  relire.  A  son  retour  un 
ambassadeur  du  Vieux  de  fa  Montagne  ,  ouscbeik  des  Assassins, 
vient  lui  annoncer  que  son  maître  et  ses  sujets  sont  disposes  à 
embrasser  le  Christianisme  ,  pourvu  qu'on  les  décharge  d'un 
tribut  qu'ils  payaient  aux  Templiers.  Cette  proposition  est  ac- 
cepte'eavec  joie  parle  roi  et  son  conseil  j  mais  les  Templiers, 
dont  elle  blessait  les  intérêts,  s  y  opposent.  Un  d'entre  eux, 
Gautier  du  Menil ,  assassine  l'ambassadeur  comme  il  s'en  re- 
tournait. Le  roi  ,  justement  irrité  de  cette  perfidie  ,  fait  arrêter 
le  coupable  :  tout  l'ordre  des  Templiers  prend  sa  défense.  Dans 
le  cours  du  procès ,  une  dyssenterie  emporte  Amauri ,  le  1 1  juillet 
Il 73,  à  l'âge  de  58  ans,  dans  la  12*  année  de  son  règne. 
(Pagi.)  Ce  prince  avait  épousé,    1»,  Tan  iiSy,  Agnès  dk 
CouRTENAi  ,  sa  parente  au  quatrième  degré  ,  fille  de  Joscelin 
le  jeune  ,  comte  d'Edesse  ,  et  veuve  de  Renaud  de  Mares  ,  (ju'il 
avait  enlevée  à  Hugues  d'Ibclin,  seigneur  de  Rames  oullamlah, 
auquel  elle  était  fiancée.  Ce  mbringe  se  fit  malgré  l'oppositioa 
du  patriarche  Foucher.  Mais  lorsque  ce  prince  eut  succédé  au 
roi  son  frère,  le  patriarche  Amauri  refusa  de  le  couronner, 
a  moins  qu'il  ne  renvoyât  Agnès  j  ce  qu'il  fut  obligé  de  faire 
au  mois  de  février  1 162  ,  quoiqu'il  eut  d'elle  un  fils  qui  lui 
6uccéda ,  et  une  fille  nommée  Sibylle,  mariée  ,  1*.  à  Guillaume 
Longuc-Epée  ,  fils  de  Guillaume  le  Vieux ,  marquis  de  Mont- 
ferrât;  2".  à  Gui  de  Lusignan  ,  laquelle  parvint  aussi  à  la  cou- 
ronne, Agnès  reprit  alors  Hugues  d'Ibelin.  Amauri  contracta 
une  seconde  alliance  ,  le  29  août  1167  ,  avec  Marie,  fille  du 
«ebastocrator  Isaac  Comnène  ,  et  petite -fille  d'Andronic  Com* 
nèue  ,   frère  de  l'empereur  Manuel  ,  dont  il  laissa  Isabelle  , 
mariée,  i".  àHumphroi  lU  ,  seigneur  de  Thoron  ^  2°.  à  Conrad, 
marquis  de  Montferrat  ;  5*.  à  flenri  ,  comte  de  Champagne  , 
qu'elle  fit  roi  de  Jérusalem  j  4".  à  Amauri  de  Lusignan,  qu'elle 
cleva  à  la  même  dignité.  La  reine  Marie  ,  après  la  mort  du 
roi  ,  son  époux  ,  se  remaria,  l'an  11 76,  à  Balian  H,  seigneur 
d'Ibelin.  Amauri  joignit  à  quelques  vertus  beaucoup  de  défauts  , 
dont  le  principal  était  l'avarice,  qui  lui  fit  faire  de  grandes 
fautes  à  la  guerre  ,  et  fut  cause  de  la  plupart  des  revers  qu'il  y 
essuya. 

yU.  BAUDOUIN  IV,  DIT  LE  LÉPREUX  ou  le  MEZEL. 
1 1 73.  Baudouin  IV  ;  fils  d*  Amauri  et  d'Agnès ,  né  Tan  ii6o  ^ 
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«accéda  à  stm  père ,  ti  fut  courbuné  lé  juillet  1175.  Comme 
il  était  mineur,  Sa  tutèle  et  la  rtfgence  du  royaume  furent  dônne'es 
à  Milon  de  Flanci.  L'an  1 177,  le  5i5  novembre ,  Baudouin  ,  avec 
le  secours  dn  prince  d'Antioclio  ,  da  coiiile  de  Flandre,  des 
chevaliers  des  deux  ordres ,  de  Baudouin ,  seigneur  de  Uamcé  , 
et  d'autres  grands  du  royaume  ,  délit,  dans  la  plaine  de  liâmes , 
5aladiu  qui- venait,  avec  des  troupes  iii[ioniI)i  ililes ,  attaquer 
Je'rusalem ,  et  Diex  donna  la  victoire^  dit  uac  chronique  mauus- 
cnie,  aux  chrestienu  pour  ce  qu^ils  avaient  la  vraie  crois  avec 
eaus*  Vkm  leur»  affaires  en  Palestine  n'en  devînrènt  pas  metl- 
lénres;  elles  dëpërissaienf  au  côutratrc  cbaque  jour  par  l*accroi^ 
aeméntde  la  puisiânce  de  Sâladid'.C^sullan,  inaitre  de  PÈgypte» 
de  la  8yrîè  et  de  presque  toute  la  succession  deNoradin,  surprit  ^ 
l'an  11789  Baudonin,  près  de  Sidoii  dans  des  rochers^  le  défit ^ 
et  Ait  sui^  le  point  de  le  fafkre  prisonnier.  Saladin  battit  encore 
les  crôiâés \t  10  avril  1 179,  ët  prit  la  forteresse  du  Gue'  de  Jacob, 
tOnstruité  peu  de  tems  auparavant  sur  leis  bords  du  JourdaiQ. 
Nicolas  Trivet  met  cette  prise  ctl  ti8o,  et  peut  avoir  raison 
suivant  le  nouveau  styln  ,  Ffiqnes  étant  cette  année  le  20  avril. 
I/an  118?.,  Baudouin,  au  conunenccment  de  IVtë ,  remporte 
fine  victoire  signale'e  sur  Saladin,  près  de  Tiberiade.  Celui-ci 
était  à  la  tête  de  vingt  mille  hoiiiuiLà,  et  les  Clirelieus  n'avaient 
pas  plus  de  sept  cents  chevaux  avec  trois  ou  (juatre  mille  fantas- 
sins. On  admira  sur-tout  la  valeur  du  beau-Hls  de  RalmondIIl, 
comté  de  Tripoli.  Cé  jeune  ^errief  êrifonça  jusqu'^  trois  fois 
ieé  escadrons  dès' ennemis,  et  lès  mit  en  /bite.  (WiUetm  Tjrr* 
p'.  Y 028.)  L'ataînée  sm^ante,  Bédouin,  devenu  lépréu^i  et  incar 

Êiblei  d^agir,  nUirie  Sibylle ,  sa  ^œur,  veuve  de  Gnilfaun^  d^ 
ontfelî^at'y-  dît  Longue  -  Epée  ^  à  Gùi  dé  Lusignan*  fils  de 
Ktigues  le  Brun ,  à  qui  ellé  aj^poKà  en  dot  le  comté  a  Ascalon 
et  de  loppë.  Son  desséiri,  en  fdisant  celte  alliance^  était  de 
dbntfer  un'  régent  au  royaume  y  et  un  tutëiir  âi  Êaudouio ,  toa 
ileveu  et  Itiéritier  présomptif  de  sa  couforirie.  Mais  Gui  ne 
garda  pas  long-tems ,  ni  la  re'gehce  ,  ni  la  tiitèlc.  Êîles  lui  furent 
ôte'es ,  à  la  demande  des  barons,  qîii  Ten  jugeaient  incapable, 
pour  être  doniK  <  s ,  l'une  au  comte  de  Tripoli,  Taulre  au  comte 
d*Edessc  ;  Baudouin  voulut  même,  à  la  persuasion  des  ennemis 
de  Lusignan  ,  faire  casicr  son  mariage,  qu'ils  lui  représentaient 
comme  trop  disproportionné' pour  la  naissance  j  la  sœur  d'un  roi , 
disaient- ils ,  nelant  point  laile  pour  épouser  un  simple  gentil- 
homme. Gui,  sensible,  comme  il  devait  Fétrc  ,  à  ces  affronts, 
quitte  laconr»  et  se  retire  avec  sa  fismiiie^  Ascdcn.  Htv^f  i^sta 

Ï>as  trata^lle.  ]6audouîn  ayant  assémbfë  lés  prélats  et  les  barons, 
e  fait  citera  leur  tribunal.  Lusignan  prétexte,  une  maiid^  pour 
f  éi^cuser  de  compitraitre.  5ur  le  refus  que  les  barons  ibnt  do 
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le  juger  Mns  Tenteudre,  le  roi,  toot  infirme  qu'il  est,  mareliff 
vers  U  ville  d'Âscalon  dont  il  trouve  les  portes  fermées.  Il  les 
frappe  plusieurs  fois  de  sa  mnin ,  tandis  qu'on  lui  crie  du  haut 
des  murailles  de  se  retirer.  Il  pdt  ce  par!i ,  (»t  revint  à  Jérusalem 
avec  la  Imute  d*avoir  compromis  son  autc^nlé.  {T^ic  de  Saladin  , 
T.  I ,  p.  444  )  ^'^^^  1184,  Bnuiîouîn  voyant  le  triste  état  du 
royaume,  et  les  progrès  rapides  de  Saladin,  envoya  le  palriarcVie 
de  Jérusalem ,  avec  les  deux  grauds-maitrcs  de  THopitaî  et  «lu 
Temple,  en  Occident ,  ponr  implorer  le  secoura  des  prince» 
chrétiens.  (Pagi.)  Pendant  leur  voyage  Baudouin  mourut  san« 
eufauts  y  et  sans  avoir  même  été  marié,  le  \6  mars  de  Tan  i  iBG, 
(  Saint-Mare.)  dans'  la  ▼ipy-^îaquième aùnëc  da  tott  âge  y  et  1« 
dooztèkue  de  son  règne* 

YIIL  BAUDOUm  T« 

Ti35.  Baudoi  in  V,  fils  de  Guillaume  de  Montferrat  et  Je 
Sibylle,  sœur  de  Baudouin  IV  ,  remariée  depuis  l'an  1180  avec 
Gui,  de  Hugues  le  Brun«  sire  de  Lusignan,  succéda.  Tau 
1 1 85  y  au  roi ,  son  oacle  qui  iWail  bit  couronner  à  Tàge  de  cin<{ 
ans,  1«  ao  noTembiv  ti83.  (tP'ilL  TJrAp*  1041.)  La  comte  da 
TTripoli  continua  d'exercer  la  régence,  et  Joecelin,  tuteur  d« 
jeune  prince  y  son  petit  neTcii,  renmiena  k  Sàint-Jeatt  d*Acr9 
pour  Itérer.  L*aume  suivante  fut  une  année  de  MrSàkié  causée 
par  la  sécheresse.  Le  régent,  dans  la  crainte  que  le  pays  ne  fèl 
désolé  par  la  famine,  conclut,  de  l'avis  des  barona» ont triye 
de  4  avec  baladin  ;  ce  qui  lui  facilita  les  moyens  de  £aiire 
venir  des  vivres  du  dehors  en  Palestine,  et  de  la  sauver  par  14. 
du  fle'au  qu'elle  appréhendait.  i^Bern.  Thésaur,)  Mais  lâ  même 
aiiiicc  Baudouin  mourut  à  Saint-Jean  d'Acre,  vers  le  commen- 
cement de  st  j'tcmhre,  non  Scttis  soupçon  d*t  poison,  malgré  lea 
précautions  ij^u'on  avait  prise»  pour  mcLtre  ses  jouiy  en  sûreté. 

IX.  cm  M  LÛSIGNAN. 

1186.  Gvi  DE  LtJ8iGîïA>i ,  beau  père  de  BaudotlîA  V,  se  Ç\i 
couronner  roi  de  Jérusalem  à  la  mi-septembre  118B,  par  lê 
crédit  de  Sibylle,  sa  femme  ,  mère  du  foi  f!(  funt ,  et  les  intriguts 
des  chevaliers  du  Temple.  Ce  couronnement  irrita  la  jalousie 
de  Raimond,  comte  de  Tripoli,  qui  prétendait  avoir  des  droit* 
sur  un  tronc  qu'il  soutenait  dépuis  trois  ans.  Plusieurs  barons 
épousèrent  sa  querelle;  et  c'est  ce  qui  attira  lâ  ruine  entière  du 
royaume  de  Jérusalem.  Un  àutrc  événement  contribua  encore  ù 
ce  malheur.  Remnid  de  Clilftîllôn ,  prince  de  fixée  ^  ét  ci-devant 
f<ëgent  d*AiKtîochey  ejitet  enlevé  àne  caravane  dè  musulmans 
qui  passait  dertRt  «on  ^AiAteau  pour  atlér  k  te  Meo^ê ,  refiua  de 
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rendre  les  prisonniers  dont  Saladîn  demandait  la  liberté.  T.c 
Sultan,  irrité  de  ce  refus,  entre  sur  les  terres  des  Chre'tiens  avec 
pins  de  ciin|Udiite  mille  hommes.  Afdhal ,  son  tils ,  chef  de 
Tavant- garde,  défait,  le  i  mai  1 187,  les  deux  grands-maîtres 
•  rHopital  et  du  Temple  ^  après  quoi  le  père  marcha  vers  Tibëriadey 
«mporta  d'assaut  la  ville  >  et  fut  arrête  par  la  brave  résistance  dé 
,Ia  citadelle.  Gui  de  Lusiguaa^  et  tous  les -princes  chrétiens, 
volèrent  au  secoors  de  la  place.  Lâ^,  ou  plutôt  à  Hittin ,  dans  le 
voisinage  de  Tibériade ,  se  donna  un  combat  qui  commença  le 
5  juillet  et  ânfsi  trois  jours.  Les  Chrétiens  accablés  parle  nombre 
et  abattus  par  la  sôif ,  la  faim  et  la  ûktigue,  tureut  entièrement 
défaits.  Du  nombre  des  prisonniers  furent  le  roi,  le  prince 
J'Antîoclie,  le  grand-maître  du  Temple;  et  ce  qu'il  y  eut  de  plus 
fâcheux,  la  vraie  croix,  non  pas  toute  entière,  mais  la  inoilie 
de  ce  bois  sacre',  qu'on  avait  portée  à  cette  bataille,  tomba  enfro 
les  mains  des  inlldeles ,  comme  autrefois  TArche  entre  les  luams 
des  Philistins.  Omar,  neveu  de  Saladin,  eu  la  présentant  à  ce 
pi'ince ,  lui  dit  :  //  parait ,  par  la  désolation  des  Francs ,  que  ce 
iois  rCest  pas  le  moindre  fruit  de  ta  victoire,  Saladin  rentré 

.  dans  son  camp  fait  amener  dans  sa  tente  les  prisonniers  les  plus 
distinguas  de  l'armée  vaincue.  Le  roi  de  Jérusalem ,  à  qui  Texcèa 
de  lascif  permettait  &  peine  de  respirer,  parut  à  leur  'téte.  Le 
•sultan  lui  fait  incontinent  verser  a  boire,  dans  la  crainte  d^ 
perdre  par  sa  mort  la  rançon  qu'il  espérait  de  lui.  Lusignan  , 
après  s'être  -dâialtéré,  veut  rendre  le  méme*ufice  a  Renaud  de 
Châtillon,  son  voisin,  en  lui  présentant  la  coupe.  Saladin  s'y 
oppose,  accable  Renaud  de  reproches  sur  les  pertes  qu'il  lui 
avait  fait  essuyer,  et  finit  par  le  massacrer  de  sa  propre  main. 
Tous  les  chevaliers  de  l'Hôpital  et  du  Temple,  qui  se  trouvent 
présents,  subi.vsrnL  <  nsuiic  le  même  sort  à  ses  veux  et  par  son 
ordre.  Il  envoie  les  auli  cs  prisonniers  dans  les  ^M  isons  de  Damas 
sous  une  escorte  qui  les  tourmente  en  mille  m  >n;  1  «s  sur  la  louLe. 
C'est  avec  cette  modération  qu'il  usa  de  sa  victoire.  iKins  la 
désolation  où  la  Palestine  se  trouvait,  privée  de  ses  plus  braves 
défenseurs ,  il  lui  fiit  aisé.d'^  poursuivre  ses  conquêtes.  Après 

'  avoir  soumis  par  sa  seule  présence»  ou  oelie.de  ses  tientenants  4 
fin  grand  nombre  déplaces,  dont  la  .principale  fut;  Ptolématde 
^u  Saint* Jean  d'Acre,  prise  le  B  juillet;  il-con^nisit  .son-  armée 
devant  l'opulente  ville  de  Tyr,  qui  osa  soutenir  un, siège.  Elle 
était  réduite  aux  abois  et  coouiiençait  à  capituler, 'loivque'da 
haut  de  ses  murs,  .les  habitants  aperçoivent  un  ''^m^SKdm  qui 
cinglait  à  pleines  voiles  vers  leur  port/  et  qu'ils  recnanurent  aiuc 
tii^naux  pour  être  monté  par  des  chrétiens.  Le  courage  tenait 
aussitôt  dans  la  place ,  et  la  couHauce  redouble  lorsqu'on  voit 
débartjuer  ÇQurad  de.  Montfcrrat,  qui  venait  «ueUUr  de  aoiip» 
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vcjux  lauriers  en  Palestine ,  après  avoir  délivre'  l'emperenr  grec , 
Isaac  TAuge ,  d'une  sédition  prête  à  lui  faire  perdre  le  trône. 
La  valeur  de  ce  capitaine  fut  telle,  qu'il  obligea  les  Musulman» 
de  lever  se  sie'ge.  vSaladin  va  se  dédommager  sur  Ascalon  ,  qui 
ne  se  rendit  néanmoins,  le  4  septembre  1187,  qu'après  une 
brave  résistance,  et  moyennant  la  dcMivrance  de  son  roi.  Sala- 
din,  après  d'autres  conquêtes ,  amène  son  arme'e  devant  JeVu- 
salem ,  dont  le  commandant  Balian  d'Ibelin  lui  ouvrit  les  portes 
par  capitulation,  le  2  octobre  1187,  après  14  jours  de  dt'fense. 
11  ne  resta  plus  aux  Latins  que  trois  places  considc'rables  en 
Orient,  Antioclie,  Tyr,  et  Tripoli.  Telle  fut  la  fin  du  royaume  de 
Jérusalem,  qu'on  doit  regarder  comme  la  juste  punition  des 
crimes  des  Chre'ticns  ,  et  la  suite  de  leurs  divisions.  Saladia 
reconnaissait  lui-même  que  sa  victoire  e'tait  moins  le  fruit  de  sa 
valeur,  que  l'effet  de  la  vengeance  divine  sur  les  têtes  coupables 
<le  ses  ennemis.  Lusignan  ,  après  avoir  perdu  le  royaume  de 
Jérusalem,  en  perdit  encore  le  titre  par  la  mort  de  Sibylle,  sa 
femme,  arrivée,  «ivcc  celle  de  ses  quatre  enfants  ,  non  l'an  1191, 
comme  le  marque  Albéric  ,  mais  l'an  1189.  Cette  année,  ou  la 
précédente,  il  se  fit  absoudre  du  serment  qu'il  avait  fait  à  8aladîii 
de  ne  plus  porter  les  armes  contre  lui.  Ainsi  dégagé  en  appa- 
rence, il  rassemble  une  petite  armée,  avec  laquelle  il  ravage  la 
Sj-rie,  et  forme  le  siège  d'Acre  au  mois  d'août  118g.  Sur  ces 
entrefaites,  une  nouvelle  croisade,  (c'est  la  troisième),  excitée 
par  la  perte  de  Jérusalem,  accourt  de  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope,  sous  la  conduite  de  Pbilippe  Auguste,  roi  de  France,  et 
celle  de  Richard,  roi  d'Angleterre,  au  secours  de  ce  prince. 
Acre  ,  au  bout  de  deux  ans  de  siège,  est  prise  par  capitulation  , 
le  samedi  i5  juillet  (i  7  de  dgioumadi  el  akcr ,  ou  II,)  de  l'an  1 191* 
Les  vainqueurs  étant  entrés  dans  la  place,  retinrent  les  habitants 
prisonniers,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  rendu  le  bois  de  la  vraie 
Croix,  comme  il  était  porté  par  la  capitulation.  Mais  ce  bois 
ne  s'élant  point  trouvé ,  le  roi  d'Angleterre  fit  faire  main-.^ 
basse  sur  tous  les  musulmans  qui  étaient  en  son  pouvoir.  Le  7 
de  septembre  suivant,  les  croisés  ,  après  le  départ  du  roi  de 
France,  gagnent,  sous  la  conduite  du  roi  d'Angleterre,  uiio 
grande  bataille  sur  les  infidèles  dans  la  plaine  d'ArsopIi  ou  d*As- 
èsur  (l'ancienne  Anlipatride,  à  ce  qu'on  croit)  à  douze  railles  de 
Kamiali  et  six  de  Joppé.    S'étant  rendus  maîtres  ensuite  do 
Césarée,  après  une  nouvelle  victoire  remportée  près  de  Ramlab,^ 
ils  de'côncertent  absolument  les  projets  de  Saladin.  La  cens-, 
tcrnation  où  le  jetaient  sa  double  défaite  et  la  perte  de  ses 
meilleures  troupes  ,  semblait  inviter  les  vainqueurs  à  marcher 
droit  à  Jérusalem.  C'était  à  la  vérité  le  dessein  du  roi  d'Angle- 
terre. Mais  les  partisans  dii.  r;)i  de  France  s'y  opposèrent  par 
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jalou&îe.  Riohar4 }  9e  voyant  aÎD&i  copirarië',  prit  1c  parti  de' 
conclure  une  trè¥«  Uoi$  %m  avec  Saladia.  (  Foj.  Saladin 
sultan  de  DaiiMs.) 

Tigî.  Isabelle,  sœur  de  Sibylle,  reine  de  Je'rusalem,  recueilHt 
9!\  surccssîon  qui  lui  était  dévolue  fie  plein  droit.  Elle  ctaît 
jnarive  pour  iors  à  Huinpltroi  de  Thorou ,  genlillionime  de 
Touraine,  «eigiieur  de  Montréal  on  Montroyal ,  et  connétable 
du  royaume  de  Je'rusalem.  Oj.nrap  de  Montferrat,  à  (jui  la  belle 
de'fense  de  Tyr  avait  mérité  la  seigneurie  de  cotte  ville  et  de  ses 
environs  érige's  en  marquisat,  fit  casser  <!C  mariage  un  juge- 
ment ccclcsiasUc^ue  ,  et  épousa  la  princesse.  vSon  but  était 
dVbtenir,  avec  nxaini  le  litre  de  roi.  Mais  raU^chement  de 
Conrad  «n  roi  Fiiil^pe  Auguste  fil  quel^icliaipd,  roi  d'Angleterre, 
s'opposa  à  fop  coiironneip«nt.  Conrad  ne'anmoÎD^,  aprèji  le  d^parl 
du  monai^e  frayais  )  troi^va  inoyen  de  gaé^ncr  le  roi  4' Angle- 
terre. «  L'an  1192,  Eichard  étant  à  A^calen^  4^1^  cîiroi^îque 

de  Sîcard>  comme  il  songeait  à  son  retour ,  et se  troiiynit  em-» 
«  barrasaié  sur  le  gouvernement  de  la  TerrB«Sa||^e»  fl*iafpma 
K  de  toute  l'armée  à  qui  plus  sûrement  il  pouvait  caviler  le  pavs 
!«  conquis  et  oelui  qvi  restait  a  conquérir.  Les  avis  (Ur^t  di^-* 
n  rents;  car  quelques-uns  préfc'raieutOui,  comme  de'jà  sacré  roi, 
«  qiielques  autres  l'invincible  marquis ,  et  d'autres  le  comte  de 
m  Champagne.  Enfin  on  élit  le  marquis  en  pre'scnce  de  toute 
<i  l'arme'e,  qui  çoniirme  son  élection.  liC  roi  lui  mande  donc  de 
«t  venir  recevoir  le  sceptre  et  les  orneuw  nts  royaux.  Les  lettre» 
«  de  Richard  lui  furent  présentées  le  trois  des  calendes  lîc  inai^ 
«  (29  avril)^et  le  même  jour  il  tiit  tué  (à  Tyr)  par  des  asidi»sius.  »» 
iP^o/dii  Conrad ,  marquis  dti  MoiiHerrat)  Gui  de  Lusignan  fut 
de'^omipagé  de  la  perte  du  royauiue  do  Jeru salent  p^u'  le  doa 
aofi  iiicb^d  lu^  6t4ç  qelui  de  Chypre.    f'i^  tff  les  çois  ^e  cette 

itQi.  Hmit  petîtnfila  de  Tlulhanl  IV,  cemto  de  Champagne, 
lut  choisi.  Tan  11929  par  Rieluurd^  roi  d*AAgUitem,  et  les 
seigneurs ,  pour  gouverner  ce  qui  rest«i|  ^ux  (Simiens  en  Pales* 
line.  Ce  ipmmp  snirant  Jacques  de  Vilri,  è  r«ioiQp&e4e^Gode- 
froi  de  Bouiilein  >  mais  par  un  molif  différent  »  ne  voulut  point 
tiecevoir  la  couronne ,  ni  prendre  Le  titre  de  rpi.  L'an  1 190,  les 
princes  d'AUemacne»  excitéa  par  le  pape  Ce'leslin  îli,  amènent 
succes&îvement  de  nouvelles  troupes  en  Palestine,  (c'est  û 
^(aathàme  croisade,  )  Fiera  de  cei  reufort|  lea  fVancs  ronif ent 
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là  trêve  conclno  ])ar  !e  roi  d'Angleterre  aver  Saladin.  î.es  hos- 
tilités reromrnenceut  de  part  et  d'autre.  L'an  1197^  Saphadin, 
frère  <le  baladin  ,  met  le  siège  devant  Jaffa^  qu'il  re'diiit,  apréi 
une  loague  et  vigoureuse  défense.  Henri,  sur  ces  i  ntrefaites , 
tomba  d'une  feuétre  de  son  palais  d'i^cro»  et  se  tua,  i*aa  li^7* 
{f^ Henri  l| ,  comte  de  Champagne.) 

XII.  AJI)[AIIBI  U  DE  LUSIOSTAN. 

1107.  ÀMAURi  i>K  Li^BXQMAiv  »  roi  deCbyprtt  y  Ibt  conrwnâ 
foi  de  Jérusalem  Vtm  1197»  «pèfl  avoir  tfpQiittf  J$àMMhhM>f 
yeuve  de  Henri ,  %t  HVk  I.  Le  md^mam  le 

surlendemain  de  son  couronnement ,  se  worn^molk  avftc  §6» 
chevaliers  hors  de  Tyr  ,  il  fut  attaqué  par  aeos  cavaUftrs  qui  le 
l)le»sèrent  dangereusement.  Sa  blessure  guc'rie,  il  marcha  contre 
Saphadin  qu'il  battit ,  avec  le  scconrs  des  Allemands,  entre  Tyr 
et  Sidon.  De-la  li  alla  se  présenter  devant Barath,  qu'il  assiégea 
par  mer  et  par  terre.  S'étant  rendu  maître  de  cette  place  il  attaqua 
Gibict,  et  remporta  par  l'adresse  d'un  charpentier.  Thoron  , 
dont  il  fit  ensuite  le  siège ,  eût  subi  le  même  sort  sans  la  tra- 
hison des  Templiers  qui ,  d'intelligence  ,  à  ce  qu'on  prétend  , 
avec  SaphadiOj  eugagereot  rariaét;  a  renoncer  à  cette  entreprise. 
D'autres  assurent  que  ce  siège  eut  1^  même  succès  que  let-deux 
pre'cédents.  Ces  beoraux  commencamabU  flfemblaîawt  |NronuBttrc  à 
Amanri  de9  fcooqulta s  pbia  étemliMis }  wak  laa  eniérancaa  bia«tÂt 
fi'éyanpi|îréiit  par  le  4epiMt  des  ciroiêés  alleinaooa  s  eVtaît  loule 
Ja  ressoprce  aaa  Cbrétieiift  ap  Paleatliie.  Deux  obosaa  ka  aaf^ 
gèrent  à  retppurnar  alMSz  aui:,  la  perte  de  laovra  chefs ,  lea 
docs  de.Sa^è  et  d!Aiitji;i€be  ;  a«  la  perfim  dfls  CrascT  de  Sytia  » 
qui  s'entendaif^^t  ayec  Saphadin  pour  tof  éflbonar  leoit  entre* 
])nses-  VaQii99»  la  publication  d'une  newralla  croisade,  (on 
la  compte  ppur  la  V')  releva  le  courage  du  roi  de  Jérusalem. 
Alais  cet  arijaement  fut  détourné  de  sa  destination  ;  et  au  lieu  de 
porter  du  secours  en  Palestine  ,  il  fut  employé  à  la  conquête  de 
Constantiriople.  Amauri  mourut  à  $,  Jean  d'Acrelci  avril  1205^ 

(  /^<^«  Am9ujri>  roi  de  Chypre,) 

XIXU  J£AN  IM  mi^JSEé 

1210.  Jean  deBrienne,  2,*  fils  d'Erard  II ,  comte  de  Bnenne» 
envoyé  par  le  roi  Philippe  Auguste  sm  unc  'dépntationdcs  barons 
de  Palestine ,  arriva  en  grand  cortège  le  i3  septembre  i2ioà 
S.  Jean  d  Acre.  (  Albéric  met  cette  arrivée  ea  Jaoq.  Noua  «i- 
vons  Robert  de  S.  Marrien  d'Aiixerre  et  Marin  âiaut»  moia» 
iSuilifs  que  lui.  )  Une  ancieniie  cbron«|iie  namiserite  de  Eniac9 
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TaeOnte  qu'étant  le  cadet  de  sa  "maison,  son  père  roulai,  qu'il  • 
prit  le  parti  de  Téglisoy  et  l'eovoya  pour  être  moine  à  Clairvaux  ; 
mais  que  ce  jeune  homme ,  ne  se  sentant  point  de  vocation  à  cet 
e'tat,  se  sauva  chez  son  oncle,  le  seigneur  de  Châteauvilain  , 
qui  le  garda  cliez  lui  ,  et  lui  fit  apprendre  les  exercices  fie  la 
noblesse;  qn^ensuite  des  gentilshommes  pas^^atit  par  là,  remmc 
lièrent  à  des  tournois  où  il  se  signala  de  manière  que  sa  réputation 
vola  jusqu'en  Palestine  j  ce  qui  toutefois  ne  le  reconcilia  pas  avec 
son  père ,  qui  mourut  sans  lui  rien  laisser.  Mais  la  providence 
pourvut  à  sa  fortune.  Le  lendemain  de  sou  arrivée  à  Acre  il 
épousa  Marie,  fille  de  Conrad,  et  de  la  reine  Isabelle  qui  lui 
avait  laisrsé ,  par  sa  mort ,  le  droit  an  royaume  '  de  Jérusalem. 
Le  dimanche  après  la  S.Michel  (5  octobre)  il  fut  couronné  dans 
Acre,  suÎTiint  oemard  le  trésorier ,  et  non  à  Tyr,  comme  le 
marque  Sanut.  Ces  deux  places  faisaient  alors  presque  tout  le 
royaume  de  Jérusalem.  Jean  de  Brienne ,  avec  trois  cents  che« 
valiçrS)  et  un  petk  nombre  de  croisés  ,  qu'il  avait  amenës  de 
France  y  fit  qnâqûes  tentatives  qui  lui  re'ussirent.  Fortifié  ensuite 
parune  nouvelle  croisade,  dont  la  publication  s'était  faite  à  Tissne 
-ou  concile  de  Latran,  il  porta  la  guerre  en  Egypte.  Le  fruit  de 
cette  expédition  fut  la  prise  de  Damiette  !e  5  novembre  i2ic)  ; 
mais  deux  ans  après  il  fallut  rendre  la  place  aux  Musulmans,  par 
la  faute  du  le'gat  Pe'lage,  qui  se  mêlait  de  diriger  toutes  les  ope'- 
Tatioijs  des  croise's ,  métier  oii  il  n'entendait  rien.  L'an  i225  , 
Jean  de  Brienne  passe  en  France  pour  sollicilcr  de  nouveaux 
secours.  Pendant  qu'il  y  séjourne,  l'empereur  Frédéric  II ,  ayant 
épousé  une  fille  de  Jean  de  Brienne  et  de  Marie ,  se  porte  pour 
roi  de  Jérusalem ,  et  en  praad  le  titre.  Le  beau-père  alors  prit  le 
parti  de  rester  en  Europe.  Il  passa  de  France  en  Itailte  Tan  1227, 
et  y  commanda  les  troupes  de  Grégoire  IX  'Conlre-  le  duc  -  de 
8polette ,  qui  disait  la  i^erre  à  ce  pape  au  nom  de  l'empe^ur» 
L  an  12299  il  fut  appelé  par  les  barons  latins  de  Constantinople 

Sour  gouverner  l'empire  d'Orient  pendant  la  minorité  du  jeune 
audouin.'  Jean  de  Brienne  mourut  le  25  mars  1257.  avait 
épousé,  comme  on  l'a  dit,  i"  Marie  (ille  de  Conrad  de 
Montferrat  et  d'Isabelle  ,  qui  lui  donnn  Yolnndf»  ,  femme  de 
l'empereur  Frédéric  II  j  7."  Bf  nr^GÈKE  de  Castille  ,  dont  il  eut 
trois  fils  et  une  fille,  Marie,  qui  épousa  l'empereur  Baudouin  11. 
Sanut  se  trompe  en  mettant  la  mort  de  la  reine  Marie  en  1219. 
Innocent  Tïf  atteste,  dans  une  de  ses  lettres  (L.  xv,  ép.aob,) 
qu  elle  mourut  en  1  2 1  2. 

.  JL'an  1229,  l'empereur  Frédéric  II,  étant  arrivé  en  Palestine  , 
entra  dans  Jérusalem ,  et  en  pidt  possession  le  17  mars,  eu  vertu 
d'un  traité  fait  avec  Mélédm^  ou  Maleh-Kamel ,  sultan  d'E- 
gyple.  Mais  au  mois  de  mai  suivant  il  s'en  retourna,  en  fiorope , 
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laissant  Richard  FcHnghcr,  son  maréchal  ,  pour  gouverner  le 
pays-  Ce  fut  uu  malheur  pour  la  Palestine  ,  suivant  Sanut  qui 
accuse  cet  officier  d'avoir  s«  rm  la  di-îcorde  pamiî  les  barons  et 
consomme' le  mal  que  son  maitrc  avait  cbauclie' dans  la  Terrt- 
Saintc.  L'an  t23c),  Raoul,  seigneur  de  Cocuvres,  frère  de  Jean  lï, 
comte  de  Soissons  ,  ayaiiL  epoiisëla  reine  Alix  ,  veuve  de  Hu- 
gues ,  roi  de  Chj^pre  ,  demanda  le  royaume  Je  Jtiusaitni  au. 
nom  de  ta  ftmme ,  commd  étant  petite-fille  dn  roi  Amaqri. 
Xj'a  noblesse  du  pays  se 'conteota  de  lui  en^  accorder  la  garde» 
sans  préjudice  des  droits  de  Conrad ,  fils  de  Frédéric  II*  Mais 
Raoul ,  se  Tojant  m^pristf  »  abandonna  la  Palestine  et  sa  femme , 
et  reprit  la  rouie  de  France.  (  Blaitenne  AmpL  CoU,  T.  V*  « 
p.  7a4«  )  M  retraite ,  le  pajs  resta  dans  une  espèce  d'anar- 
chie ,  et  Jérusalem  retomba  au  potiyoir  des  Musulmans  y  qui 
ruinèrent  les  nouvelles  fortifications  que  les  Francs  y  aviûeni 
faîtes.  (  /'qf. 'Nodgemeddin,  sultan  de  Damas.  )' 

L'an  1241  »  Saleb-Ismaïl  »  snltan  de  Damas ,  enlève  aux  croi« 
tés  Ascalonv  dont  la  garde  avait  éié  confiée  par  l'empereur  aux 
chevaliers  de  l'H6pital.  Mais  Tannée  suivante  ce  même  sultan 
de  Damas  remet  aux  Francs  cette  place  avec  Je'msalem  et  Tibe'- 
riade,  a6a  de  les  avoir  pour  alliés  dans  la  guerre  qu'il  méditail 
contre  le  sultan  d'Egypte* 

L'an  1244  »  Kharismicns  ,  ou  Khouaresmiens  ,  chasse's  do 
Jeur  patrie  par  les  Tartarcs  ,  se  jettent  sur  la  Palestine,  prennent 
Jérusalem  au  mois  d'octobre  de  la  même  année  ^  et  y  exercent 
lesplos  grander  cruautés.  Depuis  ce  tems  aucun  pnnce  chré- 
tien ne  posséda  cette  ville,  quoique  ([utlques-uns  aient  porté 


places  qu'ils  y 

rement  chassés  après  le  prise  d'Acre,  qui  fut  emportée  d'assaut , 
pillée  et  brûlée  par  le  sultan  Kalil  Ascraf  le  vÔ  mai  1291. 
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fRiJSCES  LATiisS,  oo  FRANCS  D'ANTIQCHE. 


La  ville  d'AnriocHB  ,  •iiuém  tar  VOroeUft  f  iU  pîéâ  éa 

AmaDaa  »  et  capitale  de  Syrie ,  fut  eolevëe  aux  Romains  »  l'an 

'  y  paf  .C!i6sroo$  ,  r6i  de  Perse  9  qui  la  rendit  l'année  sui« 
Tante.  Le  califîâ  Omar  en  fit  là  conquête  le  ai  août  658  , 
et  Tunit  âti  feste  de  ses  Vàstes  ^ats.  Âbmed  ben  Tholon  i'ar- 
racba  des  mains  des  califes ,  Tan  Ô78  ,  et  y  établit  la  dynastie 
des  Tbolonides.  Ceux-ci  furent  rerapîacc's  par  les  Hamada-» 
îiitcs  ,  sur  lesquels  Jeau  Zimtsquès,  alors  général  cîes  Crccs  , 
reprit  Antioclie  l'an  969.  Elle  échappa  nux  Grecs  de  nouveau  y 
Tan  1084»  ou  environ,  et  tomba  sous  la  puissance  des  Seldffiôu— 
cides.  Enfin  les  croisés  s'en  étant  ronclus  maîtres  en  Ï098, 
elle  devint  la  capitale  d'une  principauté  qui  «  cteiitiait ,  au 
septentrion  ,  depuis  ïarse  jusqu'à  l'embouchure  du  Cvdne  , 
et  au  midi  se  terminait  à  la  rivière  qui  coule  entre  Torlose 
et  Tripoli. 

I.  ^lARG  BOÉMOND  ,  ou  BEYMONT. 

ioq8.  Marc  Boemond  ,  ou  Beyaiont  ,  fils  de  Robert  Guîscard^ 
duc  Je  la  Fouille  ,  et  d'Alberadc,  lut  celui  des  princes  croisés  qui 
contribua  le  plus  à  la  prise  d'Antioche.  Il  y  avait  environ  sept 
mois ,  à  coDipter  du  ai  oelcdnre  f  097  ,  qu'ils  étaient  devant 
cette  place  sàus.  que  le  siège  fût  guère  plus  avancé  que  le 
premier  jour  f  lorsque  Boâaoud  méoagea  nue  IntelU^eDce 
uvec  un  aes  principaux  de  la  ville  ,  qui  nromit  de  la  lui  livrer. 
Mais  avant  a'aller  plus  loin  il  résolut  ae  prendre  ses  sùrctë» 
pour  s'approprier  le  domaine  de  cette  conquête.  Il  mit  d'abor<i 
révèque  du  Fui  dans  ses  intérêts ,  et  lui  confia  son  secret.  Li9 
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prélat  ayant  assemblé  les  généraux,  Ictir  fit  part  du  projet  de 
Boemond  ,  cl  leur  déclara  quM  se  chargerait  de  l'eflectuer,  à 
condition  qu'il  demeurerait  seul  inaitre  de  la  place.  Us  y  consen- 
tirent non  sans  peine)  le  seul  Raimond,  comte  de  Toulouâc, 
déclara  qu'il  ne  coderait  k  personne  la  part  qu'il  avait  droit  c?e 
prétendre  k  la  conquête  ^Antiociie ,  à  moins  qu'on  ne  prît  le 
parti  de  la  remettre  aux  Grecs  ,  comme  on  s'y  était  engagé  &vec 
l'empereur  Alexis.  Cette  opposition  retarda  l'exécution  du  projet 
jusqu'à  la  nouvelle  qu'on  reçut  an  camp  de  Tapprocbe  d^une 
.H  iue'e  formidable  d^infîdèleSy  qui  venait  au  secours  de  la  place* 
fioémend  alors  se  bâta  de  mettre  a  proût  Tintelligence  qa*il  y  avait 
pratiquée.  Le  succès  en  fiit  heureux  ;  et  le  3  juin  1098  les  Chré- 
tiens entrèrent  dans  la  ville  dont  Bor'mond  s'attribua  dès-low 
la  ]>roprîe'tc.  Mai»  le  comtode  'l'oulousc  sVlant  empare  du  palais 
de  l'e'mir  Ducien  ,  gouverneur  de  l.i  vilie,  de  la  ])orte,  du  pont 
et  des  tours  Toisines  du  port  S.  Simeon  ,  y  mil  des  troupes  pour 
s*en  assurer  \n  possession.  Le  château  cep«*ud:int qui  était  très- 
fort  restait  encore  4  prendre.  Trois  jours  opres  on  vit  pnraitre 
l'armée  des  Mahome'tans  sous  les  ordres  de  Kcrboglia  ,  dit  par 
les  nôtres  Corbaghan ,  ge'néral  du  sultan  de  Per^e,  qui  lit  aussi- 
tôt «et  dispositions  pour  reprendre  la  ville.  Les  Gfarétiens,  assié- 
gés k  feur  tour,  se  virent  oientôt  réduits  à  une  cruelle  famine  , 

3ui  occasionna  beaucoup  de  désertions»  et  celle ,  en  particulier» 
e  Pierre  l'Hermite ,  la  plus  scandaleuse  de  toutes.  Mais  dem 
gens  envoyés  à  sa  poursuite  par  Tancrède ,  cousin  de  Boemond^ 
l'ayant  ramené ,  on  l'obligea  de  faire  serment  qu'il  n'abandon- 
nerait jamais  une  entreprise  dont  il  était  le  premier  auteur. 
Son  retour  ne  rendit  pas  cependant  le  courage  aux  croisés , 
parce  qu'il  ne  rcme'diait  pas  au  fle'au  qui  les  consumait.  Prêts 
a  se  rendre  ,  im  prêtre  enfin  ranim.i  leur  confiance  par  la  dé- 
couverte qu'ils  firent,  sur  sa  prédiction  ,  de  la  iauce  qui  avait 
perce'  le  côte  de  Notre-Seigncur ,  en  fouillant  dans  l'e'pîise  de 
S.  Pierre  d'Antioehc,  où  elle  était  enfouie.  A  la  vue  de  cette 
relique ,  vraie  ou  supposée ,  qui  leur  avait  été  donnée  pour  signe 
de  leur  délivrance,  ils  ne  pensèrent  qu  à  marcher  à  l'ennemi, 
Boemond  est  le  premier  à  les  exciter.  Le  28  juin  ils  sorUnt , 
en  ordre  de  bataille ,  sous  le  commandement  du  comte  de  Tou- 
louse f  et  tombent  sur  l'ennemi  avec  tant  de  fureur  qu'ifs  le 
mettent  en  déroute  après  en  avoir  fait  un  horrible  Carnage.  La 
perte  des  infidèles  fut  de  70  mille  bommes ,  et  celle  des  Chré- 
tiens de  10  mille.  L'évêque  du  Pai  fut  blessé  à  mort  dans 
l'action  où  il  combattait  comme  un  soldat.  Âpres  cet  événement, 
le  gonvemeurdu  château  n'espérant  plus  de  secoure,  demande 
1  drapeau  du  comte  de  Toulouse  pour  l'arborer  sur  les  tours. 
Mais  Boemond,  lorsqu'il  fut  entré  dans  la  place ju  1«  fit  àier, 
V.  la 
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y  substitua  le  sien ,  chassa  les  troupes  du  comte  et  celles  de 
trois  aiUres  princes  ,  des  postes  dont  îîs  avaient  pris  possession  , 
et  se  rendit  maître  du  château.  Fier  de  ce  succès  qu*il  devait 
moins  à  sa  valeur  qu'à  la  modc'ration  des  princes  ,  il  somme 
«on  anlagonisle  de  lui  remettre  les  tours  de  la  ville,  qu'il  rc— 
lenait.  Raimond  se  défend  ,  en  alléguant  le  serment  qu'il  avait 
fait  avec  les  autres  princes  à  l'empereur  de  lui  rendre  les  places 
de  l'empire  ,  que  les  croises  reprendraient  sur  les  iuiidèles.  Celle 
contestation,  qui  partageâtes  croisés,  fit  retaraer  d'un  an  la 
conq^uête  de  Jérusalem.  Au  lieu  de  profiter'  de  la  coosternatioa 
des  infidèles,  pour  aller  droit  à  cette  ville  »  qui  était  le  principal 
objet  dç  la  croisade ,  ils  se  tinrent  sur  la  défensive  dans  âd- 
tjoche  9  ou  s'occnpèrent  à  prendre  quelques  places  des  environs. 
Xii  prise  de  Mairra ,  qu'ils  emportèrent  d'assaut  le  i  i  décembre  , 
(occasionna  une  nouvelle  dispute  entre  JBoëmond  et  le  comte  de 
.Toulouse.  Le. premier  prétendit  garder  la  partie  de  la  placé 
dont  il  s'e'taît  empare ,  a  moins  que  l'autre  ne  lui  remît  la  por* 
tion  d'Antioche  dont  il  était  possesseur.  ^Rien  ne  pouvant  se 
terminer  ,  Boémoiul  i  ctourneà  Antioche  d'où  ii  chasse  les  troupes 
du  conile  des  poslus  qu'elles  y  occupaient.  Enfin  Tarme'c  des 
croises  se  met  en  marche  le  i8  mars  1099  pour  Je'rusalem  j 
Boe'moiici  l'accoiupagne  jus(ju'à  Laodice'c ,  ville  que  Raimond, 
après  en  avoir  fait  la  conquête  pendant  le  sie'ge  d'Antioche  ,  avaiL 
remise  à  l'empereur  Alexis^  et  s'excuse  d'aller  plus  loin  ,  allc'- 
gùant  que  sa  présence  était  nécessaire  à  Antioche,  dont  la  conser- 
vation en  enêt  lui  tenait  plus  au  cœur  que  la  prise  de  Jérusalem. 
B'oémond  souffrait  impatiemment  que  I«aodicée  eût  été  rendue 
aux  Grecs.  Il  tente  de  la  leur,  enlever  »  et  n'ayant  pas  réussi  dans 
cette  entreprise ,  il  fiût  une  sorte  de  paix  avec  le  comte  de  Tou- 
louse. L'an  iioi  y  au  mois  d'août,  un  armc'nien  nomme'  Gabriel ^ 
vient  trouver  Boémond  et  lui  remet  la  ville  deMélitine^  dont  il 
<5tait  séigpeur.  Le  prince  d'Antioche  s'achemine  aussitôt  pour 
aller  prendre  possession  de  la  place.  Mais  il  est  fait  prisonnier 
sur  la  rouie  par  Doniman  ,  l'un  des  émirs  de  cette  contrc'e.  L'em- 
pereur Alexis  ,  dont  Boemond  e'tait  le  plus  redonlahle  ennemi  , 
offre  à  Teniir  2(io  jnille  besauts  s'il  veut  lui  livrer  ce  prince. 
K.ilidge-Arslan  ,  sultan  d'iconium  ,  mstruit  de  cette  proposi- 
tion ,  veut  partager  la  proie.  11  mande  à  l'émir  qu'il  compte 
avoir  la  moilic  de  la  somme,  aLlenJu  qu'ils  ont  toujoni s  par- 
tage' le  \>wim  comme  les  dangers.  Doniman  reste  long-tems 
indécis.  Boemond  'enfin  le  tire  lui-même  d'embarras  en  lui  assu- 
rant pour  sa  rançon  cent  trente  mille  besants ,  et  le  secours  des 
croisés  contre  ses  ennemis.  Doniman  accepte  roffre ,  et  Boémond 
est  remis  eA  liberté  après  environ  deux  ans  de  ^captivité.  En  rcn<- 
trant  dans  Antioche>  Tan  1 1 06^  il  trouve  son  état  considérablement 
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nu^enté  par  la  valeur  c!e  Tancrêde ,  sou  cousin  ,  qui  l'avait 
gouverne  pendant  son  absence.  L'empereur  lui  rctleniando  ses 
nouvelles  conquêtes  ,  et  môme  la  ville  d'Anfioclie  ,  suivant  le 
traite'  que  les  croise's  avaient  fait  avec  lui  en  passant  à  Constan- 
tinoplc.  Boe'mond  repond  que  les  croises  ayant  emporte'  relia 
place  et  les  autres  sur  les  infidèles  sans  les  secours  des  Grecs  , 
l'empereur  ii*a  rien  à  y  prétendre.  Celle  rc'ponse  ftit  le  signal 
de  la  guerre.  Elle  se  fit  sur  terre  et  sur  mer.  Bocmond  n'ayant 
point  de  marine  employa  les  vaisseaux  des  Pisans  contre  la  flotte 
des  Grecs.  Celle-ci  fut  victorieuse  dans  un  combat  donne'  près 
de  Gnidc,  oii  la  flotte  pisane  fut  presque  entièrement  de'truitc. 
Boe'mond  ,  au  prinlems suivant,  obtient  des  Génois  une  nouvelle 
flotte  dont  tout  le  succès  fut  de  débarquer  des  troupes  prrs 
d'Antiochc.   Cependant  Tarme'e  de  terre  des  Grecs  faisait  de 
grands  progrès  dans  les  c'ials  de  Boe'mond.  Ce  prince  ne  se 
trouvant  pas  en  force  pour  les  arrêter,  prend  le  parti  de  passer 
en  Occident  pour  demander  du  secours.  Mais  la  route  de  terre 
lui  e'tant  fermée  ,  et  n'ayant  pas  assez  de  vaisseaux  pour  assurer 
son  passage  par  mer,  il  use  d'un  stratagème  en  frisant  publier 
qu'il  est  mort  et  qu'on  doit  transporter  son  cadavre  en  Occi- 
dent. On  l'embarque  enferme'  dans  un  cercueil  ,  el  l'e'quipage, 
jouant  le  deuil  à  merveille  ,  passe  tranquillement  à  la  vue  de 
la  flollc  impe'riale  ,  déjà  pre'venue  de  la  mort  de  ce  redoutable 
ennemi  des  Grecs.  Arrive'  à  Corfou  ,  Bocmoiul  fait  savoir  de 
U  à  l'empereur  qu'il  est  ressuscite',  et  que  bientôt  il  s'en  ap- 
pcrcevra.  11  passe  en  Italie,  d'où  il  se  reyd  au  commencement 
de  l'aniic'c  suivante,  1106,  en  France.  11  épouse  à  Cbartres  , 
après  Pâques  de  cette  anne'c,  Constance  ,  fille  du  roi  Pliilippe  I  , 
et  femme  sèpare'e  de  Hugues  ,  comie  de  Cbampagne  ;  après  quoi 
il  va  trouver  les  rois  d'Espagne  pour  solliciter  auprès  d'eux  un. 
supplément  aux  secours  qu'il  avait  obtenus  en  France.  Sur  sa 
route  il  s'arrête  à  S.  Lc'onard  de  Noaille'  pour  y  faire  ses  de'vo- 
tions  ,  et  otfrc  au  saint  des  chaînes  d'argent  du  poids  de  celles 
de  fer  qu'il  avait  porte'es  dans  sa  prison  chez  les  Sarrasins  {Gaiifr, 
Vos.  Chron.  ,  c.  55  ,  ).  De  retour  en  Italie  ,  il  s'embarque  ,  Pan 
IÎ07  ,  pour  la  Grèce  ,  et  va  faire  le  siège  de  Duras.  Celle  expr- 
dilion  l'occupe  l'espace  de  près  d'un  an.  Il  y  perd  une  partie 
de  son  armdc  ;  et  l'autre  èlant  en  mauvais  étal ,  il  est  re'duit  à 
demander  la  paix.  Elle  se  fait  l'an  1 108  ,  au  mois  de  septembre^ 
à  des  conditions  qui  humilient  la  fierté  de  Boe'mond.  Il  retourne 
en  Italie  pour  se  refaire  ,  et  travaille  à  rassembler  de  nouvelle  s 
forces  capables  de  rc'parer  le  mauvais  succès  de  sa  dernière  cxpe'- 
dition.  Mais,  l'an  iiii,  lorsqu'il  est  près  de  se  rembarquer 
pour  la  Grèce  ,  il  tombe  malade  à  Canosc,  et  y  meurt  sur  la  fin 
de  février.  .La  piSnces&c  Anne,  dans  la  Vie  de  1  empereur  Alexis^ 

V 


76  CHRONOLOGIE  IIISTOKIQUE 

son  père  ,  trace  ainsi  le  portrait  de  Boëmond  :  «  Ce'tait  un 
«  priuce  si  accomj)li  ,  que  parmi  tous  ses  contemporains  il  ne 
«  le  cc'dait  qu*à  1  empereur  Alexis.  Oui,  ce  monarque  était  In 
«  sèul  qui  le  surpassât  en  éloquence,  en  sagesse,  et  en  tous 
«  les  autres  dons  de  la  nature.  Certes  il  eût  été  pleinement 
«  invincible ,  si  son  âge  et  son  ambitiou  ue  Feusseut  pas  couunis 
avec  moa  père.  «1  £Ue  dit  ailleurs  »  qu'il  surpassait  d'une 
«fcouâëe  le  commaa  des  hommes.  »  Bo^mood  eut  dSe  soa  épouse , 

3u'oa  qualifiait  de  reine  comme  toutes  les  filles  de  Fraucc  , 
eni.  fils;  Jean,  mort  dans  l'adolescence  avant  son  père,  et 
Boémond  qui  suit.  * 

II.  BOEMOND  II. 

ïïir.  Boi'moxd  II,  lîls  de  Boemond  I,  et  de  Constance,  né 
l'an  1 107,  succéda  à  son  père  sons  la  tutelle  de  sa  mère  et  la  ré  - 
gence de  Tancrède,  prince  de  Galilée  ,  qui  p;ouverna  sagement  , 
mais  trop  peu  de  teins,  IVtat  de  son  pupille.  Ce  regent  etnnt 
mort  le  6  décembre  ïi  1  0. ,  fut  remplace  ,  dans  le  même  emploi , 
par  son  neveu  Roger,  fils  de  Richard,  senechal  de  la  PouiUc  , 
et  mari  d'Hodîeroe,  soeur  de  Baudouin  II,  rui  de  Je'rusalem. 
Boger,  l'an  1 1 19 ,  voyatit  la  principauté  d*A'nlioche  alUquée  p.  r 
une  armée  de  turcs  et  d'arabes ,  sous  la  conduite  de  Dolde- 
quîn ,  sultan  de  Damas ,  à  qui  le  succès      ses  armea  mérita  le 
surnom  de  Gazi  ou  de  Conquérant,  appela  à  son  secours  Bau* 
douin  II,  roi  de  Je'rusalem,  Joscelin  de  Courtenaî,»^  comte 
d'Ëdesse  »  et  Pons ,  éomte  de  Tripoli ,  avec  lesqueb  il  marcha 
contre  ces  infidèles.  Mais  leur  ayant  livre  bataille  ,  il  périt  en 
les  poursuivant  dans  une  retraite  qu'ils  avaient  leittte.  Sa  veuve 
se  remaria  avecllerbrandde  Herr^'ets  ,  dont  elle  eut  un  fils  nom  !  né 
Manassès,  qui  devint  conuetabie  de  Je'rusalem.  Le  jeune  Boe- 
mond e'tait  cependant  elevc  sons  les  yeux  de  sa  mere  à  ïa- 
rente,  dans  la  Pouillc,  dont  il  tenait  la  principauté  de  son  père 
et  de  son  aund.  Le  roi  de  Jérusalem,  voyant  alors  celle  d'An- 
tioche  coiamc  vacante,  la  mit  sous  sa  main,  et  la  reunit  à  son 
royanmo.  Mais  Boemond  étant  venu  en  âge  de  puberté,  se  rendit 
en  Syrie,  et  réclama  la  succession  de  son  père.  Ce  voyage  ne 
Heut  être  antérieur 4  Tan  1126;  car  on  voit  un  diplôme  de  ce 
prince,  daté  du  mois  de  janvier  de  Fan  du  monde,  sclofi  les 
Grecs,  6634  (»>a6  de  J.-G.),  par  lequel  il  donne  à  Nil ,  abbé  de 
Carbon,  le  monastère  de  Saint*Barthélemi  de  Tarente,  fondé 
par  sa  mère ,  qui  n'était  plus  alors  au  monde.  (  PauL  y^mil. 
Çartor.  Hiu,  Carbon,  Mon*).  Le  roi  de  Jérusalem,  pour  con- 
cilier les  intérêts  de  Boémond  avec  les  siens ,  lui  donna  sa  filla 
Aux  €Q  mariage  I  et  l'investit  de  la  princi|)aiUé  d'Antioche.  Boc* 
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moiuî  servit  son  f»eau-j)ère  avec  zele  dans  loutcs  les  occasions, 
li'aii  ii3o,  Kî  prince  crAntloclio  ,  le  comte  de  Tripoli  et  <:(;iui 
d'Ldesse,  ayant  rt'uni  leurs  forces  le  7  du  mois  de  decciubre  , 
marchent  ctuiU  e  Damas  ,  qu'ils  avaient  dessein  de  surprendre. 
M&is  leurs  cens  s^éUnt  dd)audës  pour  faire  le  pillage  dans  la 
campagne ,  us  soot  ciis*mêmes  surpris  par  le  suluii ,  et  mis  ea 
faîte  avec  une  perte  considérable.  L'année  suivante  fîit  encore 
plus  foneste  à  Èoémond.  Après  avoir  Hgnalé  sa  valeur  au  siège 
de  Capharda,  il  engagea  témérairement,  au  mois  de  février» 
une  bataille  contre  Rodosm,  sultan  d'Alep,  près  d'Atliareb, 
dans  un  lieu  dit  le  Pré  des  Manteaux,  Il  y  périt  à  Tàge  de 
vingt -quatre  ans^  après  avoir  été  làcbemeut  abandonne'  des 
siens.  Cette  perle  causa  des  regrets  bien  mérites,  fioémoud,  en 
effet,  suivant  le  portrait  que  trace  de  lui  Guillaume  de  Tvr 
(  L.  XIII,  c.  26},  e'tait  un  prince  accompli  pour  les  qualités  dit 
corps  et  de  l'esprit.  Sou  cadavre,  selon  Romuald  de  Salernr  , 
(  apud  Miirnt.  Scrîp.  ftûl.  ,  t.  vii ,  col.  1H7),  fut  trouve  san*> 
tète,  et  inhumé  au  ini>iiastère  de  Notre-Dame,  près  du  Saiui- 
Sépuîcre.  Sa  veuve,  dont  il  laissa  une  fille,  nommée  Constance, 
voulut  prendre  la  ré«[encc  de  la  principauté.  Mais  elle  fut 
chassée  par  le  roi  Dauiioain,  son  père,  qui  s'empara  une  se- 
conde fois  d'Autioche  et  de  ses  dépendances.  Alix  fit  ses  efforts 
pour  ^  rétfblir*  Elle  fit  alliance  pour  cet  effet  avec  Pons,  comte 
de  titpoU  y  et  josceiin  le  jeune ,  comte  d*£desse.  Mais  Foulques 
d'Anjou,  gendre  du  roi  Baudouin  eUson  successeur  désigné» 
avaot  défint  le  premier»  prit  possession  de  la  principauté  d'An- 
SocIm^  dont-il  donna  ensuite  le  gouvernement  à  Renaud  Mat.- 
aoer^  afigneur  de  Margat.  Plus  équitable  toutefois  que  fiaudouio, 
auquel  il  succéda  la  même  année»  il  ne.  se  regarda  que  comme 
régent  des  états  de  la  jeune  Constance.  Dès  qu'elle  commença 
à  sortir  de  Te  ri  fan  ce  ,  il  pensa  à  les  lui  rendre  et  à  la  marier;  ce 
qa'û  e&éçuta  de  la  manière  qpi  suit. 

m.  RAIMOiND  ET  CO^STA^CE. 

■ 

L'an  II  56,  Raimond»  filsimUié  de  Guillaume  TH»  comte  d« 
Poitiers  >  et  de  Fbtlippe  de  Toulouse,  mandé  en  Syrie  par  le  rot 
Foulques»  devintprince  d'Antiocbe  par  son  mariage  avec  la  jeune 
CoKSTANCB  ;  elle  n'était  cependant  pas  encore  nubile  »  comme  Tu 
remarqué  Guilloume  deT^r  (  L.  xvt  »  c.  ao) ,  étant  née  vers  le 
commencement  de  1 1 27.  Rairnond  était  en  Angleterre  à  la  cour 
de  Henri  I ,  qui  Tavait  créé  chevalier,  lorsqu'il  reçut  Tambassade 
qui  venaitlui  offrir  la  main  de  la  princesse  qu'on  lui  destinait,  et 
la  souveraineté  qui  devait  être  le  prix  de  cette  alliance.  Maïs  il 
avait  dans  la  personne  de'  Roger ,  duc  de  la  Fouille  »  un  rivai 
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qui  pre'trnf^nif  succéder  psr  ^roit  de  parcnt(^  à  Boénionr!.  Tiifor' 
ine  fie  la  profcVenro  qu'on  donnait  à  Raiinnnd  ,  le  duc  lui  fît 
tendre  des  embûches  dans  toutes  ies  villes  aiaritimcs  de  la 
Fouille,  comptant  que  ,  s'il  pouvait  le  prendre  ,  il  viendrait  à 
hcnt,  avec  la  rançon  qu'il  en  tirerait,  de  gagner  dus  sufifrages 
pour  le  supplanter.  Rannond  s'attendait  aux  piëges  que  Rocrcr 
lui  |)  ru  parai  t.  Pour  les  éviter  ,  il  prit  le  parti  de  se  dc'^uiser  cii 
simple  pélerni  du  dernier  oi  Jic  ,  marchant  tantôt  à  pied  ,  tantôt 
surjin  mauvais  cheval,  et  faisant  aller  par  pelotons  an  loin, 
devant  et  derrière  lui  ,  les  gens  dé  sa  suite*  Il  traversa  de  la 
aorte  ritalîe  sans  être  reconnu ,  et  aborda  sans  danger  ru  port 
d'Antioche ,  où  il  fnt  reçu  avec  de  grandes  démonstrations  de 
joie  par  ceux  qui  Pavaient  appeM.  Mais  Âlix,  veuve  deBoémond, 
qni  f  après  avoir  été  chassëe d'Antiocbe  parle  roi  Baudouin  ^  sV-* 
tait  retirée  à  Laodicëe ,  qui  disait  partie  de  son  douaire ,  était 
rentrée  dans  cette  ville  >  et  y  avait  pris  en  main  le  timon  des 
affaires,  dont  elle  n'e'taît  pas  d*huineur  à  se  dessaisir.  Le  patriar- 
che Raoul  e'taità  la  tête  de  son  parti.  Baimond»  pour  le  gagner, 
fut  oblige'  de  lui  prêter  serment  de  fide'lilé  ,  au  moyen  iie  ^uoî 
il  fut  admis  dans  Antioche  et  conduit  à  la  cathe'draîe  ,  ou  le 
mariage  projeté  se  fit  avec  grande  solennité'.  Raimond  ,  dit 
Guillaume  de  Tyr  (  L.  mv  ,  c.  20)  ,  que  nous  ahre'ji^eons  ,  e'tait 
un  prince  de  la  taille  la  plus  avantageuse  ,  heau  dévisage,  et 
parfaitement  bien  pris  dans  toutes  les  parties  de  son  corps.  II 
e'tait,  ajoule-t-il  ,  dans  l'adolescence,  et  n'avait  encore  que  le 
poil  follet  aux  joues  :  Adolescetis  vix  prima  malas  vestltus  la- 
nugine,  Couiment  accorder  ces  dernières  paroles  avec  Tâge  de 
57  ans  que  donne  à  Raimond  l'historien  de  Languedoc,  pre'ten- 
dant  qu'il  était  né  l'an  1099,  à  Toulouse,  lorsque  son  père  e'tait 
niaitre  de  cette  ville  ?  CTependant  Tempereur  Jean  Comnène,  qui 
se  regardait  comme  suzerain  d'Antiocbe,  trouvait  fort  mauvat» 

2u'on  eût  disposé  de  cette  principauté  sans  son  avis  en  laveur 
'un  prince  étranger*.  Après  9Voir  &it  des  prcpara^fs  de  guerre 
pendant  un  an,  il  passa THelfespont,  l*an  1 157 1^  avec  une  armée 
formidable,  entra  dans  la  Cilicie  qu'il  subjugua  sans  peine,. et 
vint  mettre  le  siège  devant  Antiocbe.  Apres  une  assez  longue 
résistance»  Raimond ^  par  le  conseil  des  seigneurs  qui  étaient 
avec  lui ,  va  trouver  l'empereur  dans  son  camp  ,  lui  fait  hom- 
t  mage  d'Anlioche ,  qu'il  promet  de  lui  livrer  à  grande  et  à  petite 
force  ,  et  s'engage  même  à  la  lui  abandonner  en  toute  propriété, 
s'il  peut  le  rendre  maître  de  Ccsare'e  ,  d'Alep  et  de  leurs  dépen- 
dances. L'empereur  satisfait  donne  à  Raimond  l'investiture  de 
sa  princi})aule  ,  fait  arborer  son  pavillon  sur  la  plus  haute  tour 
d'Antioche ,  et  ramène  son  armée  en  Cilicie  pour  y  passer 
l'hiver  qui  était  proche.  X\  revient  aupriutcms  suivant,  comme 
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il  l'avait  promis  ^  pour  faire  le  siège  de  Gésar^e.  Le  prince  d*An- 
tioche  et  le  comte  d'Ëdesse  lui  ainèDçnt  des  troupes  devantcette 

flace.  Mais  au  lieu  de  seconder  ses  efforts  ,  ils  passent  le  tems 
joaer  et  à  se  divertir.  L'empereur  9  indigné  de  cette  conduite  ^ 
traite  avec  les  assiégeas  pour  une  somme  considérable  qu'ils  lui 
offrent,  lève  le  siège,  et  se  rond  avec  ses  fils  et  son  arme'e  à 
Aritiocbe,  ou  il  faii  son  entre'c  à  cheval ,  accompagné  du  prince 
el  du  comte  ,  qui  tiennent ,  à  pied  ,  les  rênes  de  son  cneval. 
Pendant  le  séjour  qu*il  y  fait,  s'étant  avisé  d'exiger  de  lUi- 
mond  qu'il  lui  livrât  le  château  pour  y  mettre  garnison  ,  îl 
cxcile  par  là.  inie  sédition  qii*il  ne  peut  appaîscr  qu'en  se  dcsis- 
tarjt  de  sa  demande  et  en  sortant  de  la  ville.  Raimond  et  le 
comte  d  Kdessc  viennent  le  trouver  dans  son  camp  pour  lui 
faire  des  excuses  qu'il  admet ,  du  moins  en  apparence  j  après 
quoi  il  reprend  la  route  de  Conslantinople.  L'an  1142  ,  il  re- 
vient en  lovcc  dans  la  Sj  iie,  sur  les  pressantes  sollicitations 
du  prince  d'AuUoche  ,  dont  le  pajs  (ftait  ravage'  par  les  Turcs. 
Il  assiège,  le  25  septembre  ,  cesiulidèles  dans  une  ville  nommée 
Guastpar  Guillaume  de  Tyr,  et  lorsq[u'ii  est  'prhs  de  prendre  la 
place  f  il  mande  à  Raîmond  qu'à  son  retour  il  ait  à  lui  livrer  » 
suivant  leurs  conventions,  sa  capitale  avec  le  château.  Rai« 
mond  se  tire  d'aftaire  en  lui  envoyant  le  patriarche  et  les  prin- 
cipal!^ de  la  ville ,  qui  lui  déclarent  que  Raimond  ,  de  son 
propre  et  privé  mouvement,  n'a  pu  lui  soumettre  une  sonverai- 
ncté  qui  appartenait  à  sa  femme,  et  que  si  les  deux  époux  persis- 
tent à  maintenir  le  traité ,  ils  sont  disposés  à  les  chasser  Tun  et 
l'autre,  et  à  se  donner  un  nouveau  maître.  L'empereur,  sur 
cette  déclaration ,  ravage  les  environs  d'Anliochc  j  après  quoi 
il  ramène  son  arméti  en  Cilîcie  ,  où  il  meurt  au  inois  d'avril  de 
Tannée  suivante.  Il  eut  dans  son  successeur  un  vt:ngeur  ardenN 
L'an  J  144  >  l*cmpereur  Manuel  Comnène  lait  partir  une  flotte 
avec  une  armée  de  terre  pour  aller  punir  Raimond  des  in- 
sultes laites  a  sou  père  devant  Autioche.   Plusieurs  victoires 
remportées  surlui  parles  Grecs  dans  le  cours  de  la  même  année, 
itj  réJniseuL  a  se  rendre  à  Constanliuople  pour  demander  la 
paix.  Manuel  refusa  de  le  voir  ,  qu'il  u*eùt  été  auparavant  an 
foihheàu  de  son  pcre  faire  une  sorte  d'amende  honorable.  11 
Tadibet  ensuite  a  son  audience ,  et  reçoit  son  serment  de  fidé« 
Ùté.  (X«e  Beau.)  L'an  ti4^>  Raîmoiid  vi|  arriver  dans  sa  capi-; 
taté  L4>uis  le  Jeune ,  roi  de  France ,  avec  la  reine  Eléonore ,  sou 
époûse  ,  et  nièce  de  Raimond.  La  réception  fut  magninque  ^ 
iiiais  Raimond  n'ayant  pu  engager  Louis  à  lui  donner  du  se- 
cours pour  se  fendre  maître  de  Césarée  et  d'A'ep  ,  ils  se  sépa- 
rcreut  mécontents  Tua  de  l'autre .  L'au  1 149  ,  Raimond  fut  tué, 
le  27  yain. ,  dans  une  bataille  qu'il  avait  livrée  ioiprudemtttent 
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contre  Noradin  ,  sultan  d'AIep.  C^est  peut  Tire  sans  fondement 
t|u  oii  l'accuse  d^aroir  été  le  principal  auteur  de  Paflfrense  tra- 
liison  Jes  Chrétiens  de  Syrie,  qui  obligea  les  croises  de  ltv<^- 
Ic  siège  de  Damas.  Il  eut  de  son  mariage  deux  fils  et  deux: 
iilles.  Les  fils  sont  Boe'mond  qui  suivra,  et  Baudouin  mort 
daoA-  TeafaDce,  suivaiit  le  F.  Sébast.  Paoli.  D'autres  disent  quV* 
tant  passë  à  la  coar  de  Constantînople  »  il  moanit  au  service 
de  rempereur  Manuel ,  en  1 174.  Les  filles  sont  Marie ,  nom^ 
naëe  None,  c'est-à-dire  étrangère  ,  par  Nicetas,  et  Constance  « 
mais  mal  ,  par  le  continuateur  de  Sigebert ,  laquelle  ëpousa  , 
Fan  1161  ,  Manuel  ♦  empereur  de  Constantînople  ;  et  Philippe  , 
'  '  mariée  à  l'empereur  Andronic  Comnène  y  puis  à  Humpliroi  de 
Tlioroa,  conne'table  de  Jérusalem.  Raimond  e'tnît  (V une  force 
et  d'une  habileté  dans  Tart  militaire,  qui  Tout  fait  nommer 
par  Cinname ,  auteur  grec  ^  un  second  Hercule, 

IV.  RENAUD  ET  LA  BfâMs  CONSTANCE. 

î  149.  Constance, après  la  mort  de  Raimond  ,  son  époux  ,  resta 
en  possession  de  la  principauté  d'Anfioclie  et  comme  propriétaire 
et  comme  tulrice  deBoémond,  sou  fils.  N'ayant  encore  alors  que 
22  atis ,  elle  n'était  pas  disposée  à  passer  le  reste  de  ses  jours  dans 
la  viduité  I/empereur  Manuel  lui  fit  demander  sa  main  pour  le 
césar  Roger  ,  veuf  alors  de  la  j)iincessc  Marie  Coiiuiène  ,  fille 
aincc  de  l'empereur  Jean.  Constance  donna  la  préférence  à 
BfKAUO  DE  CaATiLix>N  ,  scigueur  de  Krac  et  de  Montréal , 
daus  l'Arabie  pétrée ,  qu'il  avait  de  son  premier  mariage  avec 
Stéphanie  y  fille  de  Philippe  de  Naplouse ,  qui  fut  depuis  grand* 
maître  des  chevaliers  du  Temple.  Renaud  était  peUt-fils  ,  par 
Henri  son  père  ,  de  Gautier  »  seigneur  de  Châtillon-sur-Marne  , 
au  diocèse  de  Soissons  >  et  d'£rmcngardc  de  Choisi.  Sa  mère  p 
nommée  aussi  Ërmengarde ,  iille  a  Albéric ,  dit  Pajen  »  sei- 
gneur de  Montjai ,  hérita  de  celte  terre ,  que  son  époux  joignit  à 
colle  de  Châtillon*  Renaud  avait  un  frère  ainé,  Gautier  II ,  avec 
lequel  il  était  venu  à  la  Terre-Sainte  en  1 14?  1  à  la  suite  du  roi 
Louis  le  Jeune  ,  et  qui  fut  tué  l'année  suivante  par  les  Turcs 
dans  les  gorges  de  Laodicée  ,  sans  laisser  d'euTajUs  d'Adèle  do 
Rouci  ,  son  épouse  ,  fille  de  Hugues  Cholet ,  coiiilc  de  Rouci  j 
nu  autre  frère  nommé  Gervais  ,  qui  fut  chanoine  de  Reims  , 
et  une  sœur  ,  Elisabeth,  femme  de  Thibaut  de  Crépi,  seigneur 
de  Nauteuil-IIaudouin.  Renaud  n'était  donc  pas  un  soldat  de 
t.utune  ,  comme  le  prétend  M.  de  Vertot,  d'après  Guill  iiiine 
de  Tyr.  Son  mariage  avec  Constance  se  iit  ,  non  l'an  iiGo  , 
comme  le  marque  Gilles  de  Ro^e  ,  mais  sur  la  fin  de  l'année 
V       ii5a>  ou  daus  le  commencement  de  la  suivautc  au  plus  tard* 
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(Sefbast.  Paoli)  L'un  des  premiers  seins  de  Renaud,  devenu 
pnnce  d'Anlioche  ,  fut  de  se  concilier  les  Pisans ,  qui  étaient 
alors  puissants  sur  mer.  De  concert  avec  Constance  ,  il  leur 
donna  un  terrein  près  du  port  de  Laodicëc  pour  y  construire 
une  maison  vis-à-vis  de  celle  du  Temple.  Il  leur  en  donna  une 
autre  dans  Antioche  même ,  avec  l'exemption  de  la  moitié  des 
péages  dans  toutes  ses  terres.  Les  lettres  expédiées  k  ce  sujet 
sont  du  10  mai  1 154.  (Ughelli  in  Archiep.  Pisan.  )  Renaud  tra- 
iraiila  aussi  à       ménager  Pamitié  de  l'empereur  Manuel ,  qui 
femplova  contre  Thoros  ,  prince  d'Ânnénie  et  de  Glicîe  ,  qu'il 
éi&U  ikm  TOyaat  que  Manuel  éludait  la  récompense  qu'il  kn 
a!faît|irointfet  il  alla,  pour  se  ranger,  fidre  une  defoente  en  ^ 
111e  de  Chypre,  oà  il  m  d'aiseas  raragM»  apièi  aTOÎr  batitt  les 
troupes  imjpérîalcs.  Maonel  ne  laissa  pas  impuni  cet  acte  dlios*^ 
lililé.  Il  avait  levé,  lorsqu'il  l'apprit,  aae  armée  pour  entrée 
dans  FArménie.  Il  changea  sa  destination  »  et  la  conduisit  dans 
la  principauté  d'Antioche.  Renaud  ne  se  trouvant  pas  en  force 
pour  résister  à  on  monarque  si  puissant,  vint  au  devant  de  loi 
en  Cilicie,  dans  l'état  le  plus  humilié,  la  téte  et  les  pieds  nus, 
les  bras  découverts  jusqu'au  coude,  la  corde  au  cou,  suivi  du 
peuple  d'Antioche  ,  et  par  ce  moyen  il  obtint  son  pardon. 
Guillaume  de  Tyr  (  L.  xviix,  c.  i,)  fait  entendre  que  Renaud  se 
trouva  nécessité  à  cette  bassesse  par  la  crainte  du  patriarche 
d'Anlioche ,  qui ,  pour  se  venger  des  matfvais  traitements  que 
Renaud  lui  avait  fait  essuyer  quelque  tcms  auparavant,  avait 
promis-  à  l'empereur  de  le  livrer  entre  ses  mains  avec  la  place. 
Haanei  fit  ensuite  son  entrée  dans  Antioche,  où.  il  (îit  reçu  avec 
Weail»  âpfiapeiU  II  en  partit  après  aroir  reçu  l'hounnage  de 
Benand ,  qu'il  laissa  ainsi  paisiole  possesseur  de  sei  états.  Mab 
celnî-ci  en  deaseiiirant  soumis  i  l'empire ,  ne  resta  pas  en  mix 
tltj^à^vis  des  Sarrasins*  H  fildhrersés  entreprises  contre  eus,  oans 
Iftfcderaière  desquelles  il  fiit  frit  prisonnier  le  a3  novembre  1 160, 
près  de)M«resie ^  par  Meaedin ,  gouverneur  d'Alep.  Sa  captivité 
JilâiéJtseise  années,  au  bout  desquelles  il  recouvra  sa  liberté^ 
moyennant  une  forte  rançon.  La  princessfe  Constance  étant  morte^ 
4ans  cet  intervalle,  Renaud ,  a  son  retour ,  sé  remana ,  vers  l'an 
1 176 ,  avec  Etiennette,  princesse  de  Montréal  et  de  Krac,  veuve 
de  Humphroi  II,  seigneur  de  Thoron,  connétable  de  Jérusalem. 
L*an  1185,  Saladin,  pour  se  venger  des  pertes  fréquentes  qu  il 
lui  faisait  essuyer ,  vint  l'assiéger  dans  le  château  de  Krac  ,  au 
milieu  des  fêtes  qu'il  donnait  pour  le  mariage  de  Humphroi  de 
IJioron,  III*  du  nom,  son  beau-fils,  avec  Isabelle,  sœur  cadette  < 
de  Baudouin,  roi^de  Jérusalem.  Krac,  (l'ancienne  Pétra  )  situé 
dans  TArabie  Pétrée,  sur  le  Carmel  qu'il  ne  faut  pas  *confondre  . 
avec  la  célèbre  mootagne  de  ce  non» ,  était  composé  d'une  yills 
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*ct  d*une  çitadellf ,  re^arclee  comme  la  plus  forte  place  de  l'Orient, 
Saladin  emporte  la  viilc  ,  mais  il  est  arrête'  sur  le  pont  qui  la 
jc^înl  à  la  tiladulle  par  un  mail  clievalier  (nommd  Iven)  dont  la 
jre'sistance  donna  le  teuis  de  rompre  par  derrière  lui  celle  commu- 
nication. Saladia  s'vbstiiie  à  vouloir  faire  cojiibler  le  fosse'  qui 
cntoiur^  le  château  pour  arriver  aux  remparts.  Peadank  ce  travail^ 
qoi  fut  loug  et  pëuibje ,  arrive  an  renfort  considérable  qae  le  rot 
oe  Jérusalem  envoyait  anx  assiégés.  Saladin  est  obligé  de  lever 
Je  ^iège ,  ejL*  quelque .  tems  après  les  Chrétiens  obtiennent  dé  lui 
«une  trêve  de  quatre  ans.  Mausy  «a  préjudice  de  ce  traité,  Renaud, 
'Fan  11869  (-^fti^**)  surprend  une  caravane  de  pèlerins  musul^ 
maasy-et  lA  mpi  aux  fers.  Saladin  se  récrie  *i  la  perfidie.  Il  avait 
tort,  suivant  un  babilcmoderne,  parce  qu'il  avait  violé lepremier^ 
ditrril«  Ift  trêve  en  donnant  ordre  à  ses  émirs  d'envoyer  paître 
leurs,  troujpeaui.  sur  les  terres  des  Francs,  à  la  veille  d'une  abon- 
dante moisson.  (Paciaudi,  mem  de*  Gran-Maestri  delV  ord, 
Jerosol  ,  T.  II,  p.  i56.)  Mais  le  critique  a  oublié  de  fournir  la 
preuve  de  ce  fait  ignoré  de  tous  les  modernes  ,  et  que  nous  ne 
trouvons  dans  aucun  ancien  moinnnent.  (^)uoi  qu'il  eu  soit,  sur 
le  refus  que  fait  Kenaud  de  rendre  les  prisoimiers  ,  îe  sultan 
reprend  les  armes,  el         (]e  ne  point  les  mettre  bas  qu'il  ne 
se  soit  rendu  maitre  tl'-  .b  i  usalem.  11  tînt  parole.  La  victoire  de 
Tibèriade,  qu'il  rempoéta  au  luuivS  de  juillet  1187,  lui  assura 
cette  çonqucle.  Renaud,  fait  prisonnier  à  cette  joui  née,  après 
avoir  fait  des  prodiges  de  valeur^,  est  amené  au  vainqueur  avec 
les  plus  distingués  de  ceux-  qui  eurent  le  même  sort.  jSaladin 
l'accabla  de  reproches}  et  .lui  donne  l'option  de  se-  Caire  maho- 
.nét^rn  ou  de  périr.  Renaud  prélere  généreusement  le  dernier 
pasti,  e(  le  sultim»  d'un  coup  de  cimetere^  loi  abat  b  tète.  Albéric 
dit  que  de  son  meriage  avec  Constance  il  eut  trois  .filles,  dont 
Ja  .première  épousa  Manuel,  empereur -de  Constaotinople ,  qu*elle 
fit  père  d'Alexis;  la  deuxième,  nommée  Agnès  y  devint  feemme 
de  fiéla,  II  ^  roi  de  jHongrie  ;  et  Alix ,  la  troisième ,  fut  mariée  a 
^zzon  YIi  marquis  d'£st..  A-Fégard  de  la  premièreil  est  certain 
^qu'elle  venait  du  premier  mariage     Constance  avec  Raimond« 
comme  Nicelas  {in  Manuel,  L.  m  ,  c.  5,  (  et  Guillaume  de  Tjr 
.  {lu  xvui ,  C.  5oy  5 1  >  I^.  SIX  ^  c.  1 1 1  )  le  disent  formeUement. 

V.  BOËMOND  in. 

ii65.  BotMOM),  suiii'.unnie  le  Bambe  OU  l'Enfant  par  les  uns , 
le  BAubt  ou  le  Bègue  jsar  les  autres  ,  iiU  de  Raimond  et  tic 
Constance  ,  succéda  ,  1  an  1 165,,  à  sa  mère  dans  la  priucipauLt'* 
d'Autiocbe.  L'époque  de  son  intronisation  est  prouvée  par  une 
de  ses  «partes  dé  l'an '1172  ^.oà  il  compte  cette  année  pour 
le  9«  de  son  règne.  ($éb^st.  FaoU.)  JLa  même  année  1 16^ ,  a*,  d^ii 
régne  d'Amauri ,  suivant  Guillaume  de  Ty  r ,  Uoémo/^  s'étaat 


Digitized  by  Google 


DES  PRINCES  tATÎNS,  OtT  FRANCS  d'aNTIOCHE.  85 

joint  au  comte  de  Tripoli  ,  an  prince  d'Armcnie  ,  et  à  (Taulrcs 
seigneurs  ,  ils  marclieiit  cnselnble  à  la  tète  de  leurs  troupes  aii 
secours  du  château  de  Harenc  ,  assie'i^e  par  le  sullàn  Noradin. 
A  la  vue  d*unc  si  belle  arme'e  ,  le  sullau  qui  avait  ete'  nouvelle- 
ment battu  dans  le  comte'  de  Tripoli  ,  prit  le  parti  de  lever  le 
sie'ge  et  de  se  retirer  plutôt  que  de  s'exposer,  eu  combattant, 
à  une  nouvelle  défaite.  Ils  attaquèrent  en  desordre  l'cnnemî 
dans  sa  retraite,  et  l'ayant  oblige' de  faire  volte-face  ,  ils  furent 
bientôt  mis  en  de'route  ,  et  devinrent  le  jouet,  dit  Guillaume  de 
ïyr,  de  ceux  dont  quelques  moraenis  auparavant  ils  avaient 
été'  la  terreur.  Dans  ce  combat  ,  si  l'on  peut  l'appeler  ainsi  » 
Boe'mond  ,  le  comte  de  Tripoli ,  Joscelin,  fils  du  comfe  d'Edesse  , 
et  grand  nombre  d'autres  seigneurs  ,  furent  faits  prisonniers  et 
conduits  au  château  d'Alcp.  Ce  dc'satre  ,  arrivé  le  lo  août,  fut 
suivi  de  la  prise  de  Harenc  et  do  la  plupart  des  places  appar- 
tenantes à  Boémond.  Ce  prince  recouvra  sa  liberté  l'année  sui- 
vante, par  1©8  soins  du  roi  de  Jérusalem.  Boémond  ne  se  piquait 
pas  d'une  rigoureuse  probité.  L'an  118*^  ou  environ  ,  ayant 
attiije'  dans  sa  capitale  Rupin,  prince  d'Arménie,  sous  prétexte 
d'une  entrevue  ,  il  l'arrête  prisonnier  contre  le  dtoit  des  gens  , 
cl  exige  l'hommage  de  lui  pour  prix  de  sa  liberté.  Sur  son  refus 
il  entre  dans  l'Arménie  où  il  se  rend  maître  do  plusieurs  plac  s. 
Mais  il  faut  que  Livon  ,  frère  ou  cousin  de  Rupin  ,  Tait  repoussé 
à  son  toury  puisfpi'il  fut  obligé  de  relâcher  ce  dernier.  L'an  m  87, 
après  la  prise  de  Jérusalem  ,  Boémond  et  son  peuple  se  désho- 
norèrent par  un  trait  de  barbarie  dont  il  n'y  avait  point  d'exem- 
ple parmi  les  infidèles.  Saladin  avait  renvoyé  un  grand  nombre 
de  prisonniers  à  la  prière  de  leurs  femmes,  qui ,  privées  d'eux , 
se  voyaient  exposées  à  périr  de  misère  avec  leurs  petits  enfants. 
Conduits  par  une  escorte  que  leur  avait  donnée  ce  prince ,  sur 
les  terres  a'Antioche  ,  au  lieu  d'v  être  accueillis  charitablement 
comme  des  frères ,  ils  trouvèrent  les  portes  de  la  ville  fermées. 
On  fit  plus,  on  les  chassa  du  territoire  ,  on  les  poursuivit  les 
armes  à  la  main  ,  on  leur  enleva  jusqu'à  leurs  habits  ,  et ,  sans 
respecter  ni  l'âge  ni  le  sexe,  on  laissa  nus  dans  lef  campagnes 
les  hommes  ,  les  femmes  et  les  filles.  Une  femme  se  voyant 
arracher  le  peu  de  vivres  dont  elle  nourrissait  son  enfant  qu'elle 
tenait  entre  ses  bras,  le  jeta  furieuse  dans  la  mer,  en  accca- 
blant  de  malédictions  le  comte  Boémond  et  ses  sujets.  (  jf^ie  de 
Salarlin.  )  L'an  1 188  ,  vSaladin  entre  dans  la  principaftlé  d'An- 
tioche  ,  où  il  prend  jusqu'à  ?,5  villes  ,  sans  oser  néanmoins  at- 
taquer la  capitale.  (  Jauna.  )  D'autres  prétendent  qu'il  en  fit  le 
siège  ,  mais  qu'ensuite  il  le  leva  moyenùant  une  somme  d'argent 
que  le  patriarche  d'Antioche  lui  offrit.  La  mort  de  l'empereur 
Frédéric  ,  arrivée  en  Cilicic  le  10  juin  1190,  comme  il  venait 
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au  secours  de  la  lerre-sainte  ,  jeta  uq  grand  deuil  parmi  Ici 
Chrélien»  de  Syrie.  Boëmond,  sur  la  nouvelle  de  cet  ëvëncment , 
partit  avec  le  patriarche  pour  aller  trouver  Frédéric  ,  fils  de 
ce  prÎDce ,  et  ramena  avec  sou  armée  dans  Antioche  ,  ou  il  fufc 
reçu,  avec  soUnnite'.  Fre'de'ric ,  par  son  conseil ,  y  séjourna  jus- 
«pt'à  TamWe  -àa  naïqiiM  de  Montferfàt ,  qui  •  ùûêii  alors  le 
tti%e  <f  Acre.  Boëmona  aVmbarqua  l!anii^  eoivante  àirec  le  roi 
àe  Jénual^  pour  aller  eu  Ghyphe  an  deraat  de  Rîduurd  I  #  roi 
d*ADgletefete ,  qni  venait  «de  conqnérir  cette  Ile  mt  le  despote 
Isaac  Comnène*.  Ricibetrîd ,  après  avoir  lait  lier  Isaae  .«vec  des 
cbaines  d'ain^t»  4e  remit  à  Boëmond  pour  le  conèoire  èXrfr* 
poli  (B^tid^  Pêiff^*)  Boënond  conservait  toujours  sou  ca- 
ractère. ti'ai>  \y^  f  sur  quelques  dëmél^  qui  s'e'levént  entre 
lui  et  LivoD ,  prince  d'Annéiiie>  il  a  recoàrs  à  la  même  saper« 
cberie  dont  il  avait  mé  envers  son  prédécesseur ,  et  veut  le  sur- 
prendre dans  une  confeVence  qu'il  lui  avait  fait  proposer.  Mais 
il  fut  pris  lui-mnmr  an  pie^c^p  et  conduit  prisonnier  en  Armé-» 
nie.  Sa  délivrance  lui  coûta  cher;  iî  no  l'obUnt  (ju'à  des  condi- 
tions dures  et  humiliantes.  Cependant  il  y  eut  entre  ces  46ux 
princes  uae  réconcilîadon  sincère.  Car,  l'an  t!>oo  ,  après  la 
mort  de  Raimond  ,  son  fils  ainé  ,  Boëmond  désigna  pour  son 
fincccsseur  Rupin  ,  fils  de  Livon  ,  et  lui  fit  prêter  serment  par 
ses  sujets.  Boémond,  son  2*^^  fils  ,  et  re'gent  de  Tripoli ,  ea  prit 
occasion  de  se  révolter ,  déclara  la  guerre  à  son  père  ,  et  le  chassa 
d' Antioche  avec  le  iiecours  des  Templiers  et  des  Hospitaliers.  Mais 
bietitèt  il  est  abandonné  de  ses  allijfs ,  et  le  pere  rétabli  par  leurs 
soins.  (Mansi.  )  Cet  ëvéaement  aysit  M  ytéoéàé  de  la  mort  de 
Henri ,  roi  4e  Jdmsalem ,  arrivés  Pan  1197.  Soémond  Tajant 
apprise,  sè  vendit  en  cette  capitale  avec  les  antres  princes  da 
royaume  pour  hii  donner  tm  saCeessenr.  £/ëleetion  toad>a  sur 
AmaliÉi  de  Lusîgnan ,  et  poémond  en  donna  avis  à'Ia  ville  d'^a<« 
tio^be  piar  le  moyen  d'une  colombe.  C'irtait  un  usage  emprunté 
des  Sarrasins-  Car  leur  coutume  est,  dit  AmonldeLnbefc,<CA/t)n« 
Slav.h^  Vy  Q.  5  ,  )  lorsqu'ils  se  mettent  en  voyage  pour  quelques 
affaires  ,  d*taporter  «vee  -emi  4c  leur  logis  des  colombes  qui 
ont  des  ceufs  ou  des  petits  nouvellement  écles  ;  et ,  s*il  leur 
arrive  ou  s'ils  apprennent  dan»?  In  roiîfe  quelque  e'vënement  dont 
il  importe  ,  soit  a  leur  famille  soil  à  leur  pntrie  ,  d'être  infor- 
roe'e  promptement,  ils  le  leur  mandent  jiar  une  lettre  qu'ils  atta-» 
chent  prdpremerit  sotis  le  ventre  de  ces  colombes  qui ,  relAcliëes  , 
ne  manquent  pas  de  revolcr  à  tire  d'aile  vers  leurs  nids.  L*an 
1201  ftit  le  terme  des  jours  de  Boémond  lll.  Il  avait  épousé 
trois  femmes,  qu'il  rëpiulin  successivement;  i'.  Orgueilleuse  ^ 
lille  du  sei|^rie<ii  de  Harcnc  ,  qui  lui  donna  les  deux  hls  dont  on 
vient  déparier  ^  2°.  ^  Tan  1  t8o^  IaàN£  ou  THioDORA  Comnène, 
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noinincfe  par  d'autres  Esine  ou  Estine  ,  nièce  de  rempcrcur 
Manuel  dont  il  eut  une  fille  ,  nomme'c  Constance  ,  qu'il  relégua  ^ 
Van  II  Si,  en  Romanîe  avec  sa  mère,  pour  épouser,  5°.  Si» 
VTLLE  ou  Isabelle  ,  dont  il  eut  Alis ,  mariée  à-  Gui ,  seignenr 
4e  Giblet  Ce  S*,  mariage  de  Boémond  lui  atlira  une  eKcom- 
mumcatioD  dont  il  te  vengea  sur  le  patciavefae  et  «son  clergé 
qu'il  penécuta.  A.  Sibjlle  »  Botfmond  substitua  une  concubine  » 
nommée  IsabiUiS  j  dont  il  fit  Tendre  le  mari  aux  Mezeaux  (Lé- 
preux) et  qui  le  fit  père  de  Guillaume»  mort  sans  enfants,  et 
de  Boëmond,  qui  épousa  la  fille  de  Pluvinn  ,  sine  de  Boutron. 
II*  Expîlli  donne  encore  à  Boémondlll,  une  fille  nommée  Arsinde^ 
mariée  ,  dit-il ,  à  Gui  II ,  sire  de  Gueidan,  en  Provence ,  dont  il  ne 
somme  point  la  mère.  (Voyei  Aimerif  palriarche  d'Anti^che.J 

f^*-^i^-^<'^yi.  BOÉMOND  IV,  dit  LE  BORGNE. 

'^éSu*ioiMasD  IV  y  surnommé  le  Borgne  pour  avoir  perdu 
vil  œil  dans  une  al&ireprès  du  Mont-Ltkan ,  fils,  de  Boémond  III 
et  d'Orgueilleuse  ^  régent  du  comté  de  Tripoli  depuis  la  mort  de 
fiaimond ,  son  aîné ,  s'empara  de  la  principauté  d*Antioche 
après  le  décès  de  son  pj;re  »  au  préjudice  de  naimond  Rupin, 
son  pupille  et  son  neveu»  Non  content  de  cette  usurpation  ,  il 
|crignît  par  nne  autre  le  comté  de  Tripoli  à  ses  états  d»Anlioche, 
et  par  là  dépouilla  entièrement  Raimond  Rupin.  Ces  violences 
demandaient  un  vengeur.  L'an  i2o5,  Livon  ,  roi  d'Armf^nie  , 
proche  parent  de  Raimond  Rupin  ,  enlève  Aatiocbc  ,  le  1 1  no- 
vembre, jour  de  S.  Martin  ,  a  Boémond  ;  mais  elle  est  reprise 
trois  jours  après.  L'an  iao4,  Marie,  comtesse  de  Flandre,  étant 
venue  a  S.  Jean  d'Acre  dans  Fespérance  dV  joindre  Baudouin  , 
son  époux,  Boémond  vient  la  trouver  pour  lui  apprendre  que 
Baudouin  est  empereur  de  Coiistantino))lc  ,  el  lui  fait  hommage 
de  sa  principauté  ,  comme  d'uue  de^>endauce  et  d'uu  ancien  fief 
de  l'empire.  (  Albéric.  )  Son  dessem  était  de  s'assurer  par  cet 
•de  de'  soomissioa  l'appui  du  nouvel  empefeur.  L'événement 
ne  ii^eodit  à  ses  vues.  L!tfi  iao5  y  Livon ,  d'intelligence 
ifrec  le  patriareke  et  les  *  bourgeois  d'AuliocKe,  se  rena  une 
seconde /oîs  maître  de  la  ville.  Raimond.  Rupin  qui  faccom-* 
pagnmtt.eatéavesti  de  la  principauté  d'Antiocbe  par  le  patrimrcbe» 
après  «voir  imidu  fbommege-lige  k  ce  prélat.  Il  reçoit  ensuite 
l'homBuge  de  toute  la  nobwsse  du  pays«  Nous  avons  la  lettre 
qno  Livon  éorivit  au  pape  Inuocent  III,  pour  lui  frire  part  de 
ces  agréables  .nouvelles.  Raimond  Rupin  demeura  possesseur 
de  la  ville  d'Antioche  Tespaco  d'envirott  trois  ans.  Mais  Tau 
12q8  ,  une  sédition  excitée  par  ie  patriarche  qui  voulait  proba- 
blement remettre  la  place  au  roi  d'Arménie,  donna  occasion  à 
Boémond  d'y  rentrer.  Il  avait  toujours  conservé  lacitadellle.  A 
la  faveur  du  tumulte  il  entre  avçc  sa  garoisou  dans  la  ville , 
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vient  à  bout  facilement  des  bonrf^eoiîî ,  ;n-n  io  le  patriarcale  CT 
le  jefte  dans  une  prison  où  il  lui  fit  sonlTnr  ])liisieiirs  tout  ments. 
Botniûiid  resta  niaitic  d'Antioclic  jusqu'en  i2iG,  qu'elle  fui  rendue 
à  Raimond  Ruv»in  par  la  Jrahisou  du  scncchal  de  cette  princi- 
pauté. Mais  trois  ans  après,  Boëmond  la  reprit  parle»  intelligence» 

3a'îl  arait  pratiquées  avec  Guillaume  Farabel ,  l'un  des  premiera 
e  la  ville.  Raimoud  Rupin  dans  sa  disgrâce  alla  trouver  Livon» 
roi  d'Anuéme ,  dont  il  était  regardé  comme  l'héritier  présomptif. 
Maïs  ce  prince  moribond  alors  loin  de  lui  donner  asile  le  chasse 
de  sa  présence ,  et  transmit  par  testament  sa  succession  à  sa* 
âlle.  La  mort  de  Livon  suivit  de  près  cet  affront.  Exclus  de 
deux  souverainetés  qui  lui  appartenaient  de  droit ,  Raimond 
Bupin  se  rendil  auprès  du  légat  Pélage ,  qui  frisait  lé  siège  de 
Damiette  à  la  tête  des  croisés.,  pour  Rengager  à  le  mettre  en 
possession  de  celle  qui  venait  de  vaquer.  Pelage  lui  donna  des 
troupes  avec  lesquelles  il  se  fit  recevoir  dans  Tharse.  Mais 
Constant ,  re^^^enl  d'Arme'nîe  ,  l'ayant  surpris,  renferma  dans  une 
prison  où  il  jinit  ses  jours  après  Tan  1232,  laissant  d'HcLVis, 
.  son  e'pouse  ,  fill©  d'Arnauri  ,  roi  de  Chypre,  qu'il  avait  enlevée  , 
Tan  1210,  ù  Eudes  de  D.irnjHerre ,  son  mari  légitime,  deux 
filles,  Eschive,  morte  sans  alliauce,  etMarie;  femme  de  Philippe 
de  MontfoH,  seigneur  de  Tyr. 

Revenons  à  Boc'mond  IV.  Il  se  comporta  avec  tant  de  hauteur 
et  de  violence  à  l'égard  des  habitants  d'Anlioche  et  des  Hnspi- 
taliers ,  à  qui  le  légat  avait  confie'  la  garde  du  château  ,  qu'il 
s'attir  a  les  censures  eccldsiasliques ,  dont  il  ne  fut  absout  "qu'en 
J22().  iJiaj  na/d.  ad  himc  an.  n.  55,  56.)  On  ignore  ce  qu'il  fit 
depuis  jusqu'à  sa  mort  arrive'e  vers  la  fin  de  l'an  I235,  suivant 
Bernard  le  trésorier,  continuateur  de  Guillaume  de  T^r.  11 
avait  épouse,  en  premières  noces,  Pr.AiSAtvcE  de  Giblet  ,  dont 
il  eut  quatre  fils  et  deux  iiiles.  Les  fils  sont  Raimond  (|ui  fut 
tué  par  les  Assassins  àTortosc,  en  Fliémcie  ;  Boémond ,  qui  suit  < 
Philippe ,  qui  devint  roi  d'Annénàe>  après  la  mort  de  Livcm  ïdoiil 
il  avait  épousé  la  fille;  et  Henri^  ti^e  des  rois  de  Chyprk  Lea 
éeux  iîiles  de  Boémond  moururent  en  bas  âge.  MÉtiiasEups  »  sa 
seconde  femme  »  fiUe  d'Amauvî ,  roi  de  Chypre ,  eft  d'Isabelle  « 
reine  de  Jérusalem,  lui  donna  deux  filles  Helvis,  morte  en 
bas  âge;  et  Marie,  femme  de  Frédéric,  bâtard  de  Tempereur 
Frédéric  II.  Cette  princesse  vendit,  Tan  1977,  à  Charles  d'Anjou, 
Toi  de  Sicile,  ses  droits^sur  le  royanmc  de  Jérusalem.  Boémond 
épousa  en  troisièmes  noces,  Tan  ,  Amx  dp  JfRusAi-EM  , 
veuve  de  Hugues  de  Tiusignan,  roi  de  t>hvpre,  et  lille  ainëe  de 
Henri,  comte  de  Champagne,  et d'Jsabellc ,  reine  de  Je'rusalem» 
C«  mariage  fut  cassé^  l'an  123^  $  pour  cause  de  parenté. 
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VU,  BOÉMOND  V. 

1235.  BoÉMONP  V  succc'da.  dans  les  étals  (l*Antiocîie  et  de 
Tripoli,  à  soQ  père  Boémond  IV.  L'an  i  2/J4 ,  les  Kliarisdiicns  , 
étant  venus  fondre  sur  la  Syrie ,  obliirèà*euï  liorrnond  à  se  rendre 
leur  Iributaire.  Il  eut  ensuile  la  guerre  avec  Alton  I,  roi  d'Ar- 
ménie. Elle  fut  longue  et  vive.  S.  Lonis  étant  venu  en  Palestine 
l'an  i25o,  me'nagea  une  trêve  entre  les  deux  princes.  Sanut 
(p.  220.)  met  la  mort  de  Bocmond  en  laSij  mais  le  P.  Se'bastiano 
Paoli  la  recule  jusqu'en  1 253 ,  se  fondant  sur  une  charte  de 
BoëmondVI,  où  il  compte  l'Anade  1262  pour  la  neuvième  de 
son  règoe,  Noos  pensons  qu'il  y  a  dans  le  cbiffre  erreur  de 
copiste ,  et  qa'au  Heu  de  IX  ^n  doit  lire  Xl.  Ce  que  nous  allons 
dire  sur  Boémond  VI  en  fournira  la  preuve.  Boëmond  Y  laissa 
de  son  épouse  Lucib  ,  fille  du  comte  Fol  de  Rome,  un  fils  qui  îat 
son  successeur  9  et  Plaisance ,  mariée  à  Henri  1^  roi  de  Chypre. 
(Sebasi.  Paoli.) 

Vm.  BOÉMOND  VL 

i25i«  Bo^KoifD  VI»  après  la  mort  de  son  père  Boémond  V; 
fut  reconnu  prince  d'Autiocbe  »  comte  de  Tripoli  et  seigneur  de 
Torlose.  Comme  il  n'était  alors  âgé  que  de  quatorze  ans ,  sa  mère 
se  fit  adjuger  le  bail  de  la  principauté  :  emploi  dont  elle  s'acquitta 
.  L'an  1255  ,  Boémond  vint  avec  elle  tronver  le  roi  S.  Louis 


ma 


l. 


à  Ja&  ou  Joppé.  (I  Le  roy  ,  dît  le  sire  de  Joinville  ,  les  reçut 
»  hounorablement;  et  fist  le  roy  chevalier  le  prince  d'Antioche  qui 
ji  n'estoit  que  de  l'âge  de  seize  ans.  Mais  oncques  si  sage  en€int 
»  oc  vy  de  tel  eage.  Ktqnnnd^il  lut  chevalier,  il  fistune  requeste 
»  au  roy  ;  c'est  à  savoir  qii  li  parlast  à  Iny  de  (juciqiic  chose  qu'il 
j>  vouloit  dire  en  la  pre'sence  de  sa  mère  ,  ce  qui  lui  Tut  octroyé. 
»  Et  fut  sa  demande  telle,  et  dict  :  Sir^e  ,  il  est  bien  vrai  que 
i)  Madame  ma  mère,  qui  cr  est  présente  y  me  tient  en  bail  ^ 
»  et  m  r  tiendra  encore  jus (jii  à  quatre  ans.  Par  quoy  elle  joist 
M  t/fi  iuLiLc.i  JiK's  chaudes ,  et  n^aj  puissance  encore  de  rien  faire, 
ï>  'J'oiiiefois  Si  ific  seniblc-il  quelle  ne  doit  laisser  mye  perdre 
y»  ne  déchoir  ma  terre. . . .  car  ma  cité  d'Antioche  se  peri  entre 
y)  ses  mains.  Pourtant ,  sire ,  je  vou9  suppljre.httmiilement  que 
»  le  lux  vueillef  remonsirer,  et  faire  tant  qtCeUe  me  baille 
»  dendert  et  gents ,  afin  que  je  aille  secourir  mes  gants  qui 
»  sont  dedans,  ma  ciié  f  ainsjr  qtieila  ie  doit  bien  jaire.  Après 
»  que  le  cojreust. entendu  la  demande  que  le  prince  fiûsait ,  il 
»  fist.et  ponrohassa  tant  à  sa  mère  ,  qu  elle  lui  bailla  graâfs 
deniofs.  Et  s'en  alla  le  prince  d'Antiocke  en  la  cité ,  là  où  il 
»  fist  merreillès.  %Ët  dès  lors  pour  l'honneur  du  roy  il  escartela 
9  ses  aimes  qui  sont  vermeilles  avec  les  armes  de  France.  »  Oi| 
voit  parce  récit  qu'en  ia53  le  bail  de  la  principauté  d'Antiocbe 
tétait  déjà  depuis  on  asm  long*t«au  entre  les  nuâos  de  la  veuve 
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de  Bo^mond  Y,  et  que  par  conséquent  son  tfpoux  nVtait  pas  mort 
cette  ano^e ,  comme  le  prétend  Sebastiano  PaoU.  Boémond  VI  mèû 
soutint  pas  tout  à  fait  les  grandes  espérances  qu*ii  avait  données 
dans  sou  bas  âge.  L*an  laSy  »  étant  venu  à  S.  Jean  d*Àcre,  avec 

la  reine  de  Chypre  ,  sa  sœur ,  il  prit  parlî  imprudemment  pour 
les  V  e'niliens  contre  les  Gdnoîs.  11  entretint  par  là  des  dissensions 
qui  entrainèrent  la  ruine  des  aifaires  de  la  Terre-Sainte.  L'aa 
1268,  il  perdit  Antioche,  qui  fut  emportée  d'assaut  le  29  mai  , 
suivant  Sanut ,  ou  le  12  juin,  selon  les  Arabes,  par  le  sultan 
Bibars  ou  Bondochar.  On  fait  e'tat  de  100000  captifs  que  le  vain- 
queur emmena  de  cette  ville,  outre  17000  qu'il  fit  massacrer  sur 
la  place.  L'au  1274»  Boémoud  fiiiit  ses  jours  à  Tripoli  le  20 
mars  ,  selon  le  conUnaatenr  de  GnîUauroe  de  'Tyr*  Sanut  met 
sa  mort  l'année  suivante.  Il  avait  épousé,  l'an  1254  »  IsiBSLLBy  on 
Sibylle  «  fille  d*Aîton ,  roi  d'Arménie ,  dont  il  eut  BoéîoMndf  son 
•aCcesseur  ;  'Isabelle ,  morte  jeune  ;  Marie ,  fen&me  de  Nicolaa 
de  Saint-Omer  ^  Lucie ,  qui  épousa  9  Fan  1280,  Nargat  on  Najare 
de  Touci ,  grand  amiral  de  Sicile. 

IX.  BOÉMOND  YII. 

1274-  BoÉMOND  Yii  succéda,  en  bas  âge  ,  à  ?;on  père  Boé- 
mond  VI,  sous  la  tutelle  de  Sibylle,  et  de  l'evc<{ue  de  Tor- 
tose  ,  comme  le  marque  une  ancienne  chronique  Ira  nçai.se.  Il 
établit  sa  résidence  à  Tripoli,  dont  li  lit  lionnnag^  à  Charles  I  y 
roi  de  Sicile  et  de  Je'rusalem  ,  entre  les  mains  du  bailli  d'Acre, 
Son  caractère  pe'tulant  et  indiscret  lui  attira  de  grands  démêlés 
avec  les  templiers.  Il  en  eut  aus^  avec  Tévéque  de  Tripoli  qu'il 
obligea,  d'abandonner  la  Terre*Sainte.  L'an  1287  »  le  i5  avril , 
Tfaaranthai ,  j;énéral  deKelaonn,  sultan  d'Egypte  >  enleva  an 
prince  d' Antioche  Laodicée  »  ou  Ladikia  ,  nonuiiéc  Ljcie  par 
Sanut  f  et  la  rasa.  Boânond  étant  mort ,  le  19  octtobre  sahrant , 
«ans  laisser  d'en&nts  $  il  y  eut  contestation  entre  Sibylle ,  sa 
mère ,  et  Lucie ,  sa  sœur  ^  lemme  de  Majare  .de  Touci ,  gentil* 
•homme  français  ,  touchant  la  succession  an  comté  de  Tripoli.  Le 
sultan  Kelaoun  trancha  ce  différent  par  la  prise  de  Tripoli ,  qu'il 
fit  brûler  le  26  avril  1 288.  Toutes  les  autres  places  de  ce  ooml^ 
tombèrent  en  même  tems  sous  sa  puissance  ,  ainsi  <jue  celles 
de  la  principauté  d'Antiorhe.  f.cs  croisés  ,  par  ces  pertes  ,  se 
trouvèrent  réduits  aux  seules  villes  de  S.  Jean  d*Acre  ,  de  Tyr  et 
de  Sidon.  Roc^mond  avait  époudé  Marguerite  deBeaumont^ 
fille  de  Louis  de  Brienne  ,  vicomte  de  Beaumont,  au  Maine. 
Devenue  veuve  ,  Marguerite  revint  en  France  ,  se  relira  à  Ton- 
nerre aupiès  de  Marguerite  ,  veuve  de  Charles  I,  roi  de  Sicile  , 
et  y  mourut  le  9  avril  i528.  Son  épitapbe  porte  qu^lk  lut 
•cuterrée  à  Tabbaye  de  Maubniisoa» 
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COMTES  LATINS,  oo  FRANCS  DE  TRIPOLI. 


Tripoli  ,  nommée  Tarabolous  par  les  Turcs,  ville  ancienne 
et  encore  aujourd'hui  considérable  de  Phénicie  .  sur  la  Médi~ 
terranée,  fut  prise  snr  les  Remains  y  Tan  658,  par  Youkima, 
erec, renégat,  Tun  des  générant  du  calife  Oman  Elle  passa 
dans  la  suite  au  pouvoir  des  califes  d*£gypte.  Les  croisés  l  enlc . 
vèrent  à  ceux-ci,  le  lo  jnîn  de  TaiLt  109,  suivant  Guillanme  de 
Tyr ,  après  un  siège  ou  blocus  de  sept  ans.  Cette  expédition  , 
commencée  par  Raimond  de  SaintoGilles ,  mort  le  28  février 
I  io5 ,  au  château  Pèlerin,  qji'il  avait  £ùi  bâtir  vis-à«>vis  de  Tri- 
poli, fut  achevée  parBertrand^  son  fils,  avec  le  secours  du  roi  de 
Jérusalem  et  des  Génois.  Tripoli  devint  alors  la  capitale  d'un 
comté  qui  comprenait  plusieurs  places  le  long  de  Ja  mer  de 
Phénicie  ,  depuis  Maraclée  jusqu'au  fleuve  Ta  cus  ,  oii  com- 
mençait ce  qu'on  appelait  alors  le  royaume  do  Jérusalem. 

La  campagne  de  TripoHy  dît  nn  moderne  d'après  Jacques  de 
Vilri  et  Sanut,  forme  nn  Jardin  très-agréable,  rempli  de  toute» 
sortes  de  fruits.  Elle  est  arroçf'f'  de  plnsieiirs  rivières  et  de 
divers  ruisseaux  qui  descendent  du  Liban.  Lorsque  le  temç 
est  calme,  on  ny^erroit  sur  le  hord  d<»  la  mer,  et  dans  la  mer 
même  ,  plusie  urs  sources  .d'une  eau  douce  et  excellente  ;  et 
l'on  croit  que  ces  sources  viennent  dNmc  jurande  çjrotte  qui  en 
est  à  une  lieue  à  l'Est,  et  qtu  est  reniartj  labie  })ar  une  source 
trcs-aboiidaiilc  qui  sort  de  la  terre  à  £!;ros  bouillons,  et  peu 
ajprès  se  perd  dans  la  grotte  même.  Quand  les  croise's  arri- 
vèrent dans  cette  campagne ,  ils  y.  trouvèrent ,  entr'autres 
cboses  f  des  cannes  à  sucre ,  que  la  plupart  des  historiens 

'  appellent  des  cannes  à  mieL  Cette  plante  était  étrangère  à  la 
Phénicie.  Les  anciens  qui  ont  parlé  de  ce  pays ,  n'en  ont  fait 
aucune  mention.  Elle  y  avait  été  apportée  de  l'Inde  :  et  ce  qui 

Ï prouve  qu'elle  n'était  point  naturelle  à  la  Phénicie ,  c'est  quei 
a  culture  y  exigeait  bcaucbnp  de  soins  et  de  peines.  Summo 
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labore  agricolarum  per  singulos  excoliiur  annos  »  dit  Albert 
d*Aix.  Lorsque  ces  cannes  avaient  acquis  leur  maturité ,  on 
les  pilait  dans  un  moi'lier  -,  on  passait  le  suc  qu'elles  avaient 
rendu,  et  on  le  mettait  dans  des  vases  où  il  se  durcis- 
sait et  deveuait  aussi  blanc  ,  dit-on  ,  que  la  neige  ou  le 
sel  blanc  r  ce  que  nous  avons  peine  à  croire.  Si  l'on  voulait 
eu  faire  usage  ,  on  le  râpait  pour  le  jntMpr  avec  le  pain  , 
ou  on  le  faisait  dissoudre  dans  l*eaii.  Sauinaîse  a  prouv<: 
que  ces  cannes  ,  croissant  dans  l'Inde  et  dans  les  îles  For- 
tune'es ,  étaient  connues  des  anciens,  mais  que  la  maTucrc 
de  préparer  leur  suc  ,  pour  le  conserver,  était  récente.  On  les 
appelait,  dans  ce  pn\  ^  ,>  :i!(:ra  ,  d'oii  est  fornié  le  noin  de  >ncre 
que  nous  leur  douiiuus  aujourd  iiui.  La  (Laiiipagiit;  de  inpoii 
n'était  jias  la  seule  où  elles  çrùssent  j  on  en  trouvait  aussi  dans 
celle  deTyr  et  auprès  de  Pane'as,  ou  Cesar^e  de  Philippe.  C'est 
de  Syrie  que  les  cannes  à  sucre  furent  transporte'es  en  Sicile  , 
et  de  là  en  Grenade  ,  puis  à  Madère ,  d'où  on  les  porta  au 
Brésil  et  dans  lé  reste  de  TAmérique. 

1.  BERTRAND. 

ï  109.  Bektband,  fils  aîné  de  Raimond,  comte  de  Saint-Gilles 
et  de  Toulouse  ,  fut  nommé  comte  de  Tripoli  par  les  croisés  le 
jour  m(*mc  qu'ils  entrèrent  dans  la  place.  A  ce  domaine  il  ajout.T, 
peu  de  tems  après ,  Irs  terres  que  Guillaume  Jourdain  ,  comte  de 
Cerdagnc,  son  cousin  ,  mort  dans  la  même  année  ,  possédait  eu 
Orient,  et  qu'il  tenait  de  la  libéralité  du  comte  Kamiond  , 
père  de  Bertrand.  L'an  iiio,  il  aida  le  roi  Baudouin  à  faire  la 
conquête  de  Boryle,  ou  Barutli ,  qm  se  rendit  le  i5  mai.  Ces 
deux  princes  marclièrenl ,  au  mois  de  juin  suivant,  au  secours  de 
Baudouin  du  Bourg,  comte  d'Edessc  ,  qu'uue  armée  de  turcs 
tenait  assiégé  dans  cette  place,  à  la  sollicitation  de  Tancrède ,  son 
ennemi.  Au  bruit  de  leur  marcliej es  infidèles  levèrent  le  siège. 
Enfin  après  avoir  assiégé ,  avec  Baudouin ,  la  ville  de  Sidon ,  qui 
^c  rendit  au  mois  de  décembre  de  la  même  année ,  Bertrand  alla 
j^ire  sa  résidence  à  Ti  i poli.  L'année  suivante  Tancrède,  admi* 
nistk'ateur  de  la  principauté  d'Antiocbe  ,  après  la  mort  de 
Boémond  l,  son  cousin,  s'étant  brouillé  avec  Bertrand,  lui  enleva 
Torlose  dont  il  donna  le  gouvernement  à  Guillaume,  fils  naturel 
de  Robert,  duc  de  Normandie.  Bertrand  se  vengea  d'une  manièi'e 
hlcn  clirétienne  de  cette  insulte.  Une  armée  de  cent  mille  tares  ' 
s  t'frmt  avancée  Jusqu'à  Césarée  de  Pbilippe ,  à  une  journée 
d  Antiocbe  ,  menaçait  de  faire  le  siège  de  cette  dernière  ville. 
Tancrède  se  voyant  hors  d'état  de  résister,  implora  le  secours 
dtis  princes  chréûeus.  Baudc^uiu  I,  roi  de  Jcru&aitiaiy  le  coinic 


Digitized  by  Google 


DES  COMTES  LATINS ^  OU  FltÀ^C$  I>&  XIUPOLI*  Ql 

Brrtrand  ,  et  plusieurs  autres  seigneurs  ,  se  mirent  en  niarcbe , 
le  joignirent ,  et  attaquèrent  avec  vingt-six  mille  hommes  »  qui 
composaient  toute  leur  a,rmée,  celle  des  infidèles  qu*ils  mirent 
en  faite  le  2C)  de'cembre  iiii^  ce  qui  drîivra  Tancrède  d'un 

firand  pi^ril.  Êcrlrancî  ne  pnt  dispenser  l'aniide  siiivanlo  cîc  se 
]!i;:;(:r  avec  ]'crnprrcur  A!c\iscoiilrcrr  inrmr  Tancrède,  qn'A'exis 
envoya  sommer  de.  lui  rendre  la  ville  d'Antiorlic  en  ^  <  rtu  de  $on 
serment.  Mais,  dans  le  tcms  des  iié^ocialioas  poui'  celte  lii;iie  , 
Berlraud  mourut  le  21  avril  1 1 12  ,  a  l'Age  de  quarante-six  ans  , 
laissant  un  fils  nni(pic  ,  en  I)as  i\c;e  ,  de  sa  scconcle  femme  Hfxkne 
eu  Alix  ,  fille  d'Eudes  1 ,  duc  de  iiourgogne,  qu'il  avait  épousée 
€Q  1096.  (Devenue  veuve,  elle  se  remaria  à  Guillaume  HT  , 
coiate  d'Alençon.)  La  première  femme  de  Bertrand,  nièce  de 
ia  célèbre  Mathîlde  y  comtesse  de  Toscane ,  ne  lui  donna  point 
d*enfant5.  C'est  à  Bertrand ,  suivant  la  remarie  de  D.  Vaissette, 
qu'on  doit  attribuer  la  fondation  du  grand  pneurd  de  S.  Gilles  » 
qnî  est  la  plus  ancienne  maison  de  Tordre  de  Malte ,  en  deçà  de 
la  mer. 

II.  PONS. 

111^  Pons  y  fils  de  Bertrand,  comte  de  Tripoli,  lui  snccedâ 
sous  la  conduite,  à  ce  que  l'on  croit,  de  KeVêqu»  de  cette  ville. 
Ce  prince  est  appelé  par  un  ancien  Véwule  de  la  gloire  de 
ses  ancêtres  :  titre  qu'il  justifia  par  ses  belles  actions.  Il  se  dis- 
tingua dans  presque  toutes  les  guerres  que  ?cs  croises  eurent  de 
sou  icjns  contre  les  infidv'lcs.  Dès  l'an  1113,  au  mois  de  juillet , 
il  marcha  vers  Tibériade  au  secours  du  roi  Baudouin  I  qui ,  par 
son  imprudence  ,  avait  e'ie' battu  par  les  infidèles.  Il  prit  la  liberté 
de  hii  rcpr<5senter  la  faute  qu'il  avait  faite,  et  Taida  â  la  rej)arer. 
L'an  I  I  lOo  apprenant  que  Roger,  prince  d'Anlioclie,  est  assailli 
par  nue  ai  iinie  furuiidable  de  turcs,  il  vole  à  sa  diilivrance.  ÎUais 
llogcr  c'iait  p(?rî  et  son  armée  deTaite  avant  qu'il  arrivât.  Pons  et 
Baudouin  II,  rq^  de  Jérusalem,  vengèrent  bient6t  sa  mort  par  une 
Itataiile  sanglante  qu'ils  gagnèrent  sur  les  infidèles.  L'an  1122» 
Pons  eut  avec  ce  même  monarque ,  an  sujet  de  riiommnge  qu'il 
refusait  de  lui  rendre,  une  querelle  très-vive  dont  les  baron& 
prévinrent  les  suites  par  leur  me'diation.  L*an  ii?.4>  Po"S  se 
signala  au  siège  de  Tyr,  dont  la  conquête  fut  principalement 
due  à  sa  bravoure  et  à  son  babileté.  L'an  1*127  >  P^ns,  en  dix-huit 
jours  de  siège,  sonmit,  avec  le  secours  du  roi  de  Je'rusatem  ,  la 
ville  de  Raphania ,  voisine  de  ses  c'tats  du  cote  du  Mont-Liban, 
dans  la  province  d'Apam<'e.  L'an  ii5t  ,  après  la  mort  du  roi 
Baudouin  ,  il  prît  îe  parti  d'Alix,  veuve  de  Boemond  îl ,  })nncc 
d'Antiocbc,  qui  contestiit  aux  tuteurs  de  \fi  je!me  Constance,  sa 
iîUc,  le  gpuveracaieiU  de  cette  principauté,  i'ouli^ucs,  nouveaui 
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roi  (le  Jérusalem  ,  s'etaut  aciicmine'  vers  AiUioche  pour  réduire 
Alix,  Pons  liii  refusa  le  passage  sur  ses  terres.  Guerre  à  celte 
occasion  entre  les  deux  princes.  Pons  est  battu  dans  unelbatatllc 
que  Fouk|ucs  lui  livre,  et  bientôt  après  il&it  la  paix  avec  lui. 
]Le  comte  de  Tripoli  tourne  ensuite  ses  armes  contre  les  infidèles, 
qui,  de  leur  côte',  lui  firent  une  craetle  guerre.  Le  sultan  d^Âlep 
l'ayant  poarsuivi ,  l'oblige  à  se  renfermer  dans  le  château  de 
j^ontferrand  9  près  de  Rapbania ,  où  il  le  tient  assiégé.  Le  roi 
Foulques-,  à  la  prière  de  la  comtesse  de  Tripoli ,  sa  sœur  utérine, 
vient  au  secours  de  Pons  et  oblige  les  infidèles  à  lever  le  siège. 
Mais  il  était  destiné  à  périr  par  les  ipaios  des  M  isnimans.  L'an 
1 157  ^  ayant  appelé  à  son  aide  les  Syriens  du  Mont- Liban  ^  il  est 
trahi  par  eux  dans  un  combat  donné  sous  le  château  du  Mont- 
Pélerîn ,  contre  le  prince  de  la  milice  de  Damas,  et  livré  à  ce 
musulman  (jui  lui  fn't  souffrir  une  mort  cruelle.  Il  avait  éj>oi!so, 
l'an  I  I  i5,  Cixir.E,  veuve  de  Tancrède,  et  liile  de  Philippe  I,  roi 
de  France^  dont  il  eut  deux  Raimoud  &oa  successeur,  et 
Philippe.  (  Yai^selte.  ) 

111.  RAIMOND  L 

1157.  Raimoni»^  fils  de  Pons  iet  de  Cécile,  remplaça  son  père,. 
I*an  ir57,  dans  le  comté  de  Tripoli.  En  fils  bien  né,  son  premier 
soin  fut  de  venger  la  mort  de  son  père  sur  les  traîtres  qui  1  avaient 
occasionnée.  Ayant  rassemblé  promptement  les  débris  de  son 
armée,  il  va  chercher  les  coupables  sur  le  Mont-Liban,  vient 
à  bout  de  se  rendre  maître  des  principaux  d'entr'eux,  et  les  ayant 
Amenés  à  Tripoli,  il  leur  fait  subir,  à  la  vue  et  au  contentement  " 
dtï  peuple,  de  longs  et  rigoureux  supplices.  Mais  bientôt  après, 
fîanguin  ou  Zcnglii ,  sultan  d'Alep,  ce  cruel  et  puissant  etiuemi 
(les  Chrétiens  ,  instruit  de  la  mort  de  Pons  et  du  carnage  de  scs- 
geus  ,  comptant  trouver  le  pays  épuisé,  vint  assiéger  la  ville  de 
l\aphanla.  Foulques ,  roi  de  Jérusalem ,  sollicité  par  Kainiond^ 
vole  à  son  secours.  Ces  deux  princes ,  ayant  réurfi  leurs  forces  y 
marclient  vers  la  ville  assiégée.  îtlais  Sanguin  étant  venu  à  leur 
rencontre,  leur  livre  bataille ,  fait  prisonnier  le  comte  de  Tripoli, 
et  oblige  le  roi  de  Jérusalem  à  se  jeter  avec  ces  troupes  dans 
un  château  voisin  à  demi  ruiné ,  sans  vivres  et  sans  l>agage.  La 
place  est  aussitôt  assiégée.  Dans  sa  détresse.  Foulques  fait  partir 
en  diligence  des  couriers  pour  Antiocbe  et  pour  Jérdsalem.  On 
liii  antene  du  secours  de  Tun  et  de  l'autre  côté.  Guillaume, 
patriarche  de  Jérusalem,  avec  la  vraie  croix  conduisait  les 
troupes  qu'il  avait  levées  dans  le  royaume.  Raimond,  prince 
d'Antiochcy  marchait  à  la  tête  «les  siennes.  Sanguin,  apprenant 
leur  marche ,  &it  proposer  au  roi  de  lui  rendre  tous  les  pri- 
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sonniers  qu'il  a  fnits  ,  s'il  veut  lui  rcinetU  e  la  place.  Foulques,  ne 
croyant  pas  le  secours  qu'on  lui  anu-iie  si  proche  de  lui,  accepte 
la  |H  «.position.  Le  siège  est  aussilùL  levé.  Le  roi  s'eo  rcloUTiic  a 
Jci  usalcm ,  le  comte  de  Tripoli  dans  sa  capitale  ,  et  ^Jj^ 
tioche  dans  la  siL-nnc  alors  assiégée  parles  OrtCS.  { Irillelm, 
Trr.  L.         Raimoud  jusqu'alors  ne  »Vtaît  fait  connaître  que 
par  des  actions liouorables   mais,  Tan  1 148,  il se  signala  par  une 
perfidie  atroce  envers  Bicrtrana ,  fiU  natureU'Alfonse  Jourdain , 
comte  de  Toulouse,  et  son  proche  parent.  Bertrand,  avec  IN.  sa 
sœur,  avait  suivi  son  père  a  la  Terre-Sainte,  t-'ayan*  perdu  le 
soir  même  de  leur  débarquement,  ou  peu  de  jours  après,  le  frère, 
et  la  sœur  s'étaient  jetés  dans  un  château  du  comté  de  Tripoli. 
Loin  de  leur  teudre  une  main  secourable  dans  la  désolation 
où  ils  se  trouvaient,  Raimond  ^nX  rinVmmanité  de  les  livrer 
aux  Turcs.  La  sœur,  par  la  suite,  devint  femme  du  suli  m 
Noradîaj  et  Bertrand,  l'an  1  i5q,  fut  délivré  par  les  soins  de 
Tempereur  Manuel  et  de  Baudouin  III ,  roi  dr  Jcrusalem.  (  /  qr • 
Woradin  ,  sultan  d'Alep  ,et  Alfonse  Jourdain,  comte  de  Jou- 
lotise.)  L'an  1149,  Raimond  se  trouva  à  la  bataille  de  Belinas 
ou  de  Paneade,  gagnée  contre  Noradm  ;  mais  cckn-ci  tut  dé- 
dommagé de  cet  échec  par  la  mort  du  pnnce  d'Anlioclic  qui 
pcrit  dans  l'action.  L'an  ii5r  ,  le  comte  Raimond  eut  uûe  titt 
non  moins  funeste.  Il  avr^it  épousé  Hooierne,  sœur  de  MéllS- 
sende,  reine  de  Jérusalem.  Le  roi  et  la  remc  apprenant  qnil» 
vivaient  fort  mal  ensemble,  se  rendirent  sur  les  lieux  pour  les 
réconcilier.  Mais  n'ayant  pu  y  réussir,  ils  emmenèrent  Homcrnft 
avec  eux.  Le  comte  les  reconduisit;  et,  comme  «^««^«^  ♦ 

il  fut  massacré,  près  la  porte  Tripoli,  par  les  Bathëmens  ou 
Assassins,  peuple  du  voisinage.  Il  laissa  de  son  mariage  un  f.Is 
nommé  comme  lui,  et  une  fille,  appelée  Méhsscnde  accordée 
avec  l'empereur  Manuel  qui  ensuite  la  refusa.  Parmi  les  sceaux  , 
publiés  par  D.  Vaissette,  on  voit  celui  de  Raimond  I,  comt^ 
de  Tripoli,  tiré  d'une  charte  de  l'an  ii5i.  11  y  a  deux  feces 
désale  grandeur,  dont  la  première  représente  ce  pnnce  a 
cheval ,  tourné  vers  la  gauche,  la  tête  couverte  d  un  bonnet  et 

portant  an  étendard  et  un  bouclier.  ^  ««<r"P*^^''/'*,rTrinIu 
ScuNDUS  CoMES  Tripolis-  Au  revors  on  voit  Ta  ville  de  TnpoU 
avec  cette  légende  :  Et  HiEC  WA  civitas  Twwy.w. 

IV.  RAIMOND  II. 

Il5l.  IUiMO!S0  11 ,  fils  de  Raimond  I  el  d'Hodierne  ,  succéda, 
dans  sa  douzième  année  à  son  p^re  ,  sons  la  tutèle  d  llodiernc  , 
sa  mère.  L'an  1 162  ,  raécouteul  do  rcmpercur  Manuel  qui  avait 
refusé  la  ittain  de  Mcliiseude,  sa  sœur,  aprcs  l'avoir  fianuee ,  il 
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arma  plusieurs  galères  avec  lesquelles  il  ravagea  les  iles  et  les 
cdtes  de  Tempire  grec.  L*an  ii65,  le  lo  août,  étsmt  venu  au 
secours  du  château  de  Harenc»  entre  Antioclie  et  Alep ,  assiégé 
par  Noradin ,  il  perdît  une  bataille  contre  ce  prince  ,  qui  le  ftt 
prisonnier  avec  le  prince  d*Antiocbe,  son'allîë,  lui  fit  essnyer 
une  captivité  des  plus  dures,  et  ne  le  relAcha  qu*en  1 171  >  moyen- 
ïiant  une  rançon  de  quatre-vingt  mille  ducats  d'or*  Pendant 
qu'il  ëtait  dans  les  fers,  Tripoli  fut  affligée 9  l'an  1170,  par  un 
tremblement  de  terre  si  violent  que  presque  tous  ses  édifices 
furent  renversés,  et  la  plupart  des  habitants  ensévelîs  sous  leurs 
ruines.  Mais  peu  de  tems  après  cette  ville  fut  rcbAtie  et  mise  clnns 
'  un  înoilloiir  e'tat  qu'auparavant.  Les  Clire'tieiis  y  établirent  des 
inanuiarlures  de  soie  et  de  camelots  ,  à  la  fabrique  desquels  il  y 
avait  plus  de  quatre  mille  ouvriers  continuellement  emjîloves. 
L'an  1 177  ,  après  avoir  c'cboué  devant  liama  ,  le  comte  de  Tri- 
poli va  faire  le  sie'ge  de  Harenc,  et  enpjap^e  le  prince  d  Autiochc^ 
le  comte  de  Flandre,  les  grands-mailres  des  deux  ordres,  et 
d'autres  seigneurs,  à  le  seconder  dans  cette  entreprise.  Guil- 
Jaiin^e  de  Tyr  accuse  les  assiégeants  de  bèaucoap  de  négligence, 
et  de  s*étre  plutôt  occupés  de  divertissements  que  des  opéra« 
tions  du  siège.  Mais  ce  reprocbe  ne  doit  pas  tomber  sur  tous* 
indistinctement ,  puisque ,  suivant  le  même  auteur ,  on  était  à  la 
veille  d'emporter  la  place  ,  après  de  longs. et  pénibles  tmvau.r  , 
lorsque  le  cbmte  de  Tripoli ,  à  Tappât  d'une  somme  considérable 
que  le  gouvernement  de  Harenc  lui  fit  offrir  secrètement,  coït* 
sentit  â  se  retirer.  L'an  1 1 85  ^  la  lèpre  dont  était  attaqué  le  roi 
ïîaudouin,  le  mettant  bors  dVlat  de  ejouverner ,  le  comte  de 
Tripoli  fut  rliargé  de  la  régence  du  ro^  aimie.  Baudouin  ,  etntil 
sur  le  pomt  de  mourir  Tan  ii85,  lui  continua  le  inrino  emploi 
jusqu'à  la  majorité'  de  son  neveu  Baudouin  Y,  ([ui  descendit  Ini- 
ijîême  au  tombeau  l'an  rire  suivante.  Raimond  alors  disputa  le 
trône  de  Jérusalem  à  G  m  de  Lusignan  ;  mais  jiour  le  bien  de  la 
paix  ,  il  se  relâcha  ensuite  de  ses  pre'tenlions.  L  an  1 187,  tandis 
que  llaimond  se  tient  à  Scpliouri  avec  l'armc'e  chrétienne ,  sa 
femme  est  assiégéé  dans  Tibériade  par  Saladin  qui  se  rend  mattre 
de  la  ville  le  2  juillet^  et  la  livre  aut  flammes*  Mais  il  suspend 
l'attaque  du  château^  où  la  comtesse  s*était  retirée ,  et  marche 
au  devant  de  Ten^emi  qui  venait  à  lai;  Le  5  du  même  mois  com- 
xhença  la  fameuse  bataille  de  Tibériade.  Raimond ,  par  un  dis- 
cours digne  de  Salluste,  que  Raould  de  Coggeshale  nous  a  con-  ' 
servé,  avait  inutilement  conseillé  de 'l'éviter.  Entraîné  par  l'avis 
contraire,  il  se  chargea  du  commandement  de  l'avant^^gardc . 
Dans  la  déroute  des  Chrelions,  n'ayant  pu  rejoindre  le  gros  de 
l'arme'c ,  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  avec  le  petit  nombre  des 
siens  que  l'épée  des  Musulmans  avait  épargnés •  Viucent  de  Beau* 
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vaii  et  Naogis  prétendent  qu'il  était  d'intelligence  avec  Saladin, 
et  lui  impotent  le  mallieur  des  nôtres  en  cette  bataille*  Ils  vont 
jusqu'à  me  qu'il  s'était  îsât  masulman ,  et  qn'on  trouva  sur  son 
corps  les  marques  de  la  circoncision  après  sa  mort  :  accusations 
calomnieases  y  dont  il  a  ^té  pleinement  lavé  par  l'historien  de 
Languedoc  (T.  a,  note  56).  îlâimond  termina  ses  jours  la  même 
anaée  dans  sa  capitale  que  Saladin  menaçait  d^assiëger,  après 
fi'ctre  rendu  maître  du  château  de  Tibe'riade  le  lendemain  ne  la 
bataille.  Les  uns  disent  qu'il  fut  tue'  en  duel ,  les  autres  qu'il 
mourut  de.  plenn^sic.  N'ayant  point  d'enfants  J'EjQi  ive  ,  sa 
femme  ,  dame  de  TilxTinde  et  veuve  en  premières  noces  de  Gau- 
tier ,  prince  de  Galilée ,  li  légua  ses  états  à  Kaimond^  aoniiUeol  y 
qui  suit. 

V-  RàlMOND  IIL 

1187.  Ratmond  m  ,  fils  de  Boe'mond  III^  jprince  d'Àntîoche 
et  d'Orgueilleuse ,  devint  comte  de  Tripoli  après  la  mort  de  Rai- 
ïnond  H.  Ik'rnard  îc  tr('soricr  lui  reproche  d'avoir  refuse'  l'en- 
trée de  sa  capitale  nuK  isounters  que  Saladin,  après  la  prise  dt» 
Jérusalem  ,  avait  rcuvoycs  ,  et  de  les  avoir  même  pilles.  C'est  la 
même  barbarie  que  d'anires  imputent  à  s««n  pere.  Il  tomba  par 
la  suite  dans  un  état  de  démence  dont  les  accès  étaient  quelque- 
fois si  violents  qu'on  ëtait  obligé  de  le  lier.  Mais  il  avait  de  bons 
intervalles.  Yers  l'an  1200,  étant  au  lit  de  la  mort ,  il  confia  ce 
comté  à  Boémond  ,  son  frère  9  pendant  la  minorité  de  Raimond 
Rupin  ,  son  fils  ,  qu'il  avait  eu  d'ÂLtx^  fille  de  Rupin  de  la  Mon- 
tagne ,  prince  d'Arménie;  Boémond ,  abusant  de  la  confiance  de 
son  frère ,  réunît,  l'année  suivante ,  en  sa  personne ,  le  comté  de 
Tripoli  à  la  principauté  d'Àntîoche*  Quelques-uns  prétendent 
que  Raimond  lui  avait  fait  une  donation  de  son  comte  pour  l'en* 
g.ii;cr  à  favoriser  Raimond  Uujun  ,  à  qui  la  principauté  d'Antio** 
che  devait  revenir  après  la  mort  de  Boémond  lil  |  son  aïeul. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

» 

JDE8 

GOUVERNEURS  ET  ROIS  CHRÉTIENS 

D'ARMÉNIE,  (*) 


JjZS  géographes  du  moyen  âge  divisent  l'Arménie  en  deux  parties, 
dont  l'une,  appelée  la  grande  Arme'nie,  avoisinc  la  mer  Cas- 

Sicnne  du  cbié  du  Septentrion ,  et  par  l'Euphrate  est  séparée 
e  la  petite  Arménie  qui ,  de  l'antre  cttéf  touche  à  la  Gilîcîe 
et  à  la  Méditerranée.  Mélitène ,  nommée  aujourdliui  Malatîa , 
était  la  capitale  de  cette  seconde  Arménie ,  qui  fut  autrefois  le 
siège  des  peuples  nommés Leuco-'Syres ,  ou  Syriens  blancs, 
au  rapport  de  Procope»  ou  plutôt  des  Mélanq-Syres,  ou 
Syriens  noirs,  comme  le  veut  Hérodote.  II  y  avait  encore ^ 
outre  CCS  deux  ArmënieSi  le  Thème  arméoique  qlii  était  une 
partie  de  la  Gappadoce,  qui  avoisine  le  Pont-Euxin,  et  était 
ainsi  nommé  parce  qu'il  joignait  T Arme'nie.  La  principale 
ville  de  ce  canton  était  Amasc'c.  Maî'^  dans  les  derniers  ^^iècles, 
]o  royaume  d'Arménie  comprenait  particulièrement  les  pro- 
vinces qui  sont  aux  environs  du  Wont-Taurus  du  cote  (ic  la 
Cilicic.  Sous  les  premiers  empereurs  de  Constantinople,  TAr- 
méuie  ,  dont  nous  parlons ,  était  gouvernée  par  des  ducs  et 
des  comtes  jusfju'à  l'c'mpcrcur  Justinien  I ,  qui  en  donna  le 
gouvcrncmeitL  à  AcAcn ,  puis  à  Sistas,  persan  de  nation  ,  à 
qui  il  avait  fait  épouser  Comcto  ,  sœur  de  sa  femme.  Ce  ^lalas 
éit  mis  à  mort  par  les  Arméniens. 

Dorothée  tint  encore  cegouvememenk  sous  Justinien. 

Jean  Nustarox  gouvernait  TArménie  sous  Maurice.  Les 
troubles  qui  s'élevèrent  dans  Pempire  sous  Phocas»  successeur 
et  meurtner  de  ce  prince  «  donnèrent  occasion  à  Ghosroès  de 
s'emparer  de  l'Arménie  et  de  la  Cappadoce.  Uéraclius  reprit  ces 


(*)  T«r«e  co  gnnde  partie  des  FivuiUcs  d'oQitemer  de  M.  du  Gange. 
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éfiti provinces,  lorsqu'il  alb  faire  la  guerre  ea  Perstf  et  y  fit 
mène  hiTemer  soo  armée.  Paaagnatès.  palrice  des  Armémeos, 

se  révolta  quelque  tems  après ,  sous  Temperevr  Constant  U  4 
Taide  des  Aaabes.  liais  au  bout  de  deux  aus ,  Abil ,  chef  de  ces 
derniers,  fit  une  irroption  dans  U  pays*  et  défit  liauiian^  général 
des  Grecs ,  après  quoi  il  se  retira. 

Saiauius  ,  aussi  persan  de  nation  »  (kl  nommé  par  le  même 
Constant  au  gouTernement  de  1*  Arménie.  Qnekraes  sujets  do 

mécontentement  le  porteront  à  se  révolter  après  t  ^tre  concerté 
avec  le  calife  Ali  qui  lui  fournît  du  secours  f  ce  qui  n'empêcha 
pas  qu'il  ne  fût  défait  l'an  65^.  Les  Arabes ,  soue  Tempire  de 
Constantin  Pogonat ,  firent  une  nouvelle  tentative  sur  TArmenle^ 

et  vinrent  à  honl  d'en  enlever  une  partie  aux  Grec?.  Juçtînieu  II, 
succe>'5eur  deConslantia  ,  fit ,  avec  le  calife  Abdolmaleck  un  traité 
parl<  (juel  il  fut  arrête  que  les  Grecs  et  les  Arabes  partageraient 
entre  eux  les  revenus  de  l'Arménie,  de  l'ile  de  Chypre  et  de 
riberie.  Mais  la  même  année,  sans  avoir  e'gard  à  ce  traite', 
Justinien  envoja  Le'once  avec  une  armc'e  dans  TArrac'nie ,  qti'il 
fit  rentrer,  ainsi  que  l'iberic  et  l'Albanie ,  sous  l'obciwance  des 
Grecs.  Cette  conquête  leur  échappa,  Tan  687 ,  par  la  lâcheté  du 
Patrice  Sablas,  lequel  ayant  été  nommé  gouverneur  d'Arménie  « 
fut  dé^it  peu  de  tems  a]irès  par  les  Arabes ,  «jui  devinrent  maitras 
du  pays  par  sa  retraite.  L'année  suivante ,  ils  entrèrent  dans  la 
deuxième  Arménie,  et  Fan  quatrième  de  Tem^creur  Tibère 
Apsimare»  tout  le  pays  leur  fut  assujetti.  De  ia  ils  passèreo't 
en  Cilicie;  mais  ils  furent  repoussés  par  HéracUus  frère  dp 
Tenipereur* 

€oDstantiBCopn>nyine  «  ajraot  repris  la  deuxième  Arménie ,  y 
établit  gooTeroeor  Pavii  ,  qui  fiii  battu  nar  les  Arabes >  mais  qm 
sot  répacer  cet  échec  et  se  maintenir  dans  sou  gouvernemenl. 
Cest  cette  petite  Arménio  qui  a  depuis  eu  de»  rois  et  des  princes 
dont  nous  allons  donner  la  suite  chronologique  avec  un  détail 
de  ce  que  lliiatoire  nous  a  transmis  de  leurs  principales  actions. 
Noua  no  lisons  pas  qnand  elle  s'est  soustraite  à  l'obeis^rmcc  des 
Grecs^  mais  il  y  lieu  de  croire  .que  ce  fut  avant  k  vc^uc  de 
Basile  le  macedouien  ,  qui  fit  la  guerre  aux  Arméniens,  cit 
assiégea  Mélitene  qu'il  ue  put  néanmoiai»  emporter.  (  CQnUmU 
Porph,  in  Basil.  C.  aiJ ,  29.  ) 

De  tout  tems  il  y  avait  eu  de  l'opposition  entre  les  Grecs  et 
les  Arméniens.  Le  patriarclic  de  Conslantinople  avait  plusienra 
fois  tenté  de  soumettre  à  sa  jundiclion  \v  cf<lboliquo  d'Amié- 
DÎc  ,  et  y  avait  réussi  quelquefois  par  l'autoi  itti  dus  empereurs. 
Mais  cette  soumission  forcée  n'avait  été  que  paisagère.  L';iver- 
iion  de»  Arméniens  pour  les  Qrecs  fut  peut-être  une  des  ciiusca 
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qui  les  firent  tomber  daus  riierésic  des  Monophy sites.  Ce  fut l«ar 
catholi(£ue  iSiersès  qui  les  y  entraîoa  d«iis  le  siiîtrae  siècte^r 
Ayant  assemblé  ,  l'an  556  ,  un  concile  à  Thevis  ,  il  y  Ht  con* 
damner  le  concile  de  Calcédoine  et  adopter  ferrear  d  Ëatycbès 
sur  l'unité  de  nature  en  J.-^C*  ce  qui  rat  confirmé  par  celui  de 
Tiben  en  552. 

Philaret  BRACHAitcB  est  le  premier  prince  de  la  petite  Ar^ 
niëuie  moderne  ,  qui  se  montre  dans  l'histoire,  Betraacbd 
dans  les  places  et  les  lieux  qui  sont  environnés  de  montagnes  ^  il 
refusa  de  reconnaitre  Michel  Ducas  ;  mais  après  la  mort  de  ^ 
cet  empereur ,  il  se*  soumit  volontairement  à  son  successeur 
Iilicéphore  Botoniate ,  qui  lui  conféra  la  dignité  de  curopalate* 
Il  vivait  environ'  l'an  io8o» 

CoivsTAiiTtN  et  TAPnaoc  ,  son  frère  ,  appelé  par  d'au- 
tres Tafhmvx  ,  paraissent  ensuite  avec  le  titre  de  princes  d'Ar* 
ménie.  Ils  avaient  leurs  principales  forteresses  dans  les  gorges 
du  Mont-Taurus  ,  et  ils  étaient  si  puissants  en  biens ,  et  si  forts 
eu  troupes  ^  qu'ils  étaient  cstimds  comme  les  rois  du  pays. 
(  Tf^ilL  Tyr» , L.  X.  c.  i .  Theoph. ,  c.  1 1 9).  Ils  sont ,  ainsi  que 
leurs  successenrs  ,  ordinairement  surnommes  de  la  Montacis  h 
dfi  Montants  ,  à  cause  du  pnjs  qu'ils  habitaient  et  où  il^ 
commandaient,  pa^s  rempli  de  rochers  et  de  nion{a:;îic>  ,  ainsi 
qu'il  est  tlcrritparS.  Basile  {Ep.  34'-2}>  parTagenondc  Passaw 
et  par  W^iiichrand  d'Ullenbourg.  Le  lieu  de  leur  résidence  etnit 
sis  à  une  petite  journée  au  nord  d'Anazarhe  ,  au  pied  d'une 
inontagoe,  sur  lai^uelle  il  y  avait  un  château  très-fort  qui  d<5fcn- 
dait  la  ville.  Au  reste  ils  nVtaient  pas  les  seuls  souverains  de 
l'Arménie,  car  ce  pays  ,  comme  l'a  remarqué  Guillaume  de  Tjr  , 
était  divisé  en  plusieurs  principaute's ,  qui  s'étaient  formées  parîa 
faiblesse  et  Timpuissance  des  Grecs.  L'histoire  de  ces  tems-*là 
nomme  plusieurs  de  ces  petits  princes  arméniens  ,  tels  que  G  a* 
^RtBLt  seigneur  de  Méiitène ,  capitale  de  la  deuxième  Arménie» 
qui  donna  sa  liUe  à  Baudouin  11  ,  roi  de  Jérusalem  (  Alb.  Aqu% 
Ia.  \\\,  c.  17,  etL.  IV,  c.  6,)  Pancrace  et  Corvasil,  ^ 
frères  ,  {id.  L.  ill ,  c.  18,  )  Fer  et  Pnichuz  qui  avaient  leurs 
châteaux  du  côté  de  Tnrbaissel  (  id.  L.  H  ,  c.  4  ,  44  ,  )  Urscit 
qui  avait  les  sicus  daus  les  montagnes  voisines  d'Autioche  ,  An- 
•TEVEL  et  Lfoîv  ,  sôu  frère  ,  Siméon  (  Gz/;^. ,  L.  IV,  c.  i,)  et 
autres.  Abulpharage  (  p.  ?7j5  ,  )  fait  encore  mention  de  Basile, 
seigneur  des  détroits  d'ArjuJuie  ,  qui  fut  surnomme'  le  Larron 
à  cause  des  cluUeaux  qu'il  enlevait  de  tems  en  tems  à  ses  voÏMiis, 
cl  dont  il  met  la  mort  en  1118.  Ceux  d'Ldesse,  désirant  se 
donnera  Baudouin,  frère  de  Godcfroi  de  Bouillon,  et  se  dé- 
.ikire  de  leur  dgç  ,  s'appuyèicntde  Constantin  ^  prince  puissant. 
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«jlit  Albert  ci'Âix  ,  et  Baudouin  en  a\aiit  été  fnit  seigneur,  Ta- 

£bnuz,  frère  de  Constantin  ,  lui  lionna  sa  (ille  en  mariage,  et 
r  lit  son  Wrilîer.  11  est  probable  .que  ces  deux  frères  porlèreut 
le  surnom  de  Rupin ,  ainsi  que  le»  deiii  frèret  Lion  etXHORos  » 
on  Th^oboub  ,  ^ni  coraHumdaieDt  en  Arménie  sons  Pempire 
d'Alexis  Comaène,  k  qui  ta  princesse  Anne  Comuène  (L.  XIII , 
p.  4'^  )  donne  ce  surnom.  Ces  deux  frères^en  avaient  deux  au-^ 
très,  nommës  MiIiOm  et  Etienne  ,  avec  deux  sœurs»  dont  Tune 
fut  mère  de  Thomas,  qui  posséda  FArmcnie  après  ses  oncles  ,  et 
k  deuxième  épousa  Joacelin  I,  prince  d'Ëdesse-  Le  P.  Sébas» 
liano  Paoli  prétend  que  c'est  U  même  femme  qui  épousa  suc- 
cessivement  ces  deux  maris* 

LFoXyBommé  par  les  Arméniens  Levow  ,  on  Livoif,  d'oà 
hs  Grecs  ont  formé  le  nom  qu  ils  lui  donnent  de  Lzbounts  , 
eut  un  démêlé  avec  Boémond  II ,  son  neveu ,  prince  d'Antio» 
che  y  qui  porta  la  guerre  dans  son  pays.  Léon  s'appuya  du  se- 
cours des  Turcs  qui  tuèrent  Boémond  dans  une  rencontre  ,  Tau 
Ji^i  ,  près  du  château  trAll^nrelï  (  W .  les  prînce<i  (T Antif?cf}e.) 
Mais  ceux  d'Antioche  eurent  leur  revanche  incontinent  après  , 
ayant  fait  Lt'on  prisonnier  dans  une  autre  bataille.  Sa  caplivilé 
fut  longue.  Elle  durait  encore  lorsque  Jean  Comnenc ,  fils  et 
successeur  d'Alexis,  vint  faire  la  guerre  à  liauiiond  ,  successeur 
de  Boémond  ,  pour  se  venger  de  ce  qu'il  avait  obtenu  la  main 
de  l'hérilièrc  d'Anlioclie  préférablement  à  sou  fils  Manuel.  Sur 
le  bruit  de  la  marche  de  rempereur,  ceux  d^Antioche  le  mirent 
en  liberté  l'an  ii35 ,  et  firent  alliance  arec  lui.  Léon^  fidèle  & 
sa  parole ,  entra  sur  les  terres  de  l'empire  »  et  mît  le  siège  devant 
Sâeucie  ;  ce  qui  fit  une  diversion  et  attira  Tarmee  de  Tem- 
pereur  de  ce  côté  là.  Le  monarque,  après  avoir  fait  lever  le  siège, 
entra  dans  la  Cilicie  ,  prit  les  villes  d'Adane  et  de  Tarse  ,  puis 
entra  dans  l'Arménie  ,  où  il  emporta  le  fort  château  de  Barca  , 
qai  fut  vaillamment  défendu  par  Constantin,  Pun  des  grands 
seigneurs  du  pays.  C'est  tout  ce  que  Thistoire  nous  apprend  de 
Léon.  L'année  de  sa  mort  est  incertaine. 

« 

Thoros  ,  dit  que  les  Grecs  Tiiéodors  ,  frère  de  Léon»  lut 
succéda  dans  la  principaulé  d'Arménie  »  ou  plutôt  continua  de 
la  gouverner  après  lui.  C'était  un  prince  ambitieux  et  guerrier  , 
qui,  se  trouvant  trop  resserré  dans  son  pays  «  lâcha  de  s'étendre 

anx  de'pcns  de  ses  voisins.  Il  entra  dans  la  Cilicie  qui  e'taît  reve- 
nue à  l'empire  depuis  que  l'cmporeur  Manuel  Favait  enlevée 
au  prince  d'Antioche  ,  et  euLreprit  H'rn  fniro  la  conquête.  Ma- 
uucl  envoya  contre  lui  son  cousin  A  luironic.  Mais  l  horos  battit  ce 
ge'oéral  en  diverses  renconircs  ,  et  l'obligea  de  retourner  honteu- 
«eiueat  à  Cou&UuUuople.  L'empereur, occupé  ailleurs  ,  chargea 
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Keuaud  de  Châtîllon  d*aiTèlcr  les  prop^rp<î  du  prince  d'Arme'îiic. 
Kenaud  leva  des  troupes  ,  et  poussa  Thoros  si  vivement  qu'il 
le  contraignit  d  abandonner  la  Cilicie.  Manuel  avait  promis^  une 
récompense  â  Renaud.  Celui-ci ,  voyant  qu'il  lui  manquait  de 
parole ,  fit  alliance  avec  ce  même  Thoros  ,  qui  vint  avefe  set 
troupes  â  Antioclie.  Le  roi  je  Jtfnmleni ,  Banaouin  HI  »  fur  le 
bruit  (faux)  qai  courait  de  la  aort  de  Noradin,  pensait  alora 
à  recommencer  la  ^erre  contre  les  Sarrasins.  Les.  deux  princes 
allèrent  le  joindre  fan  iiSo»  et  se  trouTèrentau  siège  qu  il  fit 
de  Ctfsarèe.  Thoms  »  âpres  la  prise  de  cette  place ,  rentra  en  Cili- 
•cie  on  il  prit  Tarse  et  Ânazarbe  ,  les  deux  principales  villes  du 
pays  y  avec  celles  de  Mamistra ,  d'Adana  et  de  Sisium.  Manuel, 
extrêmement  irrit¥  contre  ces  deux  princes  ,  vint  en  Cilicie  avec 
une  puissante  armée,  et  de'bula  par  le  siège  de  Mamistra.  Le 
j-oi  Baudouin  ,  craignant  le  contrecoup  de  la  vcngoance  de 
l'empereur,  se  rendit  médiateur,  et  obtint  d'abord  le  pardon  de 
jRenaud.  Il  fit  ensuite  la  paix,  de  Thoros,  lequel  après  avoir  renda 
les  places  qu'ils  avait  prises ,  lit  iionimage  à  reiupercur  de  ses 
propres  états  ,  et  s'engagea  comme  vassal  à  le  suivre  dans  se* 
ruorres  contre  les  Turcs.  Ceci  est  de  l'an  1160,  ou  environ. 
(  JMceias  in  AJa?i. ,  L.  111  ,  c.  i.  Tllll,  7j7'.|,  L.  18,  c  23  ,  24» 
Citmam.yLi.  XLIV,  c.  ?.oa  ,  aiG.  )  Quelques  anne'es  après,  No- 
radin étant  venu  assiéger  Harcoc ,  dans  la  principanté  d*Antio- 
che.  Thoros  accounit  au  secours  des  nôtres  avec  Calaman,  cou- 
ainde  l'empereur  qui  l'avait  ^it  gouverneur  de  la  Celicie.  Après' 
nvoir  hii  lever  le  siëge  à  Noradin ,  on  en  vînt  à  une  bataille 
que  les  Chre'tiens  perdirent  an  mois  d'août  1 165 ,  et  où  Cala-. 
'  man  fut  fait  prisonnier.  Thoros»  qui  n'avait  pas  c'te'  d'avis  d'aller 
combattre  1  ennemi ,  se  sauva  avec  une  partie  de  ses  troupes 
(Oesla  Deiper  Fr.  pp.  11 79»  1182.)  Bientôt  un  nouveau  su- 
^ct  de  mécontentement  l'engagea  à  se  révolter  contre  ManucL 
JîticnTie ,  «son  (rère  ,  fut  mis  à  mort  par  des  assassins.  11  imputa 
ce  meurtre  à  Eiipliorbèues,  que  rempereur,  dont  il  e'tait  consin, 
«ivaît  nommé  pour  gouverner  la  Cilicie,  pendant  la  prison,  de 
Calaman.  En  consë^qnence  Thoros  se  jeta  sur  celte  province 
<iont  il  enleva  plusieurs  places.  {Cinnam,  ,  p.  247.  )  tes  hos- 
tilités ne  finirent  ({u'à  sa  mort  arrive'e  avant  l'an  1170.  Il  ne 
laissa  point  de  lignée.  [Lign.  d" Oiitre/ner  ,  c.  5.  TFill.  Tjr., 
^L.  Xa,  c.  27  ,  28)  Thoros  ,  quoique  schismatiquc  ,  ne  refu- 
sait pas ,  cpmme  on  vient  de  lé  voir ,  de  s'allier  avec  les  Catho- 
liques. II  accorda  même  aux  chevaliers  de  l'Hèpifal  et  à  ceux 
du  Temple ,  la  permission  de  fiiire  des  ëtablissements  dans  ses 
^tats.  (Paciaudi.) 

Tu9auâ  I  iiis  de  la  sœur  de  Thoros  ,  lui  succéda  dans  la  pria- 
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ripante  <!VArménie,  à  laquellp  il  fut  appelé  pnr  les  seigneurs  du. 
pays.  Guillaume  de  Tyr  nous  apprend  qu'il  e'faU  latin,  c'est-à- 
dire  fraui^ais  de  Malmu  pai-  son  père,  «ans  iie'aiimoins  designer 
sa  famille.  Il  ajoute  (jn'il  tiiaïupia  de  reconnaissance  envers  ceur 
qui  l'avaient  c'iu  j  qu  ati  lieu  de  leur  faire  des  libéralités ,  il  ne 
leur  lëmoigna  que  de  riudifiference  ,  et  que  celle  ingratitude  fut 
k  came  ée  ton  nialkettr»  £a  effet, 

MiLON,  appelé  Meuch  ou  Melîer,  par  les  Arme'nîcns,  frèr© 
deThoros,  et  templier  nposlat,  prenant  ocrnsion  du  refroidisse- 
ment des  seigneurs    d'Annc'nie   envers   flionins  ,  son   n<'vcu  , 
s*aUia  ,  sous  certaines  conciliions,  avec  Nor  idin  ,  amena  dans 
TArménie  les  trouj)es  que  ce  sullau  lui  fournit ,  et  s'empara  du 
Irone,  après  avoir  oblif^d  Thomas  de  prendre  la  fuite.  Aussi  fîdèln 
à  son  alliance  qu'infidèle  à  sa  religion,  il  servit  Noradin  aven 
zèle  dans  presque  toutes  les  rencontres,  de'clara  la  guerre  aux 
Templiers,  qu'il  chassa  des  commandcries  qu'ils  avaient  en 
Arménie  ,  ravagea  la  Cilicie,  et  se  mit  à  piller  et  à  voler  tous  les 
pdlerins  qui  prenaient  leur  cbemîn  par  ses  terres*  Amaun ,  roi 
de  Jérusalem  ,  après  avoir  inutilement  essayé  d*adoucîr  cet  esprit 
farouche,  marciia,  Fan  ii^i,  contre  lui  avec  le  prince  d'An* 
tîoclie.  Déjà  ils  commençaient  k  le  repousser,  lorsque  Amauri 
se  vît  rappelé  pour  aller  secourir  le  château  de  Rrac ,  en  Arabie» 
assiégé  par  l^omdtn.  L'empereur  Manuel  Ait  encore  moins  heu- 
reux dans  la  guerre  qu'il  fit,  vers  le  même  tems  ,  à  Métier.  Trois 
de  ses  généraux»  Michel  Uranus  ,  Andronic  et  fupborbènes » 
furent  défaits  en  Cîlicie  p«r  Paniiénieny  qui  resta  maître  de 
presque  toute  cette  province.  Ces  revers  n'empêchèrent  pas 
iM^nmoins  que  Manuel  ne  travaillât  avec  succès  à  ramener  de 
nouveau  les  Arméniens  dans  le  sein  de  l'e'glisc  grecque ,  et  à  les 
sotïmeUre  au  patriarclie  de  Constantinoplc  ,  comme  ils  l'avaient 
élc  auparavant.  Ayant  envoyé  à  cet  effet  Théorien  à  Nersesis, 
leur  cathoii(|UC  et  non  prince ,  comme  lo  pense  lîaronius  ,  il 
rengagea,  si  nous  en  croyons  la  relation  de  celte  ambassade 
donnée  par  cet  annaliste ,   à  rentrer  dans  la  communion  et 
l'obéissaucc  de  l'eaflise  pjrectfue.  Il  parait  par  là  que  uléiier  vexait 
moins  les  chrc'tieus  de  ses  états  que  ceux  de  son  voisinage ,  et 
([u'il  il  entreprit  point  de  leur  ùter  l'extrcice  de  leur  religion.  Il 
mourut  Tan  i  i8o,  laissant  un  fils  qui  suit  avec  une  fille  nommée 
Dolete ,  mariée ,  suivant  le  P.  Sébastiaoo  Paoli ,  à  Bertrand  de 
Giblet. 

ii8o.  Rupin,  fils  de  Melier  et  son  successeur  dans  la  priucî- 
pauté  d'Arménie,  n'hérita  point  de  ses  vices.  Humain  et  bien- 
ihisanl  par  caractère ,  il  s'attira  Taniour  de  ses  sujets  par  sa  dou- 
ceur cl  sa  libéralité.  Boéuioud;  prince  d'Antioclic  ,  avait  trouvé 
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moyen  d'obliger  Mclier  à  lui  rendre  Tarse,  capitale  de  la  Ci"* 
licie.  Mais  voyant  qu'il  lai  serait  difficile  de  cooserrer  cette 
place  f  il  la  vendit  à  Rupin  ,  Tan  1 182 ,  pour  mtae  somme  coD«i-» 
àénhie  d'argent.  (  ff^ilL  Tyr.,  L.  xxn ,  C.  7,  24  ).  L'aa  1 185, 
00  environ ,  ayant  attiré  ce  prince  a  Antioche  ,  sons  prétexte 
d'nne  entrevne ,  il  Farréta  prisomiier  contre  le  droit  det  gens  ^ 
et  voulut 9  pour  prix'de  sa  liberté ,  le  contraindre  à  hii  rendre 
lioiimia|;e.  Sur  son  refus  il  le  retint  et  entra  dans  l'Arménie ,  où  il 
se  rendit  maître  de  plusieurs  places.  Livon ,  cousin  de  Rupin , 
arrêta  ses  progrès  9  èt  le  contraignit  de  relâcher  son  prisonnier. 
(  Sanut. ,  L.  III ,  par.  10  ,  c.  8)*  Rupin  mourut  vers  Pan  1 189 , 
laissant  de  %nn  mariage  nvpc  Tsabells  ,  fille  d'Humpbroi  II , 
seigneur  de  Thoron  ,  et  d*Eliennetle,  sa  femme,  deux  filles» 
Alix  et  Philippine.  TjPl  première  c'pousa  Raimond,  fils  aîne'  de 
BoémondlII,  prince  d'Antiorlip  ,  nin  mournt  avant  son  père, 
et  laissa  un  fils,  nornmf'^  îlapin,  qm  juclendit  à  la  principauté 
d'Auliocbc.  Philippine  t  jiousa  Théodore  Lascaris  I  ,  empereur 
f;rec.  Brornpton,  parlant  du  voyage  du  roi  Philippe  Anijuste  à 
îa  Terre-Saillie  (p.  i2i5j ,  dit  qu'à  son  retour  il  prit  sa  KUile  par 
rArioe'nie  ,  et  traversa  les  terres  de  R upm  (ie  la  iMoritagne.  Il 
veut  dire  les  terres  qu'il  avait  posséde'es^  car  alors  c'était  Livon 
qûi  commandait  en  ce  pa^s. 

LIVON  I,  ROI  D'ARMÉNIE. 

T189  ou  environ.  Liton  ou  LÈon ,  prit  en  main»  après  la 
mort  de  Rupin  ,  le  gonvernenfient  de  rArme'nîc ,  comme  tuteur 
de  ses  deux  Biles.  Presque  tous  les  auteurs  le  donnent  pour  frcre 
de  ce  dernier,  et  lui-même,  parlant  du  jeune  Rupin,  fils  de  Rai« 
mond  d'\ntiorhc,  l'appelle  toujours  son  neveu.  Mais  une  lettre 
du  pape  Innocent  III  (L.  ir ,  p.  55(S),  qualifie  Mcliar  on  Milon , 
oncle  malrrnol  de  Livon,  nviniculus ;  et  lui-même,  dans  une 
charlc  du  mois  d'août  i2to,  dont  l'original,  souscrit  avec  le 
cinabre  et  scellé  d'un  sceau  d'or,  est  conserve  dans  les  archives 
de  la  commanderie  de  Manosque,  en  Provence  ,  se  dit  fils 
d'P^ticrnic  eu  ces  termes  :  Léo  ,  filius  Dnmini  Stephani  bonœ 
mcmûriœ  1  Del  et  romani  impen'i  f^ratiu  y  re.r  ;  ce  qui  justifie 

3u'il  e'iait  neveu  de  Thoros  et  de  Milon  ;  car  son  père  n'était  pas 
iffe'rcnt  d'Eliennc,  qui  fut  mis  à  mort  par  Euphorbènes,  gouver- 
neur de  la  Cilîcie  sous  rcmpcrcar  Manuel ,  comme  on  Ta  re- 
martnic  cî'devant.  Cette  principauté ,  qu'il  n'airaît  qu'en  dépôt, 
il  se  Vapi  r  opria  par  droit  de  bienséance,  et  en  priva  les  vérita- 
bles be'ritièreâ.  L'an  1 190 ,  apprenant  que  l'empereur  Frédéric  I 
devait  passer  par  ses  terres  en  allant  à  la  Terre-Sainle ,  il  lui 
envoya  des  ambassadeurs  avec  des  vivres*  (ffoveden,  ji.  691)* 
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Ce  prince  s'étant  noyé  dans  un  flenve  tie  la  Cilicie^  Livon  alla 
au-clevant  de  Fre'deric,  duc  de  Suabe,  fils  de  l'empereur  défuiii, 
qui  avait  pris  le  commandeiiiont  de  l'arnit-e  après  la  mort  de  soa 
yi'vc,  et  l 'amena  à  31amistra,  où  il  le  traita  inaquifiquement.  Fré- 
déric y  tomba  malade,  et  fut  visité  par  le  calhoiique  des  Armé-* 
uieus.  Il  n'aJteiKÎil  pas  néanmoins  son  parfait  reUihlissemeut 
pour  continue»  aa  route.  Impatient  d  arriver  au  siège  d'Acre  ,  il 
se  fit  transporter  à  Anfioche  en  bateau.  L'année  suivante,  Livon 
accoiiipagna  Gui  de  Lusignan  lorsqu'il  alla  au-devant  de  Ri- 
chard, roi  d'Apgleierrc,  en  l'île  de  Chy  pre.  Boémond  UI,  pnucc 
d'Aotioche  ,  fiit  aussi  de  ce  voyage.  L'au  1194,  il  s'éleva  uuc 
querelle  enire  ces  deux  princes ,  au  sujet  des  limites  de  leurs 
étais.  Boemond  fit  proposer  au  pdnce  d'Arméaie  une  confè* 
reuce  pou»  terminer  cette  contestation  à  Tamiable.  Liiron  Tac* 
cepta*  Mais'  connaissant  ^  par  l'exemple  de  son  pnMéceBseur,  la 
perfidie  de  Boemond^  il  se,  fit  accompagner  par  deux  cents  che*- 
Taux  y  qu'il  mit  en  einbuscade  près  du  lieu  du  rendes-vous.  Non 
seulement  il  échappa  au  piège  que  le  prince  d'Ântioche  lui  ten- 
dait ,  mais  il  le  lit  luinnême  prisonnier,  et  le  fit  conduire  en 
Arménie.  Boémond  I  voyant  qu'il  lut  serait  difiicile  de  s'accom« 
nioder  avec  Livon,  fit  prier  Henri,  comte  de  Champagne,  ré* 
gent   du  royaume  de  Jérusalem  ,   de  vouloir  bien  se  rendre 
l'arbitre  de  leurs  diiferents.  Henri  se  rendit  en  Arménie  ,  où  il 
fut  reçu  avec  dii>tinc(io!i.  Par  sa  mt'diation  ,  Boe'mond  et  Livon 
firent  un  traite',  par  lequel  i!  était  dit  que  TArmeuiL'  serait  quitte 
à  Taveuir  de  riiommag»-  <ju  elie  devait  à  la  priucipaulé  d'Antio- 
che ;  que  Boemond  lui-uieme  deviendrait  vassal  de  Livon,  et 
lui  abandonnerait  les  terres  qu'il  avait  prises  dans  sa  princi- 
pauté j  enfin  que,  pour  établir  uiic  paifaUe  concorde  eiiLi  cux, 
Kaimond ,  fils  aîné  de  Boémond ,  épouserait  la  fille  ainée  de 
Rupin.  Livon  fit  d^anijer  ensuite  au  chancelier  do  Fempereur 
d'Allemagne  ,  q\2^  étisit  allers  à  la  Terre-Sainte,  la  permission  dç 
prendre  U  tttr|s  de  roi ,  attienda  qa'îl  avait  asses  de  terres  pour 
former  un  royanme.  11  éqrivit  pour  le  même  objet  au  pape  Cé« 
lestin  m,  qui  consentit  à  sa  demande ,  après  avoir  vu  la  pro<^ 
fession  de  loi  très-orthodo:(e  que  Livon  lui  envoya  de  concert 
avec  Georges,  catholique  d'Arménie.  Conrad  de  Wittelspach, 
archevêque  deMajence^  qui,  se  trouvait  eu  Syri^,  iiit  chargé 
par  les  deux  puissances  de  faire  la  cérémonie  du  couronnement; 
ce  qui  fiit  exécuté  Tau  1197*  Quelques  critiques,  et  duCangc 
entr'autres,  ont  douté,  contre  l'assertion  de  Baronius,  que  le 
pape  eût  été  même  consulte'  sur  cette  affaire  ,  attendu  ,  disent- 
ils  ,  que  Livon,  dans  ses  titres,  ne  fait  point  mention  du  saint 
sicge,  et  se  qualifie  seulement  :  Léo  ,  per  Uti  et  Homani  irnparii 

£iatiam,  rcx  omiùum  Acm&ùarMtn*        Haynaldi  ^X.  xiu^ 
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p.  44*  )  f  produit  line  lettre  du  même  catholique  ,  qu'on  vient  êê 
nommer,  écrite  à  Innocent  111  ,  et  tire'e  du  registre  de  ce  pape, 
dont  voici  les  termes  :  Nnveritis ,  Domine  y  quod  ad  ffos  venît 
n(thifi<;  ,  sapiens  et  sublimis  archiepiscopns  /yioguntiniis  t  qui 
noùis  tiLiuLit  ex  parle  Dei^  et  ex  parte  sit/>lir7iunifs  cccfesiœ 
romanœ  ,  et  ex  parie  magni  imperaloris  Rornanorum  subUmem  f 
roronnm  ,  et  coronnvit  re!*em  nostntm  Leonem.  Vincent  de 
Beauvais  dit  que  Livon  envoya  depuis  au  pape  et  a  rempercHP 
Otton  IV,  un  ambassadeur,  pour  les  prier  de  trouver  boa  qu'il 
leur  fit  hommage  de  son  rovanme  ;  ce  qu'ils  lut  aecordèrent  ; 
ajonte-t'^il ,  sauf  le  droit  de  I  héritier  présomptif ,  Rupin  ^  fils  de 
]f  aimond , ,  comte  de  Tripoli ,  et  d'Alix ,  fille  dé  Rnpîn ,  prince 
d* Arménie.  L'an  laoi,  après  la' mort  de  Boémondill,  prince 
d'Antîocbe ,  Liyon  prit  la ,  délènsé  de  Raimond  Rupin ,  que 
Bocrnond  IV,  son  oncle,  aratt  dépooiHé  du  comté  de  Tripoli 
après  la  mort  du  comte  Raimond ,  son  père»  Livon  regardait 
alors  9  on  fèi^ait  de  regarder  Rupîn  comme  son  propre  be'ri- 
tier,  et  ce  zèle  apparent  pour  les  intérêts  du  jeune  prince,  fut  le 
prétexte  de  la  longue  guerre  qu'il  eut  avec  le  prince  d'Antiocbe  ; 
guerre  dont  on  peut  voir  les  principaux  f'vènements  à  l'article 
de  ce  dernier.  Mais  il  parut  bien  dnns  la  suite  que  Livon  ne 
l'avait  entreprise  et  ne  la  faisait  que  pour  son  propre  inte'rét 
et  dans  la  vue  d'aj^^randir  ses  e'Iats  :  car  après  avoir  leure' , 
pendant  quelques  années  ,  Raimond  Rupin  de  respe'rance  de 
lui  succe'der,  il  le  rejeta  ouvertement  et  le  cbassa  même  de  sou 
pays.  Durant  ses  goerres  avec  le  prince  d*Àntioche,  Livon  ent 
contre  loi  les  Templiers ,  qui  servirent  son  adversaire  «rte  sèle* 
Pour  se  Yenger,  il  ravagea  les  terres  qu'ils  avaient  en  Arménie  et 
dans  le  voisinage ,  et  leur  enleva  le  cfaâtean  Gaston.  Snr  les 
plaintes  qu'ils  en  portèrent  an  saint  siège ,  l'an  t2io,  le  pape 
Innocent  III  commit  le  patriarche  de  Jérusalem  pour  connaître 
de  cette  alfiiira.  Livon,  cité  par  le  patriarche ,  refu«a  de  compa- 
raître ,  et  en  conséquence  perdit  sa  cause,  et  fut  excommunié 
par  le  pontife.  On  neroit  point  qu'il  ait  travaillé  à  ste  £aiire  re- 
lever de  cette  sentence.  (Sponde.)  Ce  prince  monrut  l'an  1219 
(et  non  pas  en  124^?  comme  le  marque  le  P.  Monnier),  laissant 
iirtf  fille  mineure  s>(n\s  la  tutelle  de  Constant,  SOn  cou&iu»  l'na 
des  phis  puissants  seigneurs  d'Arménie. 

ISABELLE  ET  PHILIPPE. 

•  1 2 1 9«  ISAULi.n  ,  fille  de  Livon ,  qni  l'arvait  inalîtn^  ton  h^ti-^  - 
4tè?e ,  loi  succéda  en  bas  4ge ,  sens  la  totolk  de  ConslanI,  écm 
parent,  coiinétalile  d'Arménie*  Raimond  Ri^n  hii  diapnta  cette 
ittceessioD ,  et  YÎnt  à  bout  de  te  ftire  reconnaître  rot  d'Aiméaie  è 
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Tharçe.  Mni^  peu  de  tems  aprè^ ,  il  fut  pris  par  Constant,  qui  le 
coniiiia  duui  une  prison,  ou  k\  mourut,  suivant  Sanut  (  L.  u 
par.  3  ,  c.  lo  ).  Le  Li;*t\{i^e  d Outremer  dit  qu'il  fut  tue  pur  les 
Armenieus.  L'an  1 221 ,  Coiislaut  lii  cpouser  à  sa  pupille  Philippe, 
troisièuEue  fils  de  Boemond  IV,  prince  d'Antioche»  Ce  clioix.  ue 
ibt  pas  benreiis.  Philippe  en  peu  de  téms  s'attira  par  sa  cod« 
dttite  le  mëprû  et  la  baille  djD  Mt  peuple».  CotMtant,  quil  avait 
éé|>oiiilié  de  sot>  amoriù ,  Je  priva  loi-^mlme  de  caUe  q«'il  loi 
avail  procurée.  sSVlaDt  assoré  da  sa  personne  >  Tan  isaa  »  il  le  fil 
mourir  ca  prison,  et  6a  d<56t  ea  mêiiic  tems  de  soixante^div  barona 
(Je  P.  Monnîer,  dans  sa  Lettre,  sjur  l'ArB:iéBie>  «'en  compte  qua 
viofçl-siz}»  dont  i'altacbameiil  pour  ce  nriiiGe  annonçait  cpi'îla 
lie  laisseraient  pas  sa  mort  impunie.  Redevenu  maître  alors  du 
gouvernement  et  de  la  main  d^lsabeHe  ,  il  lui  donna  pour  nouvel 
epoox  AiTON,  son  fils  ,  sous  le  nom  duquel  il  excr(;a  le  souvcrairi 
pouvoir,  avec  le  titre  de  bailc  et  de  re'gent.  L'Arnitruic  était  alor» 
tributaire  du  sultan  d'Icomum,  à  qui  elle  <'(aif  tenue  de  fournir 
et  d'entretenir  chaque  anne'e  quatre  cfMirs  laiice».  Sui  le  bruit  qua 
les  ïartares  devaient  entrer  dans  la  î  arquie  ,  le  sultan  Alaédin 
envoj'a  sa  mère  et  sa  sœur  en  Armc'aic  pour  les  garantir  des 
outrages  de  ces  barbares.  Mais  Constant,  au  lieu  de  les  accueillir 
et  de  les  garder  en  fidèle  va$sal ,  les  livra  entre  le&  mains  de» 
Tactares  »  et  fit  alliance  avec  eux.  Le  snltan ,  irritd  de  cette  per^ 
fidie»  .vint  en  Ârmëiiîei  et  init  le  »iège  devant  Tfadrse ,  qui  appar^ 
tenait  alors  à  ce  ruvaume»  M'ais'  il  mourut  l'an  y^l^y  dans  *oe(te 
expe'ditibn.  {Fine.  BtfUov*  hé  xtTi ,  c.  tj^^  L.  xxxii,  c.  30)* 
L'bisiQire  né  marque  pas  l'jinnée  de  la  mort  de  Constant,  âle  ■ 
nous  apprend  seulement  qu'outre  A'iton  il  laissa  un  autre  fils ^ 
nommé  6embat,  ou  Senibaid ,  qui  lui  succtida  dans  la  cliar^e  de 
eonne'table  ,  avec  deuK,iiiles  i^E^iennette  ^  femme >de 'Henri ^xoi  d« 
Chypre^  et  Marie  y  alliée  à  Jean  d'Ibelin.  -  ; 

•  AITQN  OU  OTTON.    1  i 

'  'AilTott  ou  OftôN  n*cxcrça  les  droits  de  la  tpyAUté  qu'après  la 
mort  de  scm  père,  ions  lequel  il^àvait  totkjouj^s  été  én  tutèle.  L^an 
1248^  ayant  appris  l'arrive'e  du  roi  sfïint  Louis  cri  Chypre ,  il  lui 

envoya  des  ambassadeurs  avec  des  présents  pnnr  lui  faire  offre 
de  ses  services.  Le  monarque  iVanr  n'>  les  rcrnt  avec  distinction,' 
et  pour  donner  a  leur  rnailre  une  marque  de  la  since'ritë  de  son 
aflcclion  ,  il  s'entremit  pour  acconnnoder  ses  dilï'e'renls  avec  le 
prince  d'Antioche  ,  et  ménagea  entre  eux  une  trêve  de  dix  ans. 
L'an  i25t ,  Alton  fit  partir  Sembat^  sou  frère  ^  pour  aller  residec 
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«ttpv^  dê  limfioliy  Umni  des  Tartares.  A  son  retour,  Sembat  Ht 
au  roi|  §ùd,  Irère  ,  un  rapport  si  avantageux  des  bonnes  qualités 

de  Mangou  et  du  traitement  honorable  qu'il  lui  avait  fnit  ,  qn' Aï- 
ton  résolut  d'aller  lin-  même  le  trouver.    Ce  voyage  eut  tout  ie 
succès  qu'il  s'en  était  promis.  Non  -  seiili  inent  i!  mit  dans  ses  in- 
tc'îTts  le  lartare  ,  mais  il  lui  persuada  même  d  embrasser  la  reli- 
gion chrétienne  et  de  s«  faire  baptiser.  Le  sire  de  JoinviUe  sem« 
Lie  placer  ce  voyage  d'Aïton  avant  l'arrivée  de  samt  Louis  en 
Chypre,  en  disant  qu'il  obLmf  alors  du  khan  un  grand  secours 
avec  lequel  il  déût  le  sultan  de  Cogni,  et  s'aiFranchit  du  tributs 
dont  il  était  tenu  envers  lui  ;  à  quoi  cet  historien  ajoute  que  la 
renommée  de  cette  yîcIimsv  attira  en  Arméak  beancomp  de  chré- 
tiens f  dont  on  n'eniendit  phis  de  «oweiles*  Mai»  llangoa  ne 
aaonta  sur  le  trâtia  qu'en  i25i.  Ainsi  lliistorien  de  saint  Louis 
confond  lea.tcms ,  ou  doit  être  finrorablement  expliqué.  Le  t«r-> 
lare  f  après  avoir  été  baptisé  par  un  évéque  arménien  avec  les 
principaux  de  sa  cour ,  envoya  son  frère  Honlagou  à  la  tête  d'une 
armée  vers  le  roi  d^Arménie  pour  faire  la  guerre  avec  lui  aux 
Uusulmans  de  son  voisinage.  Ils  commencèrent  par  les  Assassina 
qu'ils  détruisirent  ^  puis  étant  entrés  dans  les  états  du  sultan 
ë'Alep  f  ils  y  iirent  de  grands  progrès  qu'ils  auraient  poussés 
encore  plus  foin  si  la  mort  de  Mangou  ,  arrivée  l'an  1 269  ,  n'eût 
rappelé  son  frère  en  Tarl;n  ie.  L'an  1  u65  ,  le  pape  Clément  IV» 
voyant  la  décadence  des  aitaires  des  Chrétiens  en  Palestine,  écri- 
vit au  roi  d'Arménie  pour  l'engager  a  leur  donner  du  secours.  On 
xie  voit  pas  l'effet  que  produisit  alors  cette  lettre.  Mais  ,  deux  ans 
après,  Alton  envoya  des  troupes  à  la  ville  d  Antioche  menacée 
4  un  siège.  Ses  propres  états  ne  furent  pas  à  i'abri  des  incursions 
des  Sarrasins.  Car  tandis  qu'il  était  avec  les  forces  du  royaume 
chez  les  lartares  ,  ie  sultan  d'Egypte  ,  proiltaiiL  de  ruccasion,  fît 
partir  un  de  ses  généraux  à  la  tète  d'une  armée  pour  faire  i|no 
irruption  dans  l'Arménie.  Les  enfants  d'Aïton  se  mirent  en  devoir 
de  repousser  les  infidèles j  ayan(  Ic^  promptement  des  troupes  , 
ils  leur  livrèrent  un  combat  dont  l'issue  ne  répondit  pas  k  leur 
valear.  Les  Annéniené  furent  défaits.  Léon ,  fils  ala^d  Atton ,  lut 
«  fait  prisomiiei;;  et  Tautre^  nommé  Thoros»  périt  dans  l'action» 
C^tt^  victoire  donna  aux.  infidèle  la  facilite  dç  courir  l*Armé-> 
nie  f  où  ils  firent  d'affreux  ravages*  Aîton  revient  en  diligence  ati 
•ecours  de  ses  états.  Mais  n'ayant  nu.  obtenir  de  secourt  des  Tar- 
tares 9  il  est  obligé  de  s'accommoder  au  tems*  IL  lait  npe  trèv« 
l^vec  le  sultan  qui  lui  rend  son  fils  en  échange  deiptelques  placer 
qu'Alton  lui  cède.  Ceci  semble  être  arrivé  v^s  l'an  1269.  Cepea« 
dant  il  est  raconté  par  Abulfarage  sous  l*an  1265.  Ce  fut  un  des 
derniers  ^'vènemeats  du  règne  a'Aïton,  Lm  des  aâaire»  de  ce 
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monde ,  il  abdiqua  vers  Tan  1 270  ,  et  se  relira  danf  un  monastère 
il  prit  le  00m  de  Macair«,  et  ùmi  ses  jours  l'an  i  272^  laissant 
reûie  ,  9a  femme  ,  un  fiis  qui  suit ,  et  cinq  filles  ;  Sibylle  , 
lemraecleBoëniMid  VI  »  prince  «TAntioche  -,  £upbëmîc  ott  Fémie, 
mariée  k  Jutimi ,  rire  de  SaycCe  ou  Sidmi  ^  Bime  4  feroîne  du  sire 
de  Ift  Roche  $  Marie^  aUîtfe  à  Gai  d'Ibdîa ,  fib  de  Bmidouin ,  sëoé- 
chal  de  Chypre  ;  etlmbeUe  ,  morte  aans-aUiaûce  (  Satmt  t  L.  la^ 
part.  i5 ,  c.  4$.  ùtgma^éPOutrmnar.  ) 

LnroNif. 

1270  on  enrtron.  LtvoN  oa  L£on  ,  fits  d'Aîtoa ,  monta  sur 
letrÀne  d'Arménie,  après  rabdicationdeson  père,  tl  continua 
de  cnltiver  Paliiancc  des  Tartares  avec  le  secours  desquels  il  fit 
ses  efforts  pour  détruire  les  Sarrasins  d'Egypte.  Lorsque  Abaka 
eut  conquis  le  royaume  des  Turcs ,  ou  de  Roum,  il  TofFrit  à  Livon 
qui  s'excusa  de  I  accepter ,  :siir  la  difficulté  qu'il  aurait  à  le  con- 
server ,  attendu  qu'il  avait  toujours  sur  les  bras  le  sultan 
tl'Fp^ypte  ,  Rondocliar,  (jiii  menaçait  h  ton*!  moments  ses  e'tats. 
liondocbar  en  effet,  Tan  1276,  était  entré  dans  la  plaine  d*Ar- 
raéiiie  ,  où  il  avait  massacre  plus  de  vinj^t  mille  hommes  ,  iait 
plus  de  dix  mille  captifs ,  et  pille'  tout  ce  qui  était  tombe  sous  sa 
niaia  :  désastre  qui  obhgra  le  roi  de  se  retirer  dans  les  montagnes 
et  les  habitants  de  s'embarquer  sur  mer,  pour  se  sauver  de  la 
rage  du  sultan,  (  Sanut ,  L.  5,  part.  12  ,  c.  i4)-  Liîvoii  pria  seu- 
lement le  tarlare  de  vouloir  bien  se  joindre  à  lui  pour  chasser 
Bondochar  de  la  Syrie.  Le  imsitte  Alton  (i)  (  c.  54  ) ,  dit  qu'A- 
baka  y  consentit^  et  qu'ayant  joint  ses  troiqies  à  celles  de  Livon  , 
ils  renuiortèrept  une  victoire  sur  Bondochar  dans  la  plasne  de  la 
Chamelle.  Ma»  Bondochar  sut  bien  reparer' cet  dchec*  Paehy^ 


(i).  Ce  moine  Aïloa  c-taii  liis  de  Sembat ,  frère  du  roi  Aùon ,  qu*il  suivit 
dans  UMitei  fes  expédiiios**  Il  eut  anan  part  k  celles  de  Livon  «  jusqu^h  ce  qao 
voyant  les  affaires  d* Arménie  dÀetpcrces ,  il  quitta  le  inclicr  des  armes  et  mc^ine 
la  vie  st-ralièrc?.  fl  pana  en  Bgyple,  OTi  i)  rmDrassa  la  vie  religieuse.  Ses  supé- 
rieur!» renvoyèrent  dans'la  suite  an  pape  Clément  V,  alors  résident  h  Avignon, 
pour  le  jprier  de  secourir  les  Arœéaieot.  Ce  nontifc  prit  en  affection  le  père 
Aîion;  il  goéjuiicauBeoap  les  histoires  que  lui  lit  ce  religieux  qui  avoitparcooni 
des  pays  alors  peu  conntis  en  Europe.  Il  lui  or.lonna  d'écrire  ses  mémoires;  et 
p^)nr  \nï  en  donner  le  loisir,  i!  le  pourvut  d'une  nbUiivi?  de  Prémonirés ,  située 
daas  lu  viilc  de  Poitiers.  li  parait  que  c'est  là  qu'il  j.  iiciii  la  Fleur  des  histoires 
^Orient  Vtm  f3c6.  S^lon  toute  nppannce  oe  fat.d*abord  .en  frâncats;  mai* 
l'onviage  fui  traduit  en  latin  dès  l'an  iSo^  ,  ptr  na  pétfe  oomuié  ï''alooin  oa 
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ïnère  (L.  6  ,  c,  i  )  ,  dit  qu'il  maltraka  fort  le  patriarche  d*Antîo- 
çhc  jusqu'à  le  iaiie  emprisonner,  el  qu'il  Teutniéme  fait  mourir 
s*il  De  se  fût  sauvë.  Le  sujet  de  leur  demêlë  n'est  point  connu  r 
mais  il  y  a  bien:  de  l'apparence  que  ce  fat  o«  traitement  qui 
attira  ht  Livoii  Pexcommomcation  dont  il  n*ëtait  pas  encore 
flbsouty  suivant  .le  . même  auteur ,  en  laSoi  (L.  ji-c,  19).  Ce 
prince  uonmit ,  selon  dir  Gange  ^  «n  1 288 ,  ou  l'annife  suivante  i 
laissant  six  fils  et  trois  filles  de  sa  femme  Ovirane  ,  fille  de  Cons?  ' 
tantin  ,  seigneur  de  Lambron ,  forteresse  située  entre  l'Armënîe 
et  la  ïnr<]uie,'  Les  fils  sont  Âïton  qui  suit  ^  Thoros;  Sembit  ; 
Constant;  Nersès ,  et  Rupin.  Les  filles  ,  Isabeau,  femme  d'Ai- 
ineri  ou  Amauri ,  fils  de  Hugues ,  roi  de  Chypre^  Rtcta,  mariée 
à  Michel,  fils  de  Tempereiir  Andronic  le  Vieux,  nommée  par  les 
Grecs  Marie  ou  Xèiie  ;  et  Thçophaao  qui.  épousa  Jean  TAngeji 
fils  de  Jean^  s^b^tocrator. 

AITON  IL 

.  1288  on  1989.  AiTOK  y  fils  aîné  de  Livon  II  et  son  succès- 
/  seur»  embrassa,  l'an  1290  ,  la  communion  de  l'église  romain» 
avec  son  peuple  ,  gagné  par  les  sollicitations  du  pape  Nicolas  IV 

'  qui  lui  envoya  des  frères  mineurs  pour  ce  sujet,  avec  des  lettres 
adressées  à  lui ,  a  In  jM  mcesse  Marie  ,  sœnr  de  la  reine  decédée 
ponrs  lors,  à  Tiioros  ,  iVèro  du  roi,  et.  à  Livon  ,  connc'table  d' Vr- 
mcnie.  En  rcconnaissauce  de  celte  réunion,  Nicolas  et  ensuite 
Boniface  VIII  s'intéressèrent  vivement  pour  la  défense  de  l'Ar- 
ménie contre  les  infidèles  dont  les  incursions  menaçaient  ce 
royaume  d'une  ruine  entière.  Aïton,  ayant  envoyé  des  ambassa- 
deurs en  France  pour  demander  du  secours  ,  Nicolas  ,  qu'ils 
saluèrent  en  passant  à  Rome  ,  les  chargea  de  lettres  de  recom- 
mandation très-pressantes  pour  le  roi  Philippe  le  Bol.  Mais  elles 
firentpeu  d*efiet,  les  conjonctures  ne  permettant  point  à  la  France 
de  transporter  en  Orient  des  forces,  dont  elle  avait  besoin  pour 
sa  propre  défense.  Les  Sarrasins  faisaient  cependant  de  nouveau^ 
progrès  en  An;nénie.  Aîton ,  .se  voyant  hors  dVtat  de  leur  résis-* 
ter  y  descendit  du  trène  vers  Tan  1294^  et  prit  l'habit  de  firère 
mineur  ,  sous  le  nom  àe frère  Jean* 

THOROS, 

1294  bu  environ.  Thohos  ou  TnionoRSi  monta  sur  le  trône 
d'Arménie,  par  la  démission  que  son  frère  Alton  fit  en  sa  fiiveur. 
11  était  ijuuië  avec  Makgueaitb^  fiUi»  de  Httgnes  III,  roi  de 
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Chypre  ;  et  eu  faveur  de  ce  mariajîe  Hiiffues  lui  avait  Jouii(i' 
quelques  châlcaux  du  royaume  de  Jtrusalem  ,  ([ui  confinaient  à 
YArméaie,  avec  cette  clause  qu'ils  ne  pourraient  être  aliéaét 
que  da  consentement  des  deux  cours.  AUon  ,  en  prenant  l^abtt 
reli^'enz ,  n'abandonna  pas  le  soin  de  IVtat.  Il  partagea^  le  gou-» 
vecnement  en  quelque  sorte  avec  sou  frère.  N'esp^ranjt  -point  do 
secours  de  rOccident ,  Tfaoros  et  Aïlon  se  rendirent ,  Tan  1296  » 
à  Constantinople  pour  en  solliciter  à  la  cour  de  Pemperenr  An-» 
dronic  Pâléo'ogue.  Ils  y  étaient  encore  au  mois  de  décembre  dé 
cette  année,  et  Aiton,  malgré  sa  profession,  j  était  traitd  ayec 
les  honneurs  dûs  au  trône  qu'il  avait  quitté;  car  c'est  de  lui , 
sans  doute  ,  que  Pacliymère  (  L.  9,  c.  50)  veut  parler  en  disant 
qn'il  était  venu  à  la  cour  impériale  un  roi  d'Arme'nic  qui  demeu- 
rait parmi  les  Frères  italiens^  c'est-à-dire ,  les  Fr«res  mineurs* 

SEMBAT. 

Sembat  ou  Sembald,  frère  d'Aïton  et  deThoro^,  pro- 
fitant de  leur  nbsence  ,  s'empara  du  royaume  d'Arméni*^ ,  et  se 
lit  courouner  par  le  cnlholique  de  celte  église.  Les  deux  frères  à 
leur  retour  tenkicnt  vu  vain  de  s'opposera  son  usurpation.  11$ 
fiuent  chasses  ,  et  passèrent  ea  Chypre  d'où  ils  revinrent  à  Cons- 
tantinople pour  intéresser  Tempercur  à  leur  dis|:;n\ce.  N'ayant  pu 
rien  obtenir,  ils  se  rendirent  auprès  du  khan  des  Tartares.  MaLS 
SemLat  Its  avait  pre'venus;  et  pour  gagucr  Tamilie'  de  ce  prince  9 
il  avait  donne'  sa  main  ,  dit  Sanut ,  à  une  dame  tartare  j  parente 
dtt  kban.  Ce  voyage  des  deux  frères ,  aussi  infructneox  que  le^ 
précédents,  fat  suivi  d'un  plus  grand  malheur.  Ils  forent  pris  en 
revenant  par  des  gens  de  Sembat ,  qui  priva  de  la  vue  Alton ,  et 
fit  étrangler  Thoros  avec  la  corde  d'un  arc.  Les  Sarrasins  cepen- 
dant continuaient  leurs  courses  en  Arménie.  Aussi  impuissant 
que  l'avaient  été  ses  frères  pour  les  repousser ,  Sendiat  envoya 
comme  eux,  Tai)  1298 ,  mendier  du  secours  à  Rome  ,  en  France 
et  en  Angleterre.  Mais  avant  le  retour  de  ses  ambassadeurs  , 
Constant ,  son  autre  frère ,  se  souleva  contre  lui,  l'arrêta  ,  le  mit 
en  prison  ,  et  en  fit  sortir  Aïton  (Raynald. ,  ad  nn.  19.98  ,  n,  H>. 
Sanut,  L.  3,  par.  i5,  c.  2).  Le  Lignage  d'Outremer  ne  convient 
pas  que  Semliat  ait  usurpe'  la  couronne  •  mais  il  dit  au  contraire 
qu'elle  lui  iul  donnée  par  Alton  ,  après  qu'il  l'eut  otce  à  Thoros 
qui  en  usait  mal  à  son  égard.  Il  y  a  lieu  de  douter  de  la  circons- 
tance rapportée  par  Sanut ,  du  mariage  de  Sembat  avec  une  dame 
tartare.  Car  les  letlrcb  du  pape  l3oniface  YIII  nous  apprennent 
qu'il  avait  pour  épouse  I&àbllle  ^  fiUe  de  Gui  comte  de  JaR'a^ 
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avec  laquelle  non-sealement  il  viraU  en  1^98  >  nuns  dont  il  mît 
des  ea^snts  qui  e'taient  dëjà  chevaliers.  (Rqjrnald^  ibidfiï,  19, 

CONSTANT. 

lagS.  Constant  monta  sar  le  tr6ne  d*Ann^Die  après  en  aroir 
fait  descendre  Sembat  9  son  frère.  Âiton  voulut  partager  le  gou- 
veroement  avec  lui ,  comme  il  avait  fait  avec  Thoros.  Le  trouvant 

peu  disposé  à  cepartage»  il  le  fit  nrrètcr  ,  et  Pcnvoya  avec  Scm- 
Lat  à  Tempereur  de  Constantinoplo  ,  aiupicl  il  en  recommanda 
la  garde,  (^est  ainsi  qu^il  reconnut  ia  délivrance  que  ConsUini lui 
avait  procurée* 

LIVON  lîl. 

LivoN  Itl,  fils  de  TUoros  et  de  Marguerite  de  Chypre»  fat 
aubstituëà  Constant  sur  le  trène  d'Arménie  par  Aïton ,  son  oncle, 
qui  eiierça  la  régence  pendant  sa  minorité.  Cette  dernière  cir* 
iéonstaiice  est  attestée  par  une  lettre  du  pape  Clément  V,  adresséci 
Fan  i5o6 ,  au  roi  Lîvon  ,  à  frcre  Jean  de  Tordre  des  Frères  mi- 
neurs (c'est  Alton) ,  c;oin'rrneur  d' Arménie,  à  Oissim  et  Alniacb, 
oncles  de  Livon ,  par  laquelle  il  leur  antionce  qu*il  doit  inces- 
samment leur  arriver  un  secours  de;  yiDnccs  cbrr'ticns,  contre 
les  Sarrasitia  loujours  acliarne's  h  la  conquête  de  l'Arménie.  {Rnf' 
nald.y  ad  an.  i5o(),  n.  i".  Tf^nding^  ad  hune  an.  n.  26).  Mais  il 
faut  reprendre  les  clioses  depuis  le  commencement  du  règne  de 
ILivon.  (  risan  kban,  successeur  de  Baidou J^lian  dans  Tempire  des 
Tartares ,  a  urait  pas  moins  ennemi  <^ue  ses  pre'dïfcesseurs  des 
Sarrasins.  L*an  i^Qg,  il  fit  la  guerre  a  ceux  d'Egypte,  accom- 
pagné des  rois  d'Arménie  et  de  Géorgie ,  et  gagna  snr  etlx  une 
grande  bataille  dans  un  lîen  nonàné  le  Cannet  (  Jïton ,  capp. 
41  —46»  Sanutf  L.  3,  par.  i.5,  capp,  8—10.  Nangis^  ad  an.  1 299). 
Ces  mêmes^  rois  eurent  part  à  d'autres  avantages  que  Casab  rem- 
porta sur  ces  infidèles.  Mais  après  sa  retraite  le  sultan  cTEgypte 
reprit,  par  la  trahison  des  gouverneurs,  la  plupart  des  places  que 
le  tartare  lui  avait  enlevées.  Cotiilossa,  général  de  ce  dernier, 
vint  Tan  i5o2  ,  pour  donner  de  nouveau  la  chasse  aux  Sarrasins: 
le  roi  d*Arméfiiie  raccompagna  dans  cette  expédition  ,  et  Paidaà 
faire  rentrer  sous  la  dominatiou  des  Tartares  les  places  que  le 
sultan  avilit  recouvrées.  Casan ,  sVtant  rendu,  Pan  i5o5,  à  la 
tête  de  sou  arme'e  ,  les  succès  varièrent.  Après  sa  mort,  arrivée 
l*ann(fe  smVante  ,  Livon  retourna  en  Arm<fnre  ,  on  les  Sarrasins 
vinrent  faire  le  ravage  à  leur  tour.  liCS  fréquentes  irruptions  qu'ils 

y  firent  obligèrent  Aitoa  de  recourir  eneore  aux  ïarlai*es. 
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après  avoir  îmitilcnicnt  sollicili^  Tassistance  des  princes  chrélieus. 
Khodabaiulch  ,  frcrc  et  *?iiccps<?eur  de  Casan  ,  envo^^a  Balargan  , 
Yun.  de  ses  gcm-raux,  ru  Arménie,  pour  en  chasser  les  Musui* 
niaiis.  Il  y  vint  en  personne  l'an  i^oy.  Mais  le  rej^cnl  et  le  jeune 
roi  n'étâut  pas  venus  avec  assez  de  prom|Uitude  au  devant  de  lui , 
ce  barbare  prit  pour  nue  marque  de  mcpris  ce  retardement» 
Aïtoii  el  Lîvcm  ëtant  eniiu  arrives  à  sa  teate^  il  les  (ait  tuer  avec 
tonte  leur  <mte^  «iiKMrl»  qu'il  ne  resta  perMiae  pour  aller  aonon- 
cer  ia  nouvetlt  de  ce  masseci^e  (  Chron.  MSS,  Frmnc.  Wahin' 

fham,  Bzov*  ) .  Le  eeyalier  LoMTédano  m  et  lur  le  compte  de  Ba^ 
irgen  cette  atrocilë,  dont  il  dénué  powr  motif  le  relus  quV 
vait  fait  A'itou  de  reoBieltre entre  ses  main»  Tinriportanfee  forteresse 
de  NaTarsan^  Il  change  aussi  l'époque  et  les  circoustances  de 
Tactton  ,  en  disant  que  ce  ^t  Tan  1399»  daaa  ud  Ibstin  ,  où  il 
avait  iovitë  Livon  et  sod  oncle ,  que  la  tragédie  se  passa.  Mais  il 
y  a  lieu  de  douter  de  ce  récit ,  attendu  que  rhistorien  Âitou  parle 
toujours  avantageusement  de  Baîargan  qui  avait ,  dit-il  ,  em- 
brnssc  le  (Christianisme  à  la  persuasion  de  sa  femme.  D'autres 
piélendent  que  ce  fut  h  î'instiî!;a(.iou  des  Srhismatiqncs  qu'Alton 
tut  mis  à  mort ,  pour  avoir  lait  tenir  ,  en  i  bon ,  It*  conciU  de  Sis  , 
où  l'église  d*Arménie  se  réunit  à  l'église  romaine  {Payez,  les 
conciles  ).  Le  P.  Etienne  de  Lusignan  ,  dans  son  Histoire  des 
rois  de  Chypre  ,  donne  pour  femme  au  roi  Alton  II ,  Marie  ,  filic 
de  Hugues  111 ,  roi  de  C.hypre.  Mais  il  est  cer^iu  qu^elle  épousa 
Jacques  II,  roi  d*Âragon.  Wadingue,  dans  les  ÂDQales  des 
Mineors ,  tombe  dans  une  autre  méprise  en  confondant  les  denic 
rois  Alton.  Enfin,  Lorédisoo  hii^mème  (L.  5,  p.  a53}»  commet 
une  autre  faute  en  ne  distinguant  pas  le  selpond  de  ces  deui 
princes  d* Alton  f  seigneur  de  Cureo  ^  place  forte  sur  les  fron- 
tières d*Aiménie. 

oissna. 

i5q7.  O^sm  «  appdé  p^u*  quelques  uns  CaioYSsnCf  on  plutôt 
CfliiB.-OYiîsm ,  frère  d'Alton ,  succéda  à  lavon^son  neveu ,  dans 
le  ro;yaume  d'Arménie,  p^r  le  choix  des  barons.  BaKsrgan .pressai]^ 
alors  le  siège  deJNavarzan,  soit  de  son  propre  mouvement,  soji 

S sa  ordre  de  son  maître.  M^is  le  défaut  de  vivres  l'obligea  d'aban* 
onner  l'entreprise  j,  et  de  s'en  retourner  en  Tarlarie.  Oissîm  , 
dans  les  divisions  du  royaume  de  Chypre,  tiut  le  parti  d'Amauri, 
qui  était  son  heau-frcrc  ;  et  celui-ci  lui  ayant  envoyé  le  roi 
Henri  qu'il  avait  fait  arrêter,  Oissim  le  retint  prisonnier  dans  le 
château  de  Lamhron.  L'an  i  Jio,  après  la  mort  d'Amauri ,  le 
pape  Clément  V  obtint  la  délivrance  de  Henri,  qui  fut  échangé 
avec  Isabelle,  YQUve  d'Amauri^  (^ue  les  partisans  de  Henri  avaient 
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rf'(  ipi  oqu^ment  tait  prisonnière  au  moment  qu'ils  poignardèrent 
sou  iiian.  Mais  il  resta  loujours  un  levain  de  di:,st  ij»ioii  entre  les 
deux  rois,  qui  formaient  des  re'pt'tilions  l'un  sui  l'autre.  Oissim 
offrit,  Tan  i5ii,  de  s'en  rappoiLcr  sur  ses  pretentious,  au 
jugement  du  pape  Cieiiicol  V.  (  Rnynald, ,  ad  Illuic  ait.  U.  77-) 
Les  Sarrasins  ayant  recommence  leurs  courses  ftil  Arménie  ^ 
Fan  t5i7  ,  Oissim  eut  recours  aux  princes  cbrëtiens  demi  i\  ne 
parait  pas  qu'il  ait,tirtf  de  grands  secours.  On  Yoît  qae  les 
Sarrasins  n  avaient  pas  encore- abandonné  ce  pa^rs  en  i52o« 
{Rajrnald.  ^  ad  an.  ^  n.  55,  ad  an,  iSso,  n.  st.)  Oissim 
dans  le  même  tems  ëtait  en  guerre  avec  le  roi  de  Sicile  et  avec 
le  roi  de  Chypre.  Le  pape  Jean  XXIl  ménagea  une  trêve  entr'eax, 
et  chargea,  l'an  i52o,  les  Génois  de  travailler  à  la  convertir 
en  une  paîi  soiide.  Oissim  ne  passa  point  cette  année.  II  avait 
épousë  JEAVMKy  appelée  par  quelques-uns  Irène,  fille  de  Philippe 
de  Sicile,  prince  de  Tarente,  de  laquelle  il  eut  un  fils  qui  suit, 
et  un  autre  nomme'  Georges.  Oissim  montra  du  zèle  pour  la 
re'union  de  l'eglise  d'Arme'nie  à  l'église  romaine.  Ce  fut  par  ses 
soins  et  en  sa  présence  que  se  tint,  l'an  i5i6,  le  concile  d'Adena, 
OÙ  l'on  coohnna  les  décrets  du  couciie  de  Sis.  (/^ ojr»  les  conciles.) 

LIVON  IV. 

i5ao.  LtvoN,  fils  d^Oissîm^  lut  succéda ,  en  bas  âge,  au 
royaume  d'Arménie,  sous  la  tntèle  de  sa  mère.  Cette  princesse , 
pour  s'appuyer  de  quelque  personne  puissante ,  se  remaria,  sans 
dispense  du  pape,  au  seigneur  de  Layasso,  qui  était  oncle  da 
roi.  Les  barons  d'Arménie,  scandalises  de  cette  alliance,  ea 
témoignèrent  leur  mécontentement  ;  à  quoi  la  reine  ne  répondit 
que  par  une  plaisanterie,  disant  que  la  première  femme  qui 
pécha  en  fut  quitte  pour  demander  pardon.  Ce  discours  ne  fit 
que  les  irriter.  Le  sultnn  d'Egypte,  instruit  de  la  division  qui 
régnait  en  Arménie ,  profita  de  l'occasion  pour  y  faire  une 
nouvelle  irruption.  Tî  y  entra  avec  plus  de  trente  mille  chevaux 
et  fit  un  SI  grand  nombre  d'esclaves,  qu*embarrrî«:sé  de  la  muiti^ 
tude,  il  en  fit  massacrer  une  partie.  Presque  toutes  les  places  de 
la  plaine  se  rendirent  à  lui  sans  beaucoup  de  résistance.  Les 
Ariiic'iiiens  se  sauvèrent  dans  celles  de  la  Montagne,  près  des- 
quelles s'étant  approché,  il  lut  delait  dans  les  gorges  vers  le  com- 
mencement dé  lan  i522.  Henri,  roi  de  Chypre ,  quoique  mé- 
content des.  Arméniens ,  eut  là  générosité  du  leur  envoyer  en 
cette  occasion  du  secours.  Abousaid,  prince  des  Tartares  à  la 
iollicitation  du  pape  Jean  XXII,  leur  amena |  de  sou  côté,  vingt 
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nulle  clievaiix.  Avec  ces  renforts  les  Armcuiens  chass  'rcnt  de 
leurs  pays  les  Sarrasins  qiii^  pour  se  venger,  allèrent  faire  une 
descente  en  Chypre.  Livon  conclut,  l'anncfe  suivante  (i525) 
une  trêve  de  rjuinze  ans  avec  le  sultan  j.  moyennant  un  tribut  de 
Cloquante  mille  florins  qu*il  s'engagea  de  lui  payer.  Il  fit  aussi 
vers  le  même  tems  un  traité  de  paix  avec  îe  roi  de  Chypre. 
Mais  les  Sarrasins  rompirent  la  trêve  dès  l'annëe  suivante ,  et 
recommencèrent  leurs  courses  en  Arm&ie  »  ^*ils  continuèrent 
jusqu'en  i54i«  On  peut  juger  de  l'extrémité  on  ils  réduisirent  ce 
ro^anme  ,  par  les  fréquentes  ambassades  que  Livon  envoya  aux 
princes  chnftiens  pour  en  tirer  du  secours.  Plusieurs  d'entre  eux 
(mais  on  ne  les  nomme  point)  lui  amenèrent  des  troupes  avec 
lesquelles  illivra  ,  l*an  i55o  ,  une  grande  hataillc  aux  Sarrasins 
dans  la  plaine  de  Layasso,  en  Arménie  ,  où  (]asan,  roi  de  Tharse, 
lii  iiK  iira  sur  la  place  avec  cinquante-huit  mille  des  «^ions  ,  les 
Chrétiens  en  ayant  seulement  perdu  sept  mille.  (  K wir.hion  ,  t). 
2559).  Mais  cet  avanlai^e  n'eut  pas  de  suite.  Les  Musulmans  re- 
VHuent  en  force  en  Arménie  et  contintièrent  de  désoler  ce  pays. 
I.ivon  ,  pousse'  à  bout,  envoya  des  ambui-sadeurs  en  France  pour 
ex])Oser  sa  détresse  au  roi  Philippe  de  Valois,  dont  ils  furent 
bien  accueillis.  Ce  fut  alors  que  ce  monarque  lui  donna  une 
somme  de  dix  mille  florins  d'or  pour  servir  à  la  carde  de  ses 
châteaux ,  par  des  lettres  dont  l'original  se  conserve  à  la  chémbre 
des  comptes  de  Paris.  Elles  méritent  d'être  mises  sous  les  jreux  de 
nos  lecteurs  qui     chercheraient  en  vain  dans  les  monuments 
de  notre  histoire  «  publiés  jusqu'à  ce  jour.  «  Philippe  par  la  grâce 
a  deDiea^  roy  de  France  ,  à  nos  amës  et  fe'aux  les  gens  de  nos 
»  comptes  et  nos  trc'soriers  à  Paris ,  salut  et  dileciîon*  Pour  ce 
>  que  nostrc  très-chier  cousin  le  roy  d'Arménie  nous  a  segnefié' 
»  que  les  Sarrasins  de  par  de  là  le  guerroyoient  .efibrciement 
»  nous  volons  li  faire  aîac,  pour  ce  qu'il  puisse  mîex  garder  ses 
j)  chastîaux  et  son  pays,  et  re'sislcr  ausdits  Sarnsîns,  si  que  ledict 
»  pays  d'Armenîe,  qui  est  pays  convenable,  si  comme  Ten  dit  , 
»  a  recevoir  nous  et  nos  gens  ,  se  nous  nous  y  traiisporterona 
»  pour  le  saint  voyac;e  d'Outremer  ,  doutpîcl  faire  Dieu  aydant, 
»  nous  avons  grant  dévotion  et  dcsir  ,  soit  retenu  et  ne  puisse 
fi  cstre  prins  on  grcvd  ])ar  les  Sarrasius  luescrcans  ,  avons  donné 
»  audicl  roy,  donnons  de  i^racc  especial  par  ces  lettres  diz  mille 
»  ilorins  d*or  de  Florence  ,  pour  estrc  convertis  eu  la  garde  des 
»  dicts  chastiaux  et  pays  ^  lesquels  nous  volons  que  li  soient 
»  payés ,  ou  à  son  certain  mandement  «  en  troix  ans.  Si  vous 
»  mandons  que  les  diz  mille  florins  dessus  dis  -vous  It  assenex 
1»  sur  aucunes  de  nos  receptcs  y  et  mandés  à  nos  receveurs  sur 
»  lesqués  vous  les  assenerés,  qui  les  payent  au  certain  mande - 
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»  ment  dou  dit  roy  en  trois  ans  procliains  ,  venans  à  deux  tcr- 
j>  mes  en  l'an ,  c'est  à  sçavoir,  à  ISoel  et  à  la  S.  Telian ,  le  premier 
3}  terme  en  commençant  à  Kocl  procliaîn  venant.  Et  nous  vo- 
V  Ions  et  nous  mandons  que  iceux  diz  miiic  Horins  ainsi  payes 
»  vous  aloe's  cz  comptes  des  dits  receveurs  qui  les  payeront, 
j»  en  vous  rapportant  les  lettres  par  quoy  vous  les  y  aurez  as- 
>»  scntjs,  et  quillaiice  de  ccals  qui  les  recevront  pour  le  diL  roy, 
9»  qui  auront  de  H  ptmvoir  de  recevoir.  Donne  à  Paris  le  ii 
»  jour  de  jui^n ,  l'an  de  grâce  mil  ccc  trente  deux.  »  On  prétend 
que  LivoD  vint  lui-même  quelque  tems  après  trouver  en  per- 
sonne le  roi  de  France.  Ce  qui  est  constant  ^  c'est  que  le  pape 
Jean  XXII ,  presse'  par  Philippe  de  Valois  ,  publia  une  croisade» 
Pau  i555y  en  faveur  du  roi  d'Arménie)  que  non*scuIement  le 
roi  de  France  >  mais  ceux  de  Bohême ,  de  Navarre ,  d'Aragon  , 
prirent  solennellement  la  croix  ;  qu'on  fit  de  grands  préparatifs 
en  divers  lieux  pour  cette  expédition }  et  qu'enfin  le  départ  des 
croisés,  dont  le  nombre  grossissait  de  jour  en  jour,  était  fixé 
pour  l'année  i556.  Mais  la  mort  du  pape  ,  arrivée  au  mois  de 
décembre  i534*  fit  évanouir  ce  magnifique  projcf.  Livon  ,  réduit 
à  ses  propres  forces  ,  se  retrancha  le  mieux  qu'il  put  dans  les 
mon tn:^ ries,  d'oii  il  desrendait  de  tcms  en  tems  dans  la  plaine, 
lorsque  l'occasion  était  favorable  pour  donner  la  chasse  aux  cou- 
reurs des  Sarrasins.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  iùclieux  pour  lui,  c'est 
qu'il  avait  pour  ennemis  noa-seulemcut  ces  infidèles,  mais  ses 

Îïropres  sujets  dont  il  avait  encouru  la  haiue  ,  parce  qu'il  seiii- 
>Iait  les  négliger.  On  le  voyait  en  effet,  par  complaisance  pour 
sa  femme ,  préférer  des  gentilshommes  latins^  pour  les  emplois^ 
à  la  noblesse  du  pays ,  et  les  mœurs  et  usages  de  ces  étrangers , 
à  e^ux  des  Arméniens.  Enfin ,  cette  haide  en  vint  au  point  qu'ils 
l'assassinèrent  en  i544>  selon  Yillanî  (L.  12,  c.  S  J.  Il  avait 
épouse ,  l'an  l529 ,  Constance  y  dite  aussi  Eléonore,  fîlle  de  Fré- 
déric ,  roi  de  Sicile  ,  et  veuve  de  Henri  II ,  roi  de  Chypre.  Il  ne 
paraît  pas  qu'il  en  ait  eu  des  enfants.  Elle  mourut  avant  lui  j  et  il 
était  remarié  ,  lorsqu'il  fut  assassiné,  avec  la  fille  du  prince  de 
Tarente  etdeMorée,  nièce  de  Robert  ^  roi  de  Piiapies  (Yiliaui» 
ibid.  ). 

On  tînt,  sous  le  régne  de  Livon  IV,  Tan  i35o,  un  concile  à 
Klierna,  auquel  présida  le  P.  Barllielcmi  le  Petit»  dominicain , 
évcque  de  Malaga  et  légat  du  saiot-Mége ,  en  présence  du  prince 

Georges  ,  frère  au  roi.  Tont  ce  que  le  concile  de  Sis  avait  fait  en 
i5o7  pour  la  réunion ,  y  lut  confirmé.  Mais  on  ne  put  vaincre  ta 
répugnance  des  Schismatiques.  Ils  protestèrent  contre  ce  con- 
cile, et  mallrailèrcnt  ceux  qui  s'y  claicnt  soumis.  Le  domicile 
du  patriarche  était  à  6is  ,  depuis  que,  vers  le  milieu  du  ouzièmc 
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sircle ,  les  incursions  des  Turcs  Tavaieut  obligé  d'abandotincr 
Sébaste^  où  était  auparavant  son  siège. 

GUI  DE  LUSIGNâN. 

ï544-  Gi'i  DE  LusiGNAN  fut  appcîë  à  la  couronne  (rArm(fniff 
par  les  grands  du  pnys  ,  après  l'assassinat  du  roi  Livon.  Il 
était  pour  lors  à  la  cour  de  Constantinoplc  ,  et  s*elaît  dis'.iugue 
au  service  de  Fcmpire,  soit  à  la  tète  des  armées  dont  il  avait 
eu  le  Commandement  ,  soit  à  la  défense  des  places  dont  le  gou- 
vernement lui  avait  ete  cnnfio'.  Caiitacu/cne ,  (pii  parle  de  lui  ea 
divers  endroits  de  son  liisloirc  ,  le  nomme  sire  de  Lusignan  ,  et 
dit  formellement  qu'il  ëlait  fils  du  roi  de  Chjrpre  ,  c'est-à-dire  , 
d'Amauri  de  Lnsignan ,  prince  de  Tyr ,  qui  s^empara  da  gouver- 
nement de  Chypre  sur  le  rot  Henri  II ,  son  frère,  et  dont  la  femme 
ëtait  fille  de  Livon  II ,  roi  d'Armënie.  C'est  ce  que  cet  historien 
hil  assez  connaître  en  disant  que  le  sire  de  Lusignan  dtatt  cousîa 
germain dercmpereurAndronic  le  Vieux,dontla  mère  claitpareil- . 
Icment  fille  de  Livon  il.  Il  est  probable  que  les  enfants  d'Amauri, 
après  la  mort  de  leur  père  et  le  re'tabiissemcnt  du  roi  Henri, 
ayant  e'te'  obliges  de  vendre  l'île  de  Chypre ,  Gui  aura  passe'  à  lu 
cour  de  Constantinoplc.  Wicdphore  Gre'jçoras  (      i ,  c.  21  ) ,  dit 
qu'à  la  mort  de  renipcrcnr  Andronic  le  Jeune  ,  Oui ,  établi  dcpui? 
vinîrt-quatre  ans  à  la  cour  de  Constaiilinople  ,  «'lait  gouverneur 
de  ia  ville  de  Serres  et  des  autres  petites  places  jusrpi'à  (  ,liris- 
topoli  ;  qu'il  avait  e'te'  appelé  d'Arménie  par  t'imperyt rue  mère, 
et  qu'il  avait  e'pouse  la  cousine  germaine  de  Jean  Cautacuzène, 
depuis  empereur,  avec  laquelle  il  vc'cut  îonçç-tems  sans  avoir 
eu  d'enfants  ;  et  qu'après  sa  mort  il  se  remaria  avec  la  lillc  de 
Sergiames.  Nicephorc  ajoute  qu'à  la  cour  de  Constantinople  il 
conserva  les  mœurs  des  Arméniens.  L^istoire  ne  nous  traos-* 
mis  qa'nn  seul  trait  de  sa  royantë  dont  la  durée  fut  trèa* courte* 
Dès  qu*il  eut  4x4  couronné  y  il  députa  l'archevêque  de  Trébisonde 
avec  Daniel 9  frère  mineur,  et  te  chevalier  Grégoire  de  Sarges  »  aa 
pape  Clément  VI  •  pour  lui  prêter  obéissance  et  l'assurer  qu'il 
ferait  ses  efforts  pour  extirper  les  erreurs  qui  s'étaient  glissées 
depuis  long-tems  dans  l'ëglise  d* Arménie  ;  à  quoi  le  pape  Tinvîtà 
par  la  lettre  qu'il  remit  à  ces  ambassadeovs  :  Cléraeiit  lai  envoya 
même,  deux  ans  après,  deux  <?vêqu«s  pour  coopérer  avec  lui  à 
cette  bonne  œuvre.  Mais  il  e'iait  mort  (l'an  1347),  lorsqu'ils 
arrivèrent.  On  ne  lui  connaît  d'cnfanls  avec  certitude  qu'une  fille 
qu'il  maria,  tandis  qu'il  était  à  Constanlmople  ,  avec  ftJanuel, 

iils  de  Jeau  Cantacusèae  |  aioi's  graud  domt;âln^uc ,  dti^in» 
ampeceur» 
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CONSTANT. 

i547«  CoNSTA^T  ,  successeur  et  peut-être  fils  de  Gui  de  Lusî- 
gnan ,  commença  son  règne  par  envoyer  en  ambassade  le 
chevalier  Constant  au  pape  ,  aa  roi  ûe  France ,  et  à  celui 
d'Angleterre  j  pour  leur  exposer  Pëtat  déplorable  où  rArmëdie 
était  réduite  par  les  courses  des  infidèles ,  et  les  engager  à  lui 
donner,  du  secours  (^TVading,  ^  ad  an*  t527»ii.  3).  La  France 
était  elle-même  dans  la  situation  la  plus  critique  depuis  la  funeste 
bataille  deCréci,  et  rAngleterre  n'était  occupée  qu*à  pousser 
^  les  avantages  qu'elle  avait  sur  cette  rivale.  Ainsi  l'ambassadeur 
ne  dut  pas  remporter  beaucoup  de  satisÊictîon  de  ces  deux 
cours.  Celle  d'Avignon  ne  pouvait  rien  par  elle-même  et  n'avait 
que  des  instructions  à  donner  aux  Arméniens  pour  receler  et 
reformer  leur  rrt'auce.  Le  roi  Constant,  sOit  qu'il  ait  été  dépose', 
soit  qu'il  soiL  mort  naturellement  ou  qu'il  ait  été  tué  par  les 
Sarrasins,  u était  plus  sur  le  trèue  eu  i55k 

CONSTAJNTIN. 

i55ï.  Constantin  avait  succëdé,  en  i55i ,  à  Constant.  Ce 
fut  cette  année  que  le  pape  Clcineut  Vi  envoya  deux  nonces 
en  Arménie  avec  une  lettre  au  roi  Constantin  pour  l'engager 
à  concourir  avec  eux  i  l'extirpation  des  erreurs  qui  infectaient  x 
l'église  de  ce  royaùme.  Ce  fut  de  son  tems  que  Pierre ,  roi  de 
Chypre  ,  .envoya  Robert  de  Tolose,  cbevaUer  anglais ,  avec 
des  inonpes  en  Arménie ,  et  que  iiiiTmênEie ,  avec  une  armée* 
navale  de  5o  galères ,  assisté  des  chevaliers  de  Rbodes ,  vint 
mettre  Je  siège  devant  Satalie,  dent  il  se  rendit  maître,  et  réduisit 
ensuite«tous  les  petits  seigneurs  de  Cilicie  à  lui  payer  tribut^ 
ce  que  le  cavalier  Lorédano  rapporte  à  Tan  i36a.  Quelque 
tems  après»  les  Turcs  étant  venus  assiéger  Curco,  le  même  roi 
y  envoya  le  prince  ,  son  frère,  le  seigneur  de  Tyr,  et  le  sénéchal 
de  Cliypre,  avec  dix  galères  et  (jualre  vaisseaux  de  guerre,  qui 
obligèrent  les  Turcs  à  se  retirer  :  événement  que  le  même  auteur  ^ 
fixe  à  l'an  i36(5.  Constantin  n'existait  plus  eu  1372.  Marik,  sa 
vonve  ,  se  voyant  attaquée  de  tous  cotés  par  les  Turcs ,  eut 
recours  cette  année  an  pape  Grégoire  XI,  et  lui  envoj'a  Jean, 
de  l'ordre  des  1  reres  liiiueiirs  ,  arclievcque  de  Si4ri ,  son  ambassa- 
deur, pour  l'engager  à  procurer  à  l'Arménie,  par  son  entremise, 
les  secours  des  princes  d'Occident.  Grégoire  en  cllct  écrivit  de 
tonte  part  aux  puissances  europe'cuncs,  et  même  jusqu'en  Chypre, 
en  faveur  de  l'Arménie  jf  et  sur  la  proposition  que  lui  lit  Fambas*^ 
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iadear  de  Marie,  qu'il  serait  à  |>ropot  qa'dile  prit  alUaDce  avec 
quelque  prince  puissant  de  TOccicieDt ,  if  jeta  les  yeux  s^ir  Otlon  * 
de  Bninswick,  cousia  ^e  Jean,  man^uis  de  Montferrat ,  dont 

il  avait  conduit  les  troupe.^^  et  qui  d'ailleurs  était  allié  aux  rois 
de  Chypre.  OttoD  était  à  la  ve'rite  sans  duchë,  n'e'tânt  que  le 
cadet  de  sa  maison j  mais  il  clait  en  réputation  de  valeur  et  de 
conduite.  En  épousant  la  reine  d*Armcnie,  il  eût  pu  rclablir  les 
affaires  de  ca-  royaume.  Ce  mariage  néanmoins,  par  des  raisons 
qu  on  i^iwrc  ,  Tî'ent  ])oint  Heu,  et.  le  prince  de  BrunswicT^  ()l)tint 
depuis  la  main  de  Jeanne,  reine  de  A'apics.  11  faut  convenir  que 
i  iti:,toire  est  ici  couverte  d'iin  nuage  fort  épais.  Entre  les  rois 
ConslatïLÀn  et  Livon  qui  iiiouni!  à  Paris,  il  y  eut  uu  autre  roi 
d'Arménie  dont  le  nom  ne  paraît  pas  avec  certitude  dans  les 
auteurs.  Ce  dernier  étant  qualifié  dans  son  cpitaphe  Quint  Roy 
Latin  y  il  faut  qu^il  y  en  ait  eu  quatre  oui  raient  précédé  » 
dont  le  premier  fut  Gui  de  Lusigaan,  le  deuxième  Constant* 
le  troisième  Constantin,  et  le  quatrième  qui  fut  le  prédécesseur 
de  Lîyoa  V  ;  car  tous  les  autres  furent  de  race  arménienne. 

.    N.  (peut-être  DRAGO.  ) 

N.  successeur  de  Constantin  an  royaume  d*Arme'nie  ,  était 
vraisemblablement  le  fils  de  ce  prince  qui  l'aura  laissé  en  bas 
âge  sous  la  tutèle  de  sa  mère.  Il  est  nommé  Léou  ou  Livon,  par 
Ktienne  de  Lusîgnan  et  Lore'dano.  Mais  celui-ci  se  trompe 
visiblement  en  le  confondant  avec  le  dernier  roi  d'Arme'nie. 
Du  reste  ces  deu\  écrivains  s'accordent  à  dire  que  ce  Livoii , 
après  avoir  perdu  tous  ses  états  qui  lui  furent  enlevés  par  les 
Turcs,  tomba  lui-même  entre  les  mains  de  ces  infidèles,  qui  le 
firent  mourir  avec  sa  femme  et  son  frère.  Lorédano  ajoute  que 
sa  mort  fut  reiïct  du  poison  qu'ils  lui  donnèrent  pour  n'avoir 
pas  voulu  embrasser  leur  religion.  J)'autres  disent  qu'ils  l'étran- 
glèrent sur  l'avis  qu'ils  curent  qu'il  avait  traité  avec  des  mar-»» 
chands  sarrasins  pour  s'ccliapper  de  leurs  mains.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  y  a  très-peu  de  fond  à  faire  su>  le  nom  de  Léon  ou  de 
Liron,  qu'on  donne  à  ce  prince*  Il  nous  parait  beaucoup  plus  vrai- 
semblable qu*il  s'appelait  Daago.  On  voit  en  effet  dans  le  cabinet 
daroi  deux  pièces  de  monnaie  d'argent,  frappées  aunomd^nn  roi 
chrétien  d'Arménie,  qui  est  nonuné  Dhago,  et  ne  peut  être  que 
le  prédécesseur  du  dernier  roi  de  ce  pays.  Sur  un  des  côtés  de 
la  première  on  voit  une  sainte  à  demi  corps  avec  l'auréole  et 
cette  inscription  en  lettres  gothiques  :  Drago  rbx  Armen. 
L'autre  côté  de  la  même  pièce  est  parti  de  manière  qu'au  premier 
est  ua  dauphin  eu  pal>  et  au  second  oi|C  femme  à  demi-corps  ^ 
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ëchcvelee,  regardant  le  dniipiiin  ,  avec  ces  mots  pour  devise? 
MONETA  MACRi.  ciiio.  La  deuxième  pièce  de  monnaie  d'un  côl^ 
représente  un  buste  d'homme  sans  barbe,  tenant  un  globe 
d'une  main  avec  cette  légende  :  Drago  kex  Armbn.  Agapi. 
Le  revers  est  semblable  à  celui  de  la  première  pièce,  à  l'excep- 
tion de  la  tête  du  dauphin  qui  ressemble  è  celte  d'une  femme. 
Ce  fut  vraisenablablemênt  après  la  mort  de  ce  roi  Drago  que  les 
seigneurs  d' Arménie  élurent,  en  1 568,  pour  remplir  le  trône 
vacant,  Pierre  I,  roi  de  Chypre.  Pierre  était  alors  à  Rome;  -et 
le  prince  Jacques  ,  son  irère  ,  vint  prendre  possession  dit 
royaume  d*Arménie  en  s.on  nom*  Mais  cette  élection  n'eut  point 
d'autre  suite.  Pierre  mourut  en  Chypre  an  commencement  de 
l'année  suivante  sans  avoir  mis  le  pied  en  Arménie ^  et  sans  y 
avoir  fait  aucun  exercice  de  son  autorité. 

LIVON  V,  ou  HOJVNET. 

l^TVON  Vdk  LusioNATV,  dcmicr  roi  d'Anricnic,  est  principalement 
.  connu  par  ses  malheurs.  Ils  furent  tels  que  les  Turcs ,  étant  entrés 
dans  ce  royaume ,  en  conquirent  rapidement  toutes  les  places 
qui  leur  restaient  à  prendre,  excepté  celle  de  Curico  ou  Curco, 
(en  latin  Coréens)  en  Cilicie,  que  les  Génois,  qui  en  avaient 
la  garde ,  défendirent  long-tenis  contre  ces  infidèles.  Livon  ^ 
chassé  de  ses  états,  se  rendit  en  Chypre  ,  d'uu  il  passa  en  llalie  , 
et  dë'là  en  Castille,  puis  il  vint  en  France  à  la  cour  du  roi 
Charles  Y,  qui  lui  fit  un  généreux  accueil,  et  lui  assigna  j30ur 
sa  demeure  l'Hôtel  dé  Saint-Ouen  ,  près  de  Saint-Denis.  Le 
tems  de  son  arrivée  en  ce  royaume  doit  se  rapporter  è  l'àn  1578, 
et  non  i385  comme  le  marquent  certains  auteurs.  Pendant  ,  son 
séjour  en  France ,  Livon  fit  ses  efforts  pour  intéresser  les  prince» 
à  son  rétablissement.  Mais  les  conjonctures  ne  lui  étaient  nulle- 
ment favorables.  La  guerre  qui  était  ^ntre  la  France  et  l'Angle- 
terre ne  permettait  pas  aux  souverains  de  ces  deux  monarchie» 
de  transporter  leurs  forces  en.  Orient.  Livon  s'entremit  pour  les 
réconcilier,  etpassia  dans* ce  dessein,  après  la  mort  de  Charles 
l'an  1 585,  en  Angleterre,  ou  le  roi  Richard  11  le  reçut  avec 
distinction.  Mais  tout  ce  qu'il  put  ohtenir  de  ce  prince,  ce  furent 
des  prc'sents  r^vec  une  pension  annuelle  de  vingt  mille  inarcs 
dont  il  le  gratifia  à  l'eî^emple  du  roi  de  France  qui  lui  eu  faisait 
une  de  5oo  livres  par  mois ,  conime  le  témoij2;ue  Froissnrd 
(vol.  5,  e.  20).  D'autres  ])riitcrs  qu'il  visita  lui  ftrcnt  de  sem- 
blables lijjeralîtês  ^  en  sorte  qu'au  rapport  de  W  aUiughain  (  a<£ 
an.  t58G,  p.  521-526),  il  devint  plus  riche  ilans  son  exil  (|u*il 
ne  Vayait  été  sur  lu  Uyuc.  Euiiu  aprcs  cnvûoix  (^uiuze  âu^  de 
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iéjom*  en  France ,  il  mpurat  à  Pans  l'an  i^O^i  et  lut  enterré 
aux  Céleslius  de  cette  ville  à  côté  du  grand  aotel,  il  est 
représenté  en  marbre  blanc,  couvert  d'nn  manteau  royal ,  avec 
la  couronne  non  fermée  en-  tête,  le  sceptre  à  la  main,  côucbé 
sur  un  tombeau  de  marbre  noir,  enfoncé  dans  le  nuir  sous  une 
arcade,  avec  ces  deux  inscriptions:  Cj'  gist  Lyon  y  Rojr  d' j^r^ 
mênie.  Priez  Dieu  pour  lui.  Et  pins  bas  :  (^y  gtst  le  très^noble 
et  ttès-^xceUfnt  prince  F.yoïi  de  Lisi^nan  ,  (fuînt  Hoi  Latin  du 
rojraulme  d'Arménie^  (jui  rendi  Pâme  à  Dieu  à  Paris  le 
x'^ix*'  jour  de  ISovemhie  L  an  de  grâce  m  <:cc  xciii.  Ses  armes 
\  soaL  rt presente'cs  d'Arrne'nie,  parties  de  Jérusalem  et  tierre'es 
de  Luàfgiian.  L'Aiincr.ie  est  d'or,  au  lion  couronné  de  gueules, 
brise  sur  IVpauIc  d'une  croiselte  d'or.  L'histoire  de  Charles  VI  , 
remarque  qu'en  mourant,  Livon  fit  un  testament,  par  lequel 
il  partagea  les  grands  biens  qu*il  laissait  en  quatre  parts ,  dont  la 

Îremîére  fut  destinée  pour  les  pauvres  et  les  religieux  mendiants; 
\  seconde  pour  Gui,  son  fils  naturel ^  archidiacre  de  Brie;  la 
troisième  pour  ses  domestiques  ;  la  quatrième  pour  les  intendanta 
de  sa  maison.  Elle  ajoute  que  son  corps  fut  porté  aux  Céle»» 
tins,  revéto  d'ornements  royaux  blancs,  sur  un  lit  de  parade 
de  même  couleur,  ayant  près  de  sa  téte  la  couronne  d'or, 
accompagné  des  gens  de  sa  maison ,  pareillement  vêtus  en 
blanc,  suivant  ta  coutume  d'Arménie.  Ce  prince,  suivant  le 
portrait  que  nous  en  ont  transmis  les  écrivains  du  tenis ,  était 
fort  petit ,  mais  d'une  figure  agréable ,  spirituel  et  plein  de 
raison.  Comme  il  était  mort  san«;  postérité  légitime,  Jacques ^ 
roi  de  Chypre,  se  prétendant  son  héritier  au  troisième  degré, 
se  fit  couroîuier  roi  d'Arménie,  de  même  qu'il  s'était  de'jà  fait 
couronner  roi  de  Jérusalem.  11  eut  ainsi  le  titre  de  roi  de  trois 
monarchies ,  lui  qui  à  peiuu  en  possédait  réellement  une. 

Nous  terminerons  cet  article  par  le  tableau  suivant  de  Tétat 
présent  de  l'Arménie,  tracé  par  le  P.  Monnier,  missionnaire 
dans  ce  pnys.  «On  l'.ue  en  eux  (  les  Arméniens)  un  sens  droit, 
)»  ]'2ur  prudi-nre  ,  leur  iuibileb-  da;js  le  commerce,  leur  npplica- 
»  lion  continuelle  et  infatij^able  au  travail ,  un  fonds  de  honte 
j)  i7,iliirelle  qui  les  lie  aisément  avec  les  clraugers  ,  qui  exclut 
w  deux  Loule  querelle,  pourvu  que  l'intérêt  ne  s'en  môle  pas. 
»  Les  défauts  qu'on  leur  reproche  sont  ceux  de  presque  toutes 
»  les  nations,  d'aimer  le  gain  et  le  vin.  Mais  il  faut  dire  à  leur 
»>  louange,  qu'il  n'est  pcul-èlrc  pas  ua  peuple  au  moiulc  phii 
»  susceptible  de  sentiments  de  religion  et  plus  constant  a  les 
»  suivre.  Ils  aiment  les  discours  et  les  livres  de  pieté  j  ils  n'épar- 
»  gnent  rien  pour  la  décoration  de  leurs  églises ,  qui  sont  les 
>  mieux  ornées  de  tout  l'Orient,  Le  Christianisme  qu'ils  pro- 
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»  fessent  a  pour  eux  de  grandes  rigueurs  -,  il  les  oblige  à  dos 
»  jeûnes  longs  eL  austères,  qu'ils  ol)^crvent  avec  une  regularilé 
»  si  scrupuleuse,  qu'ils  ne  s'en  dispensent  ni  pour  cause  de  longs 
>i  et  pénibles  voyages  oii  leur  commerce  les  engage ,  ni  même 
»  pour  cause  de  maladie  :  leur  fide'Iité  à  s'acquitter  de  la  prière 
j>  n'est  pas  moins  édifiante;...  Le  commerce  ayant  fait  sortir  les 
«  Arméniens  de  leor  pays  ,  ils  se  sont  établis  par  des  colonies 
9  volontaires  dans  presque  tous  les  endroits  où  ils  Font  exercé  ^ 
>t  dans  la  Ge'orgie  et  les  provinces  voisines,  dans  la  Perse,  dans 
»  la  Turquie,*  dans  la  petite  Tartane ,  jusqu'en  Pologne ,  et  dans 
»  les  autres  lieux  où  les  guerres  qui  ravageaient  leurs  provinces 
»  les  ont  contraints  de  se  réfugier. ....  Les  infidèles ,  f^ut  sont 
i>  leurs  maitres,  exercent  sur  eux  un  dur  empire.  Ils  les  chargent 
»  dMmp^ts  et  les  exigent  avec  violence;  ce  qui  entretient  dons 
»  les  esprits  de  toute  la  nation  une  timidité  qui  passe  des  pères 
})  aux  enfants.  Us  aggravent  eux-mêmes  leur  propre  servitude, 
»  faisant  éclater  au  dehors  des  dissensions  et  des  jalousies  mu- 
»  tuelles  qui  servent  de  prétextes  à  leurs  maîtres  pour  leur  faire 
»  des  avanies  et  en  tirer  de  c^rossrs  sommes.  Il  n'y  a  point  de 
»  noblesse  parmi  eux  ,  non  plus  que  parmi  les  autres  peu])les  de 
î>  l'Orient....  Une  G^rande  partie  de  la  nation  est  occupée  des 
»  travaux  de  la  carn pagne,  j»  (  Mém,  des  Miss»  4e  la  €• 

de  »/.  T.  m  ,  p.  4^-^20 
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L'Ilb  de  Chypre,  l'une  ^es  ptus  grandes  Je  îa  Méditerranée 
prise  sur  les  Grecs  par  les  Arabes  vers  Tan  617,  reprise  ensuite 


sur  de  fa'ussés  letlres  de  l'emperéur  Andmnic ,  s'érigea  bientôt 
en  sDuvcraîrt,  et  eit  exerça  les  dro'îs  avec  tSk  cruautô  d'un 
tyran.  I/an  1191,  Richard  I,  roi  d'Angleterre ,  allant  par  mer 
à  la  Terre-Sainte  avee  une  ilotle  considérable^  trois  de  ses 

vaisseaux  ,  séparer  dos  autres  par  une  Ijmpête  ,  viénnent 
éclif^ncr  au  port  de  Liniisso,  viHo  voisine  de  Tancienne 
Amathonte.  Isaac,  allie  du  sultan  Snladin,  v  étant  accouru , 
fait  saisir  «au  sortir  des  eaux,  depouillci'  et  jclcr  dans  des 
cachots  ceux  qui  purent  c'rTiappcr  au  naufrage.  Le  vaisseau 
qui  portaft  la  sœur  de  Richard  ,  et  son  épouse  future,  s'etant 
pre'sente'  ensuite  devaiiL  le  port,  ou  lui  eu  refuse  l'entre'o.  Les 
deux  princesses  c'iaicnt  sur  le  point  de  pe'rir,  lorsque  Riç.hard 
*  arrircenfin  avec  une  partie  ^ de  sa  ûo\ié.  Il  les  recueille,  et 
envoie  par  trois  fois  redemander  ses  gens  injustement  détenus. 
$Qr  autant  de  refus  accompajpiés  de  menaces ,  il  ordonne  la 
descente,  et  saute  le  premier  k  terre.  Isaac ,  après  un  grand 
carnage  des  siens,  prend  la  fuite,  et  se  sauve  dans  les 
montagnes  voisines,  où  1a  nuit  qui  survient  ne  permet  pas  de 
le  poursuivre.  L'aurore  reparaît  à  peine,  qu'il  se  voit  assailli 
dans  son  camp'  par  Tarmec  de  Richard.  Une  fuite  précipitée 
est  encore  sa  ressource.  Mais  ce  qui  acheva  de  le  déconcerter^ 
ce  fîit  l'arrîvc'c  do  Gui  de  Lusîçnan ,  de  OeofFroi,  son  frère, 
de  Livon  ,  pruirtî  d'Arménie  ,  de  Hoemond,  prince  d'Antiorhe 
et  d'antres  seigneurs  de  Palestine,  <jui  tous  abordèrent  le 
kodemaiu en  Chj^pre.  Isaac ^  se  voyant  a}>audoanc  des  siens, 
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envoie  ilemander  la  paix.  Elle  lui  est  accordée  à  des  conditions 
très-dures ,  dont  une  portait  qu'il  se  reconnaîtrait  vassal  de 
la  couronne  d'Angleterre.  11  se  rend  au  carnp  de  son  vainqueur 
poLir  signer  le  traitë.  Mais  s'etant  évade  presqu'aiiàaitôt,  il  fait 
dire  à  Richard,  d'un  lieu  où  il  se  croit  en  sûreté,  ([u'il  se 
dëdit  de  toutes  les  conventions.  Celte  de'claralion  remet  au 
monarque  anglais  les  armes  à  la  main.  Toute  Tile  est  conquise 
en  peu  de  fours.  Itaac'^  trahi  par  un  de  tes  officiers,  est  pris 
et  amen^  à  Rtphard  au*il  supplie  de  lui  épargner  la  ¥Îe  et  de 
ne  ifoiot  le  mettre  oans  les  fers.«  Le  roi,  par  dérision,  le 
«I  fait  lier  de  cbatues  d'argent  et  le  donne  en  garde  à  Raoul 
«  son  cbambellan.  Après  s*éft-e  saisi  de  ses  tr^ors,  il  établit 
«  l'ordre  nécessaire  pour  la  conservation  de  sa  conquête, 
«  laisse  la  garde  de  l'île  k  Richard  de  Camville  et  à  Robert 
«  de  Turnbami  et  part  pour  SaintJeaa  d'Acre,  où  Philippe  , 
«  roi  de  France,  l'attendait  pour  la  prise  de  cette  place  fameuse, 
«  dont  il  voulait  partager  l'honoenr  avec  le  roi  d'Angleterre, 
«  Richard  fait  transporter  son  prisonnier  à  Tripoli }  et  Raoul 
«  étant  mort,  il  le  mit  sous  la  garde  du  grand-maître  des 
«  Hospitaliers,  qui  l'enferme  dans  le  château  de  Margat.  Il  en 
«  coûta  aux  seigneur';  de  Chypre  la  moitié  de  tout  ce  qu'ils 
«  possédaient  pour  obtenir  la  continuation  de  leurs  lois  et  des 
«  privilèges  dont  ils  jouissaient  avant  la  tyrannie  d'Isaac. 
«  Celui-ci,  quelques  années  après,  ayant  corrompu  par 
«  argent  le  gaftiien  de  sa  prison,  se  mit  en  libertë.  Sa  pareute 
«  Euphrosyne,  tcinme  de  l'empereur  Alexis  l'Ange  qui  régnait 
«  alors  ,  engagea  son  époux  à  lui  pardonner  tous  ses  Torfaits  et 
«  à  le  rappeler  à  sa  cour.  Isaac  refusa  cette  grâce ,  disant  qu'il 
«  avait  pr^s  Phabîtude  de  commander ,  et  perduJcelle  d'obéir, 
c  Au  bout  de  quelque  .tems,  conune  il  eabalait  en  Asie,  pour 
«  eiciter  u|m  i^volte,  il  fut  empoisonné  par  son  édMuason, 
e  iju'on  croit  avoir  été  payé  par  l'empereur.  Sa  fille  demeura, 
tt  au  pouvoir  de  Richard*  Après  avoir  été  fiancée  au  duc 
«  d'Autricboii  qui  mourut  avant  qu'elle  fût  arrivée  (i),  elle 
«  épousa  lin  seigneur  flamand;  et  celui-ci  demanda  inutile- 
a  ment  la  restitution  du  royaume  de  Chypre^  comme  lu\ 
<c  appartenant  du  chef  de  sa  femme.  Pendant  que  le  roi 
«  d  Angleterre  était  devant  Acre,  Richard  de  Cam ville  mou- 
a  rut,  et  les  Grecs ,  sVtant  révQltéSy  se  donnèreut  pour  roi 


(i)  M.  le  Bean  se  trompe  h  cet  éj^id«  tiéopolclV,  dit  le  Vertueux ,  qui 

ëtait  alors  duc  d'Autriche ,  était  marie,  d«''S  l'an  117^,  avec  Hélène,  fille  d« 
Geiza  H,  roi  de  Hongrie,  ln(|nclle  ne  mouriit  qu'ea  11991  cio^  ans  apits 
foa  Ki)oux^  dccvdé  Taa  11  94-  C    f^T^^  le»  ducs  d'ÀuiridM,^ 
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«  tin  moine,  parent  d'Isaac  Comnène.  Bobcrt  de  Turnfaam 
K  marcha  contre  eux,  les  défit  dans  un  combat ,  prit  le  moine, 
((  et  le  til  pendre,  Rirlinrd  avait  besoin  de  ses  troupes,  et 
«  manquait  d'arpicnt.  11  cni^aa;ca  (ou  vendit)  l'ile  an\-  clieva— 
«  liera  du  Temple  pour  la  s(ujini(:  Je  vingt  cintj niiilc  marcs  ». 
(Le  lîeau.  )  LesCypriols  ne  tardèrent  ]>as  à  se  lasser  de  tes 
nouveaux  maîtres.  Presque  tous  les  Latins  de  Tile  pensèrent 
être  exterminés  dans  une  conjuration  qu'ils  formèrent  contre 
eux.  Elle  futdissipe'e  ;  mais  les  Templiers  ,  voyant  t|u'il.s  s'e'pui- 
seraient  en  voulant  conserver  cette  acquisition,  o«i  ce  d»'pôt , 
ten  démirent  Tan  1192,  entre  les  mains  do  Richard.  Ce 

5 rince  donna,  la  mênje  année,  le  royaume  de  Chypre  à  Gni 
e  Liisignan,  qpi  lui  céda  en  échange  les  droits  qu'il  préten-» 
dttt  avoir  sur  eelui  de  Jérusalem,  et  s'ohlîgea  de  y\v$  k 
rembouraer  les  Templier».  (Bemai4  le  trésorier  «  Rigord, 
Lorédano,  Jatina.) 

I.  GUI  DE  LUSIGNAN. 

1192.  Gui  de  LusiGNATV,  appelé  Réctn  pas  les  Arabes  ,  devenu 
roi  (Je  Chypre,  trouva  l'île  presque  déserte,  par  ia  iuite  des 
naturels  du  pays,  depuis  leur  soulèvement  contre  les  Latins. 
L'un  de  ses  premiers  soins  fut  d'envoyer  des  messagers  à  tous 
les  Francs  de  Syrie  pour  les  inviter  à  venir  la  repeupler,  a  cccu 
t  chevaliers,  dit  un  ancien  écrivain,  qui  désérités  étoient,  et 
«  â  oui  les  Sarrasins  avoieni  lor  terres  tolues,  et  les  pncelles^ 
«  et  les  Damée  Tares  i  allèrent.  Le  rot  Gni  lor  donna  terre  à 

gcani  planté,  les  oqiVelines  maria,  et  lor  donna  grant  avoir, 
«  tant  qa*il  fiÀ  ccc  Chevaliers  en  la  terre ,  et  ce  Serjants  k 
«  dieval ,  sans  les  Borjois  à  tpd  il  donna  crant  terre.  Quant  if 
*  ot  tant  'domé,  il  ne  lui  demora  mie ,  août  il  put  tenir  xx 
«  Gheraliért  de  aiaisnie  a.  Telle  fut  l'indiscrète  lihéraUté  de  ce 
prince.  Il  trouva  moyen  toutefois  de  réparer  les  places,  d*efk 
•augmenter  les  lorti&cations ,  et  de  constroire  plusieurs  heauv 
édifices  9  entr'aotres  la  cathédrale  de  Nicosie.  Ce  prince,  dèar 
qu'il  eut  pris  possession  de  Tile ,  ne  manqua  pas  d'y  établir  des 
évêques  et  des  prêtre?  latins ,  comme  il  était  d'usaf^e  dans  tous 
les  lieux  dont  les  Latins  se  rendaient  maîli  t  s.  Les  Grecs  les^ 
accusent  d'avoir  tourmente'  et  fait  uiounr  dnia  les  supplices, 
ceux  qui  restèrent  attache's  à  l'e'glise  grecque.  Le  savant  Allalius, 
grec  de  naissance  et  né  dans  une  famille  schismatique ,  loais 
élevé  dès  l'entance  dans  le  sein  de  l'e^lise  romaine,  loin  de 
dc^savoner  ces  proce'dcs  uihumains  ,  prétend  les  justifier ,  en 
di&ciQt  ^uil  faut  ]>ro$urire^  massacres»  brûler  les  bércti<j[ue& 
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obstines,  et  que  Iciie  a  toujours  ele  la  pratique  de  rc'glise: 
espèce  de  blasphème,  dit  M.  lé  Beau,  entanià  dnns  les  siècles 
.barbares  et  démonti  par  rantiquîlë  chrëtienne ,  qui,  loin  de  suivre 
ces  maximes  sanguinaires,  les  a  toujours  abhorrées  comme  aussi 
contraires  à  l'esprit  ilerÉvategile  querindiffeVence  etrirrélîgioa. 
l»e  voi  Gui  ne  jouit  pas  iong*tema  de  son  royaume.  Sanut(L.  iit  » 
par.  lo,  c.'8.)i  Kuet  sa  mort  eo  1194-  {^o^e^  Oui  deLusi^nan , 
roi  de  Jérusalem*  ) 

* 

ïïc)4'  Amauri  ,  connctalilc  de  Chypre,  succéda,  dans  ce 
royaiiiue  ,  à  Gui ,  son  frère,  mort  sans  enfauts.  Avant  que  de 
p^rvciur  à  cette  dignilc  ,  il  avait  passe  par  foules  les  charges  de  I  i 
cour.  Dès  qu'il  fut  bur  le  troue ,  il  se  fit  rendre  ])ar  ses  sujets  uuo 
partie  des  largesses  que  son  prédécesseur  leur  avait  faites.  Ce 
procédé  ne  manqua  pas  d'exciter  des  murmures.  Dans  la  crainte 
des  suites  c|u*ils  pourraient  avoir,  Amaigri,  l'an  1196,  envoya 
Renier  deGiblet,  en  qualité  d*ambassadear;  à  l'empereur  Henri  Y 1, 
pour  obtenir  de  lui  la  confirmation  du  titre  de  roi*  Henri ,  sur 
cette  demande»  fit  partir 'de  Sicile,  où  il  était  alora^  Févéque 
d'Hildesheim,  qui  faisait  auprès  de  lui  les  fonctions  de  chance-. 
He^,  pour  aller  couronner  Arnauri.  Le  prélat,  avant  de  &ire  la 
cérémonie,  obligea  le  roi  de  faire  hommage-lige  à  l'empereur. 
C'est  la  Chronique  d'Halberstadt  qui  Tattcste  :  Regâ/n  Cj^ri^  dit», 
elle  ,  Henrico  imperatori  ligium  hominium  facieiuèm  ex  pariO' 
i'psius  honorificè  coronayilf  ut  et  ipse  et  successores  sui  in  fide-^ 
'  Hiate  roman'orum  imperaiorum  jugiler  persévèrent.  {Apud 
Leibn-  Script.  Brunsw.,  T.  11,  jo.  î59^.  L*an  1197,  Amauri, 
comme  ou  l'a  dit  ailleurs,  réunit  a  la  courouue  de  Chy])re  celle 
de  Jérusalem,  par  sou  mariage  avec  la  rciue  Isabelie.  C'est  ainsi, 
dit  Tauleur  des  Assises  de  Jérusalem  ,  que  de  pauvre  varlet  e& 
gentilhomme ,  sou  mérite  l'élev^.  de  deG:rés  eu  degrés  a\i  faite  desc 
grandeur?.  A  la  sollicitation  de  sa  fenuiic  ,  il  fit  sa  résidence  en, 
Palestine  ,  cL  coiilia  le  gouveruemciit  de  Chypre  aux  chevaliers, 
de  rHôpital.  L'an  i2o5,  il  mourut  le  i*' avril  à  Ptolémaide  ,  ou 
Saint-Jean  d'Acre.  Eschive  ou  Esquive  d'Ibelin-^  sa  première 
femme,  lui  4onna  trois  fils,  Hugues,  son  successeur,  Gui  et 
JEeau,  morts  sans  en&unts ;  et  deux  fiUes,  Rourgogne,  mariée^ 
1'^  à.Raîmond  VI,  comte  de  Toulouse»  dont  elle  fut  ensuite 
séparée  ;  a^.  à  Gautier  de  Montbéliard  ;  et  Helvia ,  fei^m^  de 
Rupin  ,  fils  de  Raimottd^  ni,  .comte  de  Tripoli*  D'Isabelle sa 
seconde  femme,  veuve  de  Henri  de  Champagne,  roi  de  Jéni- 
salem  >  il  ne  laissa  que  deux  filles.»  Sibylle ,  femme  de  Livon  ,^ 

w  d'Arménie.,  et  ft^élis^endej^  vwi^sÀ  JBpémpnA  W9.  priacq^ 
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fi'Aiiiioc^e,  Soalootps  fut  trau^porté  à  Nicosie  ,  pour  y  é(rc 
iuliume.       '  ^ 

311.  I1UGU£S  I. 

J2o5.  HuGLES  I,  fils  aînc^  d'Amniiri  et  d'Éschive  ,  snccéd.i  , 
l'an  T2o'ï.  à  son  père,  sons  la»ré^ence  <V  GaïUÎor  df  IVÎonfhé- 
îinrd  ,  sou  ])eau-frcre.  Sa  luînorit»'  devint  tuncste  à  l  »; tat ,  par 
l'abus  que  le  régent  <it  de  son  a  iiiintc.  L'an  i?î  !  ,  et  non  T?of^ 
(Janna.),  devenu  majeur,  il  se  ùi  couronner  à  ÎSh  osie,  avec  la 
reine  Alix.  ,  fdle  de  Heiin ,  roi  de  Jérusalem,  qu'il  avait  é]>ouséc 
Tan  1208.  Cette  ]>rincesse,  femme  de  tête,  seconda  pari'akciiient 
'les  soins  qu'il  se  donna  pour  rétablir  la  police  dans  ses  états. 
Xjan  1^19,  au  mois  de  janvier,  Hugues  mourut  à  Tripoli,  au 
retour  d'une  expédition  infructueuse  qu^ii  avait  faite  de  concert 
arec  les  rois  de  Jérusalem,  d'Arménie  et  de  Hongrie,  pour 
(^emparer  du  château  deThabor.  (  Olivier,  Scholast,  hist.Damiat^ 
p.  1399).  Son  corps  fut  porté  à  Nicosie,  dans  Téglise  de  PHôpi^ 
tal.  Il  lais.sa  de  son  épouse,  Henri,  son  successeur;  Marie, 
femme  de  Gauthier  de  Brienne  ;  et  Isabelle  ,  mariée  k  Henri,  fils 
de  Boémond  IV,  prince  d'Antioche.  Le  P.  Anselme  place,  maÎ9 
.  mal,  ia  mort  de  Hugues  en  i&ai* 

IV.  HENRI      DIT  LE  GROS- 

1219.  He!Vf./I,  né  le  5  mai  1218,  du  roi  IIuî;ues  I,  devint 
50!i  successeur  à  Tà^e  d(î  neuf  mois  ,  sous  la  régence  d*Alix  ,  sa 
.  mère,  et  des  seigneurs  d'Ibeliu,  ses  oncles.  A  l'apre  de  sept  ans, 
il  fut  couronné  roi  par  l'archevêque  de  Nicosie.  Tbilippc  d'ibe- 
lin,  l'un  des  régents,  étant  mort  Fan  1228,  la  reine  voulut  lui 
substituer  Camerin  Barlas.  Mais  Jean  d*Ibelin ,  frère  de  l'bilippc 
jet  seigneur  de  Baruth ,  ayant  prévalu  sur  ce  concurrent  par  la 
laveur  de  la  haute*cour,  s*empara  du  gouvernement ,  et  obligea 
U  reine  d«  se  retirer  à  Tripoli ,  où  elle.avait  épousé ,  Tan  1222, 
Boémond  IV,  prince  d'Antioche  \  mariage  qui  fut  dissout  en 
1228 ,  pan  de  tems  apr^s  son  retour  en  cette  prîndpauté.  QueU 
qaes  barons  néanmoins  attachés  à  cette  princesse,  appelèrent  en; 
Chypre  l'empereur  Frédéric  II ,  à  son  passage  en  la  Terr&Sainte. 
Prédéric  ayant  débarqué  »  I^imisso ,  donne  avis  de  son  sArivéc 
au  baile  ou  régent,  qui  vient  le  trouver  avec  le  jeune  roi.  H  les 
traite  d'abord  humainement;  puis»  faisant  éclater  le  dessein  qu'il, 
avait  de  s'emparer  de  la  régence,  il  les  fait  arrêter  l'un  et  l'autre. 
-  1^3  qualité  de  baile  n'était  pas  le  seul  point  qu'il  coiUt  stàt  à  Jean 
d'ibelin;  il  lui  disputait  aussi  la  seis^neurie  de  Banitli.  ;\lais,  par 
l'entremise  de  quelques  grands,  il  lut  convenu  ([ue  l  article  de  la 
jfégeace  serait  4écicié|iar  les  iiuou»  dcCbypre,  et  cçliu  del^aruth. 
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par  les  barons  de  Jérusalf  ia.  Toutefois  en  aLiendantjces 
qui  ne  viorcnt  point ,  Frëddric  ,  avant  de  quitter  Tile ,  en  donna 
le  ffouverDement  à  cinq  barons  ;  savoir,  Gamenn  Barlas»  Amaurî 
de  Bersan ,  Cavain  le  Roux ,  Guillaume  Rivet  et  Hugues  de 
Giblet.  Pour  affernlir  leur  autorité  y  l'empereur  kitsadans  toutes 
lès  places  des  garnisons  allemandes  qui  empêchèrent  les  soulè^ 
vements.  Les  choses  restèrent  en  cet  étatT^space  d'environ  trois 
ans.  Durant  cet  intervalle,  Ricliard  Fclingher,  grand-raarëchal 
de  Itempereur»  enleva  le  château  de  Baruth  à  Jean  d'Ibelin  ,  qui 
iit  de  vains  efforts  pour  défendre  la  placç.  Mais  ceiui-^i,  Tau  . 
1252,  ayant  é^ppë  une  flotte  à  Saint- Jean  d*Acre,  met  à  la 
voile  avec  le  roi ,  son  neveu ,  le  Jour  de  la  Pentecôte  ,  et  va  faire 
une  descente  enOiypre.  Fe'lingher,  qui  Tarait  prëvean,  et  s'e'tait 
rendu  maître  de  l'île,  n'osa  cependant  l'attaquer  à  Fama^^ouste , 
où  il  aborda,  et  se  retira  à  Nicosie.  Il  est  poursuivi  dans  cette 
retraite  ,  oblige  d'en  sortir,  et  dëlaità  quelque  distance  de  là  par 
leicune  roi ,  soutenu  de  son  oncle.  La  dorontc  des  iinjjJiiaux  lut 
telle  ,  qu'une  partie  abandonna  Vile  pour  passer  au  service  du 
roi  d'Arménie^  et  l'autre  alla  se  relraiicher  à  Cérines,  où  le  ^ 
maréchal  retenait  prisonnière  la  reine  Aux,  femme  du  jeune 
roi,  et  fille  de  Guillaume  lY,  marquis  de  Montserrat*  Les  vain- 

Sueurs  ne  tardèrent  pas  à  venir  se  prtfsepter  devant  cette  place , 
ont  ils  ne  se  rendirent  maîtres  qu'après  Pâques  ia55,  au  bout 
d'un  siège  commencé  au  mois  de  juillet  préce'dent.  La  reine 
Alix ,  pendant  qu'il  durait,  mourut  en  couches,  et  fiit  pontée  à 
Nicosie 9  pour  y  être  inhumée  ,  suivant  Bernard  le  tre'sorier  *,  que 
nous  ne  faisons  qu'abréger.  (  Marténne ,  Amplissima  Coîleci, , 
T.  V,  col.  712-714)*  Les  impériaux ,  après  la  reddition  de  Cé- 
rincs,  évacuèrent  Tile ,  et  laissèrent  Henri  paisible  possesseur  de 
son  royaume.  T/an  i2i36,  ce  prince  est  privé  de  Jean  d'Ibelin, 
ce  sage  tuteur  et  îe  ronservateur  de  sa  couronne  ,  qui  meurt  à 
Baruth  ,  d'une  ciiute  de  cheval,  au  retour  de  îa  chasse.  reme 
mère  ,  que  ce  seigneur  avait  obligée  de  demeurer  à  la  campa- 
gne  ,  pour  reprimer  son  ambition,  reparut  à  la  cour.dès  qu'elle 
eut  appris  sa  mort,  et  prélendit  y  donner  !a  loi.  Henrf,  son  fils  , 
eut  besoin  de  tuuLe  sa  prudence  et  de  toute  sa  iermeté  pour  ia 
contenir,  sans  manquer  aux.  égards  qu'il  lui  devait.  £tant  re-^ 
passée*,  l'an  1259,  en  Palestine ,  elle  stf  remaria  â  Raoul  de  Sois- 
sons,  seigneur  de  Cœuvrcs ,  qui  obtint  en  son  nom  la  garde  du 
royaume  de  Jérusalem ,  et  quitta  ensuite  le  pays  et  stf  femme 
pour  retourner  en  France.  (  T^ojez  les  rois  de  Jérusalem).  Cette 
princesse  mourut  l'an  1246,  peu  rogretéè  de  son  fils  |  et  méritant 
peu  de  l'être.  L*an  1  a4Ô,  le  28  septembre ,  Henri  reçut  daàs  son 
île  le  roi  saint  Louis  avec  sa  flotto.  Ce  monarque  y  ayant  passé^ 
Thiver^  Henri  part  arec  lui  le  §5  aââ  de  aoÎTiiite  n  fQW^ 
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Pcxpédition  d'£gypte,  (Sanut.  )  Le»  deox  rois  tout  laits  prison* 
niers  le  ô  avril  ia5o.  Henri  dAirré  retourne  en  ses  états»  suivant 
J&.  Jauna  ,  passe  en  Palestine  avec  saint  Loulb»  selon  Lortfdano. 
L'an  1255»  il  meurt  à  Nicosie  le  8  janvier,  laissant  un  fils  en  bas 
âfçe  de  Plaisance  d'Antiocbe  »  sa  troisième  femme,  fîlle  de 
Boémond  V,  qu'il  avait  épousée  en  l'sBo ,  après  la  mdrt  d'Elien- 
nette,  sa  (leuxièmc  femme,  sœur  <î'AUonI,  roi  d'Arménie,  et 
non  sa  iille,  romme  le  marque  le  continuateur  do  Guillaume 
de  Tjr.  Henri  Giblet  fait  un  bol  cloge  du  roi  Henri.  «  Celait 
M  un  prince,  dit-il,  résolu  dans  les  mnscils,  iniatic^nble  dan* 
»  l'exccntion  de  ses  entreprises,  baidi  dans  les  com'iaLs,  zélé 
»  pour  la  religion.  Il  fut  pendant  toute  sa  vie  le  jouet  des  ca-» 
»  prices  de  la  fortune,  c£ui  Tagitèrent,  mais  qui  ne  le  vaiut^uircut 
»  pas.  »  ^ 

V.  HUGLLS  IL 

1253.  HuouKS  II  ou  HcxGUBT»  në  peu  de  mois  avant  la  mort 
de  Henri»  son  père»  lui  succéda  l*an  is53  »  sons  la  régence  de  la 
wine  Plaisance,  sa  more.  Cette  princesse,  quoique  ambi- 
tieuse» sut  manier  heureusement  les  rênes  de  l'état.  L'an  i254f 
elle  passa  en  Palestine,  oii  elle  épousa  Balian  d'Ibelin,  son  pa« 
rent»  seigneur  d'Arsof.  Les  deux  époux  s'étant  séparés  l'an  f  258» 
Plaisance  alla  fixer,  avec  son  lils,  sa  demeure  à  Tripoli i  où  ellô 
mourut  l'an  1268.  Hugues,  petit-fils,  par  Henri  son  père,  de 
Boémond  IV,  prince  d'Antioche,  et  par  Isabelle  sa  mère,  de 
Hugue^  I,  roi  de  Chypre,  fut  déclaré  bailc  du  royaume  de 
Chypre  après  la  mort  de  la  reiuc.  Ce  fut  ea  cette  qualité  qu'il 
couduisU  ,  l'an  i  M)3,  une  belle  armée  navale  au  port  d'Acre, 
(Contre  le  sultan  Bondochar.  Le  jeune  prince  ,  son  pupille  ,  ra- 
mené en  Chypre ,  y  mourut  Tan  1267,  mois  de  novembre  »  4 
fàge  d'euvirou  quatorze  ans.  (Sanut.) 

YL  HUGUES  lU,  DIT  LE  GRAND. 

1267.  Hugues  ni,  baile  de  Chypre»  doni  nous  venons  de 
marciuer  la  descendance ,  se  mit  en  possession  de  ce  royaume  » 
par  droit  d'hérédité,  après  la  mort  de  Hugues  II.  Il  fut  couronné 
le  jour  de  Noël  1267,  par  le  patriarche  de  Jérusalem»  qui  faisait 
alors  ses  visites  en  Chypre»  L'an  12G9  »  il  prit  le  titre  de  roi  de 
Je'rusalem  ,  et  se  Ht  couronner  àTyr,  en  cette  qualité»  le  24 
septcrtibre.  Ce  titre  néanmoins  lui  fut  contesté  par  Marie,  fille 
de  Boémond  IV,  prince  d'Antioche,  ce  qui  causa  une  division 
dans  le  royaume.  Elle  n'empêcha  pas  néanmoins  Hugues  de  faire 
contre  les  infidèles  diverses  expéditions  ,  dont  le  succès  ne  ré- 

poudii  pas  à  U  Y^ur  qu  il  y  montra.  Les  aiiait  es  tournèrent  si 
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ma)  en  Palestine,  ^oc  l'an  i^/^s,  le  %i  avril,  il  fut  6bHg(^ 
conclure»  avec  le  sultan  Bondocbar,  nn  traite' >  par  lequel  le 

royaume  de  Je'nisalem  se  trouva  re'duit  à  la  place  d'Acre  et  au 
chiîmin  de  Nazareth,  1/an  i274>  roi  de  Chypre,  dît  une' 
ancienne  chronique  frnnraise  ,  après  la  mort  son  cousin 
f;crmnin,  prince  (d'AnLioche)  Tint  à  Triple  (Tripoli)  avec  gr  ifi  t 
c^mpnic;nie  et  belle  de  gens  d'armes  pour  cnnseillier  et  aidi'cr 
l'enj'uul  (l'ocmond  \  Il  )  /e  fiL  du  prince  qui  estait  meur  (  mi- 
neur) d'tin^e  ;  mois  Vév^que  de  Tortoitse  qui  estait  venus  m  ant 
^t  avoit  j(i  pri/is  la  cure  de  L'enfant  par  V octroi  de  la  princesse, 
sa  mère,  desiourba  le  roy  que  il  ne  peut  accomplir  ce  pourquojr 
'il  cstoit  T'enu;  et  pour  ce  se  party  de  Triple  et  s^en  ijïnt  à  Acre. 
L'an  i277>  Marie  d'Anliocne ,  (|ui  disputait  toujours  à  Hugues 
le  royaume  presque  anéanti  deJ^rosaiem,  passe  en  Occident  » 
èt  cède  à  Charles  1,  roi  de  Sicile,  ses  pre'tentions.  Charles  en- 
voie f  Tan  1278,  une  flotte  en  Palestine,  sous  les  ordres  de  Roger 
de  Saint-SeVërin ,  qui  le  rend  maître  d^Acre.  Lor^dano  dit  que 
Hugues  reconvra  celle  place  après  la  mort  de  Charles.  Mais  il 
pre'cc'da  ce  prince  au  tombeau,  ëtant ^d^ccfilë  à  Tyr,  suivaï)t 
Sanut ,  le  20  mars  1284*  Jsabet.lt.,  son  épouse,  iille  de  Gui 
d'ibcîin  ,  morte  l'an  i5a7,  lui  donna  cinq  fils  et  quntre  lilles. 
Les  fils  sont ,  Jean  et  Henri ,  qui  îni  sncce'dèrent  ;  Boémond  , 
dcre(l(^  avant  son  père^  Aman  ri ,  prince  h'tulnirc  de  Tyrj  oîGni, 
connétable  de  Chypre.  Les  filles,  'Vînrie  ou  Mariette  ,  femme  de 
Jacques  il,  roi  d'Araqon;  Marguerite  ,  épouse  de  Thoros^ prince 
ii'Arraénie;  Alix,  marie'e  à  Baîinn  d'Ihelin ,  et  îlelvis.  C/cst  à 
Iînî»no«ï  lU  que  saint  Thomas  dédia  son  livre  du  Gouvernement 
des  Piinces,  • 

VII.  JEAN  I. 

T  ^8  i .  Jf.a^  I ,  fils  et  successeur  de  Hugues  lU ,  fut  couronné 
roi  de  Chypre  le  1 1  mai  1 284  à  Nicosie ,  et  roi  de  Jérusalem  à 
Acre  la  même  année.  Il  m  on  ni  t  le  20  mai  de  l'aBiMfe  Suivante  ^ 
(Sanut)y  à  i'àge  de  trente-trois  ans*  (Jauna.) 

Vm.  HEJNKl  U. 

1285.  Henri  H»  fils  de  Hugues  III ,  né  l'an  1271  ,  fut  subs- 
titué au  roi  Jean  ,  son  aîné,  mort  sans  enfants.  L'an  1286,  il  se  fit 
couronner  roi  de  Jérusalem  à  S.  Jean  d'Acre  le  27  décembre  , 
suivant  Sanut ,  après  avoir  forcéle  chAteau  de  cette  ville  défendu 

far  Hugues  Pélicliin,  pour  ritnrle>  II  d'Anjou  ,  roi  de  Napics. 
.a  nouvelle  de  cet  évenemcrit  étant  venue  à  INaples  ,  le  comte 
d'Artois ,  régent  du  royaume  pendant  la  prison  du  roi  ,  fît 
saisir  tous  les  hicns  3es  Templiers  et  des  Hospitaliers  pour  avoir 
aidé  le  roi  de  CJiyprc  dans  celle  expédilion.  L'au        ,  vers  la 
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fin, de  mars ,  Henri  vole  au  secours  d'Acre  aJêt^géè  pftr  le  attltM 
d*£gyptey  Kalil  Ascraf;  maille  i5  mai  suivant^  Toyaut  l'euacmi 
tor  le  point  de  donner  l'assaut,  il  s'évade  Uotiemeut  pendant  U 

nuit  avec  trois  mille  homiiies  de  troupes  qu'd  avait  ameucfes. 
Trois  jours  après  sa  relraile  ,  Acre  tomba  au  pouvoir  du  sultan» 
Henri  ne  se  comporta  pas  avec  plus  de  vigueur  eu  Chy  pre.  L'au 
l5o4 }  Amauri ,  son  frère,  par  le  conseil  des  barons  du  pays  , 
usurpe  le  gouveruejucuL,  ne  lui  laissant  que  le  titre  de  roi.  Qtialie 
ans  se  passent  sans  que  l'usurpaleup  essuie  de  contradiclion. 
Mais  ,  r»*iii  i  JoH  ,  Henri,  exeitc  par  ses  partisans  ,  dcterinine 
à  faire  des  eflbrts  pour  reprendre  sou  autorité,  d'après  les  assu- 
rances qu'ils  lui  donnent  de  le  soutenir.  Ils  s'assemblent  avec  lui 
dans  le  palais  du  sénécW  a  Nicosie.  Jnstrait  du  complot ,  Amauii 
vient  les.  y  attaquer.  Henri  se  défend av^ecassec  de  valeur.  Mats» 
•bandoané  des  siens,  il  tomfate entre  les  mains  deaonlirère,  qui  le 
^rde  quelque  tenis.  Voyant  ensuite qoe  sa  pr<lsence  commençait^ 
à  renouveler  les  soulèvements,  il  renvoie^  le  i  février  iSo^,  à 
son  beau'^frère  Oissim ,  roi  d'Arménie  »  qui  Tenferme  dans  ie 
château  de  Lambron.  Henn^  incontinent  après  avoir  été  arrêté» 
s'était  plaitil  par  lettres  au  pa^e  Clément  V  de  4'entreprîse  de  son 
frère ,  disant  que  s'élant  arrogé  tout  le  pouvoir  il  ne  lui  avait 
laisse'  que  l'ombre  de  la  royauté.  Amauri ,  de  son  côté,  tâcha  de 
se  juôUlier  auprès  de  sa  saiulete  ,  repré.scnlaut  que  le  roi  étant 
sujet  a  de  grandes  indisposiiions  ,  et  d'aiHears  adonné  â  ses 
plaisirs  ,  il  avait  été  choisi  ,  de  son  consenicmcnl ,  par  les  barons 
et  le  peuple  ,  pour  prendre  tO  mam  le  tiuiou  de  l'eUt.  Le  pa^x: 
prévoyaul  que  cette  division  pourrait  devenir  funeste  aux  allaircs 
de  la  leiigiuu  eu  Orient,  envo y  a  Aicolas ,  arcUcveqne  de  i  aclies, 
et Raimoud  des  Pins,  son  chapelain  ,  eu  Chj'pre,  pom*  essayer 
de  rétablir  la  concorde  entre  les  deui  /rères.  Mais  les  noncee 
éçbonèrent  dans  leur  négociation.  (Ha/nalU,  adaru  i^oii»  n.  Sy,^ 
Amauri,  après  avoir  éloigné  son  firère»  se  préparait  e  se  âûre 
proclamer  roi;  mais  il  fut  poignardé  l'année  suivante  (i5io^)  par 
Simo»  du  Mout- Olympe  9  son  favori,  (âannt* }  Après  ce  coup-, 
Gni,  connétable  de  Cnypre,  et  frère  aussi  de  Henri  »  vonlut 
s'emparer  du  gouvernement.  Mais  il  fut  traversé  par  la  reiii« 
mère>  qui ,  s'etant  lait  un  parti  considérable  ^  vint  à  bout  de  latiii^^. 
revenir  le  roi»  sonfils>  en  l'échangeant  avec  la  veuve  du  prînc* 
Amauri,  sœur  du  roi  d'Arménie.  Henri ,  de  retour  le  26  août, 
pardonne  à  tous  ses  ennemis  viennent  lui  demander  grâce. 
Mais  le  connétable  ,  son  trere,  ayant  «ite  le  dernier  a  se  présenter, 
après  avoir  fait  diverses  tentatives  pour  s'évader,  il  l'envoie  pri- 
Sfiiiiier  à  Cérincs',  et,  Tau  1  jit  ,  ayant  découvert  une  couju- 
raliun  fornv'e  en  sa  faveur  ,  il  le  l'ait  jnonnr  avec  qurhines-uns- 
de  ses  compUces.  J^'au  i3u4^  ii  meurt  iui-meme  aùirovilo^  pre^ 
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de  Nicosie ,  le  5i  mars,  d*ua  accès  da  mal  caduc  ,  sans  laissé 
d'enfants  de  sa  femme ,  Constance  ,  fille  de  Fre'de'ric  ,  rot  de 
Sicile,  qu'il  avait  épousée  l'an  i5i8.  (Quoiqu'il  eût  perdu  le» 
restes  de  son  royaiinic  de  Jérusalem,  il  en  conserva  toujours  ic 
titre,  et  le  transmit  à  ses  surccssciirs ,  ayant  ordonne  qu'ils  se 
fissent  couronner  rois  de  JérusaU  ni  à  Famaefouste,  après  avoir 
reçu  la  rnuKinru-  dcCliypre  à  JNicosie.  (Lorédano.)  Il  fut  enterré 
dans  l'egli^c  de  5.  Frarw.ois  de  JNicosie,  au  milieu  des  larmes  et 
des  cris  de  son  peuple,  i^ui,  depuis  son  retour,  jouusail  de  lap'us 
grande  liauquillite'.  Sa  veuve  se  remaria,  Tan  152^,  àLivonlII^ 
roi  d'Arménie.  ^  Henri  Giblet.  ) 

IX.  HUGUES  lyf 

15^4*  Hvoirn  lY,  fils  de  Guî^  frère  du  rot  Henri  II,  et 
d*£s(niîve  d'ibelin  y  £ut  couronné ,  après  la  mort  de  son  oncle  -, 
l'an  1334,  roi  de  Chypre  à  Nicosi^ ,  et  roi  de  Jérusalem  à  Faina*» 
^ouste.  L'an  iSay,  la  reine,  mère  du.  roi  JH^enri^  termine  ^es 
)oors  dans  le  mois  de  janvier  au  château  d'Agridi ,  oit  elle  s'était 
retirée  depuis  la  mort  de  ce  prince.  L'an  i545  ,  Hugues  conclut 
une  ligue  contre  les  Turcs,  avec  IcpapeCIe'ment  VI,  les  Vénitiens  et 
les  chevalîers  de  S.Jean.  Le  seul  fruit  nnmrquablc  dccette  con- 
fédération, fut  la  prise  de  Smyrne  ,  qui  tut  cmjKuîee  l'an  i344* 
Hugues,  suivant  Henri  Giblet  ,  abdiqua  i^an  i36o,  en  faveur 
de  Pierre,  son  fils  aîue.  Outre  ce  prince,  Alix,  fille  de  lialian 
d  Ibclia ,  que  le  roi  Henri,  sou  oncle,  lui  avait  fait  épouser  eu 
i5i9,  lui  donna  quatre  auUe  lils  et  deux  filles.  Les  fils soiU  Gui, 
prince  de  Galilée  et  connétable  de  Chypre,  qui  épousa  Marie, 
fille  de  Louis  I  de  Boorbon»  et  mourut  ran  i546;  Jacques ,  qm 
devint  roi  de  Chjrpre  ;  Jean,  assassiné  Tan  1576;  Thomas ,  qui 
se  noya  le  iS  noveinbre  i54o.  Les  filles  «  Isabelle ,  aui  pérît  aveu 
Thomas  ;  et  £s€[oive ,  mariée  à  Ferdinand ,  infant  de  Majorque» 
Le  roi  Hugues,  leur  père^  finit  ses  jours  eu  Chypre  i*an  i36i , 
à  l'âge  de  soixante-quatre  .ans.  (Loi^dano.)  M*  Jauna  y  d'après 
Sponde ,  prétend  qu'il  mourut  à  Rome ,  dont  le  pape  Innocent  Vlp 
dit-il  9  lui  avait  confié  le  gouvernement  sous  le  Utre  de  sénateur 
romain.  C'est  à  Hugues  IV  que  Bocace  dédia  son  livre  de  .U 
Généalogie  ^ks  Dieux. 

X.  PIERRE.  I. 

i36i.  PiERRB  I,  fils  de  Hugues  IV  et  d'Alix,  couronne  roi 
de. .Chypre  l'an  i36o,  succéda»  i'ai^  t56i,  à  son  père ,  préféra.* 
blement  à  Hugues ,  son  neveu,  $ls  de  Gui,  sou  frère  aîné,  décédé» 
, (Comme  on  Fudit,  en  iVfi,  Iol  raison  de  cette  préférence  est 
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frncn  Chypre  la  reprësentatioii  n'avait  point  lieu.  Pierre,  dès  s» 
jeunesse,  avait  Jure  une  haine  implacable  aux  Musulmans;  elpour 
HP  pas  )nisser  n  freidir  ce  sentiment,  il  portail  habiluellcment  une 
cpee  nue  ])etidue  a  sou  cou.  Peu  de  tf  nis  rtprc^  soti  inauguration, 
apprenant  que  le  roi  d'Arm*  jiu^  est  jnn ssajinnent  attaque  par  ces 
infidèles,  il  lui  envoie  du  se( nurs  j  puis,  avec  une  anurr  navale, 
assiitc  des  chevaliers  de  Kl  iodes  et  des  Catalans  ,  il  va  mettre  le 
âlégc  devaiiL  Satalii:  (  raiiciLiuio  Atlalio)  dont  il  se  rend  Tuaitrc; 
<ït  après  avoir  oblige  les  petits  princes  de  Cilicie  à  lui  payer 
tribut,  il  (ait  une  entreprise  sur  Smyrne,  qu'il  prend  et  dcniautèle, 
Cbargë  de  dépouilles ,  il  rerient  triomphMit ,  Tan  i36a ,  en 
Chypre.  Tels  farent  ses  premiers  essais  contre  les  Mosalmaiis* 
L'an  1565*11  s'embarque  pour  FOccident»  accompagne'  de  son 
fils  et  de  Philippe  de  Manières  son  chancelier,  va  trouver  lé 
pape  Urbain  V  à  Avignon,  on  il  rencontre,  dans  la  semaine 
sainte,  Jean,  roi  de  France,  qui  se  croise  avec  lui  contre  les 
Mosnlmans;  il  parcourt  ensuite  FAIlemagnc  ,  les  Pays-Bas  et 
FAngleterre,  pour  exciter  les  princes  et  les  peuples  à  la  croisade; 
revient  en  France,  où  ii  assisteao&iunérailles  du  roi  Jean,  dere'dë 
le  8  avril  i564i  pnîs  au  couronnement  de  Charles  V;  s*en 
retourne  par  l'Italie,  et  arrive,  le  28  septembre  i565,  en  Chypre, 
Muni  des  secours  qu'il  amenait  avec  lui  en  hommes  cf  eu  vais- 
seaux, il  coudm!  piîu  de  jours  après  son  retour ,  une  ilotle  en 
Kgvj)tc;  fait  la  descente,  le  9  octobre,  au  port  d'Alexandrie; 
prend  d'assaut,  le  lendemain,  U  ville  pu  plutôt  une  partie  de  la 
Ville,  la  pille  durant  quatre  jours,  l'abaudoiiiie  euaaite  après 
y  avoir  mis  le  feu ,  n  cLant  pas  en  force  pour  s*j  maintenir , 
parla  defccUon  des  Anglais,  et  revient  en  Chypre,  emportant 
UQ  immense  butin.  Les  Egyptiens,  irrités  de  cet  événement, 
saisissent  les  effets  des  Chrétiens,  el  mettent  aux  fers  tons  ceux 
oui  se  trouvent  en  £gypte.  Les  Vénitiens  font  une  perCs  const- 
nérable  en  cette  occasion.  Pierre ,  à  leur  sollicitation^  consent 
à  discontinuer  la  guerre.  On  lait  un  traité  de  paix,  par  lequel 
on  convient  de  rendre  les  prisonniers  de  part  et  d'autre ,  et  quo 
le  roi  de  Chypre  aura  la  moitié  des  droits  que  les  marchandises 
payent  à  Tyr,  à  Baruth,  à  Scid,  à  Alexandrie,  à  Damiette  ,  à 
Tripoli ,  à  Jérusalem ,  à  Damas  :  ce  droit  éuit  le  dixième  denier* 
On  convient  de  plus  que  tous  les  Chrétiens ,  qui  auront  un 
passeport  du  roi  de  Chypre,  ne  payeront  point  les  cinq  flo- 
rins de  Florence  pour  entrer  dans  Jerusnlem.  "Nfrns  ce  traite', 
mal  observe'  par  les  Musulmans,  fut  ouvertement  rompu  au 
bout  de  dix-huit  mois.  L'an  i56*^>,  .secouru  des  Génois  et  des 
Ilhodiens ,  le   roi  Pierre  éijuipe  une  nouvelle  iîollc  de  cent 
quarante  vaisseaux,  avec  la(|uelle  il  fait  voile  vers  Tripoli, 
i£%xii  emporte  l'epée  à  la  maïui  de  iu  li  va  prendre  et  brûler 
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Tortosc  y  Laodicce  j  Bclinas ,  et  aiifres  ville*;  stir  )a  c6le  de 
Syrie;  après  quoi ,  se  voyant  aba»»(iinjn<-  de  '^cs  alliés,  il  fait  la 
paix  avec  Scljabau ,  sultan  d'Ej^pte.  L'an  i5()b,  pendaut  qu'il 
est  à  Home  pour  obtenir  de  nouveaux  secours,  les  Arme'nicns, 
se  voyant  &aiis  roi ,  lui  Hefereul  le  troue  vacant  de  lenr  monarcine 
rcduite  presque  à  rien.  Jacques,  son  frère,  tu  va  prriuli  e  aussitôt 
possession  pour  lui.  Pierre  quitte  Home,  et  s'embarque,  le  28 
3<^pteriibre  de  la  même  aane'e,  pour  retourner  en  Chypre.  Peu 
4e  tems  après  son  arrivé.  Il  j  tomba  malade  sérieusement,  et 
sa  maladie  dura  sept  semainei.  Peadaol  té  convalescence  «  il 
youlat  aller  à  la  chatte»  et  fil  enlever  par  toH  denx  beta« 
cbieot  an  tlievatlier  Henri  Giblet,  vicomle  de  Kicotîe;  ce  qui 
eccatienaa  nne  rixe  entre  le  fils  de  ce  dernier  et  le  jeune  prince. 
he  roi  prenant  le  parti  de  ton  filt  »  te  vengea  non  seulement 'sur 
celui  de  Gtblet»  mais  encore  sur  sa  fiHe.  llcondamna  1<;  premier 
è'travatller  avec  tes  esclaves  à  une  maison  qu'il  faisait  bâiifi 
et  fît  mettre  sa  sœur  à  la  question  en  prdtence  do  ton  père,  des 
frères  du  nûi ,  et  d'autres  scî^enrtj;  et  cela,  pour  avoir  refusé 
dVpouser  un  de  ses  domestiques,  auquel  il  voulait  la  marier. 
I^es  fernoîîm  f?o  cette  scène  (excepîd  les  princes),  outrés  d'indi- 
gnation,  jiinnt  cusemb'e  d'eu  faire  périr  l'auteur;  et,  la  nuit 
suivante,  cl.nit  entrd»»  dans  l'appartement  du  roi  ,  iU  l'assassinè- 
rent de  ciriqnanle  coups  de  poignard,  dans  son  Ut  à  côte  de  la 
reine.  Leur  fureur  ne  se  termina  point  là.  Après  sa  mort,  ils 
mirent  sur  sa  tête  une  conritune  de  parchemin,  un  sceptre  et 
une  poiiaiie  dt  même  parure  dans  ses  m^ios  ,  l'habillcrent  d'uu 
babit  tout  troue,  le  chaussèrent  de  vieux  souliers  loul  crolle's, 
et  le  portèrent  en  cet  e'tat  à  Sainte  -  Sophie  de  iS  icosic  ,  et  de 
là,  aux  Dointnicains ,  sëpallore  ordinaire  des  rois  de  Chypre. 
.  Presque  tons  les  bittorient  mettent  la  mort  du  roi  Pierre  au 
18 janvier  i368.  Matt  te  poêle  Guillaume  de  Mâchant,  qui 
^nvait  d*après  des  tc'moint  oculaires  «  dant  le  rëcît  qn*il  a  nife 
•  des  principaux  éve'ueraentt  de  la  vie  de  c«  prince ,  place  celui-ci 
au  16  janvier  de  Tamiée  suivante  $ 

Vm  mil  trois  ocai  neuf  et  soixante  ^ 
En  temps  que  froide  bise  vente, . .  « 
Droit  de  Janvier  le  jour  adsième 
£t  environ  l*henre  quinzième* 

(  A/em.  de  t^c,  des  ti.  L. ,  T.  XX ,  p.  4J9.  ) 

Ce  prince  eut  d'ÉrioNORE  d'Aragon,  son  épouse,  Pierre,  son 
successeur,  et  trois  filles,  Ksqujvc;  Marie,  fcmrnf^  H»?  J.jc((ues  de 
Cbypre ,  seigueur  de  Baïuth^  et  iàlart^umtc^  dpauâc  du  Ctiarics 
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Visconti  ,  serj^nenr  de  P.'irme.  Pierre  ternit,  par  scj»  Jebaiiclies 
et  sa  cruauté,  dans  1rs  dernières  années  de  aa  vie,  la  gloiro 
^u*il  avait  jus<^u*alors  ac(£ui&c  par  ses  exploil3* 

'   XI.  PIERRE  II,  DIT  PETRIN. 

• 

1369.  Pusiis  ITy  fiU  â%  Pierre  I,  mente  m  le  ti^»  Tan 
1569 ,  à  Tuge  de  treîse  ant ,  «eus  la  régence  du  prince  Jean  «  ton 
oncle ,  À  Tesclttsion  de  aa  mère  Cette  même  année ,  à  Toccasioii 
de  êon  cooronnemetit ,  qui  se  fit  le  10  octobre ,  il  y  eut  c€Miteftta<* 
tien  pour  U  préséance  entre  les  bailes  de  Venise  et  les  consola 
de  Gênes.  La  conr  ayant  d<fcidé  en  âiveur  des  premiers,  les 
Génois  se  vengèrent  de  cet  aliront  *  l'an  tZ^'Sf  par  la  prise  de  Tilo 
entière.  11  n'y  eut  que  deus  places ,  Famagouste  et  Ce'rines ,  qui 
firent  de  la  résistance.  La  première  se  rendit  le  10  octobre ,  et 
fïit  pilleur  durant  trois  jours.  La  dtuxième  subit  le  joug  de  même 
vers  la  mi-niars  i  j"!-  T.e  roi  Pierre,  fait  prisonnirr,  recou- 
vra sa  liberté  que  par  la  cession  dr  Fnni.ttroiiste  'ii>^(jii'.ui  paj'e* 
ment  d'un  million  de  ducats,  qu  1  promit  aux  (jriiois  en  leur 
doiHUinl  des  étages.  L'an  1576 ,  à  la  sollicitation  de  sn  mère  ,  il 
fait  e'gorger,  en  sa  pr<»sencc,  Jean,  son  oncle,  pour  vencier  la 
mort  de  son  père  ,  dont  ce  pritu  e  t  Lait  le  principal  auteur.  Pierre 
Djourut  le  17  octobre  i5b2,  à  l'Age  de  vingt- six  ans,  sans  laisser 
d'enfants  de  sa  femme  Valetiti^f.  ,  fille  de  liernabo  Visconti, 
seigneur  de  Milan  ,  qu'il  avait  cponstfe  par  Irailè  du  ^  mars  1078 
(  morte  en  1 5cft .  )  (  Giblet ,  Muratori.  ) 

XII.  JA€QU£S  L 

i58a.  Jacques  I,  connétable  de  Cbypre,  fils  de  Hi^aes  IV, 

était  eu  otage  à  Gênes ,  lorsque  Pierre  H,  soo  ticveu  ,  mourut» 
Renvoya'  à  la  demande  des  Cypriols ,  il  fut  couronné  ,  l'an  1 584  9 
roi  de  Chypre,  à  INicosie.  l>'an  i3fp,  il  reçoit  la  couronne  de 
Jérusalem  dans  la  ni»*nie  ville  ;  cl  ,  peu  de  tenis  après  ,  celle 
d'Arménie,  qui  lui  e'clmt  par  la  mort  du  mi  LionncI  ,  ou  l.ivon 
V,  son  cousin.  Mais  les  i  urcs  étant  déjà  maîtres  de  ce  royaume  » 
Jacques  n'en  eut  que  U-  titre  de  souverain  ,  non  plus  que  de 
celui  de  Jérusalem.  L'an  lOq^,  il  ineiixt,  le  20  septembre  ,  à 
l'âge  de  soixante-quatre  ans  npiès  en  avoir  re'gue'  seize.  Les  en- 
fants qu  il  eut  d'AoNÈs  ,  fille  d  julienne  l'Al^rafé,  duc  de  Bavière, 
son  e'jiouse ,  sont ,  Jean  ,  son  successeur  ;  liu^ues ,  cardinal  -  ar- 
chevêque de  Nicosie,  mort  ea  144^  i  Pltilippe  *  coun(ftable  de 
Chypre ,  mort  en  1420;  Henri  «  prince  de  Galilée;  Marie»  ou 
.1V|  ariette ,  femme  de  Ladislas ,  roi  de  Naples  ;  Isabelle  »  mariée  A 
l^ierre  de  Cbypre  j  i^gt|ès ,  i»of^  en  iSeS  }  :et  Cive^  morte  Tan 
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1595.  (Henri  Giblet,  da  Cange ,  Etienae  de  Lasignan^  Âa-» 
selme.}  . 

XIII.  JEAIv  II. 

1598.  Jean  II  on  Jakus,  fils  du roîJacqnet  1,  nëà Gênes, 
pendant  la  captivité  de  son  pèrê ,  lui  succéda  dans  les  ro^aa—  ' 
mes  de  Chypre,  de  Jérasalem  et  d'Armeiiie  ,  à  Tâge  de  vingt- 
quatre  ans.  L'an  i  ^02  ,  résolu  da  reprendre  la  ville  de  Fama- 
gouste  ,  il  vint  l'assiéger  par  mer  et  par  terre.  La  nouvelle  de 
cette  expédition  étant  venue  à  Gcnes  ,  qui  e'iait  alors  sous  la 
protrction  de  la  France,  le  mareclial  de  Boiicicaut ,  pjoiivornpur 
de  celte  répnîilHptr  ,  dépccli.i  l'Horii)ite  de  la  Fave  pour  niler 
trouver  le  roi  Janus  ,  ei  se  )>laiudre  de  la  rupture  de  la  paix.  Il 
e'quipa   cependant  une  flotte  de  huit  galères  ,  avec  laquelle  il 

Ï)artit  le  3  avril  140^  5  et  fit  voile  vers  Rhodes  pour  y  aiteiulre 
a  réponse  du  roi.  Jatuis  témoignant  vouloir  suivre  son  entre- 
prise ,  i'iiililjt;!  L  de  Psaillac  ,  grand-maitre  de  Rhodes  ,  se  rendit 
auprès  de  lui ,  et  vint  à  bout  de  l'engager  à  conclure  un  traité  de 
paix ,  qui  fut  ensuite- ratifié  par  le. maréchal  ;  après  quoi  Bduci- 
caut  vint  saluer  I0  prince  a  Nicosie.  Ce  fut  an  retour  de  ce  voyage 
qu'il  alla  làire  une  course  sur  les  c6tes  de  la  Terre-Sainte,  o&  il 
prît  et  pilla  les  villes  de  Botron  ,  de  Barutli»  de  Laodicée ,  de 
fTripolî  y  et  autres.  Il  continua  ses  incursions  les  années  suivan- 
tes ,  et  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers  sur  les  infidèles  (  p^iô 
de  Soucie,  deuxième  pi$rtie,  c.  \i  et  sutv* }.  Le  roi  deCbjpre, 
encouragé  par  ces  succès  ,  tenta  de  son  côté  diverses  descentes 
en  Egypte,  d*où  il  ramena  un  butin  considérable.  Il  osa  même, 
en  142??,  insulter  la  ville  d  Alexandrie,  f.f  snlîan  Boursbai-As- 
craf-Seifeddin  commandait  alors  en  Egypte.  Irrite  de  ces  pertes, 
il  fil  équiper  une  flotte  qu'il  conduisit,  l'an  i^'^^^  en  l'ile  de 
Chypre    La  pri^e  de  Famagousle,  qu'il  pilla  durant  trois  jours 
et  abandonna  ensuite  ,  fut  le  fruit  de  cette  expédition.  Étant 
revenu  ,  l'an  1476,  avec  de  plus  grandes  forces,  il  battit  le  roi 
dans  le  mois  d'août  ,  le  prit  et  l'emmena  prisonnier  avec  plu- 
sieurs des  siens  eu  Egypie,  après  avoir  ravagé  toute  l*ile.  Le 
prince  de  Galilée  »  frère  du  roi ,  et  grand  nombre  de  barons 
perdirent  la  vie  dans  cette  bataille.  L*4u  «4^71    roi  Janus  obtint 
sa  délivrance  au  mois  de  novembre ,  moyennant  une  rançon  de 
douze  mille  besants,  et  un  tribut  annuel  qu'il  s'engagea  de  payer 
au  sultan.  De  retour  en  Chypre,  il  dé])lora  les  suites  de  cette 
irruption  le  reste  de  ses  jours  «  qu'il  termina  le  19  juin  de  l'an 
léfi2f  âgé  de  cinquante-huit  ans.  Quoique  *brave,  il  fut  tou- 
jours malheureux  à  la  guerre.  Il  n'aimait  pas  à  être  contredit , 
et  fut  souvent  la  dupe  des  flatteurs.  Il  eut  de  Chart  otte  de 
BouABOif  I  sa  ieuune ,  ûHa  de  Jean  de  Bourbon  |  comte  de  la 
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Marche  ,  deux  fils  ,  Jean  ,  son  saccesscur  ;  et  Jacques  ^  se'néchal 
de  Chypre  ;  avec  deuit  Marie,  et  Aoae  f  femoie  de  Louis  i 
duc  de  Savoie. 

XIV.  JEAN  III. 

14^2.  Jean  III,  fils  du  roi  Jean  II ,  înî  succ(^da  à  l'âge  de  diz«* 
•ept  ans,  sous  In  re^^ience  de  sa  mère.  Ce  prince  prit  possession  , 
par  un  seul  et  nièinc  couroanemeut ,  des  trois  royaumes  (jue  son 

Îïèrc  lui  avait  laisses.  L'an  i4^4  »  pci  dit  sa  mère  ,  qui  mourut 
e  i5  de'cembre.  L'an  i/|55,  après  la  mort  U'Aimse,  ouMnoÉs 
de  Montferrat,  sa  première  feriime  ,  il  e'pousa  Hklene  ,  filfe  de 
Théodore  Pa!eolo£?uc,  despote  de  Morcc.  Celle  priiicesac  ambi- 
tieuse ,  vojaiit  la  Tailjlcsse  de  son  époux,  roblii^ca  de  la  tlecla- 
rer  publiquement  re'gente  du  royaume.  Le  gouvernemcnl  d'ilé-  * 
lène,  gouvernée  etle-mâme  par  le  cbambelian  Thomas ,  fils  de 
•a  Dourrice»  causa  des  soulèvements.  Attachée  au  rit  grec,  elle 
ne  négligea  rien  pour  abolir  le  rit  latin  dans  Tile  de  Cojprë.  Ga 
|Mir  ce  molîf  que ,  Tan  1 44^  >  ^^^^  empêcha  Galesîo  lOontolifl 
de  prendre  possession  de  l*archcvéché  de  Nicosie,  auquel  il  avait 
été  nommé  par  le  pape  Eugène  IV-  Un  nonce ,  envoyé  par  <?o 

Sontife  au  roi  pour  ce  sujet  ,  fut  encore  plus  mal  accueilli  : 
Eéiène  le  fit  mettre  en  prison.  Mais  le  grand-maître  de  Rhodes  » 
,  ches  qui  Montoiifi  s'était  retiré  ,  s'ëtaot  rendu  en  Chypre ,  déler^ 
mina  le  roi,  maigre'  sa  femme  ,  à  recevoir  rarchevéi|ue  et  à  re* 
mettre  le  nonce  en  liberté'  (Bosius,  Hist.  Rhod,,  L.  6).  Hélène 
étant  morte  le  1 1  avril  r  4^8  ,  le  roi  la  suivit  au  tombeau ,  à  l'âge 
de  quararile-trois  ans  ,  le  2G  juillet  suivant.  Il  ne  laissa  d'^ufant 
légitime  i£u  une  ùlic  nomme'e  Charlotte  ,  qui  lui  succéda. 

XV.  CH:illLOIlL. 

1 458.  ChariiOTTc  y  fille  de  Jean  III  et  dHélëne ,  lut  couron- 
née reine  de  Chypre  vers  le  5  août  i458.  Elle  était  veuve  alors 
de  Jean  de  Portugal ,  qu'Hélène,  sa  belle-mère ,  ou ,  selon  d'au- 
tres, la  nourrice  d'Hélène,  avait  fait  empoisonner  en  1457. 
I/année  qui  suivît  son  avèoemcnt  au  tr6ne ,  elle  épousa ,  le  7 
octobre,  Louis,  comte  de  Genève,  deuxième  fils  de  Louis, 
duc  de  Savoie ,  prince  de  peu  de  sens>  de  mauvaise  mine,  et 
d'une  complexion faible*  Çette  même  année ,  Jacques ,  frère  na- 
turel de  la  reine,  se  rend  au  Caire,  où  il  obtient  du  sultan  d'£« 
^pte,  comme  suzerain  de  Chypre,  la  couronne  de  cette  île. 
Le  sultan  lui  fournit  même  une  armée  navale  avec  laquelle  il 
vient  débarquer  ,  Tan  i  /fio ,  en  Chypre.  La  reine  et  son  c^poux  , 
a  l'arrivée  de  Jacques,  se  renferment  dans  Cèrincs,  place  mri- 
xitm»  qui  soutint  uu  siège  de  quatre  ans.  Louis,  perdant  à  ia  ha 
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courage,  se  retire  en  Savoie.  La  reine  elie-mème  ^  se  voyant  tant 
ressource^  prend  le  parti  de  se  réfugier  à  Rhodes.  La  place  ne 
fil  plus  qu'uoe  £uble  rësistauce  ;  elle  se  rendit  enfin  le  25  août  de 
Tan  1464. 

XVJ.  JACQUES  n. 

i464<  Jacques  II ,  Els  naturel  du  roi  Jean  III  »  et  de  Marie  de 
Patrasy  à  lamelle  la  reine  Hélène  avait  &il  couper  le  nez,  demeura 
paisible  possesseur  du  royaume  de  Chypre  après  le  départ  de  la 
reine  Charlotte  et  la  reddition  de  Cérines.  Il  acheva  sa  conquête 
par  la  prise  de  Famagoastc  ,  dont  les  Génois  étaient  maîtres 
depuis  (1[uatre-viiigt-diK  ans.  Il  paya  mal  les  services  des  Musul- 
mans d'i£gyptc  qui  Tavaieut  mis  sur  le  trône.  Voyant  t[u'ils  vou- 
laient dominer  en  Chypre  ,  il  les  fit  tous  exterminer  en  un  jour. 
Son  gouvernement  ne  satisfit  pas  ses  sujets.  On  trama  contre 
lui  dc5  conspirations,  dont  la  dernière  le  lit  pénr  le  5  juin  1473  f 
a  Tâgc  de  trente-trois  ans.  Il  avait  épouse' ,  Tan  14?^  »  Catherine 
CoRNAHo  ,  fille  de  Marc  Coruarç  »  sénateur  y «imUeu  ,  dont  il  eut 
iiu  fils  qvLi  lui  succéda. 

XYII.  JACQUES  III. 

1473.  Jacqdbs  III,  fils  posthume  de  Jacques  n,  fut  proclamé 
roi  de  Chypre ,  de  Jérusalem  et  d' Arme'tiie,  eu  venant  au  monde. 
Ce  prince  étant  mort  Pan  1475,  la  reine  Catherine  travailla  vi- 
vement pour  faire  valoir  ses  droits.  Les  Vénitiens  se  declarè>« 
rentpourla  veuve  de  Jacques  II,  et  la  maintinrent  dans  la 
possession  de  Tile.  L'an  1482  ,  le  28  juillet,  la  reiue  Charlotte 
fit  cession  de  ses  droits  à  Charles  X  ,  duc  de  Snvay e ,  et  à  ses 
successeurs  dans  le  même  ducUë  j  après  quoi  elle  se  retira  à 
Rome  ,  où  elle  mourut  le  16  juillet  1487.  La  reine  Catherine 
de  son  côte',  sVtant  laissée  attirer  à  Venise  Tan  1489  ,  y 
fit  donation  du  royaume  de  Cliyre  à  la  republique.  Depuis  ce 
tems,  Tiie  demeura  sous  la  domination  des  Veuilieus  jus<^u'ta 
1671 ,  qu'elle  tq|uba  squ»  la  puissauce  des  4>!urc«. 
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Les  Cai.ifes  étaient  les  siiccrsseurs  de  Mahomet,  Chefs  de  la 
religion  et  de  l'état,  ils  réunissaient  en  leurpersonrie  les  droits 
du  glaive  et  de  rnulcl.Tons  les  antres  souverains  malionK'tans 
relevaient  d'eux  comme  leurs  vassaux.  Les  peuples  icv  i  aient 
dans  les  califes  les  vicaires  du  prétendu  prophète,  suivant  la 
signification  de  leur  noni.  Tout  pliait ,  en  un  mot,  parmi  les 
sectateurs  de  TAlcoran ,  «pus  le  poids  de  leur  antontë»  Insen- 
siblement cette  énorme  puissance  s^afiaiblitpar  la  nonchalance 
de  ceux  qai  en  étaient  revêtus ^  dégénéra  en  vains  titres,  et  a 
la  fin  s'anéantit.  Pour  en  faire  voir  la  naissance^  les  progrès  et 
la  de'cadence,  nous  commencerons  par  MahomiÇt  Cette  chro* 
nologie  qui  finira  au  .dernier  des  califes. 

■ 

MAHOM£T. 

L'an  88 1  de  l'ère  des  Grecs  ,  le  lo  du  troisième  mois,  (thisrill^ 
oudins),  fe'ric  deuxième,  suivant  Abulfeda  (i) ,  c'est-à-dire  Tan 
670  de  J.  C.  ,  le  10  novembre,  (et  non  ]>as  le  5  mai),  un  lundi, 
naquit  à  la  Mecque,  grande  et  ancienne  ville  de  l'Aïahic  heu- 
reuse dans  la  province  de  Héjaz ,  Mahomet  ,  ou  Moiiammei>  , 
qui  signifie  ,  loué ,  comblé  de  gloire  ;  nom  qui  lui  fut  donne'  par 
Elmolalleb,  son  aïeul  paternel.  Abdallah,  son  ])ère,  et  Amenah  , 
sa  iiièrc,  e'taient  l'un  et  l'autre  de  la  tribu  des  Khoreishites ,  la 
plus  distinguée  des  familles  Arabes ,  qui  toutes  e'taient  idolâtres. 
Devenu  orphelin  dans  l'enfance ,  il  (xA  recueilli' par  Aboulaleb  , 
frère  utérin  de  son  père,  qui  le  prit  et  Téleva  dTans  sa  maison* 
Âboatâleb  tenait  par  héritage  de  ses  aneêtres  la  préfecture  dii 
iunenx  temple  de  la  Mecque,  appelé  la  Caaba,  oa  maison 


(0  Ofaienm  cp^Abiilfisds  lait  ccanmeacar  Tère  d<t  Gteet  3io  tm  arant  Pèrr 
ckréticnne.  Aiaiil'sn  881 9  de  ls;pssis9èr«|  «ommsucs  as  mm  de  ptptfimbri» 
$;o  de  la  f  ccoitda* 
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carrée,  fonde,  suivant  les  Arabes,  par  Ismael  ,  dont  ils  prc- 
tendent  descciidre;  mais  ce  temple  était  alors  souille  par  le  culte 
des  idoles.  Maliouiet  suivit  ses  parents  dans  les  guerres  qui 
VIcvèrcnt  entre  les  Kliorciilutes  et  les  auLics  tribui.  A  l'à^îc 


s 


de  vingt  aas ,  on  le  mit  chez  une  riche  veuve  ,  nomme'e  Cadigc , 
qui  faisait  un  grand  commerce.  Enpeude  tei^s,  il  acquit  l'estime 
et  la  confiance  de  sa  maîtresse.  Elle  ]e  chargea  de  la  direction  de 
son  trafic  y  et  finit  par  Vëponser.  Cadige  était  alors  agc  e  de  qua- 
rante ans ,  et  Mahomet  n  en  avait  que  vingt*cînq.  On  ignore  ce 
qu'il  fit  pendant  les  xpiatre  années  suivantes.  Âbulféda  nous 
apprend  seulement  qu'il  passait  un  mois  tous  les  ans  dans  une 
grotte  de. la  montagne  de  Harra  pour  y  méditer.  Ce  fut  dans  cet 
intervalle  qu41  forma  le  plan  dune  nouvelle  religion.  Vlsla^ 
misme,  ou  religion  qui  sauve,  fut  le  beau  nom  dont  il  décora 
le  tissu  de  ses  rêveries  ;  mélange  monstrueux  de  Christianisme  et 
de  Judaïsme»  imaginé  pour  de'truire  Tun  et  Pautre.  Au  défaut 
des  miracles  ,  qu'il  n'osa  contrefaire ,  il  feignit  des  reVélations 
pour  accre'ditcr  sa  doctrine,  et  snpposa  des  entretiens  avec  l'ange 
"Gabriel  ,  qni  lai  révélait,  disait-il,  tout  ce  c[ui  est  contenu  dans 
\eCoran,  (on  dit  improprement  l'Alcoran,)  ou  livre  delà  leclurei 
ouvrage  distribué  par  versets  qu'il  dictait  à  ses  disciples  suivantles 
occurences  ,  et  qui  ne  furent  rassembles  et  nus  en  ordre  qu'après 
isa  mort.  Pour  lui,  alîn  de  paraître  devoir  tout  à  l'inspiration,  il 
prétendait  faussement  ne  savoir  pas  rnsMiic  écrire.  Cadigc  fut  h\ 
première  conquête  qu'il  fit  à  l'Islamisme.   La  lemme  séduite 
eniraina  par  s«n  exemple  toute  sa  maison.  Mahomet  commença 
dès  brs  à  prendre  hautement  le  ton  de  prophète ,  et  à  déclamer 
publiquement  contre  l'idolâtrie  qui  dominait  à  la  Hecqne  et  dans 
toute  l'Arabie.  Son  éloquence  soutenue  par  une  vois  agréable  i 
une  figure  imposante  et  par  la  promesse  qu'il  faisait  de  tous  les 
plaisirs  des  sens  dans  l'autre  vie  »  à  ceux  qui  suivraient  sa  loi,  hii 
gagna  bientôt  de  nouveaux  disciples.  Croire  un  seul  Dieu  et 
Mahomet,  son  prophète,  c'est  à  quoi  se  réduisait  en  substance 
la  doctrine  qu'il  leur  enseigna.  La  circoncision ,  la  prière  cinq 
fois  le  jour  ,  de  fréquentes  purifications , .  la  sanctincation  du 
vendredi  et  le  jeûne  du  mois  ramadhan,  semblable  au  jeiine  des 
Chrétiens  ,  l'abstinence  du  vin  ,  du  sang  ,  de  la  chair  de  porc  , 
furent  les  pratiques  extérieures  qu'il  leur  recommanda.  Le  nombre 
de  SCS  prn>f*'îyt(»s  devint  si  grand,  que  les  niai2;istrats  de  la  Mecque, 
craignant  une  révolution  ,  |n  ii  (  iitle  ]iarti  de  les  chasser  avec  leur 
inaitre.  C'csl  à  l'époque  de  cette  expulsion  ,  arnvée  un  vendredi, 
16  juillet  de  l'an  de  J.  C.  622,  que  les  Mabométans  ont  attache 
leur  ère  ,  nommée  pour  cette  raison  Hégire,  ou  Fuite.  Yalreb  , 
appelée  Médine,'^ ville  de  1  Arabie  déserte,  à  270  milles  de  la 
Mecque^  l'ut  Tasiic  uù  JUaliumet     réfugia.  Sa  doclriuc  j  prit 
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fiiTmir.  LeiMifcImoîs  le  reconnurent  poar  apôtre ,  et  lui  déférèrent 
le  gouvernement  de  leur  ville.  L»  seconde  annëe  dei'bégire, 
(lu  de  J.  C.) ,  il  lève  des  troupes,  avec  lesquelles  il  parcourt 
)e  pays  pour  appuyer  ses  prédications.  La  victoire  suivit  presque 
toujours  SCS  étendards.  Jusqu'alors  il  avait  prêché  la  tolérance. 
IVInis ,  devenu  le  plus  forl ,  il  chan!:'*"a  de  principes.  T/épée  devint 
alors ,  suivant  le  langage  des  M  ihoiuélans  ,  la  elef  tlu  ciel.  Tuez 
Id'S  idolâtres' ,  dit-il  aux  siens  dans  l'Alcoran  ,  j'ar-tnut  ou  tous 
les  trouverez  ;  assiegez-lea  ;  n  épargnez  rien  pour  les  f  aire  périr; 
et  par  idolâtres  ,  il  entend  tous  ceux  qui  n'étaient  pas  de  sa  secte. 
Pour  animer  le  courage  de  ses  disciples  ,  il  de'clara  que  la  guerre 
faite  aux  infidèles  était  d'un  grand  mérite  aux  yeux  de  Dieu  ,  et 
que  la  couronne  du  martyre  serait  la  récompense  de  ceux  qui 
perdraient  la  vie  dans  ces  combats  :  dogme  fécond  en  victoires , 
et  qui  contribua  plus  que  tout  autre  chose  anx  progrès  tte  sa  secte 
et  à  l'établissement  de  la  puissance  des  Mahomélans  qu'on  nomme 
aussi  Musulmans.  Mdionet ,  ennemi  de  la  religion  chrétienne , 
rëlait  encore  plus  de  la  juive*  X/an  8  de  l'hegire,  aprèt  once 
combats ,  il  defiut  entièrement  les  yi\h  établis  en  Arabie,  prend 
toutes  lesplaces  qu'ib  j  possédaient^  et  traite  cette  nation  avec  la 
dernière  rigueur.  La  même  année ,  (65o  de  J.  C),  la  ville  de  la 
Mecque ,  efiVav  'c  des  progrès  de  Mahomet ,  lui  ouvre  sesportea 
le  ai  de  ramadhan  (  12  janvier.  )  Maître  do  la  place»  il  se  rend 
au  temple  de  la  Caaba^  le  purifie  des  idoles  qu'il  renfermait,  et  y 
établit  le  culte  de  sa  religion.  L'an  9  de  l'hégire,  il  passe  dans  la 
Syrie  ,  où  il  remporte  quelques  avantages.  De  retour  à  Médine  , 
il  reçoit  diverses  députations  de  plusieurs  tribus  arahes  ,  qui 
demandent  à  embrasser  l'Islamisme.  Ali,  son  cr  nsin,  est  envoyé 
pour  les  inslrune.  Cette  année  est  appelée  par  les  Miisuljnans 
Vonnée  des  ylmbassades.  L'an  10  deTliégire,  îesSde  d/fuilcaada, 
(  11  février  632  de  J.  C.  )  Mahomet  fait  en  graude  poiiq)e  à  la 
JVlcrque  le  voyage  apjielé  par  les  Musulmans  le  pélérinage  da 
r  adieu.  li  meurt  à  Médiuc  l'année  suivante  de  l'hégire,  à  l'âge 
de  G3aus  accomplis»  dans  la  maison  d'AiBsnA,  fillt^  d'Abouhecr,  la 
plus  chérie  de  ses  femmes  ^  (il  en  eut  à  la  Ibia  jusqu'à  quiufle>  quoi- 
qu'il n'en  accordât  que  quatre  à  ses  disciples,  leur  permettant,  à  la 
vérité ,  de  prendre  pour  concubines  autant  d'esclaves  qu'ils  juge- 
raîeni  à  propos.)  L'époque  précise  de  sa  mort  fait,  parmi  lea 
savants  «  nne  difficulté  qu'Âbulfëda  résout  en  disant  qa  il  mourut 
un  kwdt»  troisième  jour  du  mois  rabté  I ;  (  Fit.  Mahum.,  p.  1 58» 
et  jtimaL  Arab.,  p.  56.)  ce  qui  revient  au  8  juin  65^  de  J.  C. 
Sa  mort  (ut  la  suite  d'un  poison  subtil ,  répandu  sur  une  épaula 
de  mouton  »  qui  lui  avait  été  servie  trois  ans  auparavant  par  une: 
fille  juive,  sa  maitr^sse»  pour  venger  son  frère  qu'il  avait  fait 
pioavîr»  et  «1  nattoa  quil  avait  extembée.  Ijo  copr»  de  cet 
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illustre  imposteur  fut  inhuîne  dans  1t  c?)âmbre  où  il  c'Lait  mort, 
et  qui  depuis  a  e'té  convertie  en  mosquée.  Ua  croissant  de  fer, 
cliargé  de  pierreries ,  suspendu  par  on  ninriant  sur  ^on  tombeau,  a 
donne  lieu  de  pul)lier  que  cet  aimant  souteuatt  en  l'air  ce  tombeau 
ïnr'ine.   On  ne  doit  ]T;is  nuhlit  r  (|iic  son  manteau,  dont  il  avait' 
fait  présent  à  la  ville  d  Alla  ,  si(.ue«  au  fond  de  la  mer  Rouge  ,  a 
passë  aux  sultans  ottomans,  qui  le  conservent,  comme  une  reiique- 
pre'cieuse,  dans  uoe  cassette        Mahomet  ne  laissa  qa*un«  fille» . 
nommée  Fatime ,  qu'il*  avait  mariée  à  son  CQasîa  Ali.  Tous  cenx 
qui  sont  censés  être  de  la  lignée  de  Mahomel  par  cettd  ûWe  sont 
ttiialifiés  émirs ,  on  cùmmandtfnis  >  et  portent  le  turban  vert  pour 
être  distingues  et  respectés.  On  les  appelle  en  Afrique  sehénfs» 
(  d^Herbciot.  )  .  ^ 

•   ABOUBECR ,  PREMIER  G AUFE. 

.11  de  THégire.  (652  dcJ.  C.)  Après  la  mort  de  Mahomet  on  fut 
embarrassé  sur  le  choix  de  son  successeur,  parce  qu'il  n'avait  fait 
aucune  disposition  à  ce*sujet.  Pour  trancher  les  dillîculte's,  Omar,' 
son  beau-père,  nomme  caHfc  Aboubecr,  beau -père  comme  lui 
de  Mahomet,  et  Kii  prêle  serment  de  fide'h'lë  sur-le  champ.  Son- 
exemple  e<^f  suivi  par  les  dif[*'rpnî«;  pnrlisdc  Me'dine.  Le  seul  Ali , 
gendre  du  propbèlf  ,  reclame  contre  celte  élection,  faite  en  son 
absence.  Omar  va  le  trouver,  et  le  contraint  d'y  accéder.  Tout 
ceci  se  passa  le  iour  même  de  la  mort  de  Mahomet.  Bientôt  on 
apprend  que  j)|iK>ienrs  tribus  aralx  s  veulent  secouer  le  joug  qu'il 
leur  avail  inipose.  Khaled  ,  général  expe'rimentc*,  que  Malio/net 
nommait  Vépée  de  Dieu  ,  les  fait  rentrer  dans  le  devoir.  Les 
troubles  intérieurs  e'iant  paciBés ,  le  même  gc'neral  e^t  envoyé' 
dans  rirak ,  ou  la  Chaldëe ,  pour  en  faire  la  conquête  sur  les 
Persans.  Il  ensonmet'U  meilleurepartie;  De  là  il  mène  son  arme'e 
en  S^rie  Tau  1 5  de  l'hégire ,  (  de  J*  C.  6540  pour  secourir  Aboa 
Obeidah ,  fils  de  Walid ,  autre  général  musulman,  occupé  contre- 
les  Grecs.  Il  bat  les  troupes  de  ceux-ci,  commandées  par  l« 
patrice  romain'^  prend  Bostra  par  la  trahison  du  gouverneur,  et 
ensuite  Damas  après  une  vigoureuse  et  asser  longue  résistance 
des  assiégés.  Aboubecr  meurt  sur  ces  entrefaites  .  à  l'âge  de  65 
ans ,  le  2?.  de  dgioum.idi  I  de  l'an  i5  de  l'he'gire,  \  2^  juillet  654 
de  J.  C.  ) ,  suivant  Abnlfëda ,  le  jour  même  de  la  prise  de  Damas. 
Ce  fut  lui  qui  rassembla  et  réduisit  en  un  volume  les  feuiUe# 
épar^es  de  l'Alcoran  ,  dont  Mahomet  y  comme  on  Ta  dit  plnt 
haut,  dictait  les  versets  à  mesure  que  les  circonstances  le  deman* 
daient  ;  ouvrage  ,  011  rè<rne  la  phis  grande  confusion  ,  rcnmpli 
de  fables,  seme'  de  repétitions  et  de  contradictions,  mnis  écrit 

avec  enthousiasme j  et  séduisant  par  ks  jcharïttea  de  la  diction  et 
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les  ornements  de  la  poésie  t  qui  voavreiit  les  vices  food*' 
Aboabecr  laissa  un  testament,  dont  les  premières  paroles  sont 
remarquables  :  Ceéi  0sê  le  testament  (VAhouhf-cr  qu*H  a  fait 
sttr  le  pomt  de  passer  en  Vautre  monde  ;  dans  le  tems  ou  les- 
incrédules  commencent  à  croire^  où  les  impies  ne  doutent  plus , 
oit  Îps  mentpnr.'s  disent  la  vérité.  Il  inonrnt  pnnvrr  comme  il 
aviit  ver  11.  Sa  depcDse  jouraalière  ne  montait  qu'à  cinquante  sons 
de  notre  monnaie. 

OMAR ,  !!•  CAUFE. 

i5  de  l'Hëgire»  (  654  ^*  ^*  )  Omar  «  beau-pcre  de  Mahomet^ 
remplace  Aboubecr  sur  1o  trône i  comme  celui-ci  Tarait  marqué 
par  SOD  tcsiameni.  On  lui  donna  le  titre  dVmtr  almoumenin,  ou 
de  commandant  des  fidèles ,  qui  passa  à  tous  ses  successeors. 
Omar  ne  marclia  point  à  la  tête  de  ses  armées  ;  mais  elles  n*ea 
furent  pas  moins  victorieuses  sous  les  chefs  qu'il  leur  donna  , 
et  dont  il  dirigent  de  i«in  les  expéditions.  L'au  i5,  (  656  de 
J.  C  1 ,  Snid ,  ou  Saad  ,  l'un  d'entr'eux  ,  neuf  mois  après  s'être 
rendu  maître  de  IVÎadnïn  ,  ca]>itale  de  l^erse  ,  fîn£;ne  dans  riiak 
persique  ,  sur  le  roi  Jsdegcrde,  la  cclebre  jjat.iiile  «le  ('adtbiali , 
iju!  dura  trois  jours  avec  un  acliaruemenl  inciovaMe  de  part  et 
d'autre.  Les  Musulmans  la  noninienl  le  jour  de  V éhraiilcnient  y 
parce  que  le  j^lorieux  succès  de  cette  bataille  ébranla  la  jouissance 
des  Perses.  Elmacin  la  met  dans  la  treizième  anue'cdc  l'hcgirc  j 
]es  e'crivains  orientaux  la  placent  dans  la  quimsicme.  Cette  année  ^ 
1 5  de  l*bégire  «  est  encore  mémorable  par  une  autre  bataille  qui 
dura  pareil  nombre  de  jours  entre  les  Grecs,  commande's  par  te 

Sénëral  Manuel,  et  les  Musulmans,  conduits  par  Khaled.  Elle  se 
onna  dans  le  mois  de  novembre,  près  d*Yarmouc,  ville  située 
sur  une  rivière  de  ce  nom,  dans  la  haute  S^rie.  Le  succès  en  fut 
encore  ]ieureuxpour  les  infidèles  qui  n*y  perdirent  pas  cinq  mille 
liojnmes,  tandis  qu'il  y  eu  eut  près  de  cent  mille  tant  tuc's  quo 
prisonniers  du  c6re  des  Grecs.  Jérusalem,  la  ville  sainte,  égalc-r 
ment  révérée  des  Chrétiens ,  des  Jaifs  et  des  Musulmans,  excitait 
d'autant  plus  la  convoitise  de  ces  derniers,  qu'ils  en  préjugeaient 
la  conquête  facile.  L'an  i6  de  l'hégire,  (ôSy  de  J.  C. )  Amronet 
^crdgil,  deux  de  leurs  généraux ,  eu  forment  le  siège  au  printems. 
Omar  se  rend  en  personne  devant  cette  place  ,  lorsqu'il  apprend 
qu'elle  est  aux  abois  ^  elle  capitule,  suivant  EIniaciu  ,  vers  la  lin 
de  la  même  année  ,  c'est-à-dire  au  comniencenient  de  l'an  de 
J.  C.  G'^î^  ,  far  l'entremise  du  patriarche  Sophrone.  1  liéophanc 
ditnéanmoins  que  ce  siège  dura  deux  ans.  Ou  ne  peut  refuser  des 
cfloges  à  la  ruodéraLtuii  du  vainqueur.  Maître  de  Jérusalem,  il 
conserve  ai^x  IiabiUul;»  leur  liberté' ,  leurs  bicus  ^  Icuid  églises  et 
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seconfenJn  de  demander  la  pcrniissiou  d'elevci^une  mosqnee  dans 
Tcndroil  où  avait  été  bati  le  leinple  de  Salomon^  La  conquête  de 
la  Palestine  achevée  ,  il  envoie  en  Syrie  le  général  Abou  OIh  nîaU 
qui  met  le  siège  devant  Antioche  ,  ou  Constantin,  fils  et  collcgue 
de  l'empereur  lie  radius,  s'eUit  i  eiiieriiië.  La  place  se  rend,  après 
une  bataille  perdue  et  la  retraite  de  ce  prince ,  le  1 2  de  scbabaa  de 
l'an  1 7  de  rhégirc ,  (  21  août  658  de  J.  C.  )  L'an  19 ,  (  de  J.  C 
640  ) ,  après  avoir  subjugue  la  Syrie»  le  général  Amrou  va  £ure 
une  descente  en  Egypte  par  ordre  du* calife  ^  avec  quatre  niille 
hommes  seulement  de  troupes*  Ce  -petit'  ttombre ,  animé  pa(t  le 
fanatisme ,  lui  suf&t  pour  tailler  en  pièces  Tarmée  romune  com- 
mandée par  deux  p^énéraui,  dont  l'un  périt  dans  la  méle'e.  Mesr, 
ou  la  Babylone  d*Éi^ypte  (et  non  pas  MempbiS|  comme  plusieurs 
'  le  supposent  ) ,  lui  est  ensuite  livre'e ,  après  sept  mois  de  siège  , 
par  la  perfidie  du  gouverneur.  De  là  il  mène  son  arme'e  devant 
Aîcxnnfîrie,  qui  rocciipe ,  suivant  Elmacin ,  dur?int  quatorze 
mois.  Dans  cet  înir  rynllr  ,  prise  par  les  Arabes,  et  reprise  par  les 
Grecs  ,  elle  retombe  enfin  sous  la  puissance  des  premiers  le  i5 
de  mouharram  ,  de  la  21  *  année  de  l'he'gire,  (22  tic  ccmbre  64 1  de 
T.  C.  )  Amrou,  sur  les  remontrances  de  Jean  Philopone  ,  dit  le 
Grammairien  ,  veut  conserver  la  riche  bibliothèque  de  cette  ville, 
appelée  Se'rapion.  Il  en  écrit  au  calife.  Omar  répond:  a  Ce  que 
»  contiennent  les  livres  dont  vous  me  parlez,  s'accorde  avec  ce 
»  qui  est  écrit  dans  le  livre  de  Dieu,  ou  ne  sV  accorde  pas.  S*i! 
»  sV  accorde  »  alors  l'Alcoran  suffit ,  et  ces  livres  soil  mutiles. 
»  S  il  ne  5*y  acci>rde  pas ,  il  faut  les  détruire  »•  Sur  cet  ordre  , 
dicté  par  le  fanatisme  ^  les  livres  sont  distribués  dans  tous  les 
qoarbers  de  la  ville ,  où  ils  servent^  pendant  six  mots,  à  cfaanfTer 
quatre  mille  bains.  On  impose  aux  Egyptiens  un  tribut  annuel 
de  deux  cents  ducats  par  téte,  et  à  ce  pnx  ils  conservèrent  leur 
liberté,  leur  vie,  leurs  biens  et  leur  religion.  L'an  22  de  l'hé^re^ 
grande  famine  à  Médioe.  Omar  fait  rouvrir ,  à  cette  occasion  ^ 
le  canal  que  les  Romains  avaient  fait  creuser  du  Nil  à  la  merHouge> 
aHn  de  firilitcr  le  convoi  des  bk's  pour  l'Arabip.  L*anne'c  sui- 
vante (  (>4o  J.  C.  )  ,  ne  fut  jias  moins  p;lor[tnise  pour  les  nrinns 
des  Arabes ,  par  la  victoire  qu'ils  rcmporlcK'iil  sur  cent  cinfpiantc 
mille  perses,  dont  lege'néral  Firzen  fuHue  en  fuyant.  (Abulléda.) 
L'an  25  derhegire,le  26  de  dzouledgé  (5  novembre  644  de 
J.  C.  ),  Omar  est  poignarde  dans  la  mosque'e  de  Medine  par  un 
esclave  persan  dont  il  avait  refusé  d'écouter  les  plaintes,  et  meurt 
trois  jours  après  de  sa  blessure.  Pendant  son  règne,  qui  fut  de 
dix  ans  et  sept  meis,  il  avait  conquis ,  si  l'on  en  croît  Kondbemir^ 
trente*six  mille  places ,  détruit  quatre  mille  temple  de  dtréttens» 
de  ma{;es  et  d'idolâtres,  et  édifie  quatre  cents  mosquées.  Mabomet 
n'a  point  ea  de  successeur  plus  religieux  obserrateor  de  sa  loi  » 
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plus  frugal  ,  plus  éloigne  du  faste,  plus  zëlé  pour  la  justice , 
plus  fidèle  à  sa  parole.  Ce  fut  lui  qui  bAtit,  Tan  656  de  J.  C. ,  la 
ville  de  Balsoia,  ou  Basra  ,  au-dessous  du  confluent  du  Tigre  et 
de  l'Eupbratc,  à  trois  lieues  du  golfe  qui  porte  sou  nom ,  et  cela 
pour  ôter  aux  Persans ,  qu'il  n'avait  pas  encore  soumis  ,  toute 
conamunication  avec  les  Indes.  Depuis  ce  tems  Balsoi'a  a  toujours 
été  une  place  tres-ûnportante  pour  le  commerce. 

Ce  fut  sous  le  cali&t  d'Omar  que  les  Arabes  inventèrent  les 
points  pour  tenir  lieu  de  voyelles  >  afin  de  faciliter  la  manière  de 
lire  rAlcoran. 

OTHMAN,  IIP  CALIFE. 

de  l'Hëgire,  (644  de  J.  C.)  Othman,  ou  OTscHMAïf,  fut 
eîu  le  ocj  dzonlvd^é  (6  novembre),  pour  succéder  nu  calife 
Omar.  Les  armes  musulmanes  firent  de  nouveaux  progrès  sous  ce 
règne.  L'an  27  de  rhe'gire,  Moavie,  l'un  des  ge'ne'raux  d'Otliman, 
fait  une  descente  dans  l'ile  de  Chypre  ,  qu'il  rend  tributaire.  La 
même  anne'e  ,  Abdoullali  ,  frère  ute'rin  du  calife,  et  gouverneur 
d'Egypte  à  la  place  d'Aiurou,  qu'Othman  avait  re'voquc  ,  passe 
en  Afrique  par  ses  ordres.  Il  gagne,  sur  le  patrice  Grégoire  , 
la  fameuse  bataille  d'Iacoubé,  dans  laquelle  ce  géne'ral  grec 
férii  ,  après  plusieurs  jours  de  combat.  De  là  il  va  faire  le 
sic'ge  de  Sabtâe  ,  qu'il  emporte  d*assaut.  Il  prend  d^autres  ville» 
par  composition ,  et  revient  d'Afrique  »  au  bout  de  qoinse  mois  y 
chargé  a  un  immense  butin.  Ces.  succès  piquèrent  d'émulation 
Moavie.  L'an  Sg  il  enleva  aux  Greca  la  ville  de  Rhodes  »  et 
fit  mettre  en  pièces  le  fameux  colosse  de  bronze»  qui  avait 
é\é  ëleve',  Tan  a86  avant  J.  C. ,  en  l'honneur  du  soleil;  puis 
renverse' ,  cinquante-six  ans  après>9  par  un  tremblement  de  terre. 
Sa  hauteur  était  d'environ  cent  vingt-huit  pieds ,  et  ses  jambes ,  y 
compris  les  cuisses,  de  soixante.  Les  débris  en  furent  vendus  à  un 
juif  d'Emcsc,  qui  en  chargea  neuf  cents  chameaux.  L'année  sui- 
vante ,  5ide  l'hcgire,  (652),  la  mort  d'IsdegercK: ,  dei  nîcr  roi 
de  Perse,  assure  au  calife  la  possession  trùnquiilc  de  ce  vasto 
empire,  que  ses  ai  nies  et  celles  de  ses  pre'de'cesseurs  avaient 
conquis  en  détail.  Les  lUusulmans  portèrent  alors  leurs  vues  sur 
Coustanlinople.  L'an  35  de  l'hegire  (655  de  J.  C.)  Moavie  c'qnipe 
une  flotte  pour  aller  attaquer  cette  capitale.  L  enipcii  car  Constant 
vient  à  sa  rencontre  avec  toutes  les  forces  navales  qu'il  avait  pu 
ramasser;  et  l'ayant  atteint  sur  les  côtes  deLycie,  il  engage  un 
combat  y  dont  .)e  ^e'ne'ral.  musulman  sort,  victorieux.  Pei:^  s'en 
lallut  même  que  l'empereur  ne  tombât  entre  ses  mains.  Il  e'tait  pris 
sans  un  officier  <mi  l'enleva  et  lui  donna  moyen  de  regagner 
Constanlînople.  mo«vie  ne  poursuivit  point  sa  .victoire.  Il  ^tt 
ÙÊt  détourais  p«r-U  nQ«YeU«  .dft  kiaori  d'OthpMai  Ce  calife , 
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av.uU  cxcilc  contre  lia  une  scdilioD  par  la  durcie'  de  son  £;ou- 
vernemcnt,  fut  force  dans  son  prilais  de  Médine  après  un  mon 
de  résistance,  et  assassiné  ||)ar  iMahomet,  (Ils  d*Abuubecr.  Ce 
fut  l'esprit 'de  vengeance  qut  inspira  cet  attebtat.  Othman  avait 
voulu  faire  périr  Mahomet ,  après  avoir  été  contraint  de  lai 
donner  le  gouvernement  d'£<;ypte,  à  la  place  d'Abdallah,  son 
frère»  dont  les  Egyptiens  étaient  fort  méconieats.  La  mort  du 
calife  est  datée  du  de  dzouted^é  de  l'an  55  de  Thégire,  (28  join 
656  de  J.  C.  )  Othman  ét-nt  ngé  pour  lors  de  82  ans.  Unirait 
d*orgiieil ,  qui  scandalisa  le  plus  en  lui,  fut  de  s*ctre  assis  à.la 
mosquée  dans  la  chaire  de  Mahomet;  an  lieu  qu'Aboubecr  et 
Omar  s'étaient  toujours  assis  au-dessous. 

AU  ,  iV*  CALIFE. 

35  de  riTc'gire  (656  de  J.  C.  )  An ,  cousin  et  gendre  de  Maho- 
met ,  est  proclame  calife  par  le, peuple  le  jour  même  de  la  mort 
d'Othman.  Aiesha  ,  cette  veuve  de  Mahomet ,  fjne  les  Musul- 
mans appelaient  la  mère  fies  fiiièles ,  de'sapprouve  ce  choix, 
Zohe'ir  et  Talha  ,  l'amant  de  celle  femme,  se  ioignent  à  elle , 
jeveut  des  troupes,  et  v«>ut  faire  le  sie<;e  de  Basra  ,  sous  pré- 
texte de  venger  la  mort  d'Othman.  Bataille  donnée  sous  les  murs 
de  cette  ville,  contre  A.li ,  le  10  de  dp;ioiimadi  1  de  Faa  56  de 
rhe'gire(4  novembre  656 de  '.  C.  3  Les  deuxcbefs  des  rebelles  y 
pe'rissent.  Aiesha  ,  montée  dans  une  espèce  de  litière  sur  un 
chameau ,  qui  donna  le  nom  à  cette  actioh  ,  tombe  entre  les 
mains  d'Ali.  Loin  de  la  maltraiter»  le  vainqueur  la  &it conduire 
avec  honneur  à  Médioe^  oà.elle  passa  le  reste  de  ses  jours  » 
enfermée  et  servie  comme  le  devait  être  la  femme  de  Mahomet* 
Autre  soulèvement  en  Syrie.  Mo^vie  et  Àmrou ,  tous  deux  dé* 
ponillés  par  Ali ,  l'un  du  gouveraernenl  de  Syrie ,  Tautre  de  ce- 
loi  d  Egypte  ,  qu*Othman  lui  avait  rendu  ,  se  liguent  ensemble 
et  arment  toflte  ta  Syrie  contre  le  calife.  L'an  40  de  l'hégire 
^||2de  J.  C.)  Moavie^  dans  le  «fort  d'une  bataille  qu'il  est  près 
de  perdre ,  s'avise  de  proposer  un  arbitrage ,  qu'Ali  est  forcé 
d  accepter.  Amrou ,  l'un  des  deux  arbitres  choisis  j  trompe  sou 
collègue»  et  nomme  calife  Moavie.  Ali  et  son  armée  réclament 
contre  la  supercherie.  Telle  est  Tor^ine  du  schisme  qui  sub- 
siste encore  de  nos  jours  parmi  les  Musulmans.  Trois  fauatt» 
ques»  voulant  Tcteindrc  dès  sa  naissance»  délibèrent  d'en  met- 
Ire  à  mort  les  chefs.  Moavie  et  Amrou  sont  manques.  Ali  es: 
poignardé  dans  la  mosquée  le  16  de  ramadh^ju  de  Tan  4^ 
l'hégire  (  ^/î  janvier  6(11  de  J.  C.  )  et  meurt  de  ses  blessures  trois 
jours  après,  à  (  ouilah  ,  sur  TEuphrate.  St)ii  corps  fut  enlerré 
daas  cette  YtiU^  où  i'ou  yoit  cACOfe  aujouidhui  ^oa  tombeau  ^ 
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c^ttî  est  en  graade  yënëratîoù  lihëz  les  Pers^di*  Ali  laissa  de 
Fatime  f  son  épouse ,  deux  fîls  »  îlasan  ,  qui  lui  succéda  >  ét 
Uof  sein  ^  qui  forma  la  piiutiipgile  braocbe  des  Aiides. 

HASAN  ^  V«,  CAUF£* 

40  de  rHegir€(66i  deJ.  C.)  Hasan  jëlu  d'une  seule  voix  pour 
succcder  à  son  père  Ali,  n'occupa  le  trône  que  six  mois.  Douk 

Sar  eafad^  et  auaî  éa  repos ,  il  ne  pat  soutenir  ni  findocilité 
e  ses  sujets  i  ni  le  pwds  de  la  guerre  que  Moavie  lui  dëclar*» 
Il  prit  4onc  te  |Mifti  de  c^deT  le  MncÀ  ce  rivad.  Son  abdicatioli 
te  fit  stieiinellement  à  Cenffidi  fan  4t  f hégire  àa  mois  de  rst^ 
hié  1 1  selon  les-uns  »  de  d^oumadi  1 ,  stiivant  les  autres  ^'(jaillet 
mi  septembre  de  J.  C.  ^>i.  )  Hasan  mourut,  empoisonné  piai^ 
une  de  ses  femmes ,  Tan  49  de -l'hégire  à  Médlne,  oÀ  il  s'était  re-* 
tiré.  Cfe'  prince*;  quoiqu'iîl  manquât  de  coni^ge  et  de  fermeté  ^ 
U^^tait  pas  sans  de  bonnes  qualités.  On  loue  sur-toût  sa  clé- 
mence et  sa  modération  L'histoire  en  a  conservé  cet  exemple» 
Un  esclave  ,  ayant  commis  une  faufe  qm  semblait  mériter  Iri 
mort  ,  se  jeta  aux  pieds  du  calife  en  rt  citaiit  ces  paroles  de 
TAlcoran:  Le  Paradis  esi  pour  ceux  qui  réprir?ient  leur  colère. 
Je  ne  suis  point  en  colère  ,  dit  Hasan.  L'esclave  poursuivit  et 
pour  ceux  qui  pardonnent  tes  Jautes.  Je  vous  pardonne  les 
vôtres  y  lui  repli cpia  le  pfitîce.  L'esclave  acheva  le  reste  du 
Verset  ;  Dieu  aime  sur-tuui  les  hommts  qui  font  du  bien  à  ceusi 

Îfui  les  ont  offensés.  Puisque  cela, est  ainsi ,  répondit  le  calife^ 
e  voBS  -donne  k-liberté  «red  iéo  dragmes,  d'argent* 

MCAVIfi  »  I  00  Kon  »  VI*  CAUFË. 

41  de  FHégire  (66t  de  C.  )  Après  î'ahdication  de  Hisan  ^ 
MoAVîE  I  ,  fils  d'Al>ou  Soffian>  et  arriëre-peîit  fils  d'Ommiah, 
'de  la  tribu  des  Klioréishites  ,  fut  reconiui  calife  dans  tout 
l'empire  des  Musulmans.  Ses  services  avaient  déterminé  sou 
élection  :  son  gouvernement  la  justifia.  L'an  45  {665  de  J.  C.) 
il  envoj^a  le  générai  Tx  11  Hadidje  pour  achever  la  conquête  de 
l'Afriqtie.  Les  Arabes  ne  furent  pas  uniquement  occupés  à  dé- 
truire ce  pays.  L'an  5o  (  670  de  J.  C  ^ ,  Oucba  ,  ou  Akbé^  suc- 
cesseur de  Uadid)e  ,  fonda  la  ville  de  Kairoan  ,  à  la  lieues  de 
la  mer,  près  du  désert  de  Barca*  Le  commerce,  les  arts  et  ks 
Uttras  I  -ia  «endûnent  par  la  auité  l'une  des  plus  fiorissantes  irilles 
Âa  inonde.^  Il  n6  resta  pins  aus' Grecs  en  Afrioiie  que  la  Mau* 
xîtaflûe  tipgilane  »  am  la  -eto  maritime  qui  s  étend  de  Car- 
thafo  jusqu'au  détroit  dk  ai^ourd'bui  de  Gibraltar.  Mais  £us« 
cilé  J  priaos  mm  f  ajint  inssemhié  fOus  ses  étendards  les 

y.  19 
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l^maÎDs  fugitifs  et  les  Berbers  (peuple  du.  -pays  qv^on  nommM 
aujourd'hui  Barbarie eu  forma  uo,e  arm^e  nombreuse  ,  avee 
laquelle  il  «ç  rendit  înaîtrc  de  Kairoan ,  après  une  baJaille  san- 
glante ,  gagnée  sur  Oucba  ,  qui  pc'i  it  dans  la  mêlée.  Knsnié 
ne  s'en  tint  pas  à  cette  conquête.  Il  enleva  aux  Musulmans  toutes 
celles  qu'ils  avaient  faites  dans  la  Bysacène.  D'un  autre  cotî  , 
Yésid  ,  fils  du  calife,  accompagne  du  général  Sofian  .  l'au  5a 
derhégire(  672  de  J.  C.  )  conduit  une  armée  navale  dcv.nitCons- 
tantiuople ,  qu'il  tint  bloquée  l'espace  de  cinq  mois  malgré  le  feu 
grégeois  (  nouvelle  invention)  que  les  Grecs  faisaient  pleuvoir 
sur  sa  flotte.  Repoussé  par  l'empereur  Conslaotin  Pogonat ,  il 
revient  sept  ans  de  8uite  attaquer  celte  capitale  ».  mais  toujours 
anus  succès.  Enfin,  l'au  58  de  l'hëgire  (678  de  J.  C.  >,  Moavie 
./conclut  arec  l'empereur  une  Xrére  pour  3o  ans*  L'an  6d  del'b^ 

S'  >e  y  au  mois  de  redgeb  (  avril  ou  mai  de  Jf«  G*  6j3o  ) ,  il  meurt  à 
amas  ^  où  il  avait  .transporté  lesiëge  de  son  empire.  G^est  par 
lui  que. commence  la  djrnastie  des  Ommiades  ,  dont  on  peut 
dire  qu'il;  fut  Thonneur  aussi  bien  que  le  chef.  «  L'ambition , 
\m  dit  M.  le  Beau,  l'avait  rendu  perfide:  dès  qu'elle  fut  satis- 
«  faite ,  il  ne  montra  plus  que  de  la  bonne  foi  et  de  la  probité. 
%  Auxl  talents  du  gouvernement,  il  joignit  la  douceur  et  la  clé- 
',4c  mence»  Quoiqu'il  ne  sût  pas  même  lire  ,  il  avait  beaucoup 
«  de  génie  ;  nulle  dureté  dans  les  manières  non  plus  que  daus 
«  les  mœurs  5  une  éloquence  naturelle,  qui  le  rendait  maître 
«  des  esprits  ».  Il  avait  vécu  78  ans ,  et  en  avait  régné  19.  Le 
caractère  de  son  successeur  rendit,  encore  sa  perte  pins  sensible. 
La  dignité  de  calife  jusqu'alors  avait  été  élective.  Aveuglé  par 
la  tendresse  paternelle  ,  il  la  rendit  héréditaire ,  et  eut  le  malheur 
de  faire  un  mauvais  chqix^  ..  '  ^ 

"     YÉSID ,  I  DU  NOM  •  VII'.  GALIFË^ 

60  de  l'Hégire  (  680  de  J.C.  )  Yésid  I,  fils  de  MoaVÎc,  associé 
par  son  père  a  l'empire  ,  lui  succède  après  sa  mort.  Il  eut  pour 
émule  Hossein,  fils  d^Ali,  qui  luf  dimttsi  le  tr6ne.  Une  bataille 
décida  la  querelle  ;  elle  se-donna  près  de  Coufikh.  Hos^ein  la  per« 
dit  avec  la  vie  leto  de*  qnonharram  de  I*an  6  r  de  Fhégi  re  (  i  ^  octobre 
de:|.G.  68o.).Gé  rivàl  est* presque  aussitôt  rémplacé'-par  Ab- 
dallah f  fils  de.  Zobtfir ,  qui  prend  le  titre  de'  calife  à  MédiDe  par 
le  chois  des  habitants  sonlertfs  contre  Yésid.  L'an  65  ,  Yésid 
envoie  contre  Mcdine  une  année  y  qui  prend  la  ville  ,  passe  les 
Kabitanta  au  fil  de  Tépée  ,  et  exerce  le  pillaga  durant  ttoi% 
jours.  La  Hecque,  qui  s'était  aussi  déclarée  pour  Abdallah, 
fut  ensuite  assiégée  par  Moslem ,  général  d'Yésid ,  et  se  trouvait 
à  la  Taille  de  subir  ht  même  sort,  lorsqu'on  appsit  la  mort  do 
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teimnce.  Yénd  lenniiia  les  jours  ênnt  la  vilk-^é  Havarm,  ati 
territoire  d*£mèse ,  le  4  de  rMé  I,  selon  les  uns;  le  14  dii 
même  mois ,  suivant  les  aulrcs ,  de  Van  64  de  l'hégire  (5i  octobre, 
on  i  n  novembre  de  I.  C.  685.  )  11  étaicdans  la  trente-neuvième 

année  de  son  nf^e  vSon  intempérance  ,  son  irréligion  et  «a  cmaoté 
rendirent  sa  iiiomoire  odieuse  aux  Musulmans  ,  aîrisî  qu'aux 
Chrétiens.  II  avait  fait  des  conquêtes  et  des  pertes.  Selira  son 
général,  Tavait  rendu  maitre  de  la  Bulgarie  et  du  Kharisme^ 
mais  un  rébelle ,  nommé  Moctar  y  lui  enleva  la  Perse. 

MOAVIE,  II  PU  MOK,  Vlir.  CALIFE.  * 

64  de  riiégire  ('GB5  de  J.  C.)  Moavik  ,  fils  dTésid  ,  devînt  son 
iuccesseur  à  Tâ^ro  de  20  ans.  11  n'occupa  le  troue  que  six  se- 
iiiàiiies.  Un  casuiste  lui  ayant  persuadé  cfue  Moavie,  son  aieul, 
étaiLun  usurpateur,  il  abdiqua  par  scrnpule  ,  et.alla  se  renfermer 
dans  une  cliambre,  d'où  il  ncsorlil  poial  jusqu'à  sa  mort,  qui  sui- 
vit de  près  sou  abdication.  Les  Ommiades  ,  furieux  de  sa  retraite  , 
s*cn  prirent  au  casuista ,  dont  il  avait  suivi  le  conseil ,  et  l'en- 
terrèrent tout  vif  ^  pour  avoir  troubM ,  disaient,- i^  «  Je  cenrèaii 
4e  leur  maître  par  des  poiutilleries  the'ologîques.  . 

SfERWÂN,  !•».  ©u  sroiK,  IX'.  CALIf£ 

64  de  l'Hégire  (684de  J.C.)  MEnwANfutplacésur létrène ,  maîâ 
ion  font  «de  suite ,  après  que  Ueavie  Teut  quitté.  80a  ëlévatiasi 
avait  été  précédée  de  grands  d^ats  *  excités  par  les  partisan* 
d'Abdallan.  Celui-ci  ^  déjà  reconnu  calife  en  Arabie  »  dans  PIrak 
et  en  Egypte  ,  se  vit  sur  le  point  de  l'être  à  Damas.  Maïs  l'ordr* 
affreux  quil  donna  d'exterminer  tous  les  Ommiades ,  indisposa 
contre  lui  un  grand  nombre  de  musulmans.  Les  Ommiades  > 
prévenus  du^péril  dont  ils  étaient  menacés  ,  s'enfuirent  à  OaniaSt 
où  ils  firent  une  nouvelle  élection.  Elle  tomba  sur  Merwan  ,  le 
plus  distingué  de  leur  famille.  L*inaun;uration  de  ce  calife  est 
rapportée  par  Llmacin  au  mois  ramadhan  de  Tan  G4  de  l'hégire 
(  avril  ou  naai  684  de  J.  C.  )  L'an  65  ,  Merwan  entre  en  Fc:y pte , 
d'où  il  chasse  Abdarhanian  ,  qui  commandait  pfuir  AluIallaU 
dans  ce  pays.  Vers  le  même  tenis  ,  les  CouiHcDs  se  soulèvent 
en  feveur  de  la  maison  d'Ali.  Soliman  ,  fils  de  Son! ,  se  met  à 
leur  Icte  ,  et  marche  eu  Svrie  avec  une  armée  pour  détrôner 
Merwan.  Il  périt  dans  un  combat.  Merwan  ne  Jui  survécut  pas 
long-tems ,  étant  imoriau  moîvdlinnKMdbanâS  dePhégirc  (  avril 
ou  mai  685  de  J.  G.  )  Ou  "prételid  qu'il  lut  étowSé ,  pendittit  qu'il 
donpsât  y  par  sa  ftnuaye,  vgwra.dtlCésid»  Ca  priàca  laiatU'^knx 
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fis ,  Abdolmalck,  foa  iuoctMeur  ^  et Abdolazu ,  ^fal  goiivej>» 

.  ABDOMALEK ,  CALIFE. 

65  clelHi^gire  (685 de  3.  C)  Abdolmax.bx«  filsatntf  deMenru, 
lut  succéda  jfMir^  le  choix  des  partisans  de  sa  maison.  Voyant  U 
Mecque  toujours  possédée  par  Âbdallali»  il  prit  le  parti  de  transe 
porter  le  pelennage  de  cette  yiUe  k  'Jérosalem.  Pour  y  réussir 
il  fit  mettre  dans  n  moscpiëe  de  Jérusalem  la  pierre  sur  lamelle 
on  prëtéhdait  que  Jacob  avait  repose'.  Ce  monument  tint  liea 
de  la  pierre  tioire  que  les  Musulmans  allaient  baiser  dévotement 
è  la  Caaba.  Vers  le  même  tems  ,  il  renouvelle  la  paix  avec  les 
Grecs  ,  en  feur  abandonnant  les  cônquêtes  des  Musulmans  en 
.Afrique  Mais  cette  paix  ne  fiit  pas  durable.  L'an  68  de  Thégire 
(  6B8  de  J.  C,  )  Zcboir  passe  on  Afnqtin  par  ordrn  du  calife  à 
la  tête  d'une  puissante  armée,  et  reprend  K^iiroan  à  la  suite  d'une 
grande  bataille  livrée  aux  Grecs ,  comrnaiidL  S  parKuscile',  qui  la 
perdit  avec  la  vie.  Le  vainqueur  marche  ensuite  vers  Carthage. 
Mais  une  flotte  envoyée  par  l'empereur  Justniu  n  11 ,  ayant  mis 
è  terre  ,  vers  le  même  tems,  une  arme'e  considérable  au  port 
de  cette  ville  ,  il  fallut  en  venir  à  une  haiaille.  Zob^ir ,  in- 
fc'ritiur  eu  nombre  ,  y  périt  avec  la  plupart  des  siens  ,  après  avoir 
dispute'  la  victoire  avec  une  valeur  héroïque.  Les  Grecs  ,  n'osant 
entrer  plus  avant  dans  le  pays ,  remontèrent  sur  leurs  vaisseaux , 
trop  contenu  d'aller  montrer  a  Censtamtinople  les  dtfponilles  des 
^arrams.  Abdolmalek  fat  très  sensible  a  la  perte  de  ton  gëntfral 
et  de  son  armiée.  Biais  il  ne  le  trouvait  pas  alors  en  tftat  d'en 
ponrsnnrre  la  .vengeance.  Il  avait  à  soutenir  deux  guerres  menr» 
Iriereîl  ^  rune  du  coté  de  la  Perse  contre  Moctar  »  Fautre  en  Arabie 
contre  Abdallah*  Après  avoir  triomphe'  du  premier  ,  il  envoya» 
l'an  7 1  de  l'hégire  son  généra)  Hëgiaih  faire  le  siège  de  la  Mecque* 
Abdallah  përit  à  la  d^iense  de  cette  place.  Son  cadavre  avant 
^tc  porté  en  Syrie ,  sa  peau  remplie  dt  paille  fut  attachée  a  un 
gibet  aux  portes  de  Damas*  L'ao  76 ,  première  monnaie  ara- 
bique. Elle  a  pour  le'gende  :  dieu  et  le  seigneur*  Les  Arabes 
S*ëlaient  servis  jusqn\'\!ors  de  la  monnaip  des  Grecs  et  de  celle 
des  Persans.  L'an  78  (  69*^  de  J.  C,  )  Hassan  ,  gouverneur  d'E- 
gyptr  ,  fait,  par  l'ordre  du  calife,  une  nouvelle  expédition  en 
Afrique.  Tout  fuit  ou  fait  joug  devant  rarmdij  formidable  qu  il 
conduit.  Il  entre  sans  re'sistance  dans  Rairoan  ,  qu'il  trouve  dë- 
•serte.  De«-là  il  marche  droit  à  Carthat^e  dont  le^  liabitants  ,  au 
f  ieu  de  se  défendre  ,  se  jettent  dans  leurs  vaisseaux ,  et  se  sau- 
vent ,  les  uus  en  Sicile  ,  les  autres  en  Espaejne.  Ce  qui  restait 
«les  Homaïud  aLaudunua  ied  c«mpag;uci  et  les  autres  villes. pour 
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se  retirer  clans  les  deux  places  les  plus  fortrs  de  la  contrée  , 
Safâtcoura  et  Hippo-zanîtos  y  nommëe  depuis  Ijiserle.  Les  Her- 
bers  ,  peuple  d'Afinjuc  diiic'rcnt  des  naturels  du  pajs  ,  ennemis 
des  Sarrasins  ,  voyant  leurs  progrès  ,  accourent  pour  se  joindre 
aux  Romains  ,  et  forment  avec  eux  une  nombreuse  armée.  MaU 
le  Bonabresaccoiiiba  sont  la  yalenr  de  Hassan  et  de  ses  soldats. 
Safâtcoura  et  Hippo-xanitos  subirent  le  sort  des  vaincus.  Hip« 
pose ,  nommée  depuis  Bonne  ,  fut  presque  la  seule  place  qom 
tes  Romains  coDserrèrent  dans  les  provinces  de  Carthage  et  d« 
IVomidie*  L'armée  musulmane  cbargëc  de  dépouilles  revient  k 
Kairoan«  Cependant  Tempereur  Léonce  y  an  bruit  de  rîrruptioa 
des  Musulmans  en  Afrique  >  avait  mh  en  mer  une  flotte  consi*^ 
dérable  sous  les  ordres  du  patrice  Jean ,  guerrier  expe'rîmenté 
et  plein  de  valeur.  Mais  elle  n*arnva  qu'après  la  prise  de  Car*» 
tba|;e  et  la  retraite  des  infidèles.  Elle  entre  dans  le  port  après 
avoir  rompu  la  chaîne  qui  le  barrait ,  et  le  de'barqinemeDt  s'ctant 
fait  malgré  la  garnison  ennemie  qui  bordait  le  nva^e  ,  les  Ro'> 
mains  reprennent  Cartliai^e,  ou  leur  p^onëral  victonoux  \ç%  fait 
hiverner.  Mais  l'année  suivante  ,  Ha&sau  ayaîit  reçu  du  calife 
une  flotte  égale  à  celle  des  Romains  vient  Taltaquer  dans  la  rade 
de  Carthage  j  et  l'ayant  mise  en  fuite  ,  il  rentre  dans  la  ville 
dont  il  fait  raser  les  murailles  ,  et  abattre  les  édifices.  Ainsi  fut 
anéantie  poar  jamais  cette  superbe  ville  ,  reine  de  rAfrique  f 
rivale  de  îlome ,  aussi  fameuse  dans  l'histoire  de  Te'glise  que  dans 
les  annales  des  nations.  La  rcli|rion  chrétienne  se  soutint  encore 
quelque  lems  eu  Afrique  ;  mais  enfin  elle  s*y  éteignit  ealière-« 
ment ,  et  Ton  ne  voit  point  dVvêque  de  cette  partie  du  monde 
an  y II ,  ni  au  VIII  concile;  (Le  Beau.)  Les  révoltes  qui  s*é» 
levènrni  dans  les  deux  années  suivantes  contre  le  calife ,  faci* 
litèrent  au  général  Héradins  les  mojens  de  venger  en  qnelqnt 
aorte  Tempire  par  les  conquêtes ,  ou  plat6t  les  ravages  qu'il  fil 
eu  Sjrie.  L'an  86 ,  au  milieu  du  mois  scboual  (  9  octobre  dè 
J.  C.  706  )  Abdolmalek  ,  Agé  de  60  ans ,  meurt  a  Damas  ,  oà 
Il  est  inhumé.  Son  avarice  et  sa  cniauté  démentirent  sur  le  trène 
les  belles  espérances  (|u'il  avait  données  avant  d'y  monter.  U 
laissa  5  fils»  dont  4  régnèrent  sncoessivemeiit  après  lui»  Les  Grecs 
«ioiiim««t  te  caliÂ)  Abîmélelt. 

WALID  y  l  Dy  NOM  p  XI«  CALIFE. 

86  de  THégire  (70$  de  J.  C-  )  Walid,  ùls  aîné  d'Abdoiraaltk, 
monta  sur  le  trône  le  lendemaia  de  la  mort  de  son  père.  Son 
régne  fut  illustre  par  les  exploits  de  ses  généraux  ,  qui  reculèrent 
fort  loin  les  limites  de  ses  états.  L'an  88,  Catibah  ,  qu'il  avait 
c'tabii  gouverneur  du  Kliorasau ,  passe  le  ûeuvc  Gihon ,  entre 
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«(ans  le  Kllm^fî^p^ult•  qu'il  soumet;  de -là  il  pénètre  dans  îa  Tran- 
Boxane  ,  el  sVnip  ire  de  Samarcandc  ,  capitale  du  pays.  La  même 
atiriee,  Mosicm,  frère  du  calife,  conduit  une  arine'c  sur  les  terres 
des  Romains  ,  d'où  il  revient  charge  de  dépouilles.  I!  y  rctourue 
les  |inne'cs  suivantes,  et  s'avance  jusques  dans  la  Galalie,  qu'il 
ravage  impunément  à  la  faveur  des  (roubles  de  Tcmpire.  L'an  89  , 
les  Musnlmans  adièrent  la  conquête  de  l'Afrique  après  la  dé'- 
Ikîte  des  Berbère.  L'an  95  fait  une  époque  encore  plus  célèbre 
du  cali&t  de  Walid.  Ce  fut  au  commencement  de  cette  anaée 
arabique  (vers  la  fin  d'octobre  71 1  de  J.  C.  )  qu<^  Tarik,  lieute- 
nant de  Musa ,  gouverneur  d'Afrique ,  fit  par  son  ordre  nne  des- 
cente  en  Espagne  avec  tant  de  succès ,  que  ce  vaste  et  riclie  pa^rs 
devint  en  i5  rooîs  la  proie  des  armes  musulmanes  (  les  rois 
▼isigotbs  d'Espagne).  L'an  96 ,  le  i5  de  dgioumadi  II  (23  fé- 
vrier 715  de  J.  C.  )  Walid  meurt  à  l'âge  de  48  ans.  Ze'lë  pour  sa 
reliîrion  Ji!Sf|n'nu  f'uinÎTsme  ,  il  ne  ni'i;lip:;en  rien  pour  la  faire  ré- 
gner dans  toute  l'etenf^îir  de  ses  e'tats  :  ennemi  des  Grecs  ,  il  /it 
abolir  l'usage  de  leur  langue  dans  les  actes  publics;  magnifique 
dans  sa  de'pensc  ,  il  fit  bâtir  plusieurs  siijicrbes  mosque'es  à  Da- 
mas ,  à  Me'dine  et  ailleurs-  C'est  lui,  dit-ou,  qui  est  auteur  de 
ces  tours  ,  nommcfes  minarets  ,  d'où  ,  cinq  fois  par  jour  ,  des 
crieurs  publics  appellent ,  chez  les  Musulmans  ,  le  peuple  à  la 
prière  -,  car  l'usage  des  cloches  u'esl  point  connu  dans  le  Maho* 

mélisme. 

SOLIMAN,  XII*  CAUF£. 

•  96  de  l'He'gire  (  7 15  de  J.  C  )Solimak  ,  frère  de  Walid,  le  rem- 
plaça dans  la  dignité  de  calife  ,  à  l'âge  de  éfi  ans.  L'an  99  , 
(717  de  J.  C.  )  un  général ,  de  même  nom  que  lui  ,  conduit  par 
son  ordre  une  flotte  de  dix -huit  reufs  voiles  devant  Cons— 
tantinople  ,  où  il  arrive  le  19  de  mouharram  (1  septembre). 
Il  avait  e'te'  précède'  par  Moslem,  ou  Muuslima  ,  frère  du  cahie  , 
avec  une  armée  de  terre  qui  parut,  le  2  de  mouharram  (  1 5  août), 
dans  la  Thrace  ,  à  la  pointe  dti  détroit.  Mais  les  Grecs  ,  à  l'aide 
du  feu  grégeois ,  brûlèrent  une  partie  des  vaisseaux  et  dissipèrent 
le  reste.  L'intempérie  de  l'air  fit  périr  l'armée  de  terre.  A  la  nou- 
velle d'une  perte  aussi  considérable ,  le  calife,  déjà  malade  y  tomba 
dans  un  chagrin  (pii  hu  causa  la  mort^  à  Mari-Dabek,  dans  le 
territoire  de  Kinnisrin  ^  le  21  séfer  de  la  même  année  (3  octo-" 
bre  717  de  J.  G).  Sur  la  fin  de  son  régne  il  fit  rebâtir  Lîdda  f 
appelée  Oiospolis  par  les  Grecs,  ville  de  Palestine  au  voisinage 
d'Ascalon ,  que  les  guerres  avaient  prescpie  entièrement  détruite, 
et  lui  donna  le  nom  de  Aamlah ,  ou  Rames*  (Hist.  Univers.) 
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Û9c[el'H^gîrc  (71 7  cIl  J.  C.  )Omar  ,  fils  d' Abdola/îz,  dcsîgnepai* 
Soliman  ,  son  cousin  ,  pour  son  successeur.,  \t  '  devint  eu  t  lfet 

f)zx  le  choix  de  la  nalîon.  Ce  prince  aima  la  justice  au  point  de 
ui  sacrifier  ses  intérêts  les  plus  chers.  î^e  trait  suivnnt  en  est  la 
preuve.  Les  Ommiades  ,  ses  prédécesseurs  ,  avaient  élahli  des 
malédictions  solennelles  contre  la  me'inoire  d'Alî.afin  de  la  ren- 
dre exe'crable  aux  peuples.  Omar  crut  devoir  les  abolir  ,  parce 
qu'elles  lui  parufent  injustes.  Celait  rooTrir  ia  route  du  trône 
aux.  Alides.  Sa  famille  lui  fit  fnr  eeladeli  remontraiicefl  très  rives, 
le  trouvant  inflexible ,  elle  le  fit  empoisonner  4e  a5  de  redgeb  j 
de  l'an  SOI  de  Fhégire  (  10  février  de  Fan  720  de  J.  C.  ) 

YÉSID  ,  U      trou ,  XIV  CALIFE. 

101  del'He'gîre  (720  de  J.  C.  )  Yksid,  fiTs  d'Abdolmalek,  suc- 
céda, en  vertu  du  testament  de  Soliman  ,  son  frère,  an  calife 
Omar. Le  connuencement  de  son  règne  fut  ae^ile'par  des  révoltes, 
dont  l'habilele  de  ses  ge'néraux  le  fit  triompfier.  Prince  oisif  et 
volupLaeuit ,  il  ne  fit  rien  de  mémorable  par  lui-même.  Le  reqret 
d'avoir  perdu  la  plus  chérie  de  ses  femmes  ,  lui  causa  une  ma- 
ladie doiU  il  uii>urul  le  de  schabaii  de  Tan  io5  de  The'gire 
(28  janvier  de  Tan  724  C.)  Ce  prince  comptait  vivre  bien 

plus  long'tems,  sur  la  promesse  que  le  )uîf  Saransa  i'echys  lui 
avait  faite ,  Tannée  précédente ,  de  5o  ans  de  vie ,  s*ii  voulait 
frire  abolir  toutes  les  images  des  Chrétiens.  Ën  conséquence  il 
avait  envové  dans  tons  ses  états  une  lettre  circulaire ,  portant 
ordre  d'e&ccr  toutes  les  peintures  qUi  étiîen)! 'dans  les  églises^ 
smt  flur  des  planches  de  bois*»  soit  en  mosalqne  siir  les  murailles, 
soit  sur  les  vâses  sacrés,  et  ornements  d'autel.  Les  Chre'tiena 
aimèrent  mieux  «^expatrier  que  d'exéQuter  cet  ordre  de  leurs 
propres  mains.  Les  émirs  à  leurs  places  employèrent  les  Arabes 
et  les  Jui&f  qui  s'acquittèrent  avec  ardeur  de  cette  odiec^e  coin* 
mission.  .  >  - 

H£SCHAM ,  XV«  CALIFE. 

lo*)  de  THe'gire  (7:»4  J-  ^-  ^  Hescham  ,  fils  d'AbdoImalçk , 
et  frère  d'Yésid  ,  fut  etu  pour  succéder  à  ce  dernier.  I!  r(5f,mait 
paisiblement  depuis  16  ans  ,  lors<jue  Zeid,  petit-fils  de  Hosscin  j 
€l  arrière-pelit-fils  d'Ali  ,  s'avisa  de  lui  disputer  le  trofie.  T,e 
rebelle  mit  dans  ses  intérêts  les  Coufliens  qui  rabandouuèrrt.t 
ensuite  avec  leur  lege'relë  oï  dmaire.  Il  périt  la  même  anuee  dans 
un  combat ,  avec  14  bommes  qui  lui  restaieui.  L'au  125  de  i'hé- 
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gire  le  6  de  rabie  I.  janvier  de  Tan  de  J»  C  74^  r  Uescham 
mourut  à  Aiisafii  à  Tâge  de  55  on.  ÔS  ans*  C'est  2tti  que  lea  fai»« 
torieos  grecs  nomment  Isam,  ^ 

WiU-lD ,  11  DU  woM  ,  XVP  CAUFE. 

125  de  VUvç^lre  (  74'^  de  J.  C.  )  Wamd  ,  neveu  de  Hescham^ 
lui  succéda  par  la  choix  que  ce  priucc  avait  tait  de  lui  ,  au  pré- 
judice de  ses  prc^res  enfants.  Son  règne  ne  fut  mémorable  que 

.  par  ses  d^taucbef,  hé  tt^nteiitement  qu'elles  «xcîtèreiit  ne 
tarda  pas-é  ^ohleir*  Y^aid ,  son  consîn  germain ,  sVtant  mis  à  la 
tête  d  un  fêrii ,  Tatlaqua  dans  son  palais  9  et  le  massaera  le  27 
de  dgioumadi  II  «  selon  AMIÎMrage ,  ou  rers  le  milieu  de  redgeb  , 
*suîvant  E)]|i9Cia«  de  l*an  ia6  de  lliëgire  (l«  16  avril ,  na  dan4 
les  premiers  jours  de  mai  de  Tan  de  1.  744)* 

YÉSID  ,  m  ou  MOM ,  XYIb  CALIEE. 

126  de  niégire  (744  de  J.  C.)  Yksid  ,  fils  de  Walid  I,  s'em- 
para du  iionc  après  avoir  assassiné  Walid  II.  Pendant  souré^ne, 
<jui  fut  d'f  nvn  on  5  mois  ,  il  essuya  diverses  révoltes  ,  qu'il  sut 
appaiser  par  sa  uiudeiicti.  La])t;ste  reniera  le  20  de  dzouledgé 
de  l'an  126  de  1  hégire  (  5  octobre  de  Tan  de  J.  C.  144.  j  Yesid 
Jetait  né  d'une  princesse  de  l'ancienue  &mille  des  rois  de  Perte  , 
et  sur  ce  foiMie^nt ,  il  se  f^oriliait  de  con^tar  parmi  ses  ancêtrea 
maternels  lf(  grand  ^Chosroès  et  le  kaghan  des  turcs* 

,  IBMHIM  ,  XVJll*  CALIFE. 

126  de  rHc'gire  (  744  de  J-  C.  )  Ibrahim  ,  ou  Abraham  ,  frère 
dTc'sid  111,  lui  succéda  îe  jour  mciuc ,  ouïe  lendemain  de  la 
mort  de  ce  prince.  11  ne  ht  que  paraître  sur  le  trône.  Au  bout 
de  deux  mois  il  en  fut  renversé  par  Merwan  ,  gouverneur  de 
Mésopotamie  ,  qui  s'était  déjà  révolté  contre  Yé*id.  Cet  événer- 
mcnt  Cî»t  de  la  fin  de  mouban  .an  ,  ou  du  commencement  de  séfer^ 
de  i'aa  lay  de  iliegne  ^iiovejiiijre  de  i'au  de  J.  C.  744*  ) 

MERWAN,  II  DU  i«OM,  XIX*  CALIF£« 

'  127  de  l'Hejire  (744  de  J«C.}MK]iWA«r,  fiU  de  Mohammed,  et 
arrière-pelii-âs.  de  Jtferwan  I,  *'em.nai«  do  Mm  dont  il  avait 
lait  descendre  Ibral^tm.  Ses  grandfs  qualités  .aembMnft  la 
destiner  à  relever  la  gloire  dea  Om^ûadas»  ikStrie  paria  manvaîaa 
conduite  des  derniers  califes.  La  firavidenoe  en  décida  tovt 
autremeat*  Son  règne  fui  agiM  par  A  fMittli^iieUiai.ri?olles ,  qui 
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a!)ot]|îrent  â  sa  perte  et  à  la  raine  de  sa  maison.  L'an  de  l'bcgire 
129,  un  parti  considérable  reconnaît  Ibraliim,  de  la  maison  de* 

Ab.issides ,  pour  iman ,  ou  chef  de  la  religion  musulmane.  L'au 
i5o,  Ihraliini  ayant  entrepris  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  »  gt 
atraque'  par  les  partisans  fîe  Merwan,  près  d'Arraii ,  et  tombe 
entre  les  mains  de  ses  cnu(  mis  qui  le  chargent  de  chaînes.  DT-f 
le  lendemain  il  est  empoisonne  après  avoir  désigne  pour  srni 
successeur  Aboul  Abbas,  son  frère.  Abdaljah,  leur  oucl*:,  fameux 
capitaine,  se  met  à  la  tête  des  troupes  de  celui-ci,  poursuit 
,  BlerHan  de  ville  en  ville,  l'oblige  à  fuir  en  Egypte,  où  il  est  mis 
à  mort  dans  une  mosque'e,  à  l'àgc  de  6^  ans,  le  .27  de  dgiour 
madi  II ,  de  Tan  i3a  de  L'hégire  (  10  février  de  l'an  750  de  Jéstitf* 
Christ.)  En  lut  finit  la  dynastie  des  Oinniiades>  dotit  il  était  le 
quatorzième  calife  |  elle  fut  remplacée  par  celle  des  Abassidet . 

ABOUL ABBAS,  XX*  CALIFE, 

i52  de  l'hégire.  (750  de  J.  C.)  Aboui^  Abbas^  fils  de  Moham* 
med ,  fut  proclame  cnlife  à  CoufTah  le  (]  rcdgeb  de  Tan  i3'2  de 
riie'gire  ,  (18  février  7D0  de  J.  C.)  et  cinq  mois  après  à  Damas  ^ 
lorsqu'on  v  eut  appris  la  mort  de  Merwau.  Les  Ommiades  firent 
divers  oflorts  ,  mais  tous  )nsufllsr;rHs  ,  pour  Ini  arracher  h;  sceptre 
qu'il  avait  enlevé  à  leur  m;ii~vi»ii.  L'empcicur  CoiistaïUiu  Copro- 
li^mc  profita  de  ces  troul>ks  ponr  se  jeter  sur  les  terres  des 
Iv^usulmans.  il  uni,  daus  les  auuees  o^eti^z^,  les  villes  de 
Me'iitioe,  de  Tbéodosiopolis  et  de  Je'xira  daus  rArme'uic.  Ses 
gëoéranx  firent  pour  lui  d'antre»  conquêtes  daiu  let  provinces 
voisines.  Aboul  Abbas  se  disposiiit  à  prendre  sa  revanche 
lorsqu'il  monrut  d^  la  petitç  vérole  à  Aœbar,  dans  l'Iral  «  âgé  dte 
53  ans  y  le  1 5  de  daouledgé ,  i56  de  rbégiré ,  (9  juin  754  de  /•  C*) 
Il  avait  établi  sa  re'sidenoc  d'abord  à  Conll'ab  ,  d*où  il  la  trans* 
porta  ensuite  à  Hasche'miah ,  sur  les  bordi  de  TEuphrale  ^  dans 
l'Irak  arabique.  Cette  dernière  ville  était  son  ouvrage,  et  c'est 
là  qu'on  prétend  qu'il  mourut.  Le  massacre ,  qui  se  iit  sous  son 
règne,  d  un  nombre  prodigieux  d'Ommiades,  lui  fit  donner  le 
surnom  de  Saffali  ou  Sanguinaire.  Son  caractère  néanmoins  lia 
portait  à  la  douceur  ;  mai&  il  le  iit  céder  à  la  politique. 

ABOD  GIAFAR  ALMANZOR^  XXI*  CALIFË. 

]56  de  l'hc'gire.  (754  de  C.)  Abou  Giifab  »  que  le  succès 
de  ses  armes  .fit  nommer  ALUAirspR ,  c'est-à-dire  le  F'ictotieuXf 
fut  proclamé  calife  à  CoufKih  peu  de  jours  après  la  mort  d'/ibotil 
i^bbas^  son-'fVère.  Abdallah*,  son  oncle ^  dans  le  même  tem^^ 
se  lait  décerner  le  califat  à  Damai*  Guerre  entre  les  deux  rivaux. 
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•Abdallah^  raÎDCtt  par  Abou  Mosktn,  général  d'Almansor,  Ta 
lie  cacber  à  Balsora.  Almanzor  paye  de  la  plus  noire  ingratitude 
celui  qui  lui  ayait  procuré  cette  victoire.  A  peine  esMl  affermi 

sur  le  tronc,  qu'il  fait  massacrer  Abou  Moslem  en  sa  présence, 
l^un  des  griefs  qu'il  avait  contre  lui^  suivant  Abul£irage,  était 
.qu'en  lui  écrivant,  il  avait  mis  son  nom  le  premier  dans  la 
suscripfion.  Mais  ses  véritables  crimes  »  aux  yeux  du  calife, 
«(aient  les  immenses  richesses  qu'il  avait  acquises  par  des  voies 
peu  îe'gilimcs;  la  maguîficrncc  qu'il  c'talait  sur  sa  fable,  dans  ses 
meubles,  dans  le  nombre  prodif^icux  de  ses  domestiques,  et  la 
.iiert(5  que  lui  inspirait  le  mérite  de  ses  services.  Peu  de  personnes 
au  reste  plaignirent  le  sort  de  ce  gcueral ,  qui  avait  immole  pius 
de  six  cent  mille  victimes  à  la  gloire  des  Abassidcs ,  sîhîs 
compter  tous  les  juallicureux  qui  avaient  trouve  la  mort  Udiis  les 
combats  qu'il  leur  avait  livres.  Les  Ommiades  ,  qui  avaient 
échappe' à  sa  cruauté'  par  la  fuite,  passèrent  en  Afrique ,  et  de 
là  eu  Espagne  où  ils  fondèrent  une  monarchie  absolument  îndé- 
«pendanie  de  l'empire  des  cdifes.  iJ^oy,  les  fois  de  Gordoue.) 
ti'an  i45  de  Thégire,  (  762  de  J,  C.)  Almansor,  après  avoir 
détruit  les  villes  de  Ctésipbon  et  de  Séleucie»  bâties  vis-  à-vis 
Tune  de  Tautrc  sur  les  bords  du  Tigre,  fait  construire  en  deçà 
de  ce  fleuve  celle  de  Bagdad,  qui  devint  le  siège  des  califes 
abassides.  (Abulféda.)  Almanzor  ne  se  croyait  pas  assuré  du 
trône  tant  (jue  vivrait  Abdallah,  son  rival.  L'an  147,  séduit  par 
ses  promesses ,  celui-ci  quitte  sa  retraite  et  va  le  trouver.  Le 
calife  le  conil>!e  de  caresses,  l'engage  ?i  rester  à  sa  cour,  et  le 
iait  périr  ensuite  sons  les  ruines  d'un  apjiartcment  dont  il  avait 
pre])are  la  chute.  L'an  i58,  le  ()  de  (î/onled^é,  (7  octobre  775 
de  J.  C.)  Almanzor  meurt  de  la  dvsseuîcrie  ,  jirès  de  la  Mecque, 
à  ràge  de  soixante  trois  ans.  Ce  calife  avait  de  grandes  qualités 
-  de  corps  vl  d  esprit ,  une  taille  avanJatjeuse  ,  un  jiort  majestueux  , 
une  rare  prudence,  du  courage  et  de  la  fermeté^  mais  il  était 
soupçonneux  >  vindicatif,  et  d'une  avarice  sordide.  La  philoso- 
phie et  l'astronomie  fleurirent  chez  les  Arabes  sous  son  règùc. 

r 

MOHAMMED  MAHADI,  XXIP  CALIFE. 

i58  de  l'égire.!  (776  de  J.  C.)  Moiuiimed»  surnommé  Mahadt, 
fils  d^Almanzor,  fut  proclame  calife  à  la  Mecque  le  jour  même 
de  la  mort  de  son  pere*  La  fureur  des  conquêtes  ne  lui  permit 
pas  de  laisser  en  repos  ses  voisins.  L'an  i65  de  l'hégire ,  (780 
de  ,J.  C.)  après  la  mort  de  l'empereur  Le'on  Chazare,  voyant 
le  troue  de  Constanlinoplc  rempli  par  un  enfant,  sous  la  régence 
d'une  fcrnme,  il  envoie  ses  deux  fils,  Ilaroun  et  Olhtnan, 
sur  k$  terres  des  Romains.  Le  premier  s'avança  jiisfjiies  dans 
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la  province  de  Pont,  où  il  assie'gca  une  place  forte  nommée 
Samatck ,  qui  ne  se  rendit  qu'au  hoiif  de  trente-bnit  jours  ,  après 
avoir  e'tc' presqu'culicrciiiCMt  rcduite  en  poiidn-  par  les  jnarhines 
de  fi^ucrre.  Otliniau  ,  de  sou  cote  ,  marchait  à  la  tète  de  cinquatUe 
mille  hommes  en  Asie;  le  gcncraî  prec  Tiacbanodracon  courut 
à  sa  rencontre,  le  d'.'fit  et  le  tua  dans  le  combat.  Haronn,  plus 
lieureux,  marchait  de  sticcès  en  succès;  et,  l'an  iGo  de  l'hej^irc, 
(782  de  J.  C.)  il  arriva  jusipi'au  Bosphore.  L'impe'ratrîce  Irène 
'lui  fait  alors  demander  la  paix,  il  Taccordc  movcnnant  une 
soixime  de  .soixante^dht  mille  ëcus  d'or,  qu'elle  s  engage  à  lut' 

Sajer.  L'an  167,  le  22  de  moubarram ,  (26  août  7B5  de  1.  C.  ) 
[ahadi ,  à  rimitation  de  90a  père ,  voulut  faire  le  pèlerinage  deT 
la  Mecque I  et  ce  voyage,  dans  lequel  il  ëtala  tout  le  luxe  du 
faste  asiatique»  lui  co&ta  six  cent  soixante>six  millions  dVcus' 
d'or.  Ce  prince  motirut,  suivant  Abulfcfda,  dans  son  camp  de  la 
province  de  Masanderan,  ou  d  j  Tabristan ,  dans  leGiorgian, 
le  25  de  moubarram  de  Tan  16S  (  i5  août  784  de  J.  C.)  et  titt 
ïtiliurae',  par  son  fijs  Haronn,  sous  un  noyer.  II  rendit  son 
re<;nc  illustre  par  sa  libcralit'^,  5a  douceur  et  son  amour  pour 
la  justice.  Les  deux  fils  qu'il  laissa  lui  succédèrent  l'un  après 
TautrCy  comme  il  l'avait  règle  par  sou  leslamei^l. 

f 

MUSA-AL-HADI,  XXIIl-  CALIFE. 

168  de  rbëgîre,  (784  de  J.  C.)  Ml'sa-il-Hadï,  fils  aînrf  de 
Mahadi,  fut  proclame'  calife  par  les  soins  d'HarouD^  son  frère , 
à  Bagdad,  tandis  qu'il  ëlait  au  camp  de  son  père  dans  le 
Tabnstanv  Mais  dans  le  même  tcms  Hosseia,  arrière»petU«i|le 
d'Ali  y  se  faisait  de'cerner  le  califat  à  la  Mecque.  La  guerre  de» 
deux  rivaux  ne  fut  pas  longue.  FTossein  pcrit  dan.*;  le  premier 
combat.  (  Abul^da.)  Hadi,  se  trouvant  libre,  re'solut  d'exteriiiiner 
les  Zendieiis.  C'e'lail  une  esju  cc  de  manichéens  ^ui  troublaient 
le  repos  public  par  le  danger  de  leurs  maximes  et  l'absurdilc' 
de  leurs  dogmes.  Les  supplices  qu'il  fit  subir  a  ceux  qui  tom- 
Lèrent  entre  ses  mains  ,  purgèrent  cic  cette  secle  l'empire  des 
Musulmans.  Parmi  ceux  qui  c'uhappùrent,  les  uns  se  répandirent 
dans  les  Indes,  d'autres  eu  Asie,  et  de  là  en  Europe.  (  Khon* 
demir  ,  Theophane.  )  L'an  170,  le  14  de  rabië  1,  (.1 S  septembre 
786  de  J.  C.)  le  calife  est  empoisonné*  par  sa.  mère,  «  l'âge  de 
vingt-cinq  ans.  Sa  mort  provint  celle  qu'il  préparait  à  sonrfr^. 
Haroun  dans  le  dessein  de  iaîre  passer  le  sceptre  à  son  61s  encore; 
en  bas  âge,  contre  la  loi  qui  le  d<ffi^raît  an  prince  le  plus  âg^dr 
de  la  race.  (AbulfiédftO 
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HAftOUN-AL-RASCHlD ,  XXIV*  CAUF£. 

170  de  Th^gire  (786  àe  J,  6.)  Haroum,  oa  Aiaoïv,  suraommë 

'Al^BaschiD)  ou  le  JusTiciLi\,  succcda,  sans  coniradiction,  àsoa 
frère  Hadi.  Les  Alides  soufFraiciit  imp.iliemmcnt  riiumilialiou  ou, 
iïs  étaient  r^duiu.  L'an  1 76,  Jaliia  ,  iiU  d'Abdallab ,  chef  de  (cur 
maison ,  usurpe  le  titre  de  çaUfç  à  Dailaniah  dw  le  Giorgiatt. 
ïiC  ge'néral  Fadhel,  envoyé  contre  lui,  l'cngaçe  à  mettre  bas. 
Jes  r^vrnes,  sous  la  promesse  de  lui  faire  obtenir  des  îollres  de 
pardon.  Il  les  obtient  en  rffef ,  et  dans  la  meilleure  forme  ;  Jaliia, 
sur  celle  assurance,  se  rend  a  la  courîil  y  est  rcru  aver  honneur; 
mais  j)ar  une  jicrfidie  lusigne,  il  est  etisuile  jclc  dans  les  fers 
et  mis  à  mort.  (Âbulfe'da.)  L'an  iB5  (799  de  J.  C.)  sur  la  grande 
repulalion  de  Cnarleinagne,  roi  des  Français ,  Haroun  envoya 
une  ambassade  à  ce  prince,  chargée  d'un  pre'sent  singiilier. 
C'était  une  de  ces  horloges  que  l'eau  fait  anouvoir,  et  que  i  on 
appelle  clepsydre».  Dauzç  petites  portes  composaient  le  cadran ^ 
«t  formaient  la  division  dçs  heures.  Chabane  de  ces  porles 
t'ouvrait  à  Theure  qu'elle  indiquait ,  et  donnait  p«^ssage  à  des 
boules  qui  tombaient  successivement  sur  un  timbre  d'airain , 
et  frappaient  l'heure.  Chaque  porte  restait  ouverte;  et  à  la 
douzième  heure,  douse  petits  cavaUers  sortaient .  ensemble , 
faisaient  le  tour  du  cadran,  et  refermaient  tout  s  les  portes» 
Une  pareille  machine  dut  faire  comprendre  aux  Français  que 
les  Musulmans  n'e'taient  pas  si  barbares  qu^ils  se  rimaginaient, 
î/an  184  ,  (de  J.  C.  800)  le  gouvernement  d'Afrique  e'tant  vacant, 
îlaroun  nomme  Ibrahim  Ren-Aqlab  pour  y  exercer  cet  emploi. 
]|!)rnhim  s'y  érigea  sons  le  califat  suivant  en  souverain ,  et  fonda 
la  dynastie  des  Aqlnbilcs  dans  le  })ays  qui  s'éleud  dc|j)uis  l'Egypte 
jusqu'à  Tunis,  ilaroun  ne  se  piquait  pas  de  reconnaissance.  L  an 
187,  il  com^icnce  à  perse'cuter  les  Barme'cides ,  famille  illustre, 
dont  li  avait  reçu  les  plus  grands  services.  Il  en  fait  périr  les 
chefs,  et  précipite  le  reste  di*ns  l'opprobre  et  la  misère.  Celle 
noire  ingratitude  excita  les  i^turmures  de  tout  Ix/npire.  L'im- 
pératrtee  Irène,  menacée  parHaronn,  avait,  Gomme  ou  l'a  dit^ 
acheté  là  paix  de  lui  moyennani  une  somme  coiuidérable*  Nîcé- 
phore ,  successeur  de  cette  priueessc ,  s'avisa  9  l'an  8o5  de  J«  G. 
de  redemander  cet  aident  par  une  lettre  pleine  d'une  fierté 
ridicule*  Haroun  l'ayant  reçue ,  se  met  aussitèt  en  marche  avec 
son  armée  pour  y  répondre»  Le  fruit  de  cette  expédition  fut  de 
rontrditulre  Tempereur  à  payer  un  tribut  annuel  au  caUfe.  I^'au 
1 95  ,  le  5  de  dgionmadi  II ,  (24  mars  ^09  de  C)  Haroun  meurt 
à  Toiis  ,  dans  le  Khorasan  ,  à  l'âge  de  quarante-sept  ans;  prince 
incoaceyable  par  le  mélange  de  ses  bonnes  et  de  ses  mauvaises 
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qaaiilës.  Protectear  des  lettres ,  il  fit  passer  cirez  les  Arabes  , 
toutes  les  richesses  littéraires  des  Grecs ,  par  les  traductions 
<|u^il  fit  faire  de  leurs  meilleurs  ouvrages;  brave,  magnifique, 
libéral,  il  ré|Nindait  la  terreur  dies  ses  ennemis  et  les  bienfaits 
sur  ses  peuples.  Mats > perfide,  capricieux»  ingrat,  tl  sacrifia  les 
droits  les  plus  sncre's  de  la  reconnaissance,  de  la  droiture  et  de 
rfaumantte',  à  l'injustice  de  ses  défiances ,  et  à  la  bizarrerie  de  ses 
goûts.  Les  historiens  arabes  disent  qu'il  fit  liuit  à  neuf  fois  le 
pclorina^e  de  la  ftlecque;  et  qqe  les  années  où  il  ne  pouvait  s*^ 
rendre ,  il  y  envoya  à  sa  place  trois  cents  pèlerins  qu'il  habillait 
(i  nnxqiicls  il  fournissait  les  frais  du  voyage.  Il  avait  tant  de 
coufiance  en  celte  dévotion,  qu'il  avait  fait  graver  sur  son  casque 
cette  inscription  :  Le  pèlerin  de  la  Mecque  ne  peut  mamfuer  de 
courage»  W  lai-^sa  trois  fiî§ ,  auxquels  il  partagea  ses  e'tats  avant 
sa  mort^  niais  de  manière  que  les  deux  cadets  possc'deraicnl  leurs 
parts  sous  la  dejjendance  de  Taîné.  On  prc'tcud  que  c'est  sous 
son  lè^ae  que  les  Arabes  inventèrent  Talgébre.  La  viile  do 
Tabriz^  que  nous  appelons  Tauris,  capitale  de  l'Aderbidgiau , 
recoonait  pour  sa  fondatrice  Zobeidah^  femme  d'Harouu. 

•    AMIN,  XXV"  ÇALIFE, 

195  de  Fhégîre  (809  de  j.  C.)  Amin,  fils  aîné  d^Haroun,  l« 
remplaça  dans  la  dignité  de  calife,  l'rès  différent  de  son  père, 
îl  remit  les  rênes  du  gouvernement  à  Fadhel,  fils  de  Rabié, 
pour  se  livrer  entièrement  à  ses  plaisirs.  Ce  ministre  ennemi  de 
Aiamon  ,  frère  du  calife  et  prince  duKhorasan  ,  Toblige^par  ses 
proce'dës  injustes,  à  se  révolter.  Le  igénéral  ïaber  Se  met  à  la 
tête  des  troupes  de  Mamon.  L*an  197  ,  après  plusieurs  victoires 
remportées-  sur  les  arme'es  du  calife ,  il  va  mettre  le  sièf^e 
devant  Bagdad.  La  ]>lace  est  emportée  ranuee  suivante.  A  min 
prend  la  fuite  :  il  est  lue  à  l'âge  de  vingt-huit  ans,  comme  il 
allait  se  remettre  entre  les  mains  d'IIarthema,  lieutenant  de 
Taher ,  le  ?.5  de  mouharram  de  l'an  i<^b  ^26  septembre  de  Tau 
8i5  de  J.  C. 

MAMON,  XXYl- CAUFE. 

198  de  ITiégîre  (8(5  de  Jc'sus-Christ).  Mamon,  second  fils 
d'Haroun  ,  csî  universellement  reconnu  pour  cnlifc  après  la  mort 
d'Arrn'n,  sou  trcre.  Le  respect  que  le  docteur  Fadlicl ,  son  pré- 
cepteur*, lui  avait  inspiré  pour  la  mémoire  d'Ali ,  gendre  de 
Mahomet,  influa  sur  toute  la  famille  des  Aîides,  quoique  rivale 
de  la  sienne  ,  et  lui  fiL  naître  la  pensée  de  la  remettre  en  honneur, 
go^  but       CM  çç{âi  îjfi  rçi^ir     4^1^  2j[i^.$ooS|  et  de  faire  cesser 
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par  là  le  schisme  que  leur  division  causait  dans  la  religion  mu- 
sulmane. En  conséquence,  l'an  201  de  l'hcgirc ,  il  de'clare  son 
successeur  Ali,  fîls  de  Musa,  chef  des  Alides,  atfi  préjudice  de 
son  frère  Motassem*  Les  Abaesides ,  .dont  le  noinbre  montait  à 
|llus  de  trente  mille ,  indignés  de  cette  conduite  »  soulèvent  les 
peuples  contre  lui.  IiBXk  202  (|7~  de  Jesus^Christ),  tandis  qa'il 
est  éloigné  de  Bagdad ,  ils  le  déposent  9  et  lui  sobstîhient  lEra- 
bim  y  fils  du  calife  Mahadi.  L'an  2o5  *  Ibrahim  ^  mis  en  fuite  au 
retour  de  Mamon ,  est  oblige  de  se  tenir  caché.  Ali  meurt  vers  ie 
même  tems  à  Tous  dans  le  Khorasan.  L'an  2o5  (  B20  de  Jésus- 
Christ  ),  premier  démembrement  de  la  monarchie  des  Arabes  en 
Orient.  Taber ,  ayant  obtenu  le  gouvernement  du  Khorasan  »  le 
convertit  en  une  souveraineté,  dont  il  transmet  la  possession  à 
ses  descendants.  C'est  ce  qu'on  nomme  la  dynastie  des  Tahé- 
riens.  Nouvelles  conquêtes  des  Musulmans  :  Tan  2K»  (  de  Je'sus- 
Christc>2i))  ,  la  Sicile  tombe  sons  la  domin-'iion  de  ceux  d'Afri- 
que ,  par  la  trahison  d'Euphf'mius,  à  rcxccj)tion  de  Palerme  et  de 
Syracuse,  avec  leurs  territoires.  Mamon  ,  de  sou  côté,  Tan  9.1^ 
(85o  de  Jésus-Clirist) ,  entra  sur  les  terres  des  Romains  à  maiu 
armée ,  et  n'en  sortit  qu'en  y  laissant  des  traces  funestes  de  son 
passage.  L'occasion  de  cette  trucrre  est  singulière.  Le  docte  ' 
Le'on  ,  archevêque  de  Thessaîom(|ue  ,  résidait  à  Constantinoplc  , 
où  il  cLait  réduit  à  vivre  des  leçons  qu'il  donnait  aux  esclaves. 
Mamon  voulut  l'altirér  à  Bagdad.  L'empereur  Théophile  s'op- 
posa au  départ  de  cet  bomme,  dont  il  connaissait  si  peu  le  mé- 
rite. Le  calife ,  o£Pensé  de  cette  opposition ,  prit  les  armes  pour 
s^en  venger.  L'an  218 ,  le  19  de  redgeb  (  10  août  de  Tan  de  Jésus* 
Cbrist  855'])  9  il  meurt  près  de  Tarse,  en  Cilicte ,  d'une  indigestion 
de  dattes  y  a  l'âge  de  quarante-neuf  ans.  Le  règne  de  ce  calife ,  dit- 
M*  Marin  ^  est  l'époque  la  plus  brillante  de  Tbistoire  des  Arabes» 
Mamon  rendit  sa  gloire  immortelle,  moins  par  ses  exploits  que 

Ïiarla  protection  qu'il  accorda  aux  arts.  Il  associa  les  lettres  à 
'empire,  fit  venir  de  Constantinoplc  et  traduire  en  Arabe  les. 
livres  des  philosophes  et  des  poètes  grecs ,  éclaira  sa  nation,  qu'il 
rendit  heureuse  par  ses  vertus ,  attira  à  sa  cour  les  savants  de 
tous  les  pays  ,  fit  le  même  accueil  aux  Chrétiens  et  aux  Maho- 
me'tans  ,  protégeait  les  talcnis,  sans  persécuter  les  opinions. 
Manioiî  ,  qu'on  peut compareràAngnste,  àLéonX,  à  Louis  XIV, 
fonda  des  \i iHvcrsitc's  ,  des  acadéuiies  ,  des  colle£;cs  ,  des  hôpi- 
taux ,  et  cultiva  lui  même  les  sciences. *Les Tables  Asîronomiques 
qui  portent  son  nom  ,  sont  un  monument  éternel  de  sa  j^Jdire. 

«  C'est  an  rèç^ne  de  Mamon  qu'il  faut  rapporter  l'oriqine  de 
»  ces  alliances  cnnlraclécs  pour  un  lems  ,  si  communes  mainte- 
»  nant  en  Orient,  même  parmi  les  Chrétiens  ,  qui  les  appclent 
»  des  mariages  à  la  caria.  Par  une  promesse  écrite  ;  que  le  j^uge 
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»  antorise ,  Pkomme  9*oblige  envers  femme  qa*il  prend ,  de 
»  la  garder  durant  un  certain  nombre  d'années  i  moyennant 
»  une  somme  dont  ils  conviennent  entre  eax.  Les  fils  f  qui  pro- 
»  viennent  de  cette  union  arbitraire ,  appartiennent  au  mari  ;  la 
»  mère  est  chargée  des  filles;  elle  les  emmène  quand,  te  terme 
»  est  expiré;  et  son  don  ùre,  que  son  époux  lui  rend  avec  les 
»  intérêts  9* sert  à  sa  subsistance  et  à  l'éducation  de  ses  filles. 
»  Souvent  ceç  baux  matrimoniaux*,  si  l'on  peut  s^exprimer  ainsi^ 
»  se  réitèrent.  LV'poux  et  Tépouse  ,  contents  l'un  de  Tautrey 
»  après  un  essai  de  plusieurs  années,  contractent  alors  une  union 
»  durable,  et  (i'atitant  plus  solidt:  qu'elle  est  resserre'e  parles 
9  uœtuls  (k*  Tainltie  et  iorliliee  par  l'Iiahilude.  »  Anec.  Mus. 
A  dieu  ne  plaise  neiruiiAins  que  nous  prelenc'ions  justifier  de  pa- 
reilles conventiouÂ  ,  si  r<iniiellenicut  oppose'es  à  la  loi  divine  ^  qui 
déclare  le  mariage  ludi^dolubie  de  sa  nature. 

MOXASSEM,  -VXVll*  CALlFli. 

21 8  de  l'hdgire  (  855  de  J.  G.  )  Motasscm  ,  troisième  fils  da 
calife  Haronn,  succède  à  son  frère  Mamon.  Il  signala  les  pre« 
niières  Anées  de  scm  règne  par  une  entreprise  ^ui  lui  assil^a  ua 
rang  distinsué  parmi  les  bienfaiteurs  de  l'numantté.  L'an  aao  de 
Thegire,  il  fonda  la  ville  de  Sainarah  on  Sermenrai,  sur  le 
Ti^re  ,  à  dooae  lieues  de  Bagdad.  Son  caractère  le  portait  à  la 
paix  ;  la  vengeance  lut  mit  tks  armes  à  la  main.  L'an  214 1  ^^i^ 
irruption  sur  les.  terres  des  Romains ,  prend  et  pille  plusieurs 
villes  ,  réduit  en  cendres  celle  d^Amorium,  et  cela  en  repré- 
sailles des  cruaute's  inouïes  que  l'empereur  Tlicopliile  avait 
exerce'es  riHiîie'c  pre'ce'dcnlc  sur  les  terres  des  Miisiiîmaiis.  L'an 
,  le  18  de  rabie  I  (le  5  janvier  de  J.  C.  S42J  Mol.i  >seiii ,  âp;« 
de  quarante-ueuf.ans  ,  meurt  à  Samarah  ,  qu'il  avait  fondée  ,  et 
dont  il  avait  fait  la  capitale  de  sou  empire.  Ce  fut  sous  sou 
rc^^ue  que  les  Turcs  comuienccient  à  entrer  au  service  des  ca- 
lifes. Il  acheta  ,  dans  le  Turqnestan  ,  une  grande  quuuiité 
d'cb^iavcs  ,  dont  il  composa  une  hriuani-e  uiilice.  (>es  esclaves 
s'élevèrent  dans  la  âUilc  cuuU  c  Icurd  maître»  ,  jusqu'à  oser  leur 
foire  la  loi*.  , 

WATEK  BILLAH ,  XXVIH*  CALIFE. 

'2^7  de  l'hégire  (84a  de  J.  C.  )  Watek  Billau,  fils  de  Mo- 
tasscm, fut  proclamé  calife  le  jour  même  de  la  mort  de  son 
père.  L'attachement  qu'il  pour  les  Motazales^  sectaires  qui 
croyaient  TAIcoran  increë,  le  rendit  persécuteur,  comme  Ta* 
T^ent  été  ses  deux  prédécesseurs  poar  le  même  sujet.  11  fallait 
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.penser  coïnnin  lui  sur  ce  poînt ,  à  peine  d'encourir  son  îndî- 
gnatian.  Aluuedy  cbef  du  parti  coutraire,  eu  fit  repreuve.  Le 
calife  n'ayant  pu  le  convaincre,  lui  abattit  la  têfe  d'u/i  coup  de 
cimeterre.  Sou  faiialisnie  ne  le  reuditpns  moins  cruel  envers  Ie4 
Chreliens.  Motasscm  avait  fait  un  grand  nombre  de  prisonniers 
à  la  prise  d  Aiuoriuni.  Watek  eu  sépara  quarante-deux  ofUcieVs  , 
qu'il  s'cfibrga  I  par  toutes  sortes  de  voios,  d'attirer  au  Mahomé- 
tisme.  Aorès  les  avoir  teau^  renfermés  pendant  s«pt  ans,  à 
compter  de  Taonée  où  ils  forent  pris ,  dans  un  affreav  cachot,  et 
les  avoir  inutilement  sollicites  par  les  plus  belles  promessea 
d'embrasser  sa  religion ,  Watek  lenr  fit  trancher  la  tête  sous  ses 

Îreuz,  k  Samarahy  le  6  mars  845.  Etonne'  de  la  constance  aveo 
aquelle  ils  avaient  souiTcrt  le  martyre  ,  il  fit  subir  le  mémo  sup«« 
pHce  ie  lendemain  à  Tapostat  Boiditze»  qu'il  avait  employé 
pour  les  séduire  y  disant  :  Ce  irait  re,  sans  doute,  aussi  mnu- 
vais  musulman  qu*ii  a  été  mauvais  chrétien ,  n^est  pas  digne 
de  leur  survivre.  Du  roste,  Walok  fît  gloire  de  marcher  sur  les  • 
traces  de  Mamon,  et  réussit  comme  lui  à  se  faire  aimer  de  ses 
sujets.  ÎjCS  Arabes  disent  qu'il  excellait  en  poésie.  Son  inconti- 
nence et  sa  gourmandise  lui  causèrent  une  liydropisie ,  dont  il 
mouftit  dans  la  trente  -  sixième  année  de  son  âge,  Ke  24  de  , 
dzouleldgé  de  l'an  252  de  l'hégire  (ti  août  de  l'an  de  J.  L. 

847 

MOTUAYAKEL,  CALIFE. 

îx5%dc  l'hégire  (847  de  J.  C.)  Mottiavaki  l  ,  autre  fils  du  ca- 
life Mntasscm ,  parvint  au  troue  après  la  mort  de  VVotck,  son 
frère.  Ennemi  des  Chrétiens ,  il  fit  porter  à  ceux  de  ses  états, 
ainsi  qu'aux  Juifs,  de  larges  ceintures  de  cuir  pour  les  distingner 
des  Musulmans.  Non  moins  ennemi  des  Alides  •  il  fit  raser  les 
tombeaux  d'Ali  et  de  Hossein.  Les  partisans  de  cette  fiimille  ne 
lui  pardonnèrent  pas  une  telle  profanation.  L'an  247  de  l'hégire» 
ils  suscitèrent  contre  lui  son  fils  Montasser,  qui  le  fit  assassiner 
le  4  de  schoual  (i  i  décembre  de  Tan  861  de  J.  C.  ).  Mothavakel 
eut  avec  les  Grecs  de  fréquentes  guerres  »  dont  les  succès  furent 
balancés.  Ce  prince  était  fantasque  et  barbare  jusque  dans  ses 
plaisirs. 

MONTASSER,  XXX»  CALIFE. 

247  de  lliégîre  (861  dé  J.  C.)  Moi^jssKii  (et  non  pas  Mos- 
tanser,  comme  porte  l'histoire  saracénîque)  succéda ,  pour  prix 
de  son  parricide,  à  Mothavakel,  son  père.  Sar  condition  n'eu 
devint  pas  meilleure.  41  poHa  sur  le  trône  des  remords  que  rien 
21e  put  étouffer.  L'image  de  son  crime  le  poursuivant  partout  ^  il 
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totnba  dans  ùoé  VMAaiicolie  ^ui  le  cooduisit  au  tombeau ,  sit 
mois  après  la  mort  de  sou  pcrc  i  le  25  de  rabie  I  de  Tao 
(290181  de  i*an  de  J.  G.  ë6a  ).  11  était  âgé  de  vingt-citiq  ans.  Ce 
princé  avait  fait  graver  sm^  son  sceau  rinscriptiou  suivante  : 
Celui  qui  s' efforcé  de  bannir  la  crainie  s'jr  Uvnti  Cette  devitë 
marqoait  bien  l'état  de  sou  âme. 

MOSXAIN  BiLLAH«  XXX1«  GAUFË^ 

248  de  THegire  jBôa  de  J.  C.)  Mostain,  fils  de  MoliammeJ# 
etpetif-fils  de  iMlolassem ,  fut  proclame'  calife  le  9  juia  (6  dti 
rabie  II  )  onse  joars  après  la  mort  de  Montasser.  Ce  prince  dj^t 

50Q  e'iévation  au  crédit  des  Turcs,  qui  commençaient  à  dominer 
dans  l'empire.  I/an  25 1,  il  fait  mourir  Balider,  le  plus  remuant 
de  leurs  rîief'ç  Les  Tiirrs  ,  irrUcs  de  cette  exécution  ,  le  dépo-* 
senl  ,  tirent  de  pnsou  Molaz ,  fils  de  Motliavatcl ,  et  le  procla- 
ment calife.  Mostain,  abandonné  des  siens,  donne  son  abdica-» 
tion  le  5  de  inouliarram  de  Tan  a5a  (  24  janvier  de  l'an  866  ùè 
J.  C.}.  Peu  de  tems  après  il  fut  décapitéé 

MUTAZ^  XXXII»  CALIFE- 

1S1  de  riîeLïire  fB6f^  de  J.  C.)  Motaz  ,  apt  i's  l'nhdicnlion  de 
Mostain  ,  tut  icc  oiinu  pour  calife  d'un  conseutemenf  nu  tn  me* 
Les  milices  turques  se  mutinèrent  de  nouveau  sous  sou  règne. 
L'an  255,  elles  ma^^îTcrèrent  Wasif,  un  de  leurs  chefs,  qui  avait 
été  cause  de  la  mort  de  Jiahdtr.  L'année  suivante  Motaz,  informé 
que  Buga  ,  leur  commandant,  veut  attentera  sa  vie,  ic  prévient 
en  lui  faisan î  trancher  la  tèle.  Les  Turcs  alors  ue  gardent  plus 
demesuies^  ils  enfonceut  le  palais,  mettent  en  pièces  le  visir, 
meurtrissent  de  coups  le  calife  ,  et  Tobligent  à  donner  sa  démis* 
•ion  le  %  de  redgeb  de  Tan  a55  de  l'hégire  (t  6  juin  9%)  de  J*  C.}* 
Se  mœt  suivit  de  près  sa  dépoettioDé 

MOTHADI  BILLAH,  XXXIIP  CAUFEif 

255  de  l'Hégire  (8%  de  J.  C.)  Mqthadi  ,  fils  deWatek,  fut 
proclamé  calife  le  lendemain  de  la  déposition  de  Motaz.  Zélé 
pour  le  bon  ordre  ,  il  entreprit  de  réformer  l'état  :  mais  il  échoua 
contre  les  milices  turques ,  qui  l'assassinèrent  le  18  de  redg«b 
de  Tan  aSô  de  Thégire  (  21  juin  de  J.  C.  87 o> 


Digitized  by  Google 


I 


ida  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

MOTHAMED  BILL  AH,  XXXIV*  CALIFE. 

256  de  l'hégire  (870  de  J.  C.)-  Mothamed,  fils  da  calife  Mo- 
tbavakel ,  fut  substitué  à  Mothadi,  par  ceux  mêmes  qui  l'avaient 
assassiné.  Dès  le  commencement  de  son  règne ,  il  désigna  pour 
5on  successeur  Mouaffec,  son  frère,  et  lui  abandonna  le  soin  de 
Félat.  Moiialfec,  prince  beaiu  ou|j  pkîs  digne  de  régner  que  sott 
frère,  usa  sagement  de  son  pouvoir.  11  sut  réprimer  l'insolence 
des  Turcs,  et  en  même  tcms  se  les  attacher.  Ce  fut  par  leur  va- 
leur qu'il  réussit,  après  quatorze  ans  de  guerre ,  à  détruire  les 
^enghiens,  peuple  de  la  côte  duZanguebar,  qui  avaient  pénétrà 
jusque  dans  l'Irak  arabique. L'an  35^ ,  Motbamed^  5*  et  dernier 
prince  de  la  dynastie  des  Tabériens ,  est  battu  et  fait  prisonnier 
Bar  Yacoub  y  fils  de  Sol&r*  Le  vainqueur  fonde  alors  9  dans  le 
Khorasan,  une  dynastie  qui  fut  appelée  des  Soffarides.  Quel- 
ques-uns la  fonl  remonter  à  VauoBo  (864  de  J.  C),  époque  des 
premiers  exploits  de  son  fondateur.  Une  autre  'dynastie  prit  soa 
origine  sous  le  même  règne.  L*an  265,  Abmed,  fils  de  Tholon, 
£onda  en  Egypte  ,  dont  il  était  gouverneur,  celle  des  Tholoni- 
des.  L*an  267  de  Tbégire  (881  de  J.  C),  lesgénéraux  de  Motha- 
ined  ,  après  avoir  reçu  divers  échecs  en  Orient  et  en  Italie  ,  sp 
vengent  sur  le  Péloponcse  qu'ils  dévastent  ;  et  ayant  passé  de  là 
en  Sicile  ,  ils  attaquent  la  ville  de  Syracuse  ,  dont  ils  se  rendent 
maîtres  le  2 1  mai ,  après  avoir  éprouvé  la  plus  vigoureuse  résis- 
tance. Un  lameux  imposteur,  nommé  Ali ,  depuis  l*au  264  de 
l'bégirc,  luttait  contre  toutes  les  forces  de  Tempire.  Motbamed  , 
accompagné  de  IVlouafTec  ,  triomphe  de  ce  rebelle,  Tan  261),  dans 
une  bataille  qu'il  lui  livre,  et  l'ayant  lait  prisomiier,  il  le  con- 
damne à  mort.  Sa  tête ,  après  avoir  été  promenée  dans  les  pro-» 
vinces  qu'il  avait  séduites,  est  envoyée  à  Bagdad ,  pour  y  être 
exposée.  Son  parti  s'ëvanonil  avec  lui.  Mooanec  continua  de  se 
,  signaler  par  des  actions  de  valeur  Jusqu'à 'sa  mort,  arrivée  l'an 
S78  de  rbé^re  (  891  de  J.  C.  ).  £n  mourant  il  transporta  aes 
droits  au  trône  à  son  fils  Mothaded*  Le  calife ,  son  frère ,  le 
auivit  de  près  au  tombeau.  Motbamed  y  descendit  l'an  279  »  le  tg 
deredgen  (i5  octobre  de  Tan  de  J.  C.  89a.).  Il  était  âgé  de 
cinquante  ans.  Sa  mort  iat  la  suite  de  ses  débauches.  Il  sacrifiait 
tout  à  ses  plaisirs  y  et  se  reposait  sor  ses  ministres  du  soin  de 
l'état.  Son  sceau  portait  pour  devise  :  Heureux  celui  ^ui  s'ins** 
iruit  par  l'exemple  d autrui  !  . 

MOïHAD£D  BILLAH,  XXXV«  CALIF£. 

^79  de  lliégire  (892  de  J.  C.}.  Mothad£j>,  HU  du  prince 
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ifouaffec  ,  fut  proclamé  calife  le  jour  oii  le  lendemain  de  la 
mort  de  Molhanicd.  Ce  prince  reta1>Ht  par  des  actes  de  se'veritf? 
h.  discipline  militaire  qui  s%'tnit  fort  relàche'e  sons  les  deux: 
rèîrnes  précédents.  I 'an  :>ï5(>  ,  il  commence  à  faire  la  guerre  nii>c 
Karniates,  secte  de  laiiatHiues  qui  ravac^eaient  TAr  il  ic  et  Flrak. 
Abou-.Said  ,  lenr  chef,  bat,  Tannée  suivante,  le  géuer.il  du  ca- 
life ,  le  tait  prisonnier,  et  le  renvoie  à  son  maître.  L*an  28g, 
I0  <2'2  de  rabié  I>  (6  mars  de  l'an  de  J.  C.  90:^^  )  Motbaded  meurt 
à  Bagdad. 

MOCTAFI  BILLAH,  XXXVI*.  CALIFE. 

989.  de  lli^ipre  (902  de  J.  C.  ).  Moctafi  lal  proclamé  calife  à 
Bagdad  ,  après  la  mort  de  Molhaded ,  son  père.  11  était  alors  à 
Bacca,  dans  l'Irak.  Son  inauguration  te  fit  à  son  retonr  «  le  S.d^ 
dc^ioumadi  de  la  même  année.  La  guerre  était  alors  omrcrte  avec 
l'empire.  L'an  agi  deTliégire  (904  de  J.  C  ),  un  renégat  grec  , 
nommé  ï-iéon  et  surnomme'  le  Tripolite  dii  lieu  de  sa  résidence  ,  > 
la  terreur  des  îles  de  l'Archipel  ,  qn'il  avait  dévastées  ,  vi«Mit  se 
présenter  devait  Thrssalonique  avec  une  flotte  chargée  dr  l'élite 
des  Africains.  La  place  ,  après  la  capitale,  était  la  plus  impor- 
tante  de  l'empire.  Le  siéc;e  ,  commencé  le  29  juillet ,  fut  soul/  tm 
avec  toute  rm  lustrie  et  ia  valeur  imaginables.  Mais  le  nombre 
et  les  efforts  des  assiégeants  prévalurent  ,  et  l'hessalonique 
éprouva  toutes  les  horreurs  que  les  barbares  se  croyaient  per- 
mises dans  une  ville  prise  d*assaut.  Instruit  de  cette  conquête  , 
k  calife  envoya  ,  Tannée  suivante  »  des  troupes  en  Egypte  contre 
le  sultan  Haroun ,  petit- fils  d'Alimed.  Elles  triomphèrent  de 
lui  après  plusieurs  combats  «  dont  peut-être  il  se  fàt  relevé  sana 
la  perfidie  de  son  oncle»  qui  le  fit  assassiner.  En  lui  finit  la  dynas- 
tie des  "Tholonides.  L'an  295,  le  i5  de  dzoulcaada  (  14  août  de 
Tan  de  J.  C  908  )  »  le  calife  meurt  à  l'âge  de  35  ans.  Les  Kar- 
mates  donnèrent  de  Tezercice  à  ses  armes  durant  tout  le  conra 
de  son  régne. 

MOKTADBR  BILLAH  ,  XXXYU*  CALIFE. 

agSdeThégire  (9oBde  J.  C).  Moktaoer  ,  fîîs  de  Moclafî, 
suivant  Eu^chius  ,  on  «on  frère  ,  selon  Eliiiacin  ,  fut  place  sur 
le  irtme  après  la  mort  de  ce  prince,  à  i'ago  de  treize  ans.  Le  visir 
Abbas  ,  auquel  i4  devait  son  élévation  ,  ne  lui  laissa  que  le  titre 
et  leshonnrnrs  du  califat.  Ce  ministre,  par  sa  conduite  tyran- 
nique,  rendit  odieux,  son  maître  ainsi  que  lui-même.  L'an  ^ 
le  20  de  rabi^  If  les  «oidals  ma^sacieut  le  yisir  et  déposent 
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en  même  tems  le  oalife  ;  mais  le  lendemain  il  remonte  sur  la 
trône  après  la  défaite  de  Moctadi ,  qu'on  lui  avait  substitué.  La 
même  année  ,  Obëidollah  mabadi  fonde  la  dynastie  des  Fati- 
mites  y  en  Afrique.  Les  Karmates  se  rendaient  toujours  redou* 
'  tables  aux  califes.  L'an  5oi  ,  Abou  Saïd  ,  leur  géne'ral ,  est  aç* 
^assinédans  le  bain  par  un  de  ses  domestiques.  Said  .  son  fils, 
lui  succède.  L'an  Siy,  Moktader  est  une  seconde  fois  déposé.  Ka- 
licr  ,  mis  à  sa  place  ,  subit ,  trois  jours  après  ,  les  nu  me  sort ,  et 
3\Ioktaderest  de  nouveau  rétabli.  I^a  même  année,  /Vbou  Taher, 
général  des  Karmates,  entre  dans  la  Mecque  ,  avec  ses  troupes  , 
pille  le  temple  de  la  Caaba ,  et  massacre  les  pèlerins  qu'il  y 
trouve.  Delà  il  s'avance  ,  ramiée  suivante  ,  jusques  sur  le  terri- 
toire de  Bagdad.  Le  général  Abou  Sage  marche  contre  lui  avec 
trente  mille  hommes.  Abou  Taher ,  qui  n'en  avait  que  mille ,  le 
aurprend  dans  aoin  camp,  taîlk  en  piécea  son  amiâ  ;  le^itpri** 
aonnièr  ,  et  Tenclialne,  dit**on ,  avec  te»  oMens.  Te!  eat  le  rMt 
de  M»  de  Marigni ,  qnè  nous  ne  garantissons  pat.  L'an  Séo ,  le 
gënëral  Manès,  qoi  avait  sauvé  1  Ëgypie  presque  entîercnient 
envahie  par  les  Fatimites  d'Afrique  ,  indigné  du  pea-  de  eonsU 
dératîon  ou  il  ëtatt  à  la  cour  de  Moktader  ,  et  de  la  moUesso 
depe  prince  ,  lève  l'étendard  de  la  révo)te»  après  s^étre  ftift  nu 
parti  puissant ,  composé  de  tons  les  mécontents  du  gouverne-» 
mentf  II  marche  avec  son  armée  vers  Bagdad  ,  dans  la  résolu- 
tion de  déposer  le  calife  et  \ni  substituer  Kaîier,  qu'il  retenait 
prisonnier.  Moktader  sorr  de  Bagdad  pour  venir  au  devant  do 
lui.  On  se  livre  sous  les  murs  de  la  viile  un  coiiiIku  ,  où  le  calife 
est  tué  à  l'dgede  trente-huit  ans.  Sa  tête  est  apportée  au  vainqueur 
qui  ne  peut  lui  refuser  des  larmes.  Sous  le  règne  de  Moktader  , 
ileurircnt  plusieurs  savants  arabes  ,  ilont  le  plus  célèbre  est  le 
«nédeciu  iibazi ,  ou  IlUaiics  ,  mort ,  suivant  AbuUeda  ,  l'an  de 

rhé^ire 

KAH£R.^BILLAH,  XXKVIU*  CAUFE. 

520  de  l'Hégire  (c)5a  de  J.  C.)  Kaber  ,  3*  lils  ,  ou  petit-fils  de 
Mothadcd  ,  fut  tiré  ie  prison  par  Munès  pour  être  porlé  sur  le 
Irène  après  la  mort  de  Moktader,  son  frère.  Son  avarice  lut  fit 
comniettre  des  crtiautés  inouïes  envers  sa  mère  ,  ses  autres  pa- 
rents ,  et  ceux  qu'il  crut  s'être  enrichis  sons  le  règne  précédent. 
]\Iuncs  ,  qui  l'avait  élevé  au  caiiiat ,  honteux  de  son  ouvrage  , 
ne  songe  plus  qu'à  le  di'lruire.  Dans  ce  dessein  il  forme  une  con- 
juration qui  est  découverte  au  moment  où  elle  est  près  d'écla- 
ter. Munès  et  SCS  com])lices  ,  ayant  déjà  lea  armes  à  la  rtiain,  ne 
jCfjRseotiîut  à  le»  mettre  bas  que  sous  la  promesse  qu'où  leur  ^ 
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de  leur  conserver  la  vie  tt  Ic^  Liens.  Mai^  le  calife ,  aussi  facîla 
à  violer  sa  parole  qu'à  l'cugager,  fait  tuer  cti  Iralusnn  Munca 


dgioumadi 

avril  954}  il  est  cnrpris  dans  son  palais  par  une  Êictioa  cpii  loi 
fail  crever  les  yewK,  le  dépote  et  le  met  en  prison.  Ayant 
recouvré  sa  liberté  sous  le  califat  suivant ,  il  se  vit  réduit  à  une 
telle  pauvreté,  qu'il  était  obligé  de  mendier  k  la  porte  de  la 
grande  mosquée.  Il  continua  de  vivre  ainsi  jusqu'à  sa  mort 
arrrivée  ie  5  de  dgioumadi  1,  de  Tan  539.(18  octobre  950 
de  J.  C.J 

RHADI-BÏLLAH  XXXIX»  CALIFE. 

3î2  de  rilegire  (9>4  de  J.  C.)  RiiAnr ,  fils  du  calife  Mnktader, 
fut  proclame  successeur  de  Kalipr.  L'amour  dti  repos  TeniïaEfpa, 
l'an  324  dcriie^ire,  a  cre'ereii  laveur  de  Mohaïuiiied-ebn  Uaik , 
la  dignité'  d'e'mir-ol-omara ,  e'quivalente  à   celle  de  maire  du 
palais  sous  nos  rois  de  la  première  race.  Cëtait  presque  ane'antir 
la  nuissance  temporelle  des  califes,  qui  n'était  plus  reconnue 
qu'a  Bagdad  et  dans  quelques  provinces  voisines.  Llraik  arabique 
obéissait  à  Ebfi-Raik;  la  Perse  proprement  dite  éti|it  soumise  à 
Amadaldoula»  cbef  alors  des  Boubides;  Racnoddaula,  son  frère, 
régnait  sur  la  partie  montagneuse  de  la  Perse  et  Tancien  pa^rs 
.des  Parlhcsj  le  Khorasan  et  la  Transoxnne  étaient  sous  la  domi- 
nation de  la  dynastie  des  Semanidcs  ;  !e  Tabristan,  le  Giorgian 
et  le  Mazanderan  obéissaient  aux  Dile'mites;  Moliammed,  fiis 
Tagaïy  donnait  des  lois  à  la  Syrie  et  à  l'Egypte;  les  Fatimites 
avaient  envahi  l'Afrique,  et  étendu  leurs  conquêtes  jusqu'en 
Sicile;  les  Mabonielans  d'Espagne  n'avaient  d'autres  souverains 
que  les  rois  de  Cordoue  ;  divers  e'mirs  s'étaient  fait  en  d'autres 
j)rovinces  des  e'tals  indépendants.  Sur  tous  ces  cîcincmhrernents 
lie  Tempire  de  Malionict,  il  n*!  restait  au  calife  de  R crdad  qu  une 
ombre  d'auloiile  réduite  à  l'honneur   d'être   nomme  d  ins  les 
prières  publiques ,  et  de  donner  aux  sultans  l'investiture  de  hnir 
souveraineté^  encore  faut-il  excepter  les  domaines  des  Fitiniites, 
f|iii  n'étaient  aucunement  subordonne's  auK  califes  de  Bagdad. 
Rliadi  lit  à  peu  près  sur  le  troue  le  personnage  de  nos  rois 
fainéanta-  Une  bydropisie  termina  ses  jours  dans  la  trentième 
année  de  son  âge ,  et  la  septième  de  son  règne ,  le  16  de  rabié  1, 
329  de  rbégire  (19  décembre  940  de  J.  G.)  Sa  mort  avait  été 
précédée  de  celle  de  Mobammed-ebn-Rttîk  1  auquel  succéda  le 
turc  labkem  <Un8  la  dignité  d'éîKiir-ol**omiara«  ,  • 
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529  êe  Ph^gîre  f  C)^o  de  J.  C.  ).  Ibrahim  ,  fils  du  calife  MoV- 
tader,  succède  à  Rliruli ,  son  frerc,  et  prend  le  nom  de  Mo  r  \xi. 
L'an  d"!»!,  apics  la  mort  d'Ialikcm,  les  Turcs  veulent  conliaindre 
.  le  calife  à  confeVer  à  un  de  leur  nation  la  dignité  de  ce  ministre. 
Motaki ,  pour  se  soustraire  à  leur  violence ,  sé  sauve  à  Mosnl 
auprès  de  Nasser-Aldooletom  le  reçoit  avec  de  grands  hounenrsf^ 
et  le  ramène  à  Bagdad  »  ou  il  rétablit  la  tranquillitë.  L'année 
suivante  les  Tares  recommençant  k  remuer,  le  calife ,  pour  les 
«atisfairey  déclare  ëmirToran ,  leur  général.  Mats  bientôt,  Êitigué 
de  la  tjrrannie  de  ce  ministre,  il  se  met  en  devoir  de  le  destituer* 
Tozun,  indigné  de  la  hardiesse  de  son  maître  »  le  chasse  de 
I^agclad.  Motaki  va  chercher  un  asile  en  Egjrpte,  où  il  est 
froidement  accueilli.  De  là  il  fait  par  lettres  sa  paiv  avec  l'émir , 
qui  l^'engage ,  sous  les  plus  belles  promesses ^  à  revenir.  Mats 
à  peine  a-t-il  en  son  pouvoir  cet  infortuné  prince ,  qu'il  le  dépose, 
et  fait  proclamer  calife  Abul-Cassem-Ahdallah  ,  fils  de  Moktafi  , 
«ons  le  nom  de  Mostal^fî.  A  ccllr  porfidie  ,  Toznn  ajouta  la 
<:rnaurf'  de  lui  faire  crever  les  yeux.  Motaki  survécut  à  sou 
malheur  jujs^^aa  moiâ  de  schouai  de  Tan  347  (décembre  qSôJ* 

■ 

MOSTAKFI-BILLAH,  XLI«  CALIFE. 

335  de  l'hégire  (9^4  à^^'  C.).  Mostakfi,  neveu  dn  calife 
Motaki  et  son  successeur,  confirme  dans  la  dignité  d'émir ,  en 
montant  sur  le  trône ,  celui  qui  Vy  avait  élevé.  Mats  il  sentit 
bientôt  qu'il  s'était  donné  un  maître  au  lieu  d'un  ministre. 
Délivré  par  sa  mort  de  sa  tyratmic,  l'année  suivante,  il  retomba 
sous  celle  du  turc  Zalrac,  à  quiTosun  avait  transmis  sa  dignité. 
Plus  violent  et  plus  impérieux  que  son  prédécesseur,  Zaïrac 
souleva  contre  Ini,  par  lc>  pren^iicrs  actes  de  son  gouvernementf 
les  habitants  de  Bagdad.  MoezzodouUah ,  prince  des  Bouhides  « 
qu'ils  appelèrent  à  leurs  secours,  étant  survenu,  l'obligea  de 
prendre  la  fuite  avec  ses  Turcs,  et  se  mit  en  sa  place.  Ce  fut  un 
nouveau  despolo  qui,  im  trouvant  p-is  le  calife  asse^  dncilo^ 

fit  déposer  le  22  de  d^ioumidi  H  de  l'an  554  (29  janvier  de 
l'an  C)'fi)  :  puis,  après  lui  avoir  tait  crever  les  yeux,  il  le  jetadaog 
une  prisou^  ou  il  fiait  ses  jours  Tau  de  J.  C.  9^8. 

MOTHI,  XLII«  CALIFE. 

334  f'c  riiégire  (946  <le  J.C.).  Mothi  ou  MuTi-LiLXiiH,  cousîtx 
Mo^Ukfi  y  lui  fut  substitué  par  le  crédit  de  Moeazodoullah* 
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Celui-ci,  étant  mort  Tan  55G,  fut  remplacé  par  son  fiîs  Azzcd- 
doullah,  qui  exerça  le  miuiitere  avec  le  même  despoLismc  que 
son  père.  L'au  36^,  Molhi,  calife  de  nom  et  sans  autonle,  et 
de  plus  attaque'  de  paralj,  .sie,  donne  son  abdication  le  i5  de 
diûulcaada  i  5  aoÙLde  l'an  de  J.  C  q^'j^.jLi  Yeçut  ÇACOrçdeuxUiOiA 
depujU  ,  et  moarut  âgé  de  auà. 

4 

THAY-LILLAH,  XLlil=  CAUFE. 

5^  d«  fhëgire  (974  de  J.  C.  ).  Tbay,  ûh  de  Mothi ,  fat  pro- 
clamé calife  après  la  démusîoa  de  son  père.  Ce  fut  encore  un 
lantôme  de  souverain.  Toute  rautorîW  oemenra  entre  les  mains 
de  ses  ëmirs-ol-omaia,  dont  le  dernier  le  contraignit  de 
renoncer  au  tr^ne  le  19  de  sohoual  de  l'an  58i  (29  décembre 
de  l'an  991  de  J.  €.)•  Téciit  encore  dix  ans  depuis  sa  depoâ» 
tîon^  et  int  admis  dans  la  fiuniliarité  de  son  successeur, 

KADER-BILLAH,  XLIV*  CAUFE. 

58 1  de  l'hégire  (991  de  J.  C).  Kader,  fils  d*Isbac  et  petit^filf 
de  Moktader,  remplaça  Thay  sar  le  trône.  Ce  prince  Yoalnl 
reprendre  un  peu  de  Tautorite'  dont  ses  derniers  pre'décesseurs 
avaient  e'té  de'pouilles.  Mais  il  manquait  de  territoire  pour 
Texercer,  n'étant  pas  maître  absolu  pour  le  temporel  ,  même 
dans  Bagdad.  L'an  4:'?  ,  le  17.  de  dzouledge  {'60  novembre  de 
l'an  de  J.  C.  lo^i),  Kadi  r  meurt  âge'  de  86  ans.  C'était  ua 
prince  d'une  droiture ,  d  une  douceur  et  d'une  bienfaisance  qui 
le  firent  adorer  de  ses  sujets.  L.a  dynastie  des  Gaznevides 
s'établit  sous  son  règne  dans  le  Khorasan.  Maiinioud  Gazni, 
fils  de  Sébegtegliin ,  £,'Ouvcrneur  de  cette  province,  s'y  érigea  en 
souverain.  11  cleiidii  cusuile  ;:»es  coac^uéie^  dana  la  Ter^e  et  les 
Indes. 

KAIEM-BAMRILLAH,  XLV  CALIFE. 

42a  de  l'hégire  (io5r  de  J.  C).  KaÏf^,  surnomme  BAMRîi-LArr, 
de  Kader ,  lui  succéda.  Il  lit  sur  le  trône  le  même  personnage 
ue  son  père,  c'est-à-dire  qn'il  l'occupa  sans  en  exercer  le» 
roits.  L'an  4'>G  de  i  hégire  ^  Togral-Begh  et  Daoud ,  petits-fils 
du  turc  Seldgiouk,  commencent  à  s'établir  dans  le  Khorasan. 
JLe  sultan  Masoud,  fîls  de  Mahmoud,  mort  Tan  421  >  s'eflorce 
en  vain  de  les  en  chasser  ;  ils  s'étendent  de  là  dans  l'Irak 
persiquc.  Leurs  descendants  ,  nommés  les  Seldgioucides ,  se 
yoru^eicut  eu  diiféreuU^  bi^tucba»  ;  (^ui  domiaèrent  suc  una 
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partie  de  îa  Perse,  le  Giorgian ,  la  Syrie  et  l'Asie'  mtrieare. 
Celte  dynastie  s'éleva  sur  les  ruines  de  celle  des  BouLiides,  riue 
Togrnl- Lîegli  détruisit,  Tan  447       1  liégire  ,  par  la  deiaiLc  et 
FemprisQiiiicment  de  Malek  Kaim,  généralissime  des  troupes  du 
calife;  Kaïem  devient  l'esclave  du  vainqueur,  qui  l'oblige ,  l'an 
459,  à  le  couronner  roi  ou  sultan  de  Bagdad,  au  préjudice  de 
IMmir-ol- omara  Bassa  Siri*  Celui-ci  se  venge  de  cet  affront  « 
en  faisant  déposer  Katem ,  et  proclamer  à  sa  place  à  Bagdad 
Mostanser  Billab»  calife  d'Egypte.  Bassa  Siri  entre  dans  Bagdad  # 
le  S  du  mois  dsoulcaada  de  1  an      »  avec  les  enseignes  égyp-* 
tiennes  f  et  j  fait  &ife  la  prière  publique  dans  la  grande  Mosquée 
le  vendredi  suivant  au  nom  de  Mostanser  Billan.  Ïogrul-Begh  ^ 
Tan  45i  )  après  avoir  vaincu  et  mis  à  mort  son  frère  Ibrahim 
Nc,tl  ,qui  s'était  déclaré  contre  hii»  ramène  à  Bagdad  le  calife 
Kaïem,  et  le  rétablit.  Il  marche  ensuite  contre  BÎassa  Sin,  qui 
périt  dans  une  bataille  qu'il  lui  livra  vers  la  fin  de  /^5i.  Kaïem  ^ 
pour  reconnaître  les  services  de  Togrul-Bcgli,  lui  donna  Séida, 
fille,  en  mariage.       sultan  ,  flaîîj'  de  cet  honneur^  se  rendit 
à  Ray ,  son  siège  royal  et  capitale  de  l'Irak  persiqiie  ,  où  les 
noces  devaient  se  ce'lc'brer.  Mais,  tandis  qu'il  faisait  travailler 
aux  prtparalii>  de  cette  ccrémoniej  il  lut  étouiTe  par  une  perte 
de  sang  le  vendredi,  20  de  ramadhan  de  Tan  455.  Alp  Arsian, 
son  neveu  ,  lui  succéda    Le  (  .ilifeKaïcm  prolongea  ses  jours 
jusqu'à  l'an  4^7»  et  mourut  un  jciuli ,  i  '6  du  mois  scboual  (de 
J.  C.  1  juin  1075.)  Ce  prince  aimait,  cultivait  1 1  protegoaiL  les 
Lettres.  Entre  les  savants  qui  fleurirent  sous  sou  règne  ^  le  plus 
distingué  lut  le  nbilosophe-médecin  Avicenne ,  mort,  Tan  428, 
à  Hamadan»  ville  de  iTrak  persique* 

MOGTADI-BAMRILLAH ,  XLVI  CALII  E. 

467|de  l'Hégire  (1076  de  J.C'.)*  Moctapi»  fils  de  Mohammed^ 
,  et  petit  fils  de  Kaïem  9  succède  à  son  aïeul ,  et  règne  comme  lut 
^    sous  la  dépendance  des  Seldgioucides.  L*an  468 ,  Atdz  ou  Acsis, 
lieutenant  de  Malek  Schah  Dgélaleddin^  fils  et  successeur  d*Alp 
Arsian ,  enlève  Damas  y  la  basse  Syrie  et  la  Palestine  au  califo 
d'£gy]pte.  L'an  4^5 ,  ce  sultan ,  digne  d'une  longue  vie  par  ses 
rares  qualités,  meurt  à  Tâge  de  ^  ans.  Protecteur  déclare  des 
Lettres,  Malek  Schah  fit  construire  à  Bagdad  un  magnifique 
collège  9  dans  lequel  il  rassembla  les  savants  les  plus  renommés 
parmi  les  Arabes ,  surtout  pour  Tastronomie.  Ce  fut  par  leurs 
soins  et  d'après  leurs  observations  que  se  fit  la  fameuse  reforme  dut 
Calondrier  persan ,  qu'on  a  expliquée  ci-devant  dans  une  Disser^^ 

tation  sur  l  An  de  vérifier  les  Dates  >  $  Vil.  )  Mais  le  caractère 
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hitmaiÎD  cîe  Iffaîek  Scliah  ,  n'iriHna  pas  sur  les  mœurs  dç  sa  tribu  , 
qui  LODsci va  long-tems  ia  terocite'  quelle  avait  apportée  de  la 
Tartarie.  II  eut  pour  successeur  dans  ses  e'tats ,  qui  e'taient 
uumenses,  et  dans  sa  dignité,  son  fils  Barkiaroc,  qui  ne  Pimita 
'pas.  L'an  au  imiieu  de  moiiharram  (4  février  de  Van  loy  t 

J.  C.)»  le  calife  Moctadi  finit  ses  jours  à  Pâge  de  trente-neuf 
ant.  Cm  fiit  sous  son  règne  que  s* éleva  la  secte  des  Bathénéens  on 
JMiâiteBs  p  phiscotmttti  Sdiiii  te  nom  d'Assasskis ,  qui  lent  vînt  de 
leur^  ^uadatenr  Hassan  'Sabak,  Citaient  des  -^ns  qui  fltisaient 
malîe*  de  «oerde  ^net  apenS.  Us  formèrent»  ran  485,'  dàns  les 
montagnes  de  riraSy  mie  dynastie' ,  qui  snbsikià  centHdixvsept  ans. 
Nos  hMtonens  aj^Uent*  communément  learcHef ,  le  Vieux  de  lâ 
Montagne.  Ils  ne*  tenaient  à  anenne  relij^on. 

MOOTADiOai-BILLAtf ,  XLVII*  CAXABJL 

487  de  rhégire  (1094  de  J.  C.  )  Mostadher,  fils  du  calife 
Moctadi,  fut  pl.Tce'  sur  le  trône  après  son  père.  I!  l'occupa  sanç 
prendre  anrunc  part  aux  grandes  révolutions  qni  agitèreut 
rcmpii  c  fies  Arabes  sous  son  règne.  Les  Francs  et  les  Egyptiens 
vmrcnt  fondre  ,  chacun  de  leur  côté  ,  sur  la  Syrie,  tandis  qu'elle 
tiUit  en  proie  à  divers  petits  sultans  ,  qui  cherchaient  à  empiéter 
les  uns  sur  les  autres.  L'an  491  ,  Barkiarok  envoya  son  général 
Codbuka,  nommé  Corban,  Corboran ,  Corbagath  et  KerbogalËi 
par  nos  Instoriens,  pour  reprendre  Antioche  sur  les  Francs* 
Codbuka ,  quoiqu'assisté  des  sultans  d*Alcp  et  de  Damas ,  ne  put 
y  réussir  »  mus  fiotpire  complète ,  que  les  croisés  remportèrent 
sur  lut  le  28  juin  y  Vobtiflea  de  se  retirer.  L'an  49B ,  barkiarok 
est  enlevé  par  maladie  à  rage  de  trente-quatre  ans.  Son  frère 
Mobammed  envahit  ses  états  et  sa  dignité  sur  Malek  Schah  II , 
son  neveu.  L'an  Sis^le  calife  termine  le  cours  de  sa  vie  à  Vase 
de  quarante-deux  ans,  le  25  de  rabié  I  (i4'iuiUet  de  l'an  de 
J.  C.  1 118.)  «  il  avait  toutes  les  qualités  nécessaires  à  un  soba^ 
«  terne  :  doux  ,  libéral ,  éloquent;  il  aimait  la  justice ;*il  prptér 
«  geait  les  gens  de  lettres.  C'eût  été  un  bon  imaistre  sous,  un 
<c  monarque  en  état  à'ji^ir  par  lui-même  »  •  {/i^ieçtL  nmsulm^  \ 

■  _  * 

'1  ■ 

5i  2  de  ITiégire  (  1 1 18  de  J.  C.  )  Mostarched  ,  nommé  d'abord 
Aboi i-M ANsOR ,  fils  ainé  de,  Mostadber,  iui  succéda,  mais  non 
sans  opposition.  Hassan,  son  frère,  ayant  pris  les  armes,  s'em- 
para de  Vaset|  et  se  décora  du  titre  dt;  calife^  dont  il  exerça  la 

V.  %% 
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puissance.  Mais  les  troupes  de  Mostarched,  envoye'es  contre  le 
rebelle,  l'ayant  vaincu,  l'amenèrent  char£;c  de  chaînes  au 
monarc^ue ,  qui  eut  la  pe'aérosité  de  lui  pardoaner.  Ce  triomphe, 
que  Mostarcned  remporta  sur  son  frère  et  sur  lui  même,  n'assura 
pas  la  tranquillité  de  son  règne.  Il  s'élevait  alors  une  nouvelle 
puiâ&ance,  sous  le  nom  d'Atabek,  qui  sienifie  père  ou  gouverneur. 
C'e'taient  les  lieutenants  des  sultans;  ils  devinrent  bientôl  leur* 
égaux.  Ceux  qnî  portèrent  ce  titre,  se  partagèrent  en  quatre 
ctynastîesj  aaYoir,les  A.tabeks  de  Tlrak;  les  Atabeàs  da  rA.derte 
bidgîan  on  de  la  Mëdie;  les  Atabeks  da  Fars  on  de  la  Perse , 
eties  AtaBeks  du  Laristan  sur  les  c6ies  du  golfe  Persique.  Zeaght 
^bek  de  Tlrak  et  sultan  de  Mosnl  on  Monssoul  et  d'Alép ,  ^tait 
celui  qui  donnait  le  plus  d'ombrage  an  califo*  Fatigué  des  entre- 
prises continuelles  qu'il  faisait  sur  son  autorité  ^  Mostarched 
einploya  la  Ibrce  pour  le  réprimer.  U  assemUie  nro  armée  nom* 
brcuse,  avec  laquelle  il  vint  Tattaquer,  Fan  ii3i  de  J.  sur 
les  bords  du  Tigre.  L'ayaut  défait  dans  une  bataille ,  il  fit,  l'année 
suivante  le  siège  de  Mosuî ,  qu'il  fut  obligé  de  lever.  Zen^lii 
ne'anmoiiis  crut  devoir  lui  demander  la  paix,  qu'il  obtînt  à  des 
conditions  avantageuses,  (^oj".  Zcugki,  sultan  d'Alep).  Cette 
guerre  finie  ,  Mostarched  tourna  ses  armes  contre  Masoud, 
sultan  seldgioucide  de  l'Irak,  qu'il  avait  fait  émir-ol-omara , 
et  qu'ensuite  il  avait  privé  d'une  partie  de  ses  honneurs  pour 
quelque  sujet  de  niéconientement.  Masoud ,  vainqueur  et  devenu 
maître  de  la  personne  du  calife  Jaus  une  baUiUe  qu  lU  se  livré'- 
rent,  Tan  de  J.  C.  11 54,  dans  les  plaines  de  Bagdad,  le  fit 
nssassirier  j  quelques  jour<  après ,  dans  sa  tente  par  quatorze 
Batbéniens.  {Hisi.  des  Huns^  T.  III ^  p.  a5i  )• 

AASCHËD ,  XLIX»  CALIPE* 

• 

528  de  rhégîre,  (  i  i54de  J.  C.)  Rascred  ,  Cûs  de  Mostarched^ 
ftit  proclamé  calife  après  la  mort  de  son  père.  Il  connut  ses  droits  , 
et  essaya  de  les  faire  valoir.  Mais  le  sultan  Masoud  avait  eu 
mains  les  lorces  de  l'empire,  dont  il  abusait  pour  tyranniser  son 
maître.  S'etant  aperçu  que  Rasched  pensait  à  le  déposer,  il  lui 
déclara  la  guerre  ,  le  mit  en  fuite  ,  et  le  fit  dt'poser  lui-même  lo 
A  de  dzouledgé  de  l'an  55o  (3  septembre  de  Tan  J.  C.  11 36.)  La 
dijnastie  des  Ganrtdes  prit  naissance  sous  ce  califat.  Elle  s'éleva 
aitr  les  mines  de  celle  des  Gainèrides.  Son  nom  lui  vint  de  U 
pfOYince  dn  Gmr ,  partie  dnndôitaO|  où  son  ibadateur  Hoaseia» 
éba-Sam  eommessa  de  l'établir. 
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MOCTAjn»  II  BD  wm,  sunvoMMi  BEAMRILLAH^ 

L«  CALIFE. 

$5o  de  Thegire,  (de  J.  G.  ii56)  MocTAvi»iie7eu  dcRasclied  et 
t\$  du  calife  Mostadher ,  reçnt  rinauguratiou  califale  le  la  de 
dzouledge'  de  l'ao  53o.  Tant  qnele  sultan  Masoud  vécut ,  MocUfi 
n'eut  nurune  part  au  gonvemement.  Vêu  647  »  la  mort  Tajaiit 

délivre  de  ce  tyran  ,  il  commença  i  faire  usage  de  son  autorité, 

Abiilfarai:;e  dit  qo'il  fut  le  prfinicr  calife,  depuis  la  création  des 
sultans,  qui  ^jouverna  par  lui-même  ses  arme'es  et  ses  sujets- 
L*an  555,  le  5  de  rahiél  (to  mnr<5  de  Tan  dc  J. C«  ll6o)yMoctafi 
aueurl  à  iiagdfi4  à|;é  de  sçixaute-six  m*. 

« 

MOSTAJSDOEJ} ,  hV  CALIFE. 

555  de  l'hépirc  (de  J.  C.  1 160.)  Mo.stanbged  ,  fils  de  Moctafi, 
lui  succéda  dans  la  dignité  de  calife.  Son  règae  fal  de  11  ans^ 
pendant  lesquels  il  gouve rua  par  lui-même,  et  avec  sagesse.  Il 
.mourut  à^é  de  cinquaate-sii  ans ,  le  9  de  rabié  I  de  Taa  566  , 
(90  novembre  de  l'ao  1 170  de  J.  C.  )  Sa  mort ,  qa'aae  iml^^jft 
dangereuse  pr^^da ,  fat  h&tëe  pal*  la  perfidie  de  ion  Yistr  et  da 
préfet  de  êX^a  palais ,  qui ,  l'ajf Ant  emertf  de  'ftom,«f^rtement , 
renfermèrent  dans  nn  oaiti  où  il  expira.  L'histoirp  ne  doit  pas 
«flUiertin  Irait  remaranébfe  de  la  Jostice  de  ce  calile.'Il  tenait 
dâna  uu  cachot  dcpais-long-4ems  un  délateur ,  bomme  riche  et 
qui  avait  de  poi^anta  pmtectcnrs  à  la  cour.  Plustcnrs  ëmirs 
sollicilaientiea^iniaav  ëlaf|pssement.  Un  d'entr*ens ayant  offset 
an  mnnarque  une  somme  considéiable  pour  Tobtenir  :  «  Je  vous 
»  promets  la  même  re'compeiile ,  lui  re'pondit-il ,  si  vous  dé- 
»  couvres  «11  anire  caloriMiiatenr.  Ce  snnt  des  monslrc;  dont  fe 
»  voiidr;ii.s  juireer  la  ten  e  ,  pour  délivrer  les  honnêtes ^etlS de  ift 
»  ciamt£  qui  uc  devrait  être  attachée  qu'au  crime.  » 

-  w 

a  *' 

MOSTH ADI-BËAMRILLAU ,  LU«  CALIFE. 

$66  de  rWgire,  (1170  de  J.  C.)  Mosthadi,  (c'est  ainsi 
c|u'Âbuirarage  le  nomme  ,  et  non  Mo\f  adi ,  comme  quelques  mo- 
«lernts  Rappellent)  ,  monfa  sur  le  trône  après  Mostandged ,  son 
père.  Mil^ré  sou  inaction  constante,  il  eut  la  satisfaction  de 
voir  son  antorite  spirituelle  rétablie  en  Egypte  par  Teittinctioil 
<3e  la  dyuasiie  des  Fatimites.  L*au575,  le  2  de  azouicdge,  (29 
avril  de       1  lëa  de  J.  C»)  >  ii  mourut  à  Bagdad. 
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mSSER-LÉDirslJLLAH,  LIU*  CALIFE. 

SfS  dé  lliëgîre ,  (  i  i8or  de  J.  G.  )  Nasser  fat  U  soccessenr  da 
çaVte.Moathiiai ,  son  père.  U  fat  com|ne  lai  jiar  le  trÀne  an^ier* 
èonna^e  oisif.  Son  canfat  oe  lut  remarquable  que  par  les  grande 
(irogres  dé  Sahdin  en  ISgjpte  et  eu  Svrîe.  L'an  622. ,  la  nuit ,  dit 
Abiilferage,  de  la  fête ,  nommée  Alphatr ,  (  c'est  la  Pàque  dek 
^lusulmans  ) ,  qni  suit  imme'diatement  le  jeàne  de  ramadhan^ 
(  6  octobre  de  Fan  iaa5  J«  G. }  ^'Nasser  meurt  êtijfi  de  aoaautfiN 
>  dix  nus.-  • 

DAHER*BILLAH\  t»IV^  CALim 

622'dc  l'hcgire  |i225  fîc  J.  C.)  Daher  mis  en  prison  par 
son  père  le  calife  Yasser  ,  en  fut  tire'  pour  lui  succe'der.  Il  reçut 
avec  indifférence  la  nouvelle  de  M>n  élection.  Comme  il  avait 
alors  5o  ans  ,  il  dit  à  ceux  qui  vininih  la  lui  annoncer  :  »»  H 
»  me  semble  qu'il  n'est  f»ucre  à  propos  cronvrir  la  boutique 
M  ^ur  le  soir  >».  Ce  calife  re'lablit  la  {>olice  d.ins  Bagdad.  Il 
Armait  des  projets  pour  l'embellissement  de  cette  ville  ,  lorsque 
la  mortl^leva  le  14  de  red^eb  de  Tan^aS  ^(11  juillet  âo  I  w 
"de  J.'€;*Mrai6*}.-  '   "  •  -  '  ♦   '  " 

•  MOSTANdEB^lLLAII ,  LV«  OAUFfi;  ; 

'6a3  de  l'hëgire  (  1226  de  G.  )  MpswiaBRy  fiUi^  calife 
Daher  ^  hdrita  du  trône  ét  des  vertus  de  son  père.  Il  embiollit 

.Bagdad  d*un  nouveau  pont,  sur  le  modèle  que  Dahef  en  avait 
:ta*acé.  Il  fonda  ,  dit  Abul£arage  ,  dans  cette  ville  un  mae::niflfpi<» 
'Colle'ge  ,  qui  porta  son  nom.  Les  lois  ,  les  sciences  et  les  arts 
•fleurirent  6ous  son  règne.  L'an  6f^5  de  l'hégire  (laScJ  de  J.  C.  )  t 
ii  repoussa  les  Tartares  qui  ,  depuis  plusicur»;  années  j  accoii- 
tumésiii.  ravager  les  pays  musuiniaus  ,  s'étaient  avaacfiâ  jusqu'aux 
portes  de  Bagdad.  Mais  trois  mois  après  leur  retraite  ,  les  Mo- 
gols  ,  s  étant  jetés  sur  le  territoire   de  cette  ville  ,  la  lueiia- 
cfrent  ^ep.  jpjus  de  succès.  \Jn  .de'bordAipcnt  du  ligre  acheva 
ce  qu'ils  avaient  commencë.  Mostanser  e'tait  occupe'  à  réparer 
;lea  diuamaççs.  que  ^capitale  avait  soufferts  ,  lom^ela  n»ort 
iFeuleva ,  Fa»  640 ,  \e  i4  oe  redgeb  ,  (  7  janvier  dç  Pan  431e;  J.  C. 
1243.  )  Son'  peuple  le  pleura  çinime  le  p]us  ge'MérVtt».  4ft  J!^  plua 
liumatn  des  maîtres,  .  .r\, 

;      MOSTfZfiMrmi.LAH^,  LVI-  ^  ^em^er  CALIFE. 

640  de  IVgire  (1243  de  h  Q.)  ^èsTAZCM,  tis  dû  bs^lifb 
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Moslanser ,  succéda  à  la  dignité  de  son  père  ^  mais  nullement 
fî  ses  yertDs.  Son  indolence  et  ^jes  débancbes  H  jrenditeiit  odieux 
à  8es.8u|ets-,  et;  ça^sit^nttti  r|itn^.  de  tnsvaitonl  Los.Tartares 

coinrnencèrent  sous  son  règne  à  pénétrer  dans  l'Asie  miîridio* 
nale.  L'an  654 1  Houlagon  »  frère  de  Mangoa  khan  ^  roulant  ex- 
terminer les  Assassins  ,  demanda  des  troupes  an  calife  pour 
Taider  dans  cette  expédition.  Mostasem  lui  fit  nn  refus  plein  de 

îiauteur.  Lemogol  différa  sa  vengeance  pour  suivre  son  dessein. 
l\  vint  à  bmit  dp  rîétruirn  le?  AssassinB  avec  ses  propres  forces. 
Alors  il  marcha  droit  à  Bagdad.  L'an  65h  ,  le  i5  de  raoubar- 
ram  ,  il  met  le  siège  devant  celte  place  ,  où  roii  comptait  alors 
seize  cent  raille  ûmes  ,  et  commence  les  attaques  le  29  du  même 
mois.  Mostazem  ,  trahi  par  1rs  siens  ,  sort  de  Bagdad  le  4  de 
seTer  ,  et  va  se  livrer  à  Hûula^u.  Les  assîégcfs  ouvrent  aussi- 
tôt leurs  portes.  Bagdad  est  pillée  durant  sc^t  jours,  el  ensuite 
livrée  anx  flammes.  Le  calife  ,  ayant  été  pns  avec  son  fils»  fut 
erapa^etë  dans  un  feiilrc  ,  et  travp^  1^^  ôielr^t  par  toutes  lea 
rues  :  supplice*  dans  lequel  u  expira  le  14  du  même  mois  de 
Wi<f(u:  (  !^€^^'er  dci^aA^^  laSa) ,  i.rAgiS  idaf  4» 
AiosI  .i^mt  la  dynastie.  .dasr  Abasiidcs  dqpl  la  roiM  «ntraû^ 
rÂUÎnctiûp  du  califat.  Nous  suivouaici  le  récit  d'AhUdfiMTSlge^ 
Jont  celui  de-^  l^bondcrnir  .dUfière^. en  |riu9MlUf|  «oèrcon^ances» 
^9fs  l'u^.jet'l^'^nM-e,  ainsi  quctpi^  les  historiens  grecsiÊt  arabes  ; 
poQv^çnnen't  quç  )a  dign^t^  lîft i^jife  6i^lé(^^te  alors  «Cl  hj^f» 
hfiifiKi,  ,M«jstajievv 
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MAHADISbtCALIF£SFAT1M1T£S  D'AFRIQUE 

ET  D'ÉGYPTE. 


OBEIDOLLAU ,  i«!  MAHADl. 

L*ati  â%  l'hégire  296,  au  mois  de  ramadhan  (  mai  ou  jnîn  de 
l'an  de  J.  C.  ^op  )  Abou  Obettîoltïah,  qui  pretetidait  descendre 
d*Aliel  de  Falime  ,  esl  proclame  souverain  de  rAfrique,  sous  le 
litre  de  mahadi,  eu  Directeur  des  Fidèles ,  à  Sëgelmesse,  en 
Mauritanie.  û$m  i'Irak ,  il  avàttpatsâif  ta  Afrique ,  'où  il  ayait 
^levé  sa  fortune  sur  la  nune  dea^tr^is  dynasties  qui  tenaient  le 
pays  :  celle  des  Afflabttes,  maîtres  de  la  Lybîe ïtépuis  iia  ans; 
celle  des  Madratides  «  qui  régnaient  depuis  i5o  ans  en  Maari- 
tanie  ;  celle  des  Rostamides ,  qui  possédaient  les  côtes  maritimes 
depuis  Tunis  jusqu'au  de'lroit  de  Gibraltar.  L'an  297  ,  il  lait  une 
descenleen  Sicile ,  où  il  oblige  les  Musulmans  dnpajs  à  lui  prêter 
serment  de  fidélité'.  L'an  .3oo ,  Abassah ,  Tun  de  ses  Généraux  ^  le 
rend  maître  de  Barca;  de  là  il  conduit  son  anne'e  en  Egypte, 
marche  droit  à  Alexandrre ,  déftnt  Ufier  ftrmëe  du  calife  Moktader, 
qtn  couvrait  la  place,  et  y  entre  «;ans  opposition.  Baltn  ensuite 
par  le  ge'nérat  MunèSi  il  abandonne  cette  conquête,  et  s'en 
retourne.  L'an  325,  le  3  de  raine  i  (10  février  de  Tau  de 
J.  C.  9^)5) ,  Obeidollah  meurt  âgé  de  65  ans  à  Mahadie,  ville 
qu'il  avait  bâtie  près  de  Kairoaa. 

KAUBM  ABOUL  CASEM ,  U*  MAHADL 

5a4  ^6  Hie'gire  (9^6  de  J.  C.  )  Katem  Aroul  Tasem,  fîls  ain^ 
d'Obcidollali ,  fut  reconnu  pour  mahadi  après  avoir  caché  pen- 
daut  une  année,  suivant  Abulféda,  la  mort  de  son  père.  Il 
renouvela  les  tentatives  qu'il  avait  déjà  faites  avant  son  MwBf^ 
tioQ  pour  la  conquête  de  l'Egypte.  Mais  elles  forenl  tonjon» 
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însufSsanfes  par  la  brave  résistance  des  goaTeraeurs  dupâyi. 
L'an  555  »  Yésid  ,  chef  de  froatiquei  »  suivant  Abulfëd.i  ;  se. 
révolte  contre  Kaiem.  Il  bat  ses  ge'néraux,  lui  enlève  plusieurt 
villes ,  et  Tassiëge  lai-méme  dans  Mahadie.  Kaiem  y  meurt 
pendant  le  siècle  au  moû  de  iéfer  de  Tan  356|  (  septembre  de 
Taa  de  J*  C.  946.  ) 

ALMANZOR,  MAHADI. 

S35  de  fbégire  (  946  de  J.  G*  )  Jsmael  Abou  Tarer  ,  fils  de 
Kaiem,  changea  de  tram  en  succédant  à  son  père,  et  prît  celui 
d'ALMiMsOR.  Jl  fit  des  conquêtes  en  Egypte,  el"j  fonda  la 
viUe  de  Mansourah  »  nommée  Massoure  par  les  Francs.  Soib 
règne  fut  de  huit  ans.  Il  mou  ru  l  à  Mahadie  raQ54i  à  la  fin  de 
scDonaly  (19  mars  de  Fan  de  J.  G.  955.  ) 

MO£Z  LÉDINILLAH,  lY"  MAHADI  w  I«'  CALIFE 

FATIMim 

541  de  l'h^îrc  (95!»  de  J.  C.  )  Mofz  Lkdimllah,  fils  d'Aï- 
manzor,  lui  succéda.  Les  Fatunilci  faisaient  dès-lors  un  com- 
merce considcrabie  aur  la  Méditerranée.  Jaloux  de  leurs  succès, 
Abde'rame,  ou  Abdourbeman  III,  roi  de  Cordoue,  fait  atta- 
quer leurs  vaisseaux  p*ar  les  siens.  Moea  envoie  contre  lui  une 
flotte  qui  Toblige ,  après  nn  combat  dont  elle  sortit  victo^ 
neuae  y  i  demander  la  paix.  D'autres  puissances  voisines ,  ayant 
déclaré  la  gnerre  à  Moez,  eurent  également  à  se  repentir  de 
s'être  voulu  mesurer  avec  lui.  Moea»  vojant  sqn  empire  solide- 
ment établi,  reprit  les  projets  de  ses  ancêtres  sur  TEgypte.  L'an 
358  (de  ].  C.  969)  ,  il  fait  entrer  dans  ce  pays  une  armée, 
'sons  la  conduite  de  Giauhar,  grec  de  naissance,  et  affranchi  de 
son  père  Almanzor.  L'Egypte  fut  soumise  en  moins  de  tems  qu'il 
nVn  ci*it  fallu  pour  la  parcourir.  Giauhar  y  entra  le  9  de  scboual 
(  26  août  )  }  et  le  ?,o  du  mrme  mois  (  6  septembre  ) ,  il  lit  pro- 
clamer son  maître  souvt  ï  am  du  pays.  Moez  prit  alors  le  litre 
de  calife.  L'Egypte  aussitôt  cessa  de  reconnaître  le  calife  de 
Bagdad ,  et  à  son  nom  substitua  celui  de  Moez  dans  les  prières 
publiques  ,  en  y  joignant  celui  d'Ali ,  dont  il  i»e  disait  issu.  \eis 
le  même  tems  ,  Giauhar  Jeta  les  foadcmculs  de  la  ville  d^Al- 
Kuhéra,  nommée  par  les  Francs  le  Caire,  dont  Moez  fît  la  capi- 
tale de  ses  états.'  La  conquête  de  l'figypte  fiit  suivie  de  celle 
de  la  $yrie ,  qui  n'opposa  pas  plus  de  résistance  aux  armes  des 
Fatimîtes.  Moea  se  fit  également  redouter  de  ses  voisins  par  sa 
valeur^  aimer  et  respecter  de  ses  sujets  par  la  tendresse  qu'il 
leur  téttoignaiti  par  sa  générosité^  par  si^  modération  et  par 


Digitized  by  Google 


i'jQ  CHIONOLOGIE  HISTORICITE 

ta  Ki^tfrBlite.  fï  rtfg&a  trop  peu  de  tenu  au  grë  de  leurs  voem, 
éîanX  mort  an  CaîM ,  à  l'âge  de  46  aBS ,  le  tj  de  tàbiél  de  l'aa 
965^  ( a4 nerembre de  J.  C.  975.  ) 

ilZIZ-BiLLAR,  II*  CALIFE  FATIMITE. 

365  de  Fhë^re  (975deJ.C0  AzuouALSCHSCiD^fiis  du  calife 
Moex»  recueillit  toute  la  riche  succession  de  son  père  à  Tâge 
de  vingt- et-un  ans.  Le  brave  Giauhar  futson  prin<âpaliikiDi6tie. 
^L'an  368,  ïî  r-nvoie  ce  prene'ral ,  suivant  KImacin,  pour  faire  la 
guerre  à  AUlcgliin,  général  de?  milices  turques,  qni,  chasse  de 
jHagdad  par  la  faction  de  IVrnir-nl-omara ,  sVtait  jeté  dans  la 
S^rie  avec  ses  troupes,  aux  quelles  se  joi;;;nirent  les  Karniates , 
et  s'était  rendu  maître  de  Damas.  Giauhar  a^ant  été  repoussé, 
Aziz  vient  lui-même  en  Sync  Pannéo  suivante.  Il  livre  bataille 
an  général  turc,  le  fait  pnsouiHer,  et  l'emmène  en  Kgypte, 
où  il  fut  empoisonné,  peu  de  lenis  après,  à  l'insu  du  calife, 
qui  le  traitait  avec  honneur.  L'an  58 1 ,  Mangou  Békin ,  autre 

Sëntfral  d^Axis  9  marclie  contre  Abou  Fadagil ,  novrean  sultan 
'Alep>  encore  en  bas  âge.  U  bat  les  troupes  d'Alft^hiu,  ren- 
forcées de  celles  des  Grecs  f  mais  il  i^choue  devant  Alep,  a^a 
treize  mois,  de  siège.  Poursuivi  ensuite  par  Tempereor  Basile  f 
il  est  obligé  de  se  renfermer  dans  les  murs  de  Damas.  Aziz« 
instruit  de  ces  fôcheuses  nouvelles  »  .se  retire  à  Belbeia*  il  y 
tombe  malade,  et  meurt  à  Tâge  de  quarante-trois  au&  le  a8  de 
ramadban  de  Tan  5d6  (14  octobre^ de  l'anode  i.  C«  996.)l 

HAKJEM  BAMUILLAH,  III*  CAHF£  FATmiTE. 

586  de  Itcgirc  (de  J.  C.  99())-  Hakem,  i\\s  d'A/j/. ,  fut  reconnu 
successeur  de  son  pcroàl'âge  de  ouze  ans.  Ar^huan  gouverna 
ses  états  pendant  sa  minorité'.  Devenu  majeur,  il  nè  se  distigua 
que  par  dds  folies  et  des  impiétés.  H  voulut  que  tontes  les 
maisons  èt  les  boutiques  du  Caire  hissent  ouvertes  et  éclairées 
pendant  la  nuit;  que  les  femmes  ne  sortissent  jamais^  défendit 
aux  ouvriers  de  leur  faire  aucune  chaussure  :  il  exigea  que  tout 
ce  qu*on  avait  i  leur  donner  dt^  dehors,  on  le  leur  donnât  avec 
des  colliers  ou  palettes  à  manche  long  à  travers  la  porte  entre 
ouverte.  Sa  manie  était  de  vouloir  se  ûiire  passer  pour  un  DieUf 
et  il  (it  un  catalogue  de  seize  mille  personnes  qui  le  reconnaissaient 
pour  tel.  Un  imposteur,  nommé  Darar  ,  chef  des  Darariens,  que 
quelques  nus  prennent  pour  les  Drupes,  favorisait  ces  extrava- 
gances. Ces  Darariens  se  sont  muUipIi'  s  1 11  E^yj^te  el  eu  Syrie, 
et  plusieurs  les  confondent  avec  la  secte  des  Assassins.  ATexlra- 
.Vagance  et  à  rimpiélé,  Hakem  ajouta  la  cruaulë,  et  lt;s  Arabc& 
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rapportent  de  lui  des  traits  dans  ce  defiûer  genre  qui  re'galcni 
à  Nc'ron.  Il  eut  aussi  le  sort  de  ce  monstre.  L'an  411  >  le  11  de 
scboual  (28  jaîîvîor  de  Tan  de  J,  C.  io2i}yil  fui  iué  par  ordre^ 
à  ce  i^u'ou  croît  ^  de  sa  $œur. 

DAH£R-LEDiiNll.LAH ,  IV»  CALIFE  FATL>I1TE. 

» 

411  de  Vhéfdre  (1021  de  J.  6.)  DAQeit  ou  Tauer,  fils  du 
calife  Hakem,Kat  socc^dl,  quinze  jours  après  sa  mort,  à  Tâge 
de  seize  ans.  Il  fit  des  conquêtes  en  Syrie;  mais  il  ne  put  con- 
server Al  cp,  qu'il  avaiienleve'e  au  sultan  Saleh.  Sa  tante,  meur- 
trière de  «0^  père,  le  fit  assassiner  au  Caire  le  i5de  sohoual  de 
rau  4^7  (1 1  août  de  fan  de  J.  C.  1  o56)« 

ABOU-TAMIN-MOSTANSER-BILLAH,  V  CALIFÇ 

FATIMITE. 

427  de  riie'gîre  fde  J.  C.  io56).  Abou-Tamïn-Mostawser , 
fils  de  Dahcr  et  son  successeur,  parvînt  au  califat  en  bas  âge. 
Son  ambitiou,  dès  qu'il  fut  eu  état  de  former  des  projets,  fut 
d'être  calife  universel.  L'an  44^  >  habiLuifs  de  CoufFah  et  de 
quelques  autres  villes  d'Arabie,  bu  defferèrenl  ce  titre.  L'an  4^0* 
Hassa  Siri  lui  fait  décerner  le  mèuie  lionueur  a  Bagdad,  après  la 
cîe'positiou  du  calife  Raiem.  Mais  Kaieni  aj  ant  e'te'  re'tabli  l'anne'e 
suivante,  le  triomphe  de  son  fival  s'cvanouit.  L'an  4^^  (1076 
de  J.  C),  Atsiz,  lieutenant  de  Malek  Scliah ,  sultan  des  Turcs 
ortokidesy  cnlWe  la  plus  grande  pjirtie  de  Ta  Syrie  au  calife 
d'Egypte ,  pénètre  jusqu'au  Caire ,  revient  en  Palestine  et  prend 
Jérusalem  y  qu'il  livre  au  pillage*  Il  y  avait  dans  cette  vule  uli 
grand  nonfbre  de  cfarëtiens  à  qui  les  califes  d'Egypte  avaient 
permis  d^y  rester,  moyennant  un  tr\but  considérable  auquel 
ils  étaient  assujettis.  Atsiz  les  sépara  dès Husulmans,  avec  lesquels 
ils  étaient  ^confondus  y  et  leur  assigna  pour  leur  demeure  et  celle 
de  leur  patriarche  une  quatrième  partie  de  la  ville,  sous  la 
condition  du  même  tribut.  L'an  487  ,  le  18  de  dzoulcdgé,  suivant 
Elmacin  (29  déccinbrç  de  l'an  de  J.  €..1094)9  Mostanser  finit 
SCÂ  jours  au  Caire. 

ABODL-ÇASEM-MOSTALI,  Vi*  CALIFE  FATIMITE. 

487  de  l'hégire  (de  Jcsus-Christ  1094^.  Mostali,  fils  cadet 
de  Moslanser ,  fut  mis  sur  le  trône  après  la  mort  de  son  père,  au 
préjudice  de  Nésar^  son  aîné.  Celui-ci  voulut  faire  valoir  ses 
droits  les  armes  à  la  main  ;  il  fut  pris  et  mourut  en  prison.  L'aii 
489,  suivant  Abulféda  (de  Jésus* Christ  1096)»  mais  peut-être 
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Tan  491  (  1 098  de  Jefins-Gbrist) ,  Afdlial ,  vistr  de  MostaK  ^  en<« 
leva  aux  Tares  ortokides  lavitiè  de  Jérusalem.  L'an  492  (  1099 
de  Jesus-Christ)^  les  Francs  ravirent  â  leur  tour  cette  conquête 
aux  Egyptiens.  (  Voyez  les  roîs  chrétiens  de  Jérusalem  ).  Lff 
même  annëe,  Âfdhal,  ayant  amené  en  Palestine  une  armée  de 
deux  cent  mille  liommes  pour  reprendre  JeVusalem  ,  est  battu ^ 
J>lessé  et  mis  en  fuite  par  le  ^uc  de  Normandie  ,  à  la  téte  d*un 

i»etit  nombre  de  croisés  ,  près  d'AscaWn.  Mostali  finit  ses  jours 
e  17  de  séfer  de  Tan  495  (  ii  décembre  de  Tan  de  iesos-Ghnst 
xioi). 

ABOULriVlAjNZOR-AMER-KAMILLAH,  VU«  CAUFE 

f ATXMITE. 

495  de  l'îiegîre  (iiot  de  Jesns-Clinst  ).  Aboul  -  Manzor- 
Amer,  fils  de  Mostali,  fut  proclamé  calife  à  l'Age  de  cinq  ans. 
îijous  son  règne  ,  qui  fut  de  trente  ans,  le  visir  Alcllial  exerça  tous 
les  droits  de  la  souveraineté  2:)endanl  l'espace  de  vingt  ans.  Las 
è  la  fin  de  l'esclavage  où  ce  ministre  le  retenait,  Amer,  l'an 
1 121  de  Jcsus-Cliiiï.t ,  le  fit  assassiner,  dit-on  ,  par  deux  bathe'- 
lîiens.  l>c  calife  eut,  neuf  aus  après,  le  même  sort.  Dix  bafhe'- 
niens ,  apostés  parles  amis  d'Afdhal ,  le  poignardèrent  au  rciour 
d*une  promenade ,  à  l'âge  de  trente-cinq  ans ,  le  22  de  dzouledgé 
4e  ran524  de  l'Jie^ire  (26 novembre  de  ran  i  t3o  de Jesus-Christ), 
Amer  ne  Ait  ni  plaint  ni  regretté  de  ses  sujets.  Il  avitît  des  talenta, 
'  mais  il  man(|uait  de  vertus  ;  cruel ,  orgueilleux ,  dissîiiiulé  y  vo- 
luptueux et  livré  aux  plus  inûmes  débauches  ^  il  mérita  la  catas* 
tropbe  par  où  il  finit. 

HAPHEDH  LËDINILLAH,  YIII«  CAUFE  FATIMITE. 

524  de  l'he'o^îrfi  (  i  i5o  de  Jesus-Chrlst).  Haphedh  ,  cousin  dtt 
calife  Amer,  fut  élu  d'abord  non  calife  ,  mais  rogcnt  du  royaume^ 
en  attendant  Tisi^ue  des  couches  de  la  veuve  d'Amer  alors  en- 
ceinte. Celte  princesse  n'ayant  mis  au  monde  qu'une  fille  ,  Ha- 
phedh  fut  alors  eleve  à  l'honneur  du  califat,  1!  eut  un  habile 
vîsir  ,  nomme'  lialiram,  qui  professait  liautemenl  la  religion  chré- 
tienne. La  sagesse  du  gouvernement  de  ce  ministre  contint 
qtiel([ue  lems  le  faux  zèle  des  Musuhnans  tanatiques.  Mais  excites 
par  l'ambitieux  Redouanh  qui  s'était  déclaré  leur  chef,  ils  assiégè- 
rent liahiam  dans  le  palais ,  et  Tobligèrent  de  prendre  la  fuite. 
Bédouan  prit  sa  place,  et  ne  cessa  de  persécuter  les  chrétiens 
d'Egypte  ^  abandonnant  au  pillage  leurs  maisons  >  leurs  églises  ^ 
leurs  monastères  ;  les  assujettissant  à  des  taxes  exorbitantes  ,  et 
leur  re&94;at  toute  justice  contre  leurs  adversaires.  Leur  patience 
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a  la  fin  ^tant  épnisëe  ,  ils  formèrent  un  puissant  parti  contre  ce 
tjmn,  qui  iîit  contraint  y  pour  se  dérober  à  leur  vengeance ,  de 
se  réfugier  en  Syrie.  Depuis,  ce  tems  «  Haphedh  se  passa  de  visir» 
et  gouverna  par  lui-même  avec  modération.  Sa  mort  arriva  Tan 
^44  (1149  ou  ii5o  de  Jesus-Chrtst),  à  Tàge  de  soizanie-dix- 
sept  ans. 

DHAFER  BAMRILUil ,  IX«  CALIFli  FATIMITE, 

544  de  l'hëgirc  (1149  ou  i  i5o  de  J.  C.)  Dhafer  ,  fîls  d*Ha- 
phedh  ,  fut  |)rocldjaè  calife  à  l'âge  de  17  ans.  NainiotlJai  , 
i|n*il  se  donna  pour  visir ,  ne  put  se  maintenir  contre  l*ambi« 
tion  d'Ali-ebn-Sëlar,  émir  d'Alexandrie.  Celui-ci ,  ayant  ras* 
sembld  des  forces  considérables ,  vint  se  présenter  devant  le 
Caire ,  qui  lui  ouvrit  ses  portes  après  que  riaimoddin  eut  pris 
la  fuite.  Maître  de  la  personne  du  calife ,  il  le  força  de  le  dé« 
clarer  son  collègue.  Les  Chrétiens  eurent  en  lui  un  implacable 
ennemi*  Mais  tandis  qu'it  formait  contre  enx  les  desseins  les 
plus  ciniels,  Rasr  ,  fils  d'Al-Abbas  ,  gouverneur  de  Belbeis,  ou 
re'luse ,  le  tua ,  l'an  646  de  Thégire ,  ejt  fit  donner  la  charge  de 
visir  à  son  père.  Le  calife  ,  sous  ce  nouveau  ministre  ,  perdit , 
Fan  548  de  The'^ire  (  ii5^  cîe  J.  C.  )  rininortnn'f^  nîico  d'As- 
calon  ,  qui  lui  fut  euîcvi'c  par  Baudouin  ,  roi  de  Jc'iusalem.  Il 
eût  e'galenient  perdu  Damas  quatre  ans  auparavant  ,  si  les 
croise's  elles  chrétiens  de  Syrie  s'e'taient  entend  Dhafer  n'é- 
tait occupe  <[ue  de  plaisirs  infâmes.  L'an  55' >  de  Thegire  ,  au 
mois  de  lucniharram  (mars  ou  avril  de  Tan  ii53  de  J.  C.  )  , 
il  fut  asaaiSiaé  par  des  courlisans ,  a  la  lêLc  desquels  (ilaiciit 
le  visir  et  son  fils ,  dans  un  repas  où  ils  Tavaient  invile'.  Son 
corps  fiit  jeté  dans  un  puits. 

FAYEZ^BEN-NASRILLAH,  X«  CALIFE  FATIMITE. 

55o  de  l*li^gîre  (  ii55  de  J.  C.  )  Vayee  ,  nomm^ Eltos  par 
les  Francs,  fut  donne  pour  successeur  â  Dhafer,  son  père, 
âTâge  de  cinq  ans.  Le  visir  Al-Abhas ,  pour  cacher  au  public 
la  part  qu'il  avait  au  meurtre  de  Dhafer ,  chargea  de  ce  crime 
deux  des  frères  de  ce  monarque  ,  .et  les  fit  exécuter  À  mort 
sous  les  yeux  du  jeune  calife.  Ce  spectacle  fit  une  telle  impres- 
sion sur  le  cerveau  de  cet  enfant ,  qu'il  ri'nul  jamais  depuis  le 
libre  exercice  de  sa  raison.  La  tyrannie  ,  qu'exerça  le  visir  sue 
tous  les  ordres  de  IVtat»  donna  lieu  de  faire  de  iiouveilcs  per- 
quisitions sur  les  véritables  auteurs  de  la  mort  dt;  Dhafer.  Êllcij 
id)0Utireut  à  convaincre  qu'il  n'en  fallait  point  chercher  d'autres 
^ue  lui-mcia€  et  &oa  fils.  Un  cri  général  s'élève  contre  eux. 


Djg'itjzed 


l8o  GHROICOLOGIE  BISTORIQUË 

Poursuivis  ,  ils  se  sauvout  en  Palestine,  ou  ils  sont  arrête's  por 
des  croises  à  la  deiuaiKle  de  la  sœur  de  Dhafer.  1*6  père  est 
tue'  en  se  défendant ,  et  le  fils  est  envoyé  à  cette  princesse  ,  qui 
le  fait  expirer ^ans  d'horribles  tourments.  Le  calife  Payez  tomba 
sous  la  conduite  d'un  autre  visir,  mais  plus  sage  et  plus  modère'.^ 
Ce  fut  ce  ministre  qui ,  voyant  Baudouin  III ,  roi  de  Jérusalem  > 
après  s'être  rendu  maître  de  Gaza ,  fortifier  cette  place  et  celle 
«PAscalon ,  s'obligea  au  nom  de  son  maître  ,  à  lui  payer  un  tri- 
but ;  pour  empêcher  les  garnisons  de  ces  deux  places  de  faire 
des  courses  sur  les  terres  qui  restaient  aux  Egyptiens  en  Pa~ 
Jestine.  Fayez  survc'cut  peu  à  ce  traité.  Ce  jeune  prince  fut 
emporte'  par  une  maladie ,  l'an  555  de  The'gire  (  1 1 60  de  J.  C  ), 
à  l'âge  de  II  nits.  Le  tems  ^u*il  occupa  le  trôna  fat  propre- 
ment un  interrègae. 

ADHED  LEDINILLAH,  Xl«  etceuniea  CAUFE  FATIMITE, 

555  de  l'hégire  (  1 160  de  J.  C.  )  Adhed  ,  ou  Adifad  ,  petil-fîls 
du  calife  Haphedli  ,  fut  donné  pour  successeur  à  Fajcz.  Ce  fnt, 
comme  ses  derniers  prJdécesscnrs  ,  un  fauLûme  de  souverain  , 
dont  toute  raïUorité  résidait  entre  les  mains  du  visir.  Shauver, 
ou  Schaour  ^  après  avoir  chassé  le  visir ,  s'e'tait  revêtu  de  cette 
dignité.  Ce  ministre  non  seulement  refusa  de  payer  aux'Francs 
l'espèce  de  tribut  auquel  Fayez  s'était  soumis }  il  osa  même 
conduire  une  armée  sur  les  frontières  de  la  Palestine  pour  les 
attaquer.  Mais  les  troubles ,  qui  s'élevèrent  etî  Egypte  pendant 
son  absence  ,  Tobligèrent  à  revenir  sur  ses  pas.  li  an  558  (  de 
J.  C.  1 163  ) ,  battu  par  Dargan ,  ou  Dargham  »  qui  Tavait  sup- 
planté dans  le  ministère  ,  il  passe  en  Syrie  pour  implorer  le  se<» 

^ cours  de  Nourcddin  ,  sultan  de  Damas  ,  contre  son  rival.  Lie 
sultan  se  rend  à  sa  prière.  L'an  SSg  ,  il  envoie  IVmir  Schirkouh  , 
nommé  Syracon  par  nos  bistoricns ,  avec  Saladin  ,  noveu  de 
celui-ci  ,  pour  le  rétablir.  Scliaour,  ayant  reroavré  son  poste  , 
après  nue  bataille  où  son  rival  périt  ,  n^apcn  ut  plus  que  des 
ennemis  dans  ses  bienfaiteurs.  Les  Francs ,  provoqués  parDar- 
gham,  avaient  pénétré  dans  l'Egypte.  Schaour  se  Iii:;ue  avec 
eux  pour  en  clia^scr  les  riens.  Schirkouh  ,  de  relour  a  Damas, 
revoie  en  Egypte  à  cette  nouvelle.  Il  se  rend  maitre  de  Bclbeis 
et  d'Alenandrie^  menace  d'autres  villes  ,  et  oblige  Schaour  d'a- 
cheter la  paix  de  lui  â  grands  frais.  RappcUé  dans  ce  pays  ,  l'an 
'564  niégire  (  1 168  de  J.  C.) ,  par  une  nouvelle  perfidie  du 
visir ,  il  marche  droit  au  Caire ,  où  il  entre  sans  obstacle.  Schaour 
est  arrêt.c  par  ses  ordres.  Le  calife  lui-même  envoie  lui  demander 
la  tête  de  ce  ministre  ;  il  est  satisfait  sur  l'heure.  Schirkouh 

'  reçoit  pour  récompense  la  robe  et  la  patente  du  visir.  Il  meurt- 
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dans  la  même  aniiro  le  22  de  dgiouniarli  II  [  mars  de  l'aa 
de  J.  C.  ii6c).  j  Son  iicveu  Saladin  le  remplace.  !/an  56(> 
(  iiyi  de  J.  C.  )  ,  ce  nouveau  ministr(î  oblige  les  Francs  d'éva- 
cuer l'Ei;yp  le.  Leur  départ  est  suivi  d'une  re'volnlion  à  laquelle 
on  ne  s'alleJidait  pas-  Ennemi  des  Faliuiites  par  religion  ,  Sa- 
ladin idiL  supprimer  le  nomd'Adhed  dans  les  prières  publiques, 
pour  y  substituer  celui  du  calife  de  liagdad  ,  el  met  fin  par  là  au 
schisme  qui  divisait  les  Àbassides  et  les  Fatimites.  Adbed  sur* 
vëcut  peu  à  cet  affront.  Il  moarutle  10  de  mouharram  de  Tan 
567  (  i5  septembre  de  l'an  de  J.  C.  1171)  >  sans  avoir  la  doulear 
d'apprendre  qu'on  eût  cessé  de  faire  la  prière  en  son  nom. 
En  lui  finit  la  dynastie  des  Fatimites.  Les  souverains  ,  qui  rè-> 
goèrent  depuis  en  Egypte  ,  renoncèrent  au  titre  de  caltfe  »  et 
ne  prirent  que  celui  4e  sultan  (  P'aj.  ces  sultans  cî- après). 
Adked  laissa  des  enfants.  Saladin ,  loin  de  les  faire  mourir, 
donna  des  ordres  pour  leur  entretien  ^  et  se  contenta  de  les 
faire  enfermer  dans  des  sëraiis  avec  leurs  concubines  ;  après 
quoi  îî  alla  se  loger  dans  le  Cars  ,  ou  palais  des  Fatimites  ,  où 
il  trouva  des  ricliesses  immenses  y  et  surtout  une  très  nomhreust^ 
bibliothèque.  vSaladin  ,  en  laissant  à  Nourcddin  le  titre  de  sultan 
d'Egypte  ,  s'eure'serva  toute  Faulorite'  dans  ce  pays.  Noureddin 
ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  qu^il  n'avait  travaille'  que  pour  son 
propre  C()jiij)te.  «C'est  donc  pour  lui,  s'e'criait-il  ,  que  j*ai 
«  conquis  PEgyptc  !Jc  lui  apprendrai  à  respecter  son  maître  w. 
Mais  Saladin  ,  conseillé  par  Ayoub  ,  son  père  ,  qui  e'tait  avec 
lui,  trouva  mo^en  de  se  maintenir  et  d'éluder  les  ordres  c[ui 
le  rappelaient  a  Damas  ,  sans  paraître  manquer  à  la  soumission 
qu'il  devait  au  sultan.  (  Vojr*  son  article.  ) 
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SULTANS  TURCS  D'ICONIUM,  OU  DE  ROUM. 


léES  Tunes,  nation  descendue  des  Huns,  et  orignaire  de  la 
Grande^Tarlarie,  se  divisaient  anciennement  en  neuf  classes. 
I*.  Les  Eulhaliles  ,  ou  Huns  blancs  ,  qui  vinrent  de  la  Tartane 
orientale  s'établir  dans  le  Maourcnnahar ,  ou  la  Transoxane  ^ 
à  l'orient  de  la  mer  Caspienne.  2°.  Les  Turcs  Zetia,  ou  Ascna  , 
qui  commencèrent  à  se  rendre  formidables  dans  la  Tarlarie 
orîpritalc  vers  Tan  55?.  de  J.  C.  3*.  Les  Turcs  Onif^ours  ,  ou 
Hongrois  ,  établis  au  nord  des  Palus  Méotides ,  enlrcle  Tanaïs 
et  le  Volera.  (Ce  fut  une  partie  de  cette  classe  qui  fitia  conquête 
d(  la  Paiiiionie.  )  4*.  Les  Turcs  Hoeikes  ,  qui  de'truisircnt , 
Tan  12b  de  1  he'girc(744  dej.  C.)  la  puissance  des  Turcs  Asona, 
et  fondèrent  une  nouvelle  monarchie  sur  leui-  rame.  (  llà  furent 
détruits  à  leur  tour  par  le  fameux  Genghiskan.)  5*.  Les  Tho- 
lonîdes  ,  ainsi  nommés  de  Tbolon  ,  esclave  du  calife  Mamon , 
et  père  d'Ahmed ,  qui  de  gouverneur  de  Syrie,  puis  d*Egyp te , 
se  rendit  souverain ,  Tan  a65  de  l'hégire  (  m  de  J.  C.  )  dans 
l'une  et  l'autre  contrées ,  où  trois  de  ses  descendants  régnèrent 
après  lai.  6*.  Les  Ikscbîdites  9  dont  le  chef ,  Aboubecr-Mo* 
hammed ,  établit  en  Egypte ,  l'an525de  l'hëgire  (g3S  de  J.  C.  ) 
nue  dynastie  qui  subsista  jusqu'à  la  quatrième  génération.  7^.Lea 
Gasnevides  y  qui  conquirent  le  Khorasan ,  ritidoetan,  le  Tar- 
kestan ,  et  presque  toute  la  Perse ,  vers  la  fin  du  x«.  siècle  de 
J.  G.  sous  la  conduite  de  Mabmoud ,  fils  de  Sebegteghia  , 
et  petit-fils  du  roi  de  Gaisna*  (  Cette  dynastie  dnnprès  de  deax 
siècles.)  8**.  Les  Khouaresmiens ,  ou  Kbarismiensy  dont  le 
chef  Cothbeddin,  de  gouverneur  du  Khouaresme ,  entre  le 
Ja?:arle  et  POxus ,  en  acvint  le  souverain  vers  le  commence- 
ment du  xii^.  ?;iècle  de  J.  C.  9'^  Les  Seldgîoiicides  ,  divise's 

en  quatre  brauciies^  qui  reconnaissaient  eu  comiuua  le  tuca 
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Seidgîouk  pour  leur  ancêtre  et  leur  chef.  Ces  branches  sont 
celle  de  Kerman  ,  celle  de  l'Iran  ,  ou  de  la  Pci\se  ,  celle  de 
Sjrie ,  et  celle  dlconiurn  ,  ou  Koniah.  Ces  deux  dernières 
seront  l'objet  principal  de  cet  article. 

SULTANS  DICONIUM. 

L  SOUMAN. 

L*AN  467  de  riiégire  (1074  de  J.  C.  )  SoLiKAiti  fils  de  Kou« 
toulmîsoh  ,  et  arhère-pebt-tils  de  Scldgiouk  par  sou  aïeul  Isra'il  f 

Î tassa  dans  VAsle  mineure  à  la  tête  d'une  armée  de  turcs  ,  et  à 
'aide  du  grec  Me'lissène,  révolté  contre  Tcmpcreur^ici^pliore  Bo« 
toniate,  il  poussa  ses  conquêtes  jusqu'à  IN'ice'e  ,  où  il  «  fnblit 
j'csicîence.  L'an  474       l'hegire  (  io8r  ou  1081»  de  J.  C.)  ballu 
par  l'enipcretir  Alexis  Comnèi»e  ,  il  fait  avec  lui  nu  îraile  de  paix  , 
qu'il  ne  larda  pas  à  violer.  J  oui  le  reste  de  l'Asie  inuieurc  tombe 
eusuile  sous  ses  lois  ,  à  l'excepliou  de  Trebizonde  et  de  quelques 
autres  villes.  C'est  depuis  ce  tenis  c|ue  l'Asie  mineure  est  coimue 
s.)us  le  nom  de  Turquie.  Les  Arabe-»  rappr  lèrenl  le  pays  de  Roura  , 
c'csl-à-dire  paj  s  des  Romains.   Ou  lui  donna  encore  le  nom  lîe 
monarchie  d'Iconium,  ou  de  i-oi^ni,  parce  que  les  sultans  iiiint 
de  cette  capilaie  de  LycaonicccUc  de  leurs  e'tals.  L'an  477.  (10S4 
ou  10S5  de  J.  C.  )  Soliman  conduit  son  armée  on  Syrie ,  où  ii 
prend  sur  les  Grecs  Antioehe ,  Laodicëe ,  et  quelques  autres 
places.  Schu'Mdonlet»  émîr'd'Âlcp  ,  exige  de  ce  conquérant  It 
même  trihul  auquel  Piiilarète ,  dernier  gouverneur  d'Antioche» 
s'était  s»8U]6tti  eorers  loi.  Lo  fier  Soliman  ne  répond  à  celte  de- 
mande que  parles  armes*  U  entre  snr  les  terres  de  Temir ,  qu'il  ra* 
vage.  Le  vainqueur  va  taire  ensuite  le  siège  d'AIep.  Tontousch  p 
frète  de  Malek^Schah ,  sultan  de  Perse  »  appelé  par  Ib  gouver- 
neur ,  Tient  an  secours  de  la  place ,  attaque  Soliman  et  taille  en 
pièc  es  son  armée.  Oblicé  de  fuir  pour  la  première  fois,  6olimaa 
de  desespoir  se  donne  Ta  mort  dans  sa  retraite  ,  plutôt  que  de 
venir  £ûre  one  soumission  À  Tontousch*  comme  il  y  était  invité, 

]NT£RR£GN£. 

478  de  rhégirc  (io85  de  Jesus-Christ}.  Après  la  mort  de  Soli- 
man,  les  e'mirs  ,  qu'il  avait  établis  en  dillererites  provirjces  , 
affectèrent  l'indepenfl  nice  ,  et  s'y  maintunent  l'espaee  de  sept 
ans.  Cette  anarchie  linit  Tan  4^^  ( '^9-  de  Jesus-C'bnst)  par  la 
mort  d'Ahoulcasem  ,  émir  de  Bitliynie  ,  que  Mnlek;-3cbaii ,  sui- 
taa  de  Fcr^e  |  après  l'avoir  vaincu ,  Ht  étrangler. 
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II.  KILIDGE  ARSLâN  I. 

485  de  î'hc'gîre  (  Tog2  de  Jcsus-Christ.  )  KiLtoni:  Arslan, 
nommd  aussi  Solijnaii  li;  Joiuic,  lils  âïné  du  sultan  Soliman,  lut 
placé  sur  le  tronc  d'iconiuiu  après  l;i  mort  de  rcmir  Ahoiilca- 
seiu.  Il  étendit  ses  états  par  div  rscs  conquêtes  ([u'il  fit  sur  les 
Grecs,  dans  les  îles  de  l'Arcluptl  et  en  TeiTC-fcniic.  L'an  49<J 
(  1097  de  Jésus -Christ) ,  les  Francs  counnoncèrciit  à  venir  fon- 
dre sur  l'Asie  mineure  ,  afin  de  s'ouvrir  le  passncjc  de  la  Terre- 
Saïutc.  Kilidgc  reçut  sans  ellVoi  la  première  di vi:>ion  de  leur 
armée,  quoique  prodigieuse  en  nombre;  il  la  traita  si  mal,  qu'il 
vint  à  bout  de  la  détruire.  Une  sèconde ,  qui  succë<fe,  sous  la 
conduite  de  Godefroi  de  fionillon,  fat  plus  henrease.  £Uat 
entrëe  dans  l'Asie ,  elle  mit  le  «iëge  derant  Nice'e  le  a5  maL 
'Kilidçe  Arsian,       ëtattallé  chercner  du  secours  chez  ms  vol* 
stnsy  livra  deux  fois  bataille  aux  assiégeants,  et  &Lt  deux  fois  battu* 
Enfin,  après  trente-cinq  jours  de  siège,  la  ville  se  readiUle  ao  juioi 
non  pas  aux  croisés  ,  comme  le  disent  quelques  chroniqueurs , 
mais  à  l'empereur  Alexis,  par  les  intngiies  de  Butumite,  soh 
général,  qu*il  avait  envoyé  avec  des  troupes  pour  seconder  cette 
expédition.  Wvés  par  là  du  butin  ,  dont  Tespoir  avait  soutenu 
leur  couras^e,  peu  s'en  fallut  que  1rs  croisés  ne  recommençassent 
le  siège  de  JNicëe  sur  les  Grecs.  M.ns  leurs  chel's  ,  gagnés  par  les 
caresses  et  les  présents  de  l'empereur  ,  consentirent  à  le  laisser 
maître  de  la  place  ,  et  l'armée  conlinna  sa  roule  en  marchant  sur 
le  ventre  à  l'ennemi.  On  fait  uienîion  de  trois  nouvelles  victoires 
qu'elle  remporta  en  traversant  l'Asie  mineure,  la  première  le 
"l  juillet  dans  les  plaines  de  Dorylée,  en  Phrjgie,  oii  le  sultan  vint 
i'atlaquer  à  la  tête  de  cent  cinquante  mille  chevaux  et  de  deux 
cent  mille  hommes  de  pited ,  les  deux  autres  dans  la  Pisidîe  et  la 
Lycaonie.  Mais  dans  ta  suite  Kiligde  Arslan  eut  sa  revancbe» 
L'an  494 ,  au  mois  de  ranbadhan  (  juillet  1 101  ) ,  il  dëtrubit  suc- 
cessivement trois  nouvelles  armées  de  croisés ,  qui  traversaient 
rAste  ,  l'une  sôus  la  conduite  des  comtes  de  Toulouse  et  de  Blois  ; 
ia  seconde ,  sous  les  ordres  du  duc  d'Aquitaine  et  du  comte 
de  Vermandois ,  auxquels  s'était  joint  Welphc  ,  duc  de  Bavière; 
et  la  troisième  ,  commandée  par  le  comte  deNevers.  L'an  5oo  de 
î'hégire,  le  ao  de  dzoulcaada  (i5  juiUet  î  107  de  Jesus-Cbrist),  il 
jîérit  dans  une  bataille  contre  Al-Jawelli,  sultan  de  Roha  ou 
d'Edesse.  Abulfarage  dit,  qu'abandonne  des  siens  dans  la  mêlée 
il  se  jeta  dans  un  gué  de  la  rivicrt;  de  Chabul  ,  où  il  se  défendit 
jusqu'à  ce  que  son  cheval  s  ciant  abattu^  il  tomba  dans  A  ^auet 
se  noya.  •  .  . 
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m.  SAISAN. 

Sooâe  Iliegîre  (  1 107  d0  Jasui-Cfarist  ) .  S^isAJf ,  ainsi  aommâ 
par  les  Grecs,  fiis  araë  à4s  JLiUàge  Airslan,  lîit  «oa  successeur. 
Le  règne  <}ec6}«i^  fut  un  enehainemest  4e  malfaeuvs.  Les  émirs 
nserpèreiil  une  partie  de  ses  e'tats.  Uesnpereur  AJexi^  €i»iiiiièiie 
enlama  considérablement  Tautre  pendant  ni»e  ^^rre  «le  neuf 
ans  qu'il  lui  ût.  Elle  fioît  Pau  610  (  1 1 16  de  Jesns-Christ  ) ,  par 
iiii*traitë  de  pai^  Saisaa  ëV-iant  rendu  à  U  cour  4e  C<Histan- 
^Qople  pour  le  conclure  9  y  fut  averti  qu'il  y  avait  «ne  conjura- 
tion formée  dans  ses  éjtats  contre  lui.  Il  part  saïas  4élat  pour 
étouffer  le  mal  dans  sa  naissance.  Mais  il  ne  rencontre  par- tout 
que  des  traîtres.  Enfin  ,  l'an  5i  r  (  1 1  17  de  Jésus- Christ)  ,  trahi 
par  ses  ëmirs  ,  il  est  livré  entre  les  mains  de  Masoud,  son  frère, 
qui  ie  fait  aveugler  au  moyen  tl*un  fer  ardent  au'on  Im  fit  passer 
devant  les  yeux.  Musoud  apprenapt  depuis  qu  il  n'avait  pas  en- 
lit  rement  perdu  la  vue,  le  fait  mourir  l'an  (if  i^pu 
de  Jesus-Christ). 

IV.  MA60UD  L 

  * 

5i  T  de  l'he'gîre  (i  1 17  de  Jesus-Ghrist).  Masovd  f ,  second  (î}s 

de  Kilidjg;e  Arsian,  se  plaça  sur  le  trône  ,  après  en  avoir  renversé 
Saisan,  son  frère.  L'an  114^  de  Jésus- Christ,  il  termina  ,  par 
un  traité  de  paix  avec  Tempercur  Manuel ,  une  gjverrc  de  vingt- 
six  ans,  qu'il  avait  soutenue  contre  les  Grecs  avec  des  succès 
très-rarîe's'.  Tctte  pncification  ue  fut  point  cîurabîc.  L'an  1145, 
les  courses  que  les  Turcs  faisaient  en  Isaurie  ,  engagent  Manuel 
à  recommencer  la  guerre.  Il  la  fit  benreusemcnt  pendant  trois 
campagnes ,  et  conrlnt ,  Tan  1 147,  une  paix  avantageuse  et  solide 
avec  le  sultan  d'Iet  nium.  Ces  deux  princes  ,  cette. même  année  . 
se  lifi;ucnt  enseini^lc  ,  suivant  les  historiens  latins,  pour  faire  po'- 
rir  deux  nouvelles  armées  de  croisés  qui  devaient  passer  sur 
leurs  terres.  Manuel  emploie  l,»  fourberie  ,  et  Masoud  la  force  ^ 
ouverte  pour  l'exëcntion  djs  ce  complot.  Les  guides  que  le  jpre- 
mier  avait  donne's  à  Conc^d ,  empereur  d'Anemagne  »  et  à  s.Qn 
armée  p.ourjes  conduire  .à  Jconîttjgi^^  les  ayant  cn^^a^es  d.ans  les 
de'sertd  4e  ja  Cappadoce*  an  lieu  .de  les  mener  par  lés  plaines 
fertiles  deXycaonic  ,  la  faim  et,  la  fatigue  causée  pair  lai  uécessijbd 
de  grimper  et  de  descendre  continuellement  des  rochers  escar- 
pés 9  jr^awsirent  hommei  et  chevaux  à  un  tel  épuisement  qu'à 
.peine  pouvaient-ils  se  soutenir.  Daps  cet^état.»  le  général  de 
JlOasoad,  que  Tauteur  des  Gestes  de  Louis  VÙ.iioiame  Parâmond, 

■  y.  "4 
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vient  fondre  sur  eux  avec  son  arniëe  ,  et  on  fait  tin  si  grand 
carnage,  que  de  soixanle-dix  mille  cavaliers  dont  était  composée 
rarîîu'c  de  Conrad  ,  à  peine  en  resta-t-il  la  dixième  partie.  Con- 
rad lui-même  n'échappa  qu'avec  peine  ^  cl  tandis  que  les  Turcs 
pillaient  son  camp  plein  de  richesses,  il  revint  sur  ses  pa^  et 
regagna  comme  il  put ,  avec  les  de'bris  de  son  armée,  le  brai>  de 
Saint  Georges  ,  où  il  s'était  eiubarque'  pour  entrer  en  Asie.  Peu 
de  tems  après  l'armée  de  Masoud  aj'ant  attaque  celle  des  Fran* 
çais  sur  les  bords  du  Méandre,  fut  battue  à  son  tonr  et  obligé 
ie  prendre  la  fuite,  filais  lea  Tares,  à  rpielquesjour»  de  là,  pri- 
rent leur  revancbe  dans  les  défilés  de  Laoaictfe,  o&  ils  mirent 
en  d^nte  leor  arrière- sarde  C  Oêsta  Lud.  F'HJ.  L'an  55o 
(  il55  de  Jesos^Cbrist) ,  Masoud,  au  retour  d*une  expédition 
nu'il  avait  &ite  cbntre  les  Chrétiens  en  Syrie ,  termine  le  cours 
de  sa  yie^  après  avoir  partagé  ses  états  entre  son  fits  Kilidge 

'  Arslan  ^  son  gendre  Yaghi  Arslan,  et  Dhouloun ,  fils  de  Moham- 
med ,  roi  de  Cappadoce.  ^f^cyet  l'empereur  Conrad  lil  i  et 

t  iiOnis  VU ,  roi  de  France  )• 

y.  KILIDGE  ARSLAN  IL 

5So  de  rhëgire  (ii55  de  Jesus-Christ }•  Kilidge  AaSLiir, 
surnommë  Azzeddin  ,  be'rita  de  Masoud ,  son  père ,  la  partie  de 
Ronm,  dont  îconium  e'iait  la  capitale.  Ce  prince  e'iail  estropié 
fie  tous  ses  membres  et  oblige  de  se  faire  traîner  sur  un  char 
dans  tous  les  lieux  qui  demandaient  sa  présence.  Mais  son  acti- 
vité' et  sa  vigilance  ,  entretenues  par  nue  ambition  deincsure'e  , 
Tc'paraient  en  lui  ces  infirmités.  ]-»a  fortune  néanmoins  ne  seconda 
pas  toujours  ses  projets.  L*an  554  (  *  Jesus-Christ)  ,  il  est 

battu  par  l'empereur  Dlanuel,  tj^n  il  avait  allaque  sur  son  passasse, 
à  son  retour  d'Anlioche.  Manuel  revient,  l'aiHiee  suivante  ,  sur 
ses  terres,  cl  l'oblige  à  demander  la  paix.  L'an  559  (  ^^^4  ^® 
Jesus-Christ)  Kilidge  recouvre,  par  la  mort  d' Yaghi  et  la  de'faite 
de  Dhouloun ,  les  portions  des  états  de  Ronm ,  dont  sou  père 
les  avait  gratifiés.  L'an  672  (  1 176  de  Jesns-Clirist  ) ,  il  recom-* 
mence  laeuerre  contre  les  Grecs.  L'armée  de  Manuel ,  surprise 
dans  les  défilés  ,  est  sur  le  point  d*être  entièrement  détruite. 
Kilidçe,  dans  une  conjoncture  aussi  favorable,  a  la  générosité 
'd'ofihr  la  paix  à  ce  prince.  Elle  se  fait^  mais  elle  est  rompue 
Tannée  suivante.  L*aial)eck  d'iconinm  porte  le  fer  et  te  feu  jus- 
ques  sur  les  bords  de  rHellespont.  Les  généraux  de  l'empereur 
lui  coupèrent  la  retraite.  It  périt,  dans  une  bataille  qu^ls  lui  h'vrè* 
retit,  avec  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes.  Les  deux  princes 
'  c<>n<clurent  alors  une  paix  solide.  Kilidge  reprit  les  armes  après 
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h  mort  de  Manuel ,  et  fil  de  nouveaux  progrès  sur  les  terres  de 
i'einpire.  Ces  prospérités  furent  contrebalancées  par  un  revers 
cîomeslîque  qu'il  ëpronvrï  au  retour  de  ses  expéditions.  L'an 
585  (  de  Jesus-Cbrist  1 167  ),  Cothbeddin,  son  fils  ,  le  fait  arrêter 
dans  Iconiiim  ,  et  îf  force  à  !e  déclarer  son  successeur.  Ses  au- 
tres fils,  voulant  avoir  chacun  leur  part  dans  ses  états,  ne  le 
traitèrent  pas  avec  plus  de  ménagement.  L*an  666  C  1 190  de  Je- 
sus-Christ  ) ,  rcni})ereur  Frédéric  I,  à  son  passage  pour  la  Terre- 
Sainte,  lui  enlève  iconîum,  qu'il  lui  rend  ensuite  par  un  Iraité 
paix*  L'an  588  (  1 192  de  J.  C.  ) ,  Kilidge  termine  ses  jours 
le  1 7  de  tchalmii-  (aS  août).  Pendant  les  dernières  ann^s  de  sa 
vie ,  il  fiit  le  joaet  de  ses  enfants  qui  le  rëdttisireat  i  mener  une 
vie  errante ,  et  le  laissèrent  manquer  de  tutit. 

VI.  GAIàTHEDDIK-KAIKOSROU  I. 

588  de  Fhégire  (1192  de  Jesus*Christ  ).  Gaiâtheddtn-KaI- 
KosRou,  dit  par  les  Grecs  Jathathime,  maître  d'iconium  dans 
les  dernières  années  de  son  përé  ,  s'y  miintint  après  sa  mort. 
Mais  l'an  596  (  i^oo  de  Jcsus-Christ  ) ,  il  est  aépouillé  par 
RoTvncddin,  son  frère.  Dans  sa  disgrâce,  iî  va  trouver  ren>pe- 
reur  Alexis  l'Ange  qui  le  reçoit  avec  bienveillance ,  le  fait  bapti- 
ser et  l'adopte  pour  son  fils.  Alexis  s'étant  sauvé  de  Constanti- 
nople  Tau  1204  »  tandis  que  les  croisés  entraient  victorieux  dans 
cette  ville  ,  Gaiatlit  ddin  l'accompagna  dans  sa  fuite.  L'année  sui- 
vaiiio  ,  Kokii^dJm  meurt  le  6  juillet  i2o5(le22  sclioual  60a 
de  l'hégire  ).  Gaialheddiu  ,  à  la  nouvelle  de  cet  événement, 
marche  vers  Iconium  ,  d'oi^  il  chasse  le  jeune  Kilidge  Arslan  » 
iîls  et  successeur  du  dëfiiint.  L'an  1310  (607  dél*hégire)y  il 
s'empare  d'AtCalie ,  dont  il  traite  les  habitants  avec  cruauté.  Le 
vieux  Alexis  TAnge ,  qui  l'avait  si  bien  accueilli  à  Constantino-» 
ple«  s'ëtant  échappé  des  mains  du  marqnis  de  Mdntferraty  vient 
le  trouver  en  cette  ville ,  et  n'éprouve  pas  en  lui  un  ingrat. 
Gaiatheddin  somme  par  lettre  Théodore  Lascaris  ,  empereur  de 
Nice'e  et  gendre  d'Alexis,  de  remettre  le  trône  à  son  beau- père. 
Sur  son  refus,  il  se  met  en. campagne  avec  Alexis  pour  aller 
attaquer  Lascaris  ,  qui  lui  épargne  une  partie  du  chemin.  Les 
deux  arme'es  se  rcncoutreut  près  «rAnliochéVsu'r  le  Méandre,  et 
se  livrent  nu  combat  où  Gaiatheddin  périt  de  la  main  de  Lasca- 
ris,  après  l'avoir  renversé  de  chevol.  Sa  tète,  mise  au  bout  d'une 
pique  ,  coustcrne  les  Turcs  et  cause  leur  déroute.  Alexis  l'Ange 
tombe  entre  les  mains  du  vaiucjueur  (jui  l'emmène  à  Nicée ,  et 
l'enferme  dans  un  monastère.  (  Sur  Tidentilé  de  GaiatlicJdm  et 
deKaikûsrou,  dont  quelq^ut^a  mudciuei^  d'après  les  historiens 
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Grecs,  font  d^nx  lioninies  diiFe'rcnts  ,  i*nyez\Q&  auteurs  de  THis* 
toire  Umvers€iie«  t.  XVII,  p-  204). 

VII.  AZZLODiNKAlKAOUS  I. 

» 

607  de  rWgirc  (laio  de  Jesos-Christ  ).  A*«eih>ik-Kai»ao»«  , 
fiU  .de  Gaiatheddîn ,  lui  succéda.  11  eut  des  guerres  è  soutenir 
contre  soo  oncle  Togml^Schah ,  suHan  d^firEéroum ,  A  Kaî- 
kol>ad  y  son  frère ,  q^i  voulaient  l'un  et  Tantre  le  dépouiller. 
Ayattt  pris  le  premier,  il  le  fît  mourir  Tan  610  deiesus^ 
Christ);  il  ftt  grâce  au  second,  qui  tomba  ,  vers  ra«mc  tems^ 
entre  ses  mains.  Kaikaotts  moitrat  Fan  O16  (tat9  de  JFesue-» 
Christ  )  suivant  Abulfaragir. 

616  de  riu'gire  (1219  de  Jesus-Christ).  ALAroniN-KAiKouAn , 
frcrc  de  Kaikoous,  monta  sur  le  tronc  ajn es  lui.  Ce  fut  le  plu* 
grand  prince  de  sa  famille.  11  recula  les  limites  de  ses  états  ,  par 
les  conquêtes  <|u'ii  fil  ea  Géorgie,  en  Ariacaïc  et  eu  Mésopota- 
mie. Il  publia  de  sages  lois  qu'il  eut  soin  de  faire  observer.  Ce 
prince  mourut  d'un  flux  de  saoïz  au  mois  de  schoual  054  de  l'he- 
girc  (mai  ou  juin  de  Tau  1257  de  Jesus-Christ),  poada&t le stége 

Su'il  faisait  de  la  ville  de  iTarse  «  appartenante  au>rs  au  royaunae 
'Arme'nie.  On  a  rapporté  ci-devam  (article  d'Isabelle»  fille  de 
liivon,  roi  d*  Arménie,)  le  motif  de  celte  expédition.  M.  d'Anville 
se  trom|>e  en  fixant  la  mort  de  ce  «ultau  k  Fan  1  ^55*  Cest  celui 
qu  Odorîc  Ilaynaldi  nomme  Alatin^  d'anitres  Aaatîd,  et  auquel  le 
pape  Grégoire  iX  écrivit  en  itt55  pour  l'inviter  à  se  faire  chré- 
tien ce  qui  fut  sana  eiet ,  quoique  ee  snUan  oe  &^  ^  ^le%aé 
du  chrihianisme. 

IX.  GAIATH£DDIN.K.AIK.0SR0U  IL 

634  derhégire  (12^7  de  Jcsns-Chrîst).  Gaiatheddin-Kaîkos* 
i\ou,  fds  de  Kaikobad ,  lui  succéda  dans  ses  états.  L'an  G3f)  de 
riiégirc  (1241  de  Jesus-f  îirist  ) ,  les  Mofijois  ayant  pénétré  dans 
î'Arnicnie,  lui  enlcv^reutEriéroum.  Dc-ia  ils  se  répandirent  dans 
la  i  iu<[iun,  après  îmc  victoire  remportée  sur  le  sultan.  L'an  6^2 
de  riiéi:;iic,  il  obtint  d  eux  l;i  paix,  liioycnriant  un  tribut  auquel 
il  s'obligea.  11  mourut  la  même  année  (1244  ou  1246  de  Jesus- 
Christ).  Il  avait  rétabli  la  ville  de  Césarée  en  Cappadoce,  qui 
était  tombée  en  ruine ,  et  l'avait  rebâtie  à  uu  quart  de  lieue  am. 
nord  de  son  ancien  emplacement  (d'Herbelot).  Ce  grince  d'ail- 
leurs était  débauché  et  menait  une  yiè  peu  conforme  a  sa  dignité* 
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On  voit  partinc  mc^daille  ,  ou  pièce  de  inoimaie  qu'il  avnît  fait 
battre,  et  que  l'on  conserve  au  cabinet  du  roi  ,  fiu'il  prenait  le 
titre  de  très'grand  sultan,  Vappui  du  monde  et  de  la  religion. 

X.  AZZËÎmiN-KAlKAOUS  IL 

64^  l^egire  (ia44  0^  Ift4^  de  Jesus-Cbrist).  Azzeddin- 
KàiKAOtis  y  fils  flifië  de  Raikosrou ,  fut  proclamd  sultan  après  la 
mort  de  son  përe.  L*an  645  (124'-  J<  J.  C).  Gaïoux  ,  grand  khan 
des  Mogols  ,  sur  le  refus  qu'il  fit  de  venir  lui  rendre  hommage 
en  personne,  le  déposa,  et  mit  son  frère  Rokneddin  à  sa  place. 
Les  deux  frères  s'accommodèrent  depuis,  en  partageautle  royaume 
entre  eux.  Mais  letir  rf'conciliatTon  ne  fut  point  diirnMc.  L'an  6.5a 
(1254  Jesus-Chnst  )  ,  ils  se  broTuIlt  rcnt ,  et  en  vinront  h.  une 
goerre  onverle.  Knîl^oous  bat  Rokucddin  ,  le  fait  prisonnier,  et 
rentre  dans  la  possession  de  toute  la  Turquie  Mais  Tannée  sui- 
vante Rokntddin  est  rétabli  par  Batnc  ,  f^eueral  d'Hoolagou  , 
frère  de  Manj^ou  ,  grand  khan  d^  s  Tartares  ïïlogols  ;  ce  qui  occa- 
sionna une  guerre  longue  et  cruelle  entre Kaikaous  et  Rokneddin, 
L'an  659  (1261  de  Jesus-Christ).  Kaikaous,  las  de  la  tyrannie 
des  Tartares,  maîtres  de  la  Turquie ,  se  retire  auprès  de  rempe* 
renr  Michel  Palëologue.  Il  n*y  treava  pas  la  s&rete'  qu'il  était 
▼CDU  chercher.  Ce  prince  le  livra  aux  Mogols  qui  remmenèrent 
dans  le  Captchaq  >  ou  il  mourut,  suivant  M.  de  Guignes,  l'aa 
677  (1278  de  Jesus-Christ).  Les  historiens  grecs  le  nomment 
AzATiNE.  Le  sire  de  Joinville  ,  parlant  de  lui  9  dit  :  Ce  Souldan 
B  ëtoitleplus  puissant  roy  de  toute  payennie ,  et  iist  faire  une 
a  chose  merveilleuse;  car  il  fist  fondre  une  partie  de  son  or,  et 
»  en  fist  faire  de  f^rans  vaisseaux  en  façon  de  pots  de  terre  ,  là  où 
»  on  mit  le  vin.  Et  lenoitlïicn  chascun  de  ces  potz  trois  ou  quatre 
»  muiz  de  vin,  et  puis  après  il  fist  rompre  les  potz,  et  en  esloient 

M  les  pièces  à  de'couvert  eu  nng  sien  cliastel   et  disoit-oa 

»  qu'il  avoit  bien  six  ou  sept  de  ces  ^rans  potz  d'or.  Sa  grant 
j»  richesse  apparut  bien  en  ung  pavillon  que  le  roy  d'Arménie 
»  envoya  au  roy  de  France  qui  estoit  en  Chipprc.  Le  pavillon 
»  estoil  estime'  valoir  (  laq  cents  livres.  Et  lui  manda  U  roy  d'Ar- 
»  m^nie  que  ïuu  des  Serrais  du  Souldan  de  Connie  lui  avoit 
»  donné.» 

XL  ROKNEDDIN. 

659  de  rhëgire  (  1261  de  Jesus-Christ).  Rokneddin  ,  dit  R.u- 
CRATivr  par  les  Grecs ,  devint ,  par  la  retraite  de  Kaihaous ,  son 
frère I  sultan  de  tonte  la  Turquie,  sous  la  dépendance  des  Mo- 
gols. L'an  666  (1267  de  Jesus^hrist) ,  il  est  étranglé  par  ordre 
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de  Moincddin  Soliman  ,  gouverneur  du  pays  pour  les  Mocoli 

(deOuigueO.  I^'Histoirc  Universelle  met  «a  mort  deioani 
piatoi» 

XII.  GAIATHEDDIN-KAIKOSROU  III. 

666  de  l'heçiVe  (,267  de  Jésus- Christ).  GaiathedwicKai. 
KosRou,  fils  do  Rokneddin,  lui  fut  substitué  par  les  IHoeols  à 

I  âge  de  quatre  ans.  li  n'eut  qu'un  titre  sans  autorité.  Almed 
klian  le  .t  nwunr  Van  682  (  ,285  de  Jésus -Christ)-  HistoiF9 
Viuverselle,  M.  de  Guigoes ,  Histoire  des  Huns. 

XIII.  GAIATHJEDDIN-MASOUD  II. 

.mmVVl^'T'f^î^^^  aeJesus-Christ),  Gaiathediun-Ma- 

TT^îL.  ri  '  ^"^''''^  '  ^^^t  proclame  sultan  après  la  mortde 
AjiJtosrou.  il  Ui  des  efloi  is  pour  rétablir  l'empire  des  Seldgiou- 

II  fM^«-f  r  yT^'^'/'""'^^^^  ^"^^^^  donnèrentpas  le  loisir. 
ïeÏÏLSf  If-f^^  (de  Jésus-Christ  ...94  )  dans  une  bataille  conl 
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ET  DE  DAMAS. 


!  tOUtOUSCH. 

L'an  l'hegirc  (  1078  de  J.  C.)  Toutousch,  ou  TAUscif, 

frère  de  Malek  Schah  ,  sultan  de  Perse  et  2«  fils  d'Alp  Arslan, 
dont  le  pcre  ,  Daoud  'ou  David  ,  <fUîtiié  de  MiJcail  ,  ou  Michel , 
(ils  Seldgîouk,  forme  le  si«fge^  d'Alcp  ,  nomoK^e  autrefois  Beréc , 
▼nie  alors  possédée  par  IVmîr'Scharfeddoalet.  Taadis  qu'il  est 
devant  cette  place  ^  Atsis ,  sultan  de  Damas ,  implore  son  se- 
cours contre  les  Egyptiens  qui  assiégeaient  sa  capitale.  Toutousch 
interrompt  le  siège  d'Alep ,  marche  à  Damas  ,  délivre  Atsiz  ; 
nais  peu  après  il  se  saisit  de  sa  personne ,  le  fait  mourir  et 
s'empare  de  ses  e'tats.  L'an  478  (  io85  de  J.  C.  après  la  mort  de 
Scbarfeddoulct ,  tue'  dans  un  combat  contre  Solimrîn  ,  il  vient 
au  secours  d'Alep ,  assiégée  par  ce  dernier,  qu'il  deTait  entière- 
Tnent  dans  nnr  bataille.  Pour  récompense  de  ce  sei*vice  il  veut 
ensuite  se  rendre  maître  lui-même  de  (a  place.  Le  gouverneur 
informe  de  ce  dessein  Malek  i)chah  ,  qui  ,  par  jalousie  contre 
son  frère,  lui  ordonne  de  se  retirer.  ToutouscU  n'osa  lépliqurr 
et  obéit.  Mais  l'an  487  f  1094)  étant  revenu  devant  Alep  ,  il  en 
fit  enHa  la  conquête  ,  qui  fut  suivie  de  celle  de  tout  le  pays  qui 
dépendait  de  celte  capitale.  L'an  4^8,  au  mois  sëfer  f  février 
ou  mars  de  l'an  de  J.  C.  1095  ,  )  il  pérît  dans  une  baUillc  contre 
Barkiarok,  son  neveu.  Sès  états  d'Alep  et  de  Damas  fure ut  par- 
tagés de  force  entre  «es  deux  fits ,  Rédonan  «t  Dékak» 
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JftËDOUAN. 

488  de  ïhépre  (  1  ogS  de  J.  C  ) 
Réoouan  ,  ou  RoDOAN  ,  fîls  aîoe' 
de  Toutousch,  fut  d'abord  re-j 
connu  par  ses  frcrrs  et  les  e'mirs 
pour  successeur  de  son  père 
dansions  ses  états.  Mais  la  m«' me 
année  Dekak  lui  enleva  Damas, 
qu'il  s'efforça  vainement  de  rc-; 
convrer.  L'an  491  de  Thegire 
(1098  de  J.  C  ) ,  étant  venu' 
avec  une  armée  de  quinze  mille 
an  secouri  des  Tnret , 
assiégés  dans  AntiocKe ,  il  fut 
battu  et  mis  en  fuite  par  les 
princes  chrétiens^  qui  n^Yaîent 
amené  avec  eux  que  700'  ehe- 
vaux  avec  un  petit  nombre  de 
gens  de  pied.  CSpicU^T  Yll,  p. 
192.)  L'an  490  aeThégire  (i  1  o5 
de  J.  C),  il  fut  encore  défait , 
près  d*Arte'sie  ,  parTancrcde, 
prince  rc'gcnt  d'Actiocfac  ,  avec 
lequel  il  i'ii  ensuite  là  paix..  L'an 
5o6,  le  14  dgioumadi  II  ,  (  i5 
novemi)re  1 1 14  de  J.  C.  j  Re'- 
douan  meurt  à  Alcp.  C'est  celui 
qu'An)ei  L  d  Aix  appelé  lirodoan. 
11  s'ctait  attiré  la  haine  de  ses 
sujets  par  son  avarice  ,  par  sa 
crnaule«  et  par  la  paix  qu'il, 
avait  iaile  avec  les  Francs.  En 
montant  sur  le  trône  il  £t  périr 
deux  de  ses  frères  9  Bahram  ^ct 
Aboothaleb« 

ÀLP-AfiSLAN. 

5o8de  nicgîre(iiî4dcJ.C0 
Alp-Akslan,  suruojmme  Tag- 
geddoulety     aîné  de  Rddouan, 
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DÉKAK. 

488  de  l'hégire,  (1095  de 
J.  C.  )  DsiLAK  y  second  iils  de 
Toutousch,  après  avoir  reconnu 
pour  son  souverain  Redounn  , 
son  fiLic  ,  sVmpare  de  Damas, 
iionioiee  Dcmcsk  par  les  Orien-" 
taux,  et  y  prend  le  titre  de  sul- 
tan. L'ail  4^9  (109G  deJ.C.)  ba- 
taille entre  les  deux  frères',  près 
de  Ketmascrin  ou  Kinnisrin , 
oà  Dckak  est  battu.  L'an  1098 
de  J.  C. ,  il  amène  des  troupes 
à  Godbuka,  général  du  calile 
Mostadher,  pour  l'aider  à  re- 
prendre Antîoche  sur  les  croi- 
sés. (  Àlbifric.  )  L'an  40  (>  ^00 
de  J.  C.  ) ,  il  attaque  Baudouin , 
comte  d'Edesse»  comme  il  allait 

Î rendre  possession  du  trèue  de 
énvulem.  Baudouin  sort  vic- 
torieux de  ce  choc ,  et  continue 
sa  rouîc.  De'kak  mourut  au  mois 
de  mouliarram  de  l'an  497  de 
l'hégire  ,  (  octobre  iio5  de 
J.  C.  )  Il  laissa  uu  fils  âgé  d'un 
au  dont  ou  ignore  le  nom* 

TOGHTEGHIN. 

497  de  lliégire  (i  io5  de J.CX 
Ta^tWTMQMUH,  appelé  par  les  nô- 
tres OoMfmqvm ,  ^t  surnommé 
GauiouLc»  Gm^^rant,  s'em- 
para du  gouveinmeut  après  la 
mrt  de  Ddkak,  dont  il  était 
ministre ,  laissait  au  fils  de 
prince  le  sisâple  nom  de  sultan^ 
qu'il  prit  lui-même  Tannée  sui- 
vante. 11  le  méritait  par  sa  va- 
leur.  L'an  499  (1 106  de  J.  C.  ) 
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lui  succéda  à  l'ftge  de  Mise  eus. 
It  (ut  Uxé  i^année  auitante  par  ses 
propres  officiers* 

SULTAN-SCHAH. 

509  de  lliëgîreCf  liSdcJ.C.) 
Sui/rAM^ScSAH  ,  second  fils  de 
Redouan,  fut  Sttbstitaé  à  son 
frère  daos  le  royaome  d'AIep. 
Un  esclave ,  '  nomme  Loulou  > 
régna  sous  son  nom  el  s'attira 
!•!  Iiainc  pnhlique   \)AT   i  abus 


il  battît  et  fit  prisonnier  Hugues 
de  Tibëriade  ,  qui  était  vena 
faire  le  dcgât ,  a  la  tête  d'un 
parti  de  Francs  »  dans  la  plaine 
de  Dainas«  Genrais ,  successeur 
de  Hugues ,  eutleméme  sort  Paa- 
néesiitvante.  La  passion  des*ag« 
grandir  aveugla  Toghteghin  au 
point  de  faire  a^^^assiner  ,  l'aa 
507  de  rhëgire ,  Maudoud  ,  rot 
de  Mosnî  ,  le  plus  redoutable 
ennemi  des  Francs.  11  le  rem- 
qull  fit  de  son  autorité.  On  ne  |  plaça  bien  a  cet  egarc^.  T/an 
tarda  pas  à  défaire  de  ce  vil  !(  1 1  de  J.  C.)  il  fil  inupliori 
ministre  par  un  assassinat.  Mais  'avec  une  armée  d'Arabes  et  du 


il  en  fallait  un  autre  au  sultan  , 
et  il  manquait  de  discernement 
pour  iaire  un  bon  cboix.  L'an 
511(1117  de  J.  C.  )  ses  sujets , 
voyant  cpi'ii  était  incapable 
de  gouvenMT,  l'abandonnèrent 
ponr  se  «oomettre  à  Ilghaâ,  roi 
de  filarédin. 

ILGHAZL 

5i  I  de  rbe'gire  (1 1 1 7  de  J.  C) 
Ilghazi  ,  filsd'Ortok  ,  et  rof  de 
Marédin,  devenu  maître  d*Alep, 

par  le  choix  des  habitants,  don-  '  Tyr  assie'ge'e  par  les  Francs.  Il 
na  le  goiivcrncmrnt  de  celte  j  vola  trois  fois  an  secours  de  la 
place  à  son  fils  'limourtasch.  place,  et  trois  (ois  il  fut  repous- 
L*an  5l5,  le  i3  de  rabie' I  (24  se' ,  après  ([uai  elle  tomba  au 
juin  de  J.  C.  1 19.9 ),  assiste' de  pouvoir  des  a^siti^eants.  Deux 
Toghteghin,  son  beau-père,  suU 
tan  de  Damas  ,  Ilghazi  défait , 
ddOis  une  grande  bataille,  les 
Francs  commandes  par  Bau- 
douin, roi  de  Jérusalem, et Ro* 
ger,  prince  Vègent  d'Ântiocbe» 
L'année  «mirante  le  roi  de  Je'ru« 


Turcs  dans  la  principauté  d'An- 
tioche.  Le  roi  de  Jérusalem  ,  le 
re'geut  d'Antiocbe  el  le  comte 
d'Ëdesse ,  ayant  rëuoi  leurs  forc- 
ées f  vinrent  à  sa  rencontre ,  et 
lui  livrèrent  une  bataille  dont  il 
sortit  victorieux  par  un  strata'*' 
gème  f  et  où  le  re'gcnt  perdit  In 
vie  (  F^oX'  Boëmond  II,  prince 
d'Antiocbe.  )  Il  ne  fîii  pas  <^gale« 
ment  heureux  dans  les  ctforla 
qu'il  fit,  l'an  5i8  de  Thëgire 
(L124  de  J.  C.  ),  pour  délivrer 


'«alemhiirenditlapareillele  i7de 
V. 


ans  après  (l'an  52o  de  l'he'eire  j 
il  fut  battu  par  le  roi  de  J«  rusa- 
lem  ;  mais  il  iul  prescjue  aussi- 
tôt venge'  par  les  Turcomauà» 
L'an  5ai  de  l'hdgire  il  meurt 
le  18  de  dsonlcaada  (  a5  no- 
vembre de  fan  1127  de  Jësus^ 
Christ.  ). 
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dgioumadi  ï  (r4  aoùL  1120  de 
J.  C.)  L'an 5i5,  (i  1 21  cïe  J.  C.) 
il  meurt  d'une  maladie  violente. 

SOLIMAN. 

5i5del'hëgire(i  121  deX.C.) 
SoLivAN  y  neVea  â'Ilghazi ,  fut 
recoiinupour  son  successeur  au 
royaume  d' Alep.  L'an  5 1 7  (  1 1 25 
de  J«G.)  Balak ,  son  oncle  ,  lui 
enlève  sa  capitale^  dans  la  crainte 
qu'il  ne  sût  pas  défendre  cette 
place  alors  menacée  par  les 
Francs.  Soliman  se  retira  à  Mia- 
fai'ckin  ,  qui  était  aussi  de  son 
domaine* 

BALAK. 

5  r  7  de  Vhcgire  (  1 1 25  de  J.  C.) 
Balàk  ,  devenu  maître  d'Alep , 
alla  peu  de  tcms  après  faire  le 
siège  de  Manbedgc  ,  l'ancicutie 
Hie'rapolis  ^es  Grecs.  Il  y  périt, 
au  mois  de  rabîé  I,  5 10  (avril 
ou  mai  1124  de  J.  C.)  dans  une 
bataille  contre  Joscelin  le  Jeune, 
comte  d*Edes5e  ,dontManbedge 
avoisinait  les  états* 

TIMOURTASCH. 

SiSdcrhégire  (ii?4deJ.C.) 
TiMouRTAscii ,  fils,  d'ilghazi  et 
roi  de  Mare'dinySe  mit  en  pos- 
session d'Alep  après  la  mort  de 
Balak.  L'an  Sig»  le  roi  de  Jéru- 
salem met  le  siège  devant  Alep 
en  rabscûce  de  Timonrtrîscli. 
Les  liabitauts  ïîo  rec*'Vjiit  i)oint 

d«s6€0urs«  se  douueatàliour&ki. 


XADGE  -  EL  -  MOULOUK 
BOURL 

521  de  HiégireC  1  \  27  de  J.C.  ) 
Tadgb-bl-Moulouk.  Bouri,  fiU 
de>Toghtegliîn ,  lui  succéda  au 
royaume  de  Damas.  Il  n'avait 
pas  dégénéré  de  la  râleur  de  son 
père ,  et  il  en  lit  preuve  en  diffé- 
rentes occasions.  L'an  624  de 
l'hégire  (  I  i5o  de  J.  G.  )  il  dé- 
couvrit une  conspiration  formée 
entre  son  vîsfr  et  les  Bathéniens» 
pour  livrer  Damas  aux  Francs 
qui  s'en  étaient  approchés.  Le 
miiiistre  eut  la  tête  tranche'e  j  les 
Batheniens  furent  massacrés }  et 
les  Francs  ,  qui  s'attendaient  à 
être  introduits  dans  la  ville  un 
vendredi  pendant  la  prière  ,  n'é- 
tant pas  assez  sur  leurs  gardes  , 
furent  battus  et  mis  en  fuitn 
(  oy^  liauJoum  II  ,  roi  de  Jé- 
rusalem ,  et  Boémond  II ,  prince 
d'Antiocbe  ).  Les  Batbénieos  ne 
pardonnèrent  pas  au  saltan  le 
malsacre  des  'leurs.  Un  d'entre 
eux  I  l'an  $26  de  l'hégire  (  i  i5!i 
de  J.  C. }  lui  porta  deux  coups 
de  couteau  dont  il  mourat  deux 
joiurs  après.  (  6  juin  de  la  même , 
aimée  )« 

ISMAiL-SCH  A]MS.£L.MOU. 
LOUK. 

« 

5a6  de  rhégire(  1  i3a  de  J.  CO 

ISMAIL-SCH AMS-Fr;-M0ULOUK  ,  fils 

aîné  de  Bouri  ,  lui  succéda  au 
royaume  de  Damas.  L'an  11 55 
de  J.  C.  il  reprit  sur  les  Francs 
ia  ville  de  Pandas ,  ou  Cé^ai  ée 
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roi  de  Mosul,  qui  vient  les  dé- 
livrer. Cest ainsi  que  cette  place 
et  ses  dépendances  échappèrent 
aux  Ortokides.  Timourtasch  ' 
resta  maître  du  royaume  de 
MartfdÎQ  et  de  celui  de  Mtafii' 
rekin,,  qu  il  venait  d'acqnérir 
par  la  mort  de  Solinian ,  son 
frère.  Il  m  ou  rat  Inî-méme  l'an 
de  J.  C.  I  i5a« 

AC-SANCAR-BOURSKI* 

5i9dcl*h^girc  (i  i25  de  J.  C) 

Ar- Saxcar - RoT'RSKî ,  devenu 
maître  d'Alep  j).ir  1  ■  c  hoix  libre 
des  habitants,  ohii^cn  le  roi  de 
Je'rnsalemàlcvcr  le  siège  de  cette 
place.  L'an  52!  (i  127  de  J.  C) 
il  fut  mis  à  mort  j^ar  un  3athé- 
nieu  ou  Assassin. 

.  MASOUD. 

52 1  de  Vhéavre.  (i  1 27  de  J.  C  ) 
Masouo  f  ms  ^Ac-$ancar 
Boùrskî  »  fut  proclamé  sultan 
d*iUcp  après  la  mort  de  son 
père.  L'an  1 128  de  J.  C.  9  les 
Alepaîn^  sVtiint  révoltés  contre 
leur  gouverneur  y  Zenghi  pro- 
fita de  la  conjoncture  pour 
s'emparer  d^Alep ,  où  il  fut  reçu 
dans  le  mois  d  e  m onha  nram  52a 
(Janvier  its&deL  C)> 


£MAD£DmN-ZËNGm  L 

622  àc  riiéqire.  (iiafide  J.C.) 
Kmadeddin-Zenchi  ,  lils  d'Ac- 
Sancar  Casim  Eddoulet ,  joignit  ' 
le  ro^aunjie  d'Âlep  à  celui.  dQ^ 


de  Philippe  ,  dont  ils  s'étaient 
rendus  maîtres  l'an  i  i5o.  11  alla 
piller  ensuite  celle  de  Naplouse. 
L'an  5^(9  »  le  14  de  ranié  II  » 
(  I  février  11 55  de  J.  C.  )  il  fut 
assassiné  par  ses  domestiqnet 
dont  il  éUit  détesté. 

SCHEHABEDDIN- 
MAHAiOUD. 

539  de  Thégire  (  1 155  de  J.C.) 

ScHCHABEDDiN  M  AMMOUp  fût  pro- 
clamé en  bas  âge  sultan  de  Da- 
mas après  la  mort  d*l<;Hiail ,  son 
frc re .  Moi  n  -E  d  d  i  n-  A  n  7 ,  nu  \  t  1  ,t  r, 
xiomme'  par  Ins  notie^  Aiuard 
Mehmedin  ,  lut  charge  de  la  ré* 
gcncc  qu'il  e&erça  avec  beau- 
coup de  prudence  et  d*hnbilef  e'. 
S'e'tant  rendu  maître  d'Cinèse  , 
il  re'changca  avec  les  Francs , 
en  leur  ce'danl  ia  ville  de  l'ad- 
I^or  ou  de  Paimyce.  Son  dessein 
était  de  vivre  en  paix  avec  eux.. 
Mais,  séduits  par  un  officier  fu^ 
gUi^  «tu  sultan  ,  qui  promit  de 
leur  livrer  la  vilbe  de  Bastra»  dé* 
pendante  duroj^aum^edeDamas» 
ils  s'armèrent  pour  cette  conquê-^ 
te ,  et  contraignirent  le  roi  dt> 
JeVusalem  (Foulque  et  non  Bau« 
douin  )  de  marcher  à  leur  tête^ 
Mais  ayapt  pénétré»  non  saus- 
beaucoup  de  peine  ,j,usqu'à  Bos- 
tra  ,  ils  trouvèrent  une  arm^e 
de  Turcs  qui  îes  avnît  preVenws, 
et  les  obligea  de  rr  hrousser  che- 
min ru  1rs  linrr  clant  sans  cesse 
dans  leur  marc  II  r  La  perte  con- 
gîde'rable  qu'ils  firent  ,  et  la  di- 
sette oùiU&e  trouvèrcaliéduits^ 
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Mosul  dont  il  ëtaît  en  posaesston 

depuis  un  an  sous  le  titre  d*a- 
tabek  et  sous  la  de'pendance  du 
sultan  de  Perse.  Cest  celui  que 
nos  historiens  appellent  Sai^- 
oviN  et  dont  ils  fontuto  si  affîreux 
portrait.  Ce  fut  en  effet INin  des 
plus  redoutables  ennemis  des 
Francs.  L*an  5?.5  de 
J.  C.  )  '  prend  et  rnsc  le  châ- 
teau d  Atliareb  à  la  suite  d'une 
victoire  remportée  ?fir  Boe'- 
mond  II ,  prince  d  Antiochc  , 
qni  përit dans  l'action.  L'an55i 
(  1 1 57  de  J.  C) ,  il  bat  Foulques, 
roi  de  Jérusalem  ,  ctRaimond, 
comte  de  Tripoli ,  l'aii  ie  dernier 
prisonnier,  et  prend  ensuite  le 
château  de  Monlferrat  on  Monl- 
lèrratld.  L'an  559(1  i44deî;C.)4 
il  'emporte  d'asr^aïkt  la  vitfe  d^' 
Roba,  on  d'Edesse,  la  mitt 
du  26  ail  27  de  dgioirtuadî  tt 
(la  nuit  même  de  Noël)»  après 
?.8  jours  de  sî'ë^e.  La  ville  fut 
livréîe  au  pHIa^  ^  et  tout  fîit 
ëgbfg^',  hommes  ,  femmes  et 
enfants.  Zenghi  lit  réparer  les 
fortifîcatiôtis  de  cette,  place , 
s*cmparà  de  quelques  autres  sur 
les  îVancs ,  cl  ne  suspendit  le 
cours  de  ses  conquêtes  qnepoiir 
aller  appaiscr  à  Mosul  les 
troubles  qw*^  avait  excites  la 
mort  de  Nasir-Eddin  ,  sôn  lien- 
tenant.  Sa  présence  y  ayant  ré- 
tabli  le  calme',  il  reprit  srs 
conquêtes ,  et  en  fit  encore 
quelques-unes  Sur  les  Francs. 
IMais  une  troupe  d'esclaves  s'é- 
tant  soulevée  contre  lui ,  l'assns- 
sina  dans  sa  tente  ,  le  5  de  ra- 
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ëmnrentrâme  généreuse  d' A nar 
qui  leur  fît  ofirir  des  vivres.  L'in-» 
térêt  les  reconcilia  dans  l.i  suite 
avec  ce  ministre.  L'an  653  de 
l'hëgire  ,  il  fit  alh'ance  avec  eux 
contre  Emadeddin  Zengbi  ,  sul-> 
tan  d'Alcp ,  <Juî  portait  se^vues  , 
ambitieuses  sur  Damas ,  et  s'était 
dcjA  mis  en  marche  avec  une 
a  rrn  l'c  r  on  s!  d  p'rnb  ie  pour  les  rem- 
plir. Cette  même  anne'e  le  sultan 
Schehabeddin  Mahmoud  fut 
trouvé  assassine'  dans  son  lilau 
moisschoual,  (juin  t  i  3c)  de  J.  C.  ) 
dans  la  quatrième  année  de  sou 
règne.  Sa  veuve  e'pousa  on  se- 
condes noces  ce  même  Zeughi 
dont  on  vient  de  pailer. 

^-  MODGIR-EDDIN. 

555  de  ITiégire.^Ci  i  3q  de  J.  C.) 
^MoDOTH-Erkbm ,  fils  de  Dgema- 
leddin  ,  fut  placé  sur  ]e  trône  de 
Damas  par  le  minîstrê  '  Anar* 
-Cette  viTle  était  alorï  assiége'e 
par  Zengbi ,  sur  le  refus  que  la' 
mère  de  Modgir-Eddin  avait  fait 
de  lui  céder  cette  place.  Modgir- 
Eddin  et  son  ministre  Tobli- 
gèrcnt  à  lever  le  siège }  mais  il 
se  dédommagea  sur  Baalbek  et 
d'autrei  places  qu'il  leur  enleva, 
li'an  54^  (1 148  de  J.  C.)  nou- 
veau siège  dè  Damas  ,  com- 
mence le  iSde  rabié  I ,  (6août) 
par  les  armées  cômbinécs  de 
Baudouin,  roi  de  Jérusalem  ; 
de  Conrad,  empereur  d'Alle- 
magne ,  et  de  Louis  le  Jeune  , 
roi  de  France.  Anar,  par  soit 
adrcâse  ,  fait  échouer  reiitiy-n 
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hlé  II  (25  «eptembre  n^S) 
devaat  le  chaleaa  de  Calaat* 
Dgieber,  ou  Cal^mbar,  qu'il 
ts$tégeait.«Zenglu  est  regardé 
comme  Tua  des  plus  graad» 
princes  de  son  siècle  par  les 
écrivains  orieutaux ,  bien  difie- 
retits  en  cela  des  Francs  qui 
u*ont  rien  oublié  pour  rendre  se, 
mo'nioire  odieuse  à  la  poste'rite'. 
On  exagère  de  part  et  d'autre. 
Il  y  avait  en  Im  un  melanirp  de 
l.)oiHîes  cl  (Je  rii.iu  vaises  qualités, 


SULTANS  DE  DAMAS. 

prise  ,  en  semant  la  divisioA 
enire  les  Francs  de  Syrie  et  ceux, 
d'Occident  L'an  544  (  i  >  49  de 

J.  C),  Anar  meurt,  et  laissa 
Modgir-Eddin,  prince  faible, et 
sans  esprit ,  dans  Timpuissance 
de  se  soutenir.  L'an  549 
de  J.  C),  Noureddin  se  rend 
maître  de  Damas  ,  après  lui 
avoir  eulevë  toutes  ses  autres 
places.  Par-là  ,  ce  royaume 
passa  entièrement  sous  la  puis- 
des  atabecks   de  Syrie. 


sancc 

(jui  prêtait  inciisliiictenient  à  la  |  jModf^ii  - Rfklin  mourut  à  Bag- 
louange  et  à  la  satire.  Son  fils  dad,  ou,  selon  d'autres, àDamas,  , 
aine',  Seifcddin  ,  lui  succéda  dans  l't'tat  de  .siiijplo  jartu  uhor, 
dans  le  royaume  de  Mosul  ,  et  l'an  r>(i5  ^  i  i6b  Ue  J.  C  )  /  uj\ 
Noureddin  ,  le  second,  dans  i  Koureddin. 
celui  d*AIop.  Deux  de  ses  autres  I 

fils  y  Colbbeddiu  et  JNoustrateddin  ,  eureul  des  <ftaU  en  Méso-* 
poUuniew   
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.    .   NOUBËDJMN -MAHMOUD.    •      ,  ■ 

540  de  l'hëgire  (ï  14^  de  J,  C.)  Noureddin,  ou  Norapin,  Hlsde 
Zenghi ,  ne'  le  7.S  de  schoual  ôt'î  (  21  février  1118  de  J  .  C.  )  fut 
proclame'  sultan  d'Alep  après  la  mort  de  son  père.  Les  progrès 
rapides  qti'i!  fît  sur  fps  Francs  occasionnèrent  une  nouvelle  croi-» 
sade  tjin  fui  pubilcc  l'an  i  1  i^)de}.  C,  et  dont  les  deux  principaux 
chefs  furent  l'empereur  Conrad  III  cf  le  roi  de  France  Louis  le 
Jeune.  Elle  était  capable,  par  le  nombre  prodigieux  de  ceux 
qui  s'y  enroU  t  eut ,  de  re'Iablir  entièrement  les  affaires  des  Chrcf- 
tjens  en  Orient.  Le  dcCaul  de  discipline  produisit  un  elTct  tout 
contraire;,  et  cette  masse  énorme  de  forces,  qui  devait  c'craser 
la  puissance  do  Noureddin,  ue  servit  qu'a  1  allermir.  L'empeicur 
et  le  monarque  français  s'en  retournèrent  avec  les  de'bris  de 
leurs  armées ,  Tan  1149  de  J.  C.^  sans  avoir  fait  sur  lui  aucune 
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conquête,  et  lui  laissèrent  le  champ  libre  paur  en  faire  de  QOU«* 
velles.  A  peine  etaient-ils  partis,  qu'il  entre  sar  les  terres  «TAq- 
tiociie  ^  et  lirre  bataille  au  piiace  Batmcmd  qui  périt  àfxi9  U 
mélee*  Il  ne  fut  pas  ëgalement'heureaV  Faootée  suivante  (i  t5o  de 
J.  C. }  devant  Tell-Bascher >  dont  Jôscelîn  le  jeune ,  coAtite  d'E- 
desse  f  robUgea  de  lever  le  sitfge  après  Tavoir  battu.  Mais  peu 
de  tems  a|>rès  il  surprend  Josceliu ,  le  met  dans  lés  fers  *,  et 
serend  maître  du  comtë  d*£desse ,  dont  il  avait  déjà  la  capitale. 
L*année  549  de  rhégire(  ii54  de  C.)  fut  une  époque  plus  re- 
marquable de  son  aggrandi  s  sèment  par  la  réunion  qu'il  fit  du 
royaume  de  Damas  à  celui  d' Alcp.  L'empereur  Mannel ,  jaloux 
de  sa  prospérité ,  dont  il  craignait  les  suites  pour  lui-même  ,  se 
mit  en  marche,  l'an  554      l'he'gire  (t  i5<~)  de  J.  C),  ponr  Ini  cn- 

.  lever  ce  dernier  ctnt.  Nourcddin,  apprenant  qu'il  apJ)rocliait , 
lui  envoya  des  ambassadeurs  qui  le  rencontrèrent  au  lieu  dît 
le  gué  de  la  Baleine.  Ils  étaient  clhare^e's  de  lui  offrir  la  déli- 
vrance de  tous  les  prisonniers  chrétiens  que  le  sultan  avait  entre 

.  les  mains.  C'étaient  plus  de  six  mille  hommes  ,  la  plupart  fraiirais 
ou  allemands  ,  malheureux  restes  de  la  deuxième  croisade.  De  ce 
nombre  étaient  Bertrand  ,  fils  du  comte  de  Saint-Gilles  ,  et  le 
grand-mattre  du  Temple.  Manuel  accepte  la  condition  ,  reçoit 
les  prisonniers  et  abandonne  Tentrepnse.  M.  le  Beab  rapporte 
ceci  a  l'an  de*l.  C.  ïi96.'  Nous  préférons  D.  Yaièsète  pour  la 
date  qu'il  appuie  sur  l'autorité  de  Guillaume  de  T^r.  LVnnée 
suivante  (  1 100  de  J.  C«)  Megedin^^  ou  Dgemalcddm  »  ministre 
de  Nonreddîn  ,  délivra  pour  un  tems  les  Musulmans  de  leur 
plus  terrible  fléau  par  la  capture  qu'il  fit  près  de  Marésie ,  le  :>5 
novembre  ,  du  fameux  Renaud  de  CUâtillon.  Le  sultan  le  retint  16 
ans  dans  les  liens,  et  ne  lui  rendit  en'^uitc  la  liberté  qu'en  tirant  de 
lui  une  forte  rançon.  Mais  l'année  de  l'h^'^^ire  'jiiy  (  t  i^i  deJ.  C.  ) 
mit  le  comble  à  la  forlnne  fie  Nouredthn  en  le  rciidant  matfrc 
de  l'Egypte  par  Ja  mort  d'Adlied  ,  dernier  caiitc  tatioiite.  Sir- 
Vonk  ,  ou  Svracon  ,  visir  de  ^Nonreddîn  ,  avait  préparé  cette 
conquête  en  dépouillant  de  son  àutorilc'  le  calife  ,  sou"?  prétexte 
de  le  défendre  contre  les  entreprises  des  Francs.  (  f^o )  .  A  mauril, 
roi  de  Jérusalem.  )  Il  est  vrai  qyc  Saladin  ,  neveu  de  Sirkouk  , 
en  usa  dans  l'Egypte  envers  N<mréddin  comme  avait  fait  son 
onele  à  l'égard  du  calife.  Le  sultan  fit  de  vains  efforts'pour  rap- 
peler cet  usurpateur  en  Syriè.  Sés  ordres  et  ses  menéces  furent 
toujours  éludés.  Enfin  il  se  dtspôsait  i  passer  en  Kg^  ^itepour' 
lé  réduire  ,  lorsqu'une  'esquinancie  'termina  ses  jours  le  1 1  de 
scboual  568  (  26  mai  i  ly^).  Il  avait  épousé»  suivant  Robert  âù 
Mont  »  une  fille  naturelle  d'Alfonse  Jourdain  ,  comte  de  S.-Gill^s  ». 
que  Raimond ,  comte  de  Tripoli ,  loi  avait  livrée  avec  Ber« 
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trand,  son  frère  ,  dont  on  vieotde  parler.  De  ce  mariage  il  eut 
un  fils  qui  suit.  Les  vertus  morales  et  guerrières  de  Noureddin 
lui  ont  acquis  la  rëpnlalion  d'un  saint  et  d'un  he'ros  parmi  les 
Musulmans  et  celle  d'un  grand  homme  parmi  toutes  le  uaUoas 
mû  savent  rendre  justice  au  mëritc.  Il  rétablit  deà  villes  ,  fonda 
oes  mosqaéeB  y  des  collèges  et  des  hôpitaux,' et  traita  len  peuples 
avec  douceur  et  sagesse.  Il  ne  fut  injuste  et  cmel  qirenvers 
les  Chrétiens*  auxquels  il  défendit  même  d*aller  à'cbeval  (  F'o^m 
Les  rois  de  Jérusalem  et  les  princes  d'Antîoche  «ontemporaina 
de  Noufeddin).  « 


SULTANS  D'ALEP 
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MAL£K  £S-SAL£H.ISM  AIL , 

sultan  éûAlep  cl  da  Damas. 
568  de  l'hégire  C  1173  de 

J*  C.  ).  MA1«BK*SS'SAI.BIi^l8* 

XAÎi*,^  nomme',  par  Guillaume  de 
Tyr  y  Melech  -  Sauih  ,  fils  de 
Noureddin  ,  lui  succède  aux 
royaumes  d*Alep  et  de 'Damas 
à  l'âge  de  onze  ans.  A  peine  est- 
il  sur  le  trône,  que  Saladin  , 
reconnu  dans  le  même  tems 
sultan  d'Egypte,  passe  en  Syrie 
pour  le  dcponiller.  Il  y  re'ussit. 
Le  29  de  rabie'  II ,  669  (7  dé- 
cembre 1 175) ,  il  se  rend  maître 
de  Damas.  Les  autres  villes  du 
royaume  se  soumirent ,  pour  la 
plupart,  a  àcs  ordres.  IVlalok-es- 
oalcli  meurt  >  presque  entière- 
ment dépouillé  9  le  a5  redgeb 
577  (4  décembre  ii8i)« 


AZZEDDIN  -  MASOUD , 

sultan  etAlep* 

577  de  l'hégire  (1181  de 
J-  Q. }.  Mmovo  ;  Irère.  de  5ei« 
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568  de  l'hégire  (  1175  de 
J.  G.).  Saladin  on  $Ai*AnEoi>iti 
YoussouF»  fils  de  Nodgemeddin 
AyoubyCurde  de  nalion,  prend, 
après  la  mort  de  Noureddin ,  le 
titre  de  sultan  d*£gypte  dont 
il  exerçait  déjà  les  droits.  Nkia 
content  de  ce  royaume  usurpé 
sur  la  famille  de  Noureddin,  il 
veut  encore  la  dépouiller  des 
états  qu'elle  possède  en  Syrie. 
Tandis  qu'il  y  travaille  ,  les 
Francs  ,  sous  la  conduite  de 
Renaud  de  Châtillon ,  prince  de 
Krac  ,  le  surprennent  et  le 
battent  près  de  Ramlah,  le  24 
dgiûumadi  I  do  l'an  575  (  iS 
novembre  1177  de  J.  C.  ).  Le 
mauvais  état  de  son  armée  Po* 
bli^e  à  retourner  en  Egypte; 
mais  il  continue  d'agir  en  Syrie 
par  ses  émissaires  et  ses  géné* 
raux.  L'an  678  (  1 182  de  J.  C 
il  se  rend  à  Damas  dont  il  était 
maître  depuis  huit  ans.  De -là 
il  va  faire  la  conquête  de  Roha 
ou  d'Edesse,  de  Racca  et  de 
Xiesiben;  mai»  il  échoue  devant 
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feddin»  aiilUti  Mo»ul  et  son 
juccessevr,  cq  676  (1180  de 
J.  C*  )f  ivL%  -pTùçUmé  sultan 
d'Alep  après  la  mort  de  Saieb. 
Ij^an  678 ,  le  1 5  de  mouharram 
(ip  mai  1182  deJ.  C.)  iEina- 
dcddin  Zenghi ,  son  autre  frère, 
le  force  à  lui  céder  Alep. 

EMADEDDIN  ZEINGHI II, 

sultan  d'Alep* 

578  de  i'hëgire  (  1182  de 
J.  C.)-  Emadeddin  Zenghi  prit 
possession  d'Alep  qu'il  ne  put 
carder  qu'un  an.  "Voyant  que 
Saladin,  après  avoir  conquis 
Amide  ,  capitale  de  la  Mésopo- 
tamie y  et  toutes  les  |>laces  qui 
eo  dépendaient»  avait  repassé 
F£uphratey  et  était  entré  dans  la 
Celë-Syrie  pour  venir  une  se- 
cende  fois  attaquer  Alep;  con- 
sidérant d'ailleurs  que  son  frère, 
qui  était  plus  puissant  que  lui, 
avait  ëte'  obligé  d'abandonner 
Mosul  à  ce  conquérant ,  il  fait 
avec  lui»  le  6  juin»  un  traité 
secret  par  lequel  il  lui  cède 
Alep  avec  ses  dépendances, 
sous  la  condition  que  Suladin 
lui  rendra  Semar  et  d.  tu  tics 

Ïdacrs  dont  je  n'ai  pas  retenu 
es  noms,  dit  p.  io35,  Giul- 
launic  de  Tyr  que  nous  copions. 
Zenghi  elait  de  la  famille  de 
I>ioureddin. 
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Al^  et  Mosul.  L'an  679 ,  il 
emporte  d*assaut  Amide,  en  Mé* 
sopotàmie  ,  le  i  de  mouharram 
(26  avril  ii83  de  J.  C.)*  11 
marche  ensuite  de  nouveau  con* 
tre  Alep ,  l'attaque ,  et  force  le 
sultan  Zenghi  H  à  capituler  au 
milieu  de  se'fer  de  la  même 
année,  L'anSBi  (1 185  de  J.  C), 
il  accorde  aux  Francs  une  trêve 
de  quatre  ans.  Renaud  de  Chà- 
tillon  la  viulc,  en  piUaat  et 
maltraitant  une  caravane  qui 
allait  à  la  Mecque.  Saladiu, 
liiiLu  de  cette  perfidie,  recom- 
mence la  guerre.  L*an  6B5,  le 
26  de  rabié  II  (5  juillet  1187) , 
il  gaçne,  sur  les  Francs,  la 
fameuse  bataille  de  Hittin,  près 
de  Tibériade.  Cette  victoire  lut 
suivie  de  la  prise  .de  presque 
toutes  les  villes  ^e  les  Francs 
possédaient  en  Syrie.  Jérusa- 
lem fut  de  ce  nombre.  Saladin 
l'ayant  assiégée  le  1 5  de  redgeb, 
s'en  rendit  maître  le  27  du 
même  mois  (3  octobre  1 1Ô7  de 
J.  C.) ,  un  vendredi ,  le  même 
jour  de  la  semaine  que  les  croi-» 
se's  avaient  pris  cette  ville  , 
quatre  -  vingt- huit  ans  aupara- 
vant. La  conduite  •  qu'il  tint 
envers  les  habitants  de. celte 
ville  fut  le  contraste  de  celle 
([u'ils  avaient  tenue  lorsqu'ils 
remportèrent  sur  les  Musul- 
mans. Content  de  rendre  les 


mosque'es  à  leur  première  des- 
tination, après  en  avoir  ôtc  le 
signe  de  notre  salut  et  les  avoir  lavées  avec  de  Teau  rose,  il 
empêcha  le  masbatru  et  le  pillage j  il  permit  même  aux  Syriens 
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et  aux  Grec3  tic  demeurer  dans  Je'rusalem,  et  leur  cc'da  l\'gliie 
da  Saint  Sépulcre.  A*  l'ëgard  des  Européeus ,  non  seulement  il 
renvoya  sans  rançou  ceux  qui  étaient  hors  d'ëtat  de  payer ^  il 
leur  fit  encore  des  pnfsents  et<Ieur'doiina  une  escort^  pour  les 
conduire  sur  les* terres  d'Antioche,  o&  ils  éprouvèrent ^  de  la 
Mrt  de  leurs  frères  »  un  traitement  bien  différent  (  F" ojr,  fioémoud 
le  Bambe,  prince  d'y\ntîochc).  Le  i  novembre  suivant,  Saladia 
vient  se  prc^senter  devant  Tyr^  où  le  marquis  Conrad  était 
préparé  à  le  recevoir.  11  commence  le  siège  de  cette  place;  et 
après  les  plus  grands  efforts  pour  s*en  rendre  mailre,  il  est  obligé 
d'abandonner  son  entreprise  et  de  se  retirer  à  la  fin  de  Tannée* 
Cet  e'(  lioc  fut  compense  par  des  avantages  considt^rnbles  et  en 
grand  nombre  qu'il  remporta  les  doux  aunées  sinvatiles  sur  les 
Francs.  L'an  6b5,  le  do  rcdgcb  (27  août  ii8())  ceux-ci 
cnijijjicncoal  le  int'i)ior;iI)lc  siège  de  Ptole'maïs  ,  ou  d'Acre.  La 

f)lace  soutint  leurs  ellorts  l'espace  d'environ  deux  ans ,  pendant 
eqnel  SalaJiii  mit  tout  en  oeuvre  pour  la  de'gajjer.  Enfin,  réduite 
aux  abois  ,  elle  fut  obligée  de  se  rendre  le  18  de  dgioumadi  II , 
de  Tan  5Ô7  (i3  juillet  i  i^t  de  J.  C.  }•  Par  la  capitulation  5aladiu 
devait  donner  en  trois  paiements  une  somme  convenue  pour  la 
liberté  des  habitants  d'Acre.  Lors(|ue  le  teraie  du  premier  fat 
arrivé ,  Saladin  demanda  qu'en  le  délivrant  on  lui  garantît ,  par 
des  ôtages,  la  sûreté  des  prisonniers ,  ou  qu'on  les  lui  remit > 
offrant  lui-même  des  ôtages  poiu*  ce  qu*il  devait  encore.  Les 
Chrétiens  avaient  bien  mérité  qu'il  prit  ces  précautions  à  leur 
égard  :  mais  Richard ,  roi  d'Angleterre ,  que  cette  méfiance 
offensait,  eut  la  cruauté  de  ftiire  égorger  aux  portes  de  la  ville, 
cinq  raille  prisonniers.  Saladin  usa  de  représailles  sur  quel- 
ques Clirc'tiens  ,  maiidiss  int  des  barbares  qui  le  forçaient  à 
cette  inhumanité.  Cependant  ,  l'an  588  ,  le  22  de  bchabau 
(aseptembrc  11(^2),  Saladin  conclut ,  avec  Richard ,  une  lrèvt> 
dont  U's  conditions  portaient  que  les  villes  d'Acre,  de  Jalia  , 
d'ArsoF  et  d'Acca,  demeureraient  aux  Francs  avec  leurs  dépen- 
dances. Ce  fnt'à  quoi  se  réduisit  le  royaume  de  Jérusalem.  L'aa 
58 y  ,  le  27  de  scfcr  (  4  niars  11,95  de  J.  G.  )  >  Saladin  âgé  du 
cinquante  sept  ans,  meurt  à  Damas ,  après  avoir  régné  enviroa 
vingt-quatre  ans  eu  Syrie  ,  et  près  de  dix-sept  en  Egypte.  Il  était 
né  Tan  532  de  Thégire  à  Técrit,  en  Mésopotamie ,  dont  son  père 
était  gouverneur.  '  Sa  mort  causa  un  deuil  universel  dans  ses 
états.  Il  les  avait  acquis  aux  dépens  de  la  reconnaissance,  dcTla 
justice  et  de  l'humanité^  il  les  conserva  par  sa  valeur  et  son 
habileté I  et  les  gouverna  avec  toute  la  prudence,  la  sagesse  et 
Péquité  qu'on  pouvait  désirer.  Pendant  sa  dernière  maladie  il 
fit  porter  dans  les  rues  le  linceuil  qui  devait  renscveliri  areê 

V. 
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ordre  à  celui  qui  tenait  cet  étendard  de  la  njort^  de  crier  :  T^otlà 
tout  ce  que  Snladin,  t}oinqiteur  de  V Orient,  remporte  de  ses 
conquêtes.  Il  était  libérai  jusqu'à  la  profusion.  Chrétiens,  Juifs , 
IVIuâuiiuaiig  ,  toùs  avaient  part  à  s6s  îibe'ralile's  et  à  ses  aumônes*^ 
Quand  il  s'agissait  de  secourir  un  malheareui 9  il  ileyinf<$rfiait 
p«s  de  quelle  religion  ilëtait^  mais  de  ce  ^u'il  souffrait.  Ceprin<;e 
Jaissa  seize  fils  et  une  fille.  (  Fcjreit  Gui  de  Lusiguan  roi  de 
Jérusalem). 


Suite  DE  LA  CHROaN'OLOGIE 
DES  SULTANS  D'ALEP.  ^ 

GAIATHËDDIN-GHAZL 

589  de  riîégîrc  (i  195  de  J.  C.)  Malfk-t-d-Daher  Gautheb- 
Di>  GiiAzi,  fils  de  Saladin,  s'empara  d'Alep,  dont  il  était  de'jà 
gouverneur,  de  Harenc  ,  deTellbascher,  et  d'autres  places,  après 
la  moti  de  son  père.  Il  mourut  le  20  de  dgioumadi  I  de  Tan  61 5 
(14  septembre  de  l'an  de  J.  C.  lâiG,}  à  Tâge  de  quaraule*» 
ciaq  auâ. 

AZIZ-GAIATH£DD1N. 

6i5derhegire  (i2i6deJ.  C.)  MALtK-Fi.- Azrz  Gaîatheddi!^ , 
fîls  de  Ghazi,  lui  succcda  dans  le  royanjuc  à  Al*  p  ,  à  l'âge  de 
trois  an».  Il  mourut  au  mois  de  rabie  il  de  l'au  6ji^  de  l'hégire^ 
(déceml}re  i256  deJ.  C.) 

MALEK-EL-NASER-YOUSOUF. 

634  ^6  Pli^gire(ia36  de  J.  C.)  Nager- Yousouf  ,  fils  d'Azîs 
Gaiatiieddin ,  le  remplaça  sur  le  trône,  à  l'âge  de  sept  ans,  sous 

la  rcgerice  de  Saifa  Klialoun  ,  son  aïeule.  L'an  12.44  de  J.  C.  leâ 
Kliarismiens ,  chasses  de  leur  pays  par  les  Tart-jres ,  (ftant  venus 
fondre  sous  la  conduite  de  Barka  khan  ,  leur  chef,  sur  la  Pales- 
tine ,  il  se  )oint  à  Gautier  de  Briciuie,  comte  de  Jaffa,  et  aux 
clii  v.ilit  t  s  de  l'hôpital,  pour  les  repousser.  Battu  dans  un  prc- - 
Uiier  combat,  de  manière  que  de  deux  mille  hommes  il  ne  lui  eu 
resta  qu'environ  quaLre-vingls ,  «  force  luj  fut,  dit  Joinville, 
»  soy  retirer  où  chastel  de  la  Chamelle.  Et  voyant  l'empe- 
»  reur  de  Perse  ;  »  (c'est  aiasi  que  Joiaville  qualdie  le  chef 
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cfe?  Kharisraiens)  »   «  qu'il  avoit  eu  victoire,  priut  en  lui  con- 
»  seil  qu'il  yroit  assiéger. le  souldaii  jusques  en  son  chasteaa 
»  de  la  Cliamolîe.  Mais  saichez  que  iceluy  souldaii  ,  comme 
))  bien  advisc  et  conseille  ,  ses  f];enl5  appela  et  leur  remonslra 
îi  et  dist  :  Seigneurs ,  si  nous  nous  laissons  assie'ger ,  nous 
»  sommes  perduz.  Pourtant  il  vaut  mieulx  que  nous  allions 
M  courir  sar  eulx.  Et  de  faict,  il  cuvojr^  ses  gents,  çeulx  qui 
»  estoient  mal  armez  par  darrière  noe  vallée  couverte  leur 
9  frapper  en  l'ost  de  Tempereiir.  Ce  outils  firdht,  et  se  prindrent 
»  à  tuer  femmes  et  enfans*  Et  quant  Tcmpereur,  (|ui  marchoit 
»  toujours  devant  »  ouit  la  clameur  de  son  ost  »  il  se  tournai 
»  arrière  pour  les  vouloir  découvrir.  Et  quant  il  fat  tourné  le 
9  dos 9  le  sbuldan  de  la  Chamelle,  avccques   ce  qu'il  avoit 
»  de  gens  d'armes ,  se  gecta  sur  eulx.  Et  advint  que  des  deuT 
9  Goustez  l'empereur  hit  si  durement  assailly,  que  de  bien 
»  'a^,ooo  hommes  qu'il  avoit,  ueluy  demoura  homme  ne  femme, 
»  que  tous  ne  fussent  tues  et  livres^i  mort.»  C'est  ainsi x|u*Yousoaf 
se  dc'iivra  des  Kharismîens.  L'an  12^0  de  J..C. ,  après  la  mort 
de  Turan  SchaVi ,  il  devient  suUan  de  Damas  ,  par  le  choix  des 
habitants  soulevés  contre  les  Mameluks.    L'an  65î  (  i?^')  de 
J.  C.)  voyant  le  sceptre  d  Egypte  entre  les  mains  d'un  entant, 
il  oflrit  aux  croise's  défaire  alliance  avec  eux  pour  conque'rir  ce 
royaume.  S.  Lonis  ,  cjui  e'tait  pour  lors  en  Palestine  ,  n'accepta 
ni  ne  rejeta  ces  olires.  Mais  la  cr.iinie  qu'il  ne  prît  le  premier 
parti, de'termina  les  e'mirs  mamuluks  du  C  une  a  lui  faire  raison  de 
plusieurs  infractions  par  eux  faites  à  la  trêve  qu'ils  avaient  conclut? 
avec  lui.  Yousouf,  apprenant  la  confirmation  de  cette  trêve  ,  se 
jette  à  main  armée  sur  la  Palestine,  et  de  là  passe  en  Egypte,  où  il 
livre  aux  ëmirs  une  sanglante  bataille  qu'il  perd,  après  avoir  long- 
tems  disputé  la  victoire.  «  Et  par  ce ,  dit  le  sire  de  Joinville^  s'en 
»  revint  arrière  à  Cadres  de  souldan  de  Damas  ^  bien  navré  et 
^  blecié  en  la  teste  et  aux  aultres  lieux.  Et  durant  qu'il  senint  à 
»  l&adres,  lesadmiraux  envoyèrent  en  ambassade  devers  \ny,  et 
jÊ  là  firent  paix  et  accord  entre  eulx  ;  et  par  ce  demorasmes 
9  mocquex  d'une  part  et  d'aultre*  Car  dès  lors  en  avant  nous 
m  n'eusmes  ne  paix  ne  trêve  ne  an  souldan  ne  aux  admira ux.  ù 
Par  le  traite'  de  paix  conclu  avec  ces  derniers ,  Yonsonf  Icni' 
abandonnait  toute  la  Syrie  au-delà  d&  Jourdain.  L'an  652  de 
l'hëgire  ,  il  recommence  la  guerre  contre  les  Mameluks ,  et 
conclut  un  nouvan  traite'  de  paix  avec  eux.  Mais  il  eut  cnsinf'^ 
afTairc  à  d'autres  ennemis  plus  redoutables.  .  L'an  656  (i258 
de  J.  C.  )  les  Mogols  lui  enlèvent  Damas.  L'an  658,  ils  se  rendent 
mnitres  d'Alep  ,  dont  ils  c'gorgent  les  habitants.  Naicr,  après 
«kvoirpris  la  fuite,  vînt  se  reudrc  à  Houiagou  khaui  auprès. 
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diiifuel  il-  resta.  Mais  les  Mogols  a^ant  été  dé&iU  dans  la  Syrie, 
Houlagon  le  fit  mourir.  Ainsi  finirent  les  royaumes  d'Alep  et 
de  Damas. 


SULTANS  DE  DAMAS  ET  D'EGYPTE, 
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SULTANS  DE  DAMAS. 
ilALEK-EL-Al  DUAL. 

589  (le  riicgire,  (iigS  de 
J.  C.  )  Malek  -  EL  -  Afobal 
KouRRDDiN  -  Ai.Y ,  fils  ainé  de 
Saladin,  s'c'tablit ,  après  la  morl 
de  son  père  ^  à  Dalbas  »  A  Jerii- 
salem ,  à  Baatbek  »  à  Bosra  ,  et 
autres  places  do  Syrie.  Lan  592 
(  1 196  de  J.  C.  )  Malek-eUAdel 
Seileddin  Aboiibccr,  son  oncle, 
sultan  de  K.rac  ^  et  Aziz ,  suUan 
d'Egypte,  son  frère  ,  lui  cnle- 
vcrciit  Damas ,  et  l'obligèreni 
de  se  couteiiterde  la  principauté 
de  Samosate. 

MALEK- EL- AD?J.-SEIFED- 
DirS-ABOUliECK. 

592  de  l*liégire  ,  (  1 1 96  de 
J.  C.)  Malek  -  el  -  Adbl-  S.ei- 
pedoin-Aboubrcr  ,  nommé  Sa> 
PHADIN  par  nos  historiens  ,  prit 
possession  de  Damas  après  en 
avoir  chassé Afdh al ,  son  ueveu 
L'an  596  (  1 1-99  de  J.  C.  )  ?  il 
entre  en  Egypte ,  se  rend  maître 
du  Caire  y  et  usurpe  la  rc-i^ence 
de  ce  royaume^ 'dont  il  se  fii 
de'clarer  souverain  Tannde  sui- 
vante. (  Voyez  les  sulfans  dT- 
^ypte.  )  II  mourut  en  Syrie  ie  j.| 


SULTANS  D'ÉGYPTE. 

MALEK-EL-AZIZ-OTlliMAN. 

589  de  lliégîre  f  1 1 95  de  J.  C.) 
Malek -El.- Aziz -OTHMAiff  se- 
cond fils  de  Sala  Jin,  lui  succéda 
au  royaume  d*Ëgypte  ,  dont  il 
était  ^ouverne'jir  du  vivant  de 
son  pere.  L'an  59a  (1196  de  J,  * 
C.  )  il  enlève  Damas  à  'son 
frère 'Afdhal ,  et  Toblige  â  se 
contenter  à\\  royaume  de  Samo^ 
sate.  L'an  69.^,  le  25  de  mou- 
harram  (.r^  novembre  de  l'an 
119S  de  J.  C)  Maick-el -A/jz 
moiir-l  à  l'âf^c  de  5.^  ans.  Ses  de'- 
baucUesctson  avarie*^  le  rendis 
rent  odieux  à  ses  sujets. 

MALEK -EL-]VUNSOUR. 

595derhe'gire  (i  198  deJ.  C.) 
Maleh-el-Mansoue  »  fils  de 
Malek  el-Àziz,  '  vccédaà  son  père 
I  l'Age  de 9 ans.  Son  oncle,  Af- 
Jbal ,  prince  de  ISamosate  y  fijt 
appelé,  par  les  ,émirs,  pour 
gouverner  le  royaume  ^  sous  te 
titre  d'atabck,  pendant  sa  mi- 
•loritë.  L*an  590,  Adel  Seifed- 
Jiu  Aboubecr,  frère  de  Saladin, 
•Mitre  en  Eîxvptc  à  main  arme'e, 
le'pouilic  Atdlial  de  la  r^^'ccnce 
iont  il  s'empare  I  et  travaille 
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de  dgioumadi  II  de  Tan  6i 5  (  5 1 
août  iai8  de  J,  C.)  à  Tâge  de 
75  ans* 

MALEK-  AL  -  MOADH  AM- 
8CHARF£RD1N.  ' 

61 5   de  riie'gire  (  1218  de 

J  .  C.  )  MaLER  -  al  -  MoADHAM- 

8rnARFERDiTv  ,  noiii32n    |)  ir  les 
Francs  Coradin  ,  deuxième  (ils 
de  Seileddin  ,  devient  son  suc- 
cesseur  au  royaume  de  Damas. 
Il  faitaiïssit6t4V>rlirierlcThalior; 
puis^  s  ciant  traiisporlë  à  Je'ni- 
salcm,  il  en  fait  démolir  les 
murs  j  afin  qatf  lès  erniemU  ne 
paissent  y  prendre  poste.  L*an- 
née  suivante ,  après  s*étre  rendu 
hiaitrede  Césarde  que  les  Francs 
avaiént'  reprise  sur  6aladin ,  il 
marche  au  secours  de  Damîette 
assie'gee  par  les  croises,  attaque 
leurs  lignes  le  jour  des  Rameaux, 
cl  les  eût  force'es  sans  la  brave 
résistance  des  Templiers  et*  des 
Allemands  commandc's  par  le 
duc  d'Aufricîie.  l/an  (>24 .  vers 
la  fin  de  dzoulcaada  (  nnvrmhre 
de  Pnn  de  J.  (].  129,7,)  il  meurt 
à  Damas ,  âgé  de  quaraule-liuit 
ans» 

2VI ALEK-EL-NASER  -  vS  ALA- 
HEDDIN-DAOUD. 

624  de  l'iiegire  (  1 227  de  J.  C.) 

IV1  ALEK-EL-IS  ASER-SALAHEnDIN- 

Daoud  ,  nommé  par  Sanut  MA- 
XiEc-el-Nasbr,  remplaça  y  dans 
uo  âge  tendre  Scliarferdiny  son 
père  I  sur  le  Irène  de  Damas.  Jl 
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en 


suite  à  de'pouiller  son  pupille. 
11  y  réussit  en  faisant  déposer 
Mansour  au  mois  de  schoual 
597,  (juilletott  août  de  l'an  1200 
deJ.  C.) 

xMALEK-EL-ADET.  SEIFED- 
DIN-ABOUBECU. 

597  de  Thc^cîre '1  ^00  de  J.  C.) 

Mai.EK  -  LL-AdEL  -  bLlFlDlMN- 

Abolbecr,  connu  dans  nos  his- 
toires sons  le  nom  deSAPHADlN, 
frère  de  Saladiij ,  sulLiri  de  Krac 
et  de  Damas,  jnoute  sur  le  trône 
d'Ë^j'pte  après  en  avoir'  fait 
descendre  son  petit-neveu  Man- 
sour, Les  Francs  ayant  violé , 
Tan  604^  la  trêve  qu'il  avait 
faite  avçc  enx ,  en  faisant  main 
basse  sur  tous  les  Sarrasins  qu'ils 
rencontraient  ,  il  usa  de  repré- 
sailles y  et  alla  faire  le  siège  de 
Jaffa  ,  ou  Jpppé,  dont  it  se  ren- 
dit maître.  Mais  bientôt  après 
une   armée   de  croisés  alle- 
mands ,  nouvellement  arrivée 
sons  !a  conJnite  de  l'e'vèque  de 
Wurl/ÎKmr^  ,  e'tanl  venue  l'at- 
iaqiier  entre  Tyr  et  Sidon ,  le 
mit  en  déroute  avec  perle  d'un 
grand  nombre  des  siens.  Cette 
victoire  fuf  suivie  de  la  réduc- 
tion d'une  assez  grande  quaii- 
tite'  de  villes  dont  les  Sarrasins 
s'claient  eni])arcs»  entr'autrcs 
de  Sidon ,  de  Laodicc'e  ,  de  Gi- 
blet  et  de  JaiTa.  L'auoe'e  sui- 
vante ,  les  croisé  étant  sur  le 
point  de  prendre  Thoron  ^  Sa- 
pliadin ,  à  ce  qu'on  prétend  ^ . 
corrompt  par  argent  les  Xem- 
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ne  le  posséda  pas  long-tems 
L'an  626,  Kamel,  suUan  d'É- 
gypte,  et  MaheV-el-Ascraf,  son 
frère,  assiègent  Damas  qn'ib 

Îirennent  an  mois  de  scHaban  de 
a  même  année  (juin  ou  juillet 
de  Tan  1229  de  J.  C.)  déposent 
Naser,  et  lui  donnent  en  de'- 
dommagemeat  ia  pricijiauté  de 
Krac. 

MALEIL-EL-ASCRAF. 

G2G  de  Thegire  (122c)  tic  J. 
C.)  Mai.f.k-el-Asciup  ,  appelé 
Mellc-Essaraf  par  Smut  ,  tut 
reconnu  sullaii  de  Damas  ;i[)rè5 
Ja  déposition  de  Nascr  Salahed- 
din  Daondt  II  fit  la  guerre  avec 
succès  contre'  les  princes  ses 
voisins  ,  et  mourut ,  âge'  de  60 
ans,  à  Hamas,  le  27  août  de  l'an 
1 237  (4  monharram655  de  Yhé* 
gire  ). 

MALEK  ES  S ALEH-ISMAIL, 
£T  KAM£L. 

635  de  l'hegire  (laSy  de  J. 
C.  )  Malek-es-Saleh-Ismaïl  , 
irère  de  Mnlok-el- Ascraf ,  lui 
succe'dn  ciitis  lo  royaume  de  Da- 
mas. Mais  la  meiuc  année  ,  au 
mois  de  novembre,  Kamel  , 
sultan  d'Egypte,  l'obligea  de  lui 
céder  Damas  et  de  prendre 
Baalbekenéchange.Kamel  mou- 
rut à  Damas  vers  la  fin  de  red- 
Çeb  655  (  mars  1258  de  J.  C.) 
a  l'âge  de. 70  ans. 


SULTANS  DIGYPTE. 

pHers ,  et  parleur  trabison  oblii- 
ge  l'armée  cbrédenne  à  lever  le 
siège.  Cet  échec  ne  tarda  guère 
à  être  réparé.  L'an  606  (1209 
de  J.  C.  )  tandis  que  Sapliadin 
est  occupé  à  réprimer  une  ré- 
volte en  Mésopotamie,  les 
Francs  pénètrent  en  Egypte  , 
d'où  ils  emportent  un  butin 
conside'rable.  L*an  fir5  ,  le  '>  do 
rabie'  I,  {'2q  mai  de  l'an  i!>i8  de 
J.  C.)  les  l'ranQS  étant  renirés 
en  Egypte  ,  attaquent  la  îour 
du  pbare  dont  ils  se  rendent 
maiff{»s,  ainsi  que  du  port  de 
D.Tniictte,  !e  1  de  dc^ioumadi  H, 
(26  août).  Seifeddui  etail  cepen- 
dant en  Syrie.  Il  y  mourut  dans 
ces  entre&ites  le  7  de  dgiou- 
madi  II(5i  aoÀt  1218}  àl'âge de 
75  ans.  Avant  sa  mort  tl  j^arta-^ 
éea  ses  états  à  six  des  quinze 
nls  qu'il  avait,  ne  laissant  aux 
neuf  autres  que  de  simples  re- 
venus, sans  qu'ils  en  eussent  de 
la  jalousie.  Voici  ce  qu'on  lit  de 
SapbaJin  dans  une  ancienne 
clirnîiiqnc  française  m  înii^cntfî 
du  tems.  «  Saphadiu  quarul  il 
«  chevauche  ,  si  a  sou  chief 
«  couvert  d  u  II  sanit  vermeil. .. 
«  Selon  les  costumes  de  ses  an- 
c  cesseurs  (il)  ne  veut  pas  mou- 
(c  trcr  sou  visage  par  dix  fois 
((  en  l'air.  Quant  aucuns  rois 
a  ou  priuce  de  terre  envoyé 
'«  a  li  son  message,  .i  le  reçoit* 
«  l'on  le  premier  jour  au  se^^ 
\  cond  étage  de  son  palais*  Là 
a  a  serjans  armés  '  bien  deux 
M  cents  turcs*  Au  secont*jpur 
«  ii  à  li  dirça  9on  druguemenl 
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MA  LEK-M  O  DH  AFFER- Y  OU  - 
NOUS. 

655  de  Phëgîre  (ia58  deJ. 
C.)  Malbk-Modbaffka^You  - 
nous  ,  nis  de  Maqdoud  »  petite 
fils  de  Seifeddin  ,  frère  de  Sala- 
din  et  sultao  d'£gypte,  prit  pos- 
sessîoQ  de  Damas  après  la  mon 
de  KamcI.Maisraunc'esuivante, 
au  mois  de  dgioumadi  11,  (jan- 
vier ou  février  125^  de  J.  C.)  il 
coda  ce  royaume  à  Nodgemed- 
dia  Ajoul)  pour  celui  de  Satid- 
giar. 

•  MALEK-ES-SALEH-NODGE- 

iilLJJiJi^-AYULli. 

656derhégire  (1239  deJ.  ^  ) 

MaLEK^ES  -SaLBB  -  NODOEMED- 

sm-AyouB^  fils  de  Kernel,  sol- 
taa  d'Egypte,  devenu  sultan  de 
Damas,  livre  bataille  peu  apiès 
WX  croisés  ,  près  de  Gaza  ,  et 
les  met  en  déroute.  De  là,  il  s'a- 
cbemine  vers  TEgypte  pour  en- 
vahir ce  royaume  sur  Adel,  son 
frère.    Pendant  sou   absence  ^ 
Salch-Ismaïl ,  ci-devant  sultan 
de  Damas,    lui    erilf'vt:  cette 
place  avec  le  secours  du  prince 
d'Emèse.  Nodgemeddin,  à  celte 
nouvelle,  luvient  sur  ses  pas 
Apres  un   comLaL  douLcux  ,  il 
est  obligé  de  faire  avec  eux,  au 
mois  de  s^fer  657  (septembre 
*  1 259  de  J«  C<  )  vm  traité  de  par- 
tage j  par  lequel  on  lui  assigne 
fEgypte.  Ces  trois  princes  vont 
ensuite  faire  le  siège  de  Jérusa- 
lem. La  place  est  emportée  en 


«  (interprète)  appareillé  devant 
li  qui  li  demande  que  il  quiert« 
((  que  il  veult  dire  ;  et  li  mes-* 
({  sage  li  dict  la  cboson  de  sa 
«  voye  et  que  il  veuk  dire  s 
«  li  druguement  le  raconte  a 
son  seigneur  ;  car  devant  un  - 
«  tiers  jours  ne  peut  nus  ap- 
«  procbier  de  luy.  »  (  Sinner, 
Calai,  cojdd,  Mss*  Bibl,  Bern* 
T.  Il,  p.  348.)  • 

MALEK-EL-KAMEL. 
6 1 5  de  riie'gire  (  1 2 1 8  de  J.  C, 
!VTai,*-;k-f.l-Kamfl  ,  nomme  par 
uos  lusloriens  M pt-fdin  cl  Me- 
LEC  Elquemel  pai  M.ii  lii  Sanut, 
succède  au  sultan  Scifeduiu  , 
dont  il  était  le  iils  aîné ,  dans  Ip 
royaume  d'Egypte.  Dès  qu'il 
fut  sur  le  tr6ne ,  il  fit  ses  efforts 
pour  arrêter  les  progrès  des  croi'- 
se's  dans  ses  états.  Le  16  de  red* 
geb  (  8  octobre  )  il  attaque  le 
camp  des  Templiers,  qui  le  re-> 
çoivent  avec  courage ,  et  robiî<-  * 
gent  à  se  retirer  avec  perte.  Le 
18  du  même  mois  ,  il  surprit 
avecaussipeu  de  succès  ]r\  fîoUe 
des  croisés.  Ces  avantages  en- 
couragèrent le.s  Francs  à  fomaer. 
le  siége|dè  rim^ortantc  place  de 
Damietfe.  Ils  s  étaient  déjà  ren- 
dus maîtres  ,  comme  on  W  dit, 
de  la  tour  du  pbare ,  dont  les 
Sarrasins  avaient  confié  la  gard^ 
aux  plus  braves  de  leurs  guer« 
riers.  C'est  ce  qu'il  faut  néces« 
sairement  reprendre  un  peii  plus 
en  détail.  Après  bien  d^  attaques 
inutiles ,  les  Frisons  et  les  Alle- 
miuids  ;  qui  avaient  alo»  pour 
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SULTAiSS  DE  DAMAS. 

pen  <îc  jours.  Nodgemcddin 
prciitl  alors  la  roule  de  l'Egypte, 
où  il  est  reçu  sans  opposition. 

iyULEK-Ei)-SALEH-ISMAIL, 
rétabli. 

657  ^®  l'h^gîre  (1259  de  J. 
€.)  Mai«ek-e8*Saleh-Isb&aîl  rë> 
tabli  sur  le  trène  de  Damas  au 
mois  de  ftioubarram  (août  de 
Tan  de  J.  C.  conclut , 

l'année  suivante,  une  trêve  avec 
les  croisés,  au  moyen  de  laquelle 
il  leur  rendit  Jérusalem  et  d'au- 
tres places*  Mais  à  peine  en  fu- 
rent-ils en  jouissance,  qu'ils  fu- 
rent contraints  de  les  abandon- 
ner. L'an  640,  les  Kharismiens, 
ou  Kl)ouar("«mipns  ,  venus  des 


SULTANS  D'ÉGYFTE. 

chef  Adolphe,  comte  de  Berg  , 
s'avisèrent  de  conslfuire  uu  cliâ- 
teau  iiiouvanl.  porlc  sur  deux 
vaisseaux  ,  d'où  l'on  pouvait 
passer  dans  la  tour  au  moyeu 
d'un  pont.  Cette  machine  c'nor- 
me ,  qui  coûta  deux  tnîlle  marcs  , 
eut  tottt  l'effet  désiré.  Le  pont 
étant  abattu  sur  le  mur  de  la 
tour^  un  gentilhonpme  liégeois 
passa  le  premier  par  ce  dange-* 
reux  chemin  ,  et  fut  tué;  Un 
jeune  frison  prît  sa  place  ;  il 
était  armé,  dit  Mathieu  Paris', 
d'un  fle'au  garni  de  fer  ,  dont  il 
abattit  le  sarrasin  qui  portait  le 
Irapeau  ^  et  le  lui  arracha.  La  ' 
our  fut  prise  le  25  août 
Vlaîgré  cette  perte  ,  DAmiette  se 
ie'feudit  l'espace  de  1  5  mois  ,  et 


bords  de  la  mer  Caspienne  ,  ne  se  rendit  que  le  g  novembre 
inondent  la  Syrie  ,  où  ils  com-    ^219.  Mais  les  croises  ne  surent 


mettent  d'horribles  de'gâts.  IN  od- 
gemeddin,  seconde' par  ces  bar- 
bares, prend  d'assaut,  Tan  643» 
Jérusalem  ^  où  tout  est  mis  à 
ieuct  a  sang.  Ses  progrès  s'éten- 
dent plus  loin,  l/an  6^5 ,  le  ift 
de  dgioumadi  I,  (5  octobre  1245 
de  J.  C.)  il*  se  rend  maître  de 
*  Damas  après  une  victoire  rem- 
portée sur  Ismall.  Il  meurt  le  14 
»cbaban  647  de  Phégire  (22  no- 
vembre 1249  de  J.  C.)  Voyez 
Kodgemeddm  Ajroub|  sultan 
d*Égypte. 

'MALEK-AL  .  MOADHAM- 
TUUAN-SCHAH, 

64"  deTbe'gire  (1249  de  J.  C  ) 
''TunAN  ScHAtt,  fils  ii«  r^odge- 


pas  conserver  cette  complète. 
Lê  19  redgeb  618(8  septembre 
de  J.  C.  i22i  )  ils  furent  obliges 
de  la  rendre  et  d'évacuer  TE* 
gypte.  Nous  suivous  ici  par  pré- 
férence aux  Arabes  les  auteurs 
latins  ,  et  surtout  Olivier ,  té« 
moin  oculaire,  dans  sou  Histoire 
de  Datntette.  (  apud  Eccard. 
Corp,  Hist*  med,  ûsvi,  T.  II.  ) 
Kamel  ayant  délivre  son  pays 
des  croisés ,  passe  en  Syrie ,  où 
il  s'empare  de  Jérusalem  et  de 
plusieurs  autres  places  sur  les 
princes  du  pays.  A  son  retour 
ii  bâti  tau-dessus  de  Damietteu  nef 
nouvelle  ville  à  l'endroit  où  le 
Nil  se  je'pare  en  deux,  et  la  nom- 
me Ma  n  su  rah.  L'arrivée  de  l'em- 
pereur f  rédcVic  U  eu  rale^tiuc 
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SULTANS  DE  DAMAS. 

xueddin  Ayonb  ,  lui  succède  au 
royaume  de  Damas,  ainsi  r^u'cn 
celui  d'Epypie,  par  le  crcdil  de 
Scliadgercddor  ,  sa  beUe-mère. 
Uhîi  648  (i25o  de  J.  C.  ),  il  est 
assassine  le  2  mai,  suivant  le 
continuateur  de  Guillaume  de 
Tvr  (  f^oy.  Taran  Scbah,  sultau 
^  Égypte).  Après  $a  mort  les  hâ« 
bitanU  de  Damas  se  donnèrent 
an  sultan  d'Alep  le  8  de  rabië 
II  de  l'an  648  (10  juillet  de  l'an 
de  J.C  laSo). 


SULTANS  D  EGYPTE. 

roblic^ca  de  r*  l ncli  c  les  nrmes' 
pourdefendi  <  les  (  oiKpirfrs  qti'îl 
y  avait  faites.  L'ari  b9.6  ,  (  ip.^q 
de  J.  C.)  il  cède  ,  par  mi  traite 
de  paix,  à  ceprincelacilesairite 
avec  Bcllileem  ,  Nazareth  et  Si- 
don.  LY'Hàpercur  fil  son  entrée 
dans  Jérusalem  le  1 9  de  rabie'  II , 
616  (  17  mars  de  Van  de  J.  C. 
1929.)  La  même  année  y  au  mois 
de  sciiaiiaa ,  Kamel  usurpe  sur 
Salaheddin  Daond  la  Titlè  da 
Damas ,  qu'il  abandonne  ensuite 


à  son  frère  Ascraf.  L'an  63o  de 
l'hégire  (J255  de  J.  C.)  Alaeddiu  Kaikobad  lui  enlève  la  villa 
de  Roba  ou  d'Edcsse  ,  qu'il  reptrend.  quatre  iqoîs  après.  CesS 
ce  qu*avance  M.  d'Herbelot  »  d'après  q[uelqnes  Arabes  saut 
doute  j  mais  il  est  certain,  par  les  auteurs  latins,  qu'Ëdesse» 
conquise  sur  les  Musulmans  dès  le  commencement  des  croisades» 
ne  fui  reprise  par  eux  qu'en  ,  1244*  L'an  635,  au  mois  de 
rabic'  II.  Malek-el-Kamel  ,  après  !a  mort  d'Ascraf.  se  remet  en 
possession  de  Damas,  d  où  il  chasse  Malek-Saleh,  sor»  autre  frère» 
qu'Ascraf  avait  dcsij^ue  son  làeritier.  Kamel  y  meurt  la  même 
année,  à  Tàge  de  70  ans  .  vers  la  fin  de  redgeb  (mars  de  l'an 
de  J.  C.  1258  ).  On  peut  juger  du  progrès  que  les  arts  avaient 
fait  en  Egypte  sous  le  règne  de  ce  prince  ,  par  le  présent  qu'il 
fît  à  l'empcrtiii  Frédéric  il.  C'était  une  tente  à  plusieurs  appar- 
teuicnts  ,  dans  l'un  4<^squels  le  plafond  reprcseiiiait  le  ciel  et 
les  mouvements  des.  astres  p  exécutés  par  des  ressorts  caches  • 
ouvrage  qui  suppôsait  une  assez  grande  connaissance  de  Fastro- 
somie  et  des  mc'c^niques*  Voici  quelques  traits  qui  montrent  la 
douceur  et  rc'qutté  de  Kamel*  Ln  moine  de  Sf,  Macaire  avait 
cmbmsë  le  manomëtîstne  pour  obtenir  une  place  de  secrétaire 
à  la  cour.  Touché  ensuite  de  repentir ,  if  pria  le  sjultan  de  Ic^ 
permettre  de* retourner  à  sa  laure  ou  de  le  condamner  ausup- 

JiUce.  Kamel  le  renvoya  avec  des  lettres  de  sauve-garde«,  Lorsque 
e  siège  ^triarcal  des  Jacobiies  devint  vacant,  pajf  la  mort 
de  Jean \  I,. patriarche  jacobite,  iin  tiarti  qui  portait  un  nofamé 
JDavid,  lui  ayant  oHert  deux  niîKc^besants  d'or  pour  approuver 
^on  élection!  ii  eut  la  générosité  ^e  les  refuser* 
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MALEK*ÀD£L.SEIF£^D1N.ÀB0UBECR  11. 

655  de  lli^ife  (  12^8  de  J.  C.  ).  Mâles  Aml  ,  appelé  Savba* 
MH  II  iitar  le»  aètres  »  viceroi  d'J^gyj)te,  fut  prodûoë  sultan  dn 
pays  après  la  mort  de  Kamel,  son  pere  »  au  préjudice  de  Nodge- 
meddin,  aoQ  frère  ainé..  L'an  637 ,  ce  dernier,  appeW  par  tom 
les  ordres  de  IVtat  indignés  de  la  vie  dissolue  dn  aakan  ,  arrive^ 
de  Syrie  en  Eg^]pte ,  entre  dans  le  Cure  sans  résistance  le  7  de 
daouled^  (29  }um  de  Tan  de  J.  C.  1 240 ,  )  fait  déposer  son  frère 
le  même  jour,  et  se  met  en  possession  du  trône  »  après  l'avoir 
confiné  dans  «ne  prison.  D'autres  prétendent  que  Maiek  Adel 
avait  été  mis  à  mort  avant  Farrivée  de  son  frère ,  et  placent 
au  9  4e  scliottai  (  3  mai  )  rentrée  de  celui-rcî  au  Caire*  * 

MAL£K-SAL£H-jNOUG£M£DDm-AYOUB. 

6^7  delliémre  (i24o  de  5.  C).  MALEK-SiLSB-NoôOBMCDDiir^ 
Ayoi;b  ,  appelé  dans  nos  Chroniques  Melkch-SalA|  après  avoir 
perdu  le  royaume  de  Damas ,  obtint  celui  d'Egypte  çar  la  dépo- 
sition dé  son  frère.  L'an  642  (  1 244  de  J.  C.  )  il  bat ,  près  de  Gaza  f 
les  armées  des  Francs  et  des  Musulmans  de  Syrie ,  prêles  à  faire 
irruption  en  Epjypte .  L'an  645 ,1e  1 2  de  dgioumadi  I ,  (5  octobre 
de  1  an  de  J.  C.  1245)  son  gonei  al  Mainoddin ,  avec  le  secoiirs 
des  Kharismiens,  le  rendit  maître  de  Damas ,  cîont  il  dépouilla  le 
sultan  Malek  Ismaïl.  L'an  647,  il  va  faire  le  su'jxq  de  Haman  ou 
Einèse  ,  dans  la  haute  Syrie  ,  appartenant  au  sultan  d'Alep.  Mais 
une  maladie  dont  il  est  attaqué  dans  cette  expédition  ,  l'oblige  de 
l'abaudonuer.  Le  sîre  de  Joinvîîlc  dit  que  ce  tut  l'effet  d'un  poison 
que  son  ennemi  fît  r(f])andre  sur  une  tiatte  où  il  couchait ,  et  (j^ui 
lui  envenima  une  plaie  i^uil  avait  à  la  jambe.  Quoi  qu'il  en  soit , 
à  peine  ful-il  de  retour  que  S.  Louis,  résolu  de  porter  la  guerre  en 
Egyple  ,  lui  envoya  de  Limisso,  en  Chypre,  ou  il  était  alors  ,  uu 
liéraut  pour  le  défier,   suivant  les  règles  de  la  chevalerie. 
Le  sultan  ,  quoique  fort  malade^  reçoit  le  cartcfl  avec  fierté. 
Il  assemble  une  flotte  considérable  i  Tnne  des  embouchures  da 
Ifil  par  oii  Ton  montait  à  Damîette ,  et  range  sur  les  deux  côtés 
éa  fieuve,  le  long  de  la  mer,  une  multitude  innoml>rable  d^in- 
&nterie  et  de  cavalerie.  Il  paraissait  liu-même  à  la  téte  de  son 
armée  couvert  d'une  armure  d'or  fin ,  qui  le  rendnît ,  suivant 
JoinviHe ,  brillant  comme  le  soleil.  Mais  la  force  de  sou  mal ,  qui 
empirait,  l'obligea  de  se  retirer  la  veille  de  la  descente  des 
croisés.  £Ue  se  fit  1«  20  séfer  (4  juin)  à  la  vue  des  Sarrasins  1 
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maigre  les  efforts  qu'ils  firent  poTir  l*empêrher.  Ces  infitlele^, 
après  deux  rudes  combats,  ayant  pris  la  fuite,  S.  Louis  eiilrr  . 
le  5  jnin,  dans  Daiiiiotte  qu'il  troovp  abandonne'e  par  la  gauiiiori 
elles  habilaiits,  après  y  avoir  mis  le  feu.  Le  ï  j.  scliahari  suivant, 
Fanne'e  chrétienne  se  met  en  marclie  pour  le  Caire ,  où  le  sultan 
pétait  fiih  transporter.  Il  y  mewrt  le  14  àa  même  mois  à 
l'ftge  de  44  >  aj^s  airoir  oiargë  Fakardin ,  ii«mmë  SieoetUan 
par  Joiimlley  da  goavcrnemgnt  de  l'Egypte  iusqa'aii  retour  db 
son  fils  qid  tflait  en  Orient  a  Fakardin ,  cul  le  même  hislonea  t 
*  était  on  seigneur  éistingné  par  sa  sagesse,  le  pins  vaillant 
»  et  preux  de  toute  payennie ,  qui  portait  dans  ses  bannières  lis 
»  armes  da  l'empereur  (Frëde'rie)  qui  l'avait  fait  cheralier  dans 
»  son  voyage  de  Palestine.  »  Il  prouva  bien  aux  croisés  sa  valeur 
et  son  haoileië  par  les  échecs  furieux  et  multiplies  qu'il  leur  fit 
essuyer  dans  leor  marche.  Nodgemeddtn  ayant  acheté  des  Tar- 
tares  un  certain  nombre  d'esclaves  turcs  du  Kaptcbaq  ,  en  avait 
compose'  sa  garde,  (t  Ces  jponcs  gens,  dit  Joinville ,  porlaicnt  les 
»  armes  du  soudan,  qui  cstoiont  d'or  pnr  et  fin,  sauf  que  par  difle- 
»  rence  on  y  metloit  des  barres  vermeilles,  roses,  oiseaux,  ç^riflong, 
■  ou  quelque  autre  dilieience  à  leur  plaisir,  et  tels  gens  ostoient 
»  ri|)pclcs  les  C^cns  de  la  liaulqua ,  coiuaie  vous  diriez  les  archers 
»  (le  la  garde  du  roy,  et  estoicnt  toojoars  près  du  ^oudun,  gardant 
»  son  corps.  La  fac/ou  cL  manière  de  faii'C  du  Soudan  csloit  que 
»  quand  aucuns  de  ses  chevaliers  de  sa  hanlqoa  par  ses  prouesses 
a  avait  gagné  du  bien  tant  que  ils  se  pooient  passer  de  luy ,  de 
a  paonr  qne  il  a^oit  q«e  Us  ne  le  déboutassent  et  tuassent .  il  les 
a  Ênsoit  prendre  et  monriren^es  prisons,  et  prenoît  tout  le  bien 
»  que  leurs  femmes  et  lenrs  «nfànts  avnient:  et  ceste  chose  fnt 
»  esprouvée  durant  que  fômcs  au  pays  de  par  de  là.  n  Telle  fnt 
Hnsiittttion  de  cette  milice  des-  llAamelttks,  qui,  ^ans  la  suite  » 
envahirent  le  tr6ne  d'Jâ|ypte. 

MALEK.EIi-MOADHAM-TURAN*SGIUH. 

647  de  l'hégire  (  1249  de  X  Cj*  Malek-ejl-Moadham-Turaw- 
ScuàBf  appelé  par  les  nôtres  Turql mmi^t,  fils  de  Malek-Saleh 
Nodgemeddin ,  fut  proclamé  sultan  d'Egypte  après  la  mort  de 
son  père.  Il  était  alors  relégué  par  ordre  du  sultan  défunt  dans 
un  château  du  Diarbek  ,  ou  il  était  retenu  comme  prisonnier.  Son 
arrivée  en  Egypte  releva  le  courage  des  Musulmans.  La  même 
annè'e^  }e  ,4-  de  dzoulcaada  (8  février  de  J.  C.  1260  ),  les  Francs 
ayant  passé  le  Tanis  par  un  gue'  qu'un  Bédouin  leur  avait 
indique^  surprcaneat  son  campi  égorgent  Ies|urcmières  gardgs^  et 
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portent  la  terreur  v\  In  mort  par-tont.  Fak^rdin,  qui  était  alors 
au  bain,  monte  preci])itamnicut  à  cheval  presque  nu  ,  et  reçoit 
un  coup  de  lance  qui  le  renverse  mort,  en  voulant  rallier  ses 
gens.  Le  comte  d'Artois  s'etant  mis  à  la  poursuite  des  fuyards, 
est  tue'  le  lendemain  dans  Mansourah.  Un  plus  grand  désastre 
ïîieimçait  encore  les  croise's.  L*an  648,  le  1  de  mouharram 
(5  avril  de  J  C.  laSo),  les  Musulmans  font  prisonnier  le  roi 
de  France  avec  son  armée  composée  de  20  mille  hommes.  La 
position  des  Francs,  retrauche's  entre  deux  bras  du  Nil,  dans  le 
tems  qu'il  commençait  à  déborder,  rendit  ce  malheur  inëvitable. 

sultan  fait  proposer  au  monarque  et  aux  seigneurs  de  sa  suite 
de  rendre  pour  prix  de  leur  liberté  les  places  et  les  cltâteaux 
qu'ils  occupaient  -  en  Egypte  et  en  Syrie.  Sur  sod  refîis ,  oa 
menace  Louis  de  le  mettre  en  èernicleSj  c*esl-à*dîre  de  lui  âdre 
souffrir  un  supplice  horrible ,  dans  lequel ,  si  on  ne  perdait  pas  ' 
la  vie,  ou  était  sûr  au  moins  d'être  bris^,  disloqué,  estropié 
le  reste  de  ses  jours.  Les  Sarrasins  ëtonnës  de  sa  fermeté»  se  ré** 
duisent  à  lui  demander  la  restitution  de  Damiettc ,  avec  une 

,  grosse  rançon  sur  laquelle  on  croyait  qu'il  chercherait  a  mar- 
chander. Mais  le  monarque ,  aussi  ^nëreux  lorsqu'il  ne  s'agissait 
.que  d'argent  >  qu'il  ëtait  ferme  et  mébranlable  pour  les  intérêts 

•  de  la  religion,  n'hésita  pas  à  promettre  un  million  de  besants  d'or 
qu'on  lui  demandait  avec  la  reddition  de  Damiette.  Joinville  dit 
que  deux  besants   ne  valaient   qu'un  lion  ou  franc  d'argent 
mounojé.  Ainsi  toute  la  rançon  dpîtKindée  à  S.  Louis  ne  montait 
qu'à  cinq  cent  mille  livres.  Mais  le  i-ultan  eut  la  générosité  de  lui 
remettre  deux  cent  mille  besants  j  de  sorte  que  la  rançon  du  mor- 
narqnc  ,  sur  le  pied,  dit  le  Blanc,  où  est  aujourd'hui  (  1690)  le 
marc  d'or  ,  monte  à  5  Uiillions  879  mille  3:^9  iiv.  7  sols  6  deniers 
de  notre  moiinaie  actuelle.  Mais  lorsqu'on  éiaiL  prêt  à  transporter 
le  roi  et  ses  chevaliers  à  Damiette,  le  sultan  fut  assassiné  le  27  de 
mouharram  (i  mai)  par  les  Mameluks  irrités  du  despotisme  de 
son  gouvernement.  Le  prince  mahométan  était  logé  dans  une  tour 
peu  éloignée  de  celle  que  Joinville  appelle  Vhébergement ,  c'est* 
a-dire  la  maison  de  bois  où  Ton  avait  placé  les  prisonniers.  Les 
conjurés  jetèrent  d'abord  le  feu  grégeois  sur  la  tour  qui ,  nVtant 
que  de  bois ,  s'enflamma  aussitôt.  Le  sultan  essaya  de  s'enfuir; 
mais  up  des  factieux  lui  ayant  porté  un  coup  mortel ,  l'étendit  à 
terre  où  ses  complices  achevèrent  de  lui  ôter  la  vie.  Un  d'entre 

]_  eux  lui  fendit  l'estomac  ,  lui  arracha  le  coeur  j  et  courant  aussitôt 
vers  la  ^alcrc  où  était  le  roi,  tenant  ce  cœur  dans  ses  mains 
ensanglantées  y  il  aborda  ce  monarque ,  en  lui  disant  ;  Qiie  mû 
donneraS'fu  pour  ce  que  je  C  apporte  ?  C*est  le  cœur  de  ton 
ennemi,  que  si  il  eut  pécu ,  te  eut/ait  mourir  toi  et  ta  geni,  avank 
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fjue  tu  fusses  rendu  à  Damiette.  Le  bon  roi  ne  répondit  pas 
un  seul  mot  à  cet  exécrable  propos.  Bernard  le  trcsorior  mil  le 
massacre  de  ce  sultan  au  1 1  mai  (  7  de  séfer  )  de  la  même  aune'e 
i25o  de  J.  C. 

SCHADG£R£DDOR.  / 

648  de  rhegirc  (  laSo  do  T.  C).  SncADGEREDDca  ,  belle-mère 
de  Turan  Schah  ,  fut  eluc  par  les  Mameluks  pour  succe'der  à  ce 

firioce.  On  lui  donna  pour  atabek  le  mameluk  Azzcddin-Moez- 
begh,  qu'elle  épousa.  La  même  année  ,  les  Mameluks  déposent 
la  reine  pour  quelque  mécontentement  ,  et  donnent  le  titre 
de  sultan  à  Ibef^li  le  21)  de  rabie'  11  (5i  juillet  de  l'an  deJ.  C.  1260). 
Cette  milice  inconstante  change  presque  auàSiLùt  de  sentiment. 
£lle  de'pose  Ibegh  ,  5  jours  après  sou  e'iection ,  pour  re'tablir  la 
djrnastie  des  Ayoubites. 

MALEK-EL-ASClUF-MUSA. 

♦ 

648  de  IHi^gire  (  i25o  de  J.  C.  )•  Malbk-kl*A$craf«Mvsa  y  fils 
il^oosonfi  roi  d* Yémen  >  et  arrière-petit-fils  du  sultan  Kamel, 
£ai  porté  sur  le  trône  le  5  de  dgioumadi  1(5  août)  par  les 
Mameluks ,  à  l'âge  de  6  ans*  Ibegh ,  sous  son  règne ,  conserva 
toute  Tantorité ,  ne  lui  laissant  que  le  titre  de  souverain.  C'e'taic 
encore  trop  à  son  gre .  L'an  65a  (  de  J.  C.  1 7.54 ,  )  il  réussit  À  le 
iâijce  déposer*  (  Foy»  Yousouf  ^  snltan  d*Alep«  ) 

AZZEDDIN.M0£Z-1B£GH. 

652  de  Thegire  (1254  ^0*  Azz£Ddik-Moez->Ibegii  ,  ' 

nommé  par  quelques  Francs  Atckk  ,  et  par  d'autres  Elmiioek  , 
reprit  le  litre  de  sultan  ,  après  en  avoir  de'pouille'  Ma!ek-el- 
Ascraf-Musa.  Ce  lut  le  premier  souverain  de  la  dynasfic  fies  Ma- 
meluks Baharites,  on  Marins,  ainsi  nouiines  parce  rju  ils  habi- 
taient les  côte?  ni.u  ilimcs  de  l'Kjjyple  Sa  femme,  Scliadgereddor  » 

f>rèsde  se  voir  répudiée,  le  Ht  a.s>assiner  ou  étouffer  dans  le  bain 
e  a3  de  rabié  I  ,  de  Tau  (i'55  (  10  aviil  de  J.  C.  1257). 
Une  première  femme  d' ïbegli ,  mère  de  son  successeur,  vengea, 
peu  a|>rèâ,  la  mort  de  sou  époux  sur  Scliadgereddur  qu'elle  fit 
pcrir  a  son  tour. 

NOUREDDIN-m. 
655  de  lliégire  (  1257  de  J.  C.  )•  NovaiDDirr-ALi^  nomme'  par 
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Giiilkume  de  Trippli  Slhansor,  fils  do  sulton  Ibegh  et  d'un^  ' 
«titre  femme  que  Schadgereddor,  fut  reconnu  par  une  partie  des 
Manieluks  pour  tnccesseiir  de  son  père,  à  l'âge  de  i5  ans.  Cette 
élection  fut  vivement  combattue  par  d'autres  ÎSlameluks  qui  vou- 
laient un  souverain  de  la  maison  des  Ayoubites.  Ils  n'y  réussirent 
point  9  malgrë  les  troublés  dont  ils  remplirent  le  royaume  à  cette 
occasion.  Le  calme  était  à  peine  rétabli ,  que  rEfi;ypte  fut  agitée 
de  nouveau  par  la  crainte  d'une  irroption  procbaine  des  Mogols. 
Ils  avaient  dcja  péne'tré  dans  la  Syrie,  où  ils  faisaient  de  mpifics 
progrès.  L'cmîr  Koutouz ,  qui  aspirait  au  trône,  profita  de  la 
conjoncture  pour  en  faire  (îescenare  le  snlî^.n.  Il  assemble  les 
principaux  émirs ,  leur  fait  entendre  que  ce  prince  est  trop  jeune 
et  trop  faiLle  ponr  «contenir  le  poids  de  la  p^uerre  dont  on  est 
menacé.  En  conséquence  ,  Nourcddin  t^^l  déposé  au  coninience- 
inenL  de  dzoulcaada  de  l'an  657  (octobre  de  J.  C.  1259*)  Kou- 
touz le  fit  ensuite  reulci  mer  dans  le  serrait. 

KOUTOUZ.  .  ^ 

657  de  l'iie'gire  (12^9  de  J.  C.  ).  Koutouz  ,  appelé  Melciienal 
et  Seipuedin  Cocos  par  Guillaume  de  Tripoli,  fut  substitué 
.  le  17  de  dzoulcaada  de  l'an  667  (5  novembre  de  7.  G.  1 269)  t  an 
sultan  Noureddin.  En  montant  sur  le  trône,  il  prît  le  nom 
de  Malel-el-Motfaaser-Seifeddin.  L'an  658  >  il  marche  contre  les 
Mogols  en  Syrie  y  bat,  le  25  de  ramadhan/  leur  général  KelH 
bogna,  dans  une  action  où  celui-ci  petd  la  vie,  s'avance  jusqu'à 
Damas  ,  et  ùât  rentrer  la  pl&part  des  villes  de  Syrie  sons  la  do- 
mination des  Musulmans.  L'émir  Bibars  >  suivant  Guillaume  de 
Tripoli  y  lui  conseille  et  le  presse  de  tourner  ses  armes  contre  les 
Chrétiens  et  d'aller  faire  le  siège  d'Acre.  MaisKoutous  le  refuse , 
alléguant  le  traité  de  paix  &it  avec  les  Francs.  La  même  année , 
de  retour  en  Egypte^  il  est  tué  à  la  chasse  par  Bibars  le  17 
de  dzoulcaada  (  24  octobre  de  l'an  de  J  •  C  1 260 }  • 

BIBARS  I. 

65è  de  rhégirc  (  1260  de  J.  C.  ).  Bibaks  ,  surnommé  par  Sanut 
BoNDociiAR,  succède  à  son  maître  qu'il  venait  d/nssnssiner.  T^a 
même  anne'e ,  il  envoie  des  troupes  en  Syrie  pour  faire  la  guerre 
aux  îvlogols,  aux  Chrétiens  et  aux  émirs  du  paj^s  qui  s'étaient 
érigés  en  sultans.  f/anGSg,  le  1 1  de  séfer  fi  5  janvier  1261),  elles 
font  la  conquête  de  Damas  sur  le  sultan  ilmeddin  Sandgiar,  que 
Koutouz  y  avait  ))lacc.  T,a  plupart  des  autres  villes  de  Svric  se 
soumirent  ensuite  à  Bibars.  Les  places  des  Chrétiens  sont  preâc^ue 
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les  seules  qui  lui  résistent.  L'an  665 ,  ît  échoue  en  personne  devant 
Ptolemaïs  ,  ou  S.  Jean  d'Acre  ,  dont  il  avait  forme  le  siège.  11  se 
venge  sur  le  territoire  de  celte  ville  qu'il  deVaste,  ainsi  que  ceux 
de  Tyr,  de  Tripoli,  et  du  château  de  Krac  ou  des  Kurdes.  H  dé- 
truisit même  enlièreineul  Tyr.  Marchant  toujours  de  conquête 
en  conquête,  l'an  664  (  i  ^6*'  de  J.  C.  ),  il  enlève  aux  Francs  Cé- 
sarée  ,  Arsouf ,  Kcrkisia.  Sauhad,  la  |)lus  loi  te  de  leurs  ])laces  , 
soutient  un  long  sie'ge.  Rëauite  aux  abois ,  elle  capitule  euHa 
Je      4e  ramadhao  (  a4  juin  )  de  la  même  année.  Le  vainqueur  , 
k  son  entrée  dans  Saphad ,  vent  en  forcer  les  habitants  d'embrasser 
le  Mahométisme.  Six  cents  le  refusent^  Bibars  leur  £iit  trancber 
la  iéte»  et  £ut  ^corchervifs  deux firères  mineurs,  Jacques  Dupuy 
et  Jérémie ,  qni  les  avaient  portés  à  cette  généreuse  résolution. 
De  là  il  passe  en  Arménie,  et  gagne  une  grande  bataille  suir' 
les  enfants  du  roi  qui  était  absent  (  Fm  Alton  ^  roi  d'Arménie  )• 
L'an  666,  le  2a  de  dgioumadi  II  (9  mars  de  J.  C.  1 268) ,  il  sur* 
prend  Jai&,  on  Joppé,  La  même  année  y  le  i5  de  ramadhan^ 
selon  les  uns ,  le  29,  suivant  les  autres  (29  mai ,  ou  ta  juin , }  il 
emporte  d'assaut  la  ville  d'Antioche,  qu'il  livre  ensuite  au 
pillage.  Ses  progrès  ,  l'an  669,  sont  arrêtés  par  Edouard  j  prince 
royal  d'Angleterre^  qui  était  arrivé  en  Palestine  avec  5oo  cbeva« 
liers.  Bibars  fait  assassiner  ce  prince  par  un  de  ses  émirs 
fjui  feignait  de  trahir  son  maître.  Mais  IV'mir  est  tnc  lui-même  sur- 
le-champ  par  le  chevalier  Latimcr  ;  et  Edouard  en  est  quitte  pour 
une  blessure  au  hr.-^s  dont  ii  ne  tarda  pas  à  guc'rir.  Les  conjonc- 
tures ne  permirent  pas  à  Edouard  de  tirer  de  cette  perfidie 
du  sultan  la  vengeance  qu'elle  me'ritail.  Bibars  s'étant  approche' , 
l'an  670  de  Thep^ii  e,  de  Ptole'maïs ,  fait ,  le  6  de  redgeb,  (7  février 
de  J.  C.  i?7îx  ,  ;  ^^n^e  trêve  avec  ce  prince  et  Hugues  de  Lusignan, 
j'oi  de  Cbypre  et  de  Jérusalem,  pour  10  ans,  lu  mois  et  lo  jours. 
L'an  G74  (  1275  de  J.  C.  )  «  il  corut,  dit  une  ancienne  chroiiiijiie 
.»  manuscrite ,  le  plain  d'Ermeine  ( d'Apnénie ) ,  et  mist  à  l'espea 
•»  tout  ce  qu'il  trouva^  et  fu  le  nombre  des  morts  ^  si  comme  on 
»  dit,  plus  de  deux  cent  mille  personnes  f  et  emmena  de  prison- 
I»  niers  que  garches,  que  garcnonst  10,000  ou  plus,  etgaigna 
»  que  .cUeyaux ,  que  autres  bestes  plus  de  trois  cent  mille ,  ét  le 
ji  roy  ;ie.r^traist  es  montagnes  avec  les  gens  ^n'îl  avoit,  et  lei 
»  gens  qui  estoient  assis-en  £i;meine  ;  cents  qui  eurent  le  loisir  se 
»  recneniirent  ei^  mer^  et  grant  partie  des  xnarchants  et  d'autres 
»  Çens  qui  estoient  eschappés  des  Sarrasins  f  et.s'en  alloient  par 
M  mer  :  mais  il  échurent  ès  mains  de  corsaires  et  des  robeurs  » 
(Sinner,  Cotai.  Mss.  Co4.  Bibl,  £ern,,  T.  IL  p.  578.)  L'an 676, 
Bibars  remporte  une  grande  victoire  sar  les  Mogols,  près 
d'EMok$ei  ou  près  de  Damas,     même  année ,  à  roccasiond'nne^ 
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éclipse 4e  loue,  on  préleodit  qu'un  grand  prince  devait  mourir 
Bibars,  pour  faire  tomber  ce  malheur  sur  un  autre  ,  fait  cmpoi-' 
soniirr  un  prince  de  la  maison  de  Salacîin  Le  vase  dans  lequel  oa 
avait  mis  le  poison,  fut  laissé  par  oubli  dans  Tappartenient  du 
sultan  ;  il  s'en  sert  pour  boire  ,  cL  sur-lc-cbamp  il  est  attaque'  d'une 
lièvre  violente  et  d'un  devoiemcnt.  On  le  transporte  au  cbâtcau 
de  Damjis,  où  il  mourut,  scion  M.  de  Guignes  ,  le  59  de  mou- 
liarram  (2  juillet  de  Tan  de  J.  C.  1277).  Bernard  le  tre'sorier  , 
auteur  contemporain  ,  met  s.i  mort  le  ^5  mai  1275.  La  chronique 
française ,  qu'on  vient  de  citer ,  place  au  22  du  même  mois  cet 
ër^ement.  Bibars,  Tuà  des  princes  les  plus  actifs,  les  plne 
habiles  elles  plus  intrépides ,  passait  continuellement  d'£gjpte 
en  Syrie,  et  de  Syrie  en  Egypte.  Il  triompha  des  Francs» 
des  Syriens  et  des  Mogols.  Ce  mt  lui  qui  donna  une  forme  stable, 
à  l'empire  des  Mameluks*  Au  commencement  de  son  règne , 
un  homme  vêtu  de  noir  y  nommé  Ahmed,  qui  se  disait  de 
la  maison  des  Abassides,  citant  venu  en  JSgypte  ,  Bibars  le 
reconnut,  et  Iç  ftt  reconnaître  dans  le  pays  pour  calife  ,  mais  sans 
aucnn  domaine  temporel.  11  reçut  même  de  ses  mains  rinvcstilure, 
poîir  imposer  davantage  aux  peuples.  Ce  calife  eut  des  successeurs 
en  K^^ypte  ,  comme  on  le  verra  parla  suite.  Guillaume  de  Tripoli , 
auteur  contemporain ,  compare  Bibars  à  Ccsar  pour  la  valeur,  et 
à  INëron  pour  la  mechancet<'.  Il  dit  qu'il  régna  par  la  terreur  , 
et  qu'en  quatre  fois  il  fit  mourir  280  ëmirs ,  soupçonnés  d'avoir 
voulu  attenter  à  sa  vie.  «  Pour  ce  qu^il  soit  craint  de  tous^ 
»  ajoute-t-il,  il  court  par  divers  lieux  en  habit  mué  (déguise') 
»  avec  pou  de  gent ,  cinq  ou  sept;  et  quand  on  cuide  qu'il  soyt  en 
.  J»  Egypte  ,  il  court  par  Aise  (  Asie)  ou  par  ailleurs ,  si  que  pou  de 
»  gent  ou  nul  ne  peult  savoir  où  i!  set  en  sa  compaignie ,  fors 
»  que  lui  sien ,  et  9e  il.est  veu  ou  cognu ,  il  ne  veut  pas  que  on  dye  • 
1»  que  c'est  le  Soudan,  ne  que  en  lamente,  mais  se  taise  et  tiegne 
»  les  yeulx  clos  tant  qu'if  soit  passé*  lite  n!ose  dire^  ceit 
9  le  Soudan  ,  ne  ou  il  est.  Car  il  fîst  occire  un  mezeureux  pour  ce 
9  qu'il  estoit  descendu  de  son  cheval  et  l'avoit  honnoure'et  genoi'l 
»  flèche'  et  chief  encline',  qui  cognoissoitque  c'estoit  le  soudan  qui 
»  ainsi  aloit  à  pou  de  geiit...*.  Si  se  appareilloit  une  fois  occulte* 
»  ment  pour  aller  en  pèlerinage  au  sépulture  de  Mahomet  à  M  es- 
»  cbe  (la  Mecque)  ung  grand  admirai  son  privé  amy  vinl  à  luy 
»  en  révérence  ,  luy  priant  que  il  le  priiit  à  sa  suite  en  si  grant  pe'- 
»  îerinage  j  et  le  soudan  respont  :  Dont  es  lu  (d'où  sais-t!r  )  que 
«  je  vais  en  pèlerinage?  Et  luy  meschc'ant  respondit  :  Sire,  j'ai 
îj  entendu  que  telle  voye  vous  voulez  faire.  Et  tantost  par 
»  le  (  (iMiTîiandcment  du  tyrant,  il  fut  mené' au  marché  où  estoit 
;)  lu  |jius  giaut  u:>:>eaiblév  du  peuple^  et  luy  fist  couper  la  tête 
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P  (îevant  tous;  et  fut  cry^,  de  telle  pcmc  est  digne  qui  conquiert 
»  îes  secrets  du  soudai),  (^est  soudau  donne  voTilentiers  sa  foj  et 
i>  jute  et  promet,  et  ne  iuv  cliault  de  î^artler  tant  comme  il  luy 
i»  piaist.  Vérité  vent  trouver  <  s  auUres,  et  n'a  \wn\e  de  faulsele 
»  estrc  en  luy.  Il  se  e^lorifie  eu  renommée  ,  en  puissance  ,  et  se 
»  déliic  à  survaloir  tous  auitres  et  estre  renoiiime'  de  valoir  sur 

»  tous  Il  despite  nostre  chevalerie  et  nostre  puissance  ,  et  dit: 

»  Le  roy  de  France  est  venu  contre  nous,  le  roy  d'Angleterre  et 
p  de  Nennandte^et  Tempereur  de  Rome;  mais  ils  sont  passés 
m  comme  les  mt*  mues  psr  ie  vent.  Vicgae  le  roy  Ctiariet 
»  et  le  Orea  (  Gvcc  )  e(  le  Terltiia  ;  iie«9  wvn  emricliîroin  du  leuf , 
»  fi  «nraos  gloire  en  bâtaîlle  comme  vaincraeiin.  »  Le  même 
htslienta  dit  que  Bibers  4iuii  flivonible  eux  Chrétiens  ses  sujets , 
et  même  eux  religîe«x  da  M otit-8iti8ï  et  d'autres  Item,  de 
•oa  empife«  (  j^.  Hu^es  de  Eevel ,  Gr.  M.  de  rHôpîtal.  ) 

BERJ^KÉ-KHAN-SAID-NASER-EDDIN; 

676  de  l'hégire  (1277  de  JX.)  BÂaisi^KHATiwSirD-NASEB-EoDxtf» 
nommé  par  nos  historiens  Essaïo  ,  fits  de  Btbars  »  déclaré  sultan 
da  virant  de  son  père ,  fat  reconnu  pour  son  suecesseur.  syrès 
sa  mort,  à  l'âge  de  dix-neuf  ans.  L'an  67S,  s'étant  brouillé  avec 
eea  émirs  «  ^  ^ut  déposé  le  1 7  de  rabié  II  (27  août  de  l'an  de  J.  G* 
1279. ).  On  lai  assigna  pour  retraite  le  cliâteau  de  Krac ,  oh  il 
monmt  dans  ife  mois  de  daoulcaadade  Umême  année*(marsi;a8aj* 

SÉLAMESCH. 

678  de  The'eire  (1979  ^cJ*C.}  SiLAMEscH,  (îls  de  Bibars^ 
remplaça  Béréké  khan  ,  son  frère,  sur  le  trône,  à  i'â|;e  de  sept 
ans.  II  eut  pour  successeur  Atabek'Kélaoun,  qui  le  lit  déposer 

au  mois  de  redgeh  suivant  (novembre  1279.)  On  le  fit  partir 
ensuite  pour  aller  £aire  compagai«î  à  &oa  frère  au  chàUau  de 
Krac-  ,  . 

KÉIA017N-MALIK-Ei:.-BfANS0UR. 

ê 

678  de  rhégiré  (1279  de  J.  C.)  Ki6LAOvir-ftfALEK-EL-1)jAFrsouRy 
appeM  ^^z^e  Messoa  par  deuàt,  latmta  Sur  le  tr6ne  d'Egypte 
le  Al  de  redfleb  (27  novembre  de  J.  C.  1279).  1^  même 
tems  rémir  Sancar  se  fit  pvodaoMr  sultan  k  DamasV  Kéfauun 
triompha  êê  ee  rival  par  une  vioteiffe  remportée  sdr  lut')  près'  de 
XJlWVSyis  taaéftrikF«i€79  (i5  juin  iSBdde  J;  Qî).  Le  boidiieûr 

V.  •  a8 
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CHKONOtOCIE'BISTOBI^E 

m 

raccompagna  dans  toutes  ses  ezpëdittoiift.  LVn  6Bo ,  le  34 
schaban  (Ô  décembre  12B0),  il  gagne  aiir  les  Mogols,  jprèf 
d'Emèse,  une  bataille  qui  les  oblige  de  vider  le  pays.  L'an  683^ 
le  iQ  de  rabié  I  (5  juin  17.84  ^*  ^0*  enlève  aux  Hospitaliei'* 
la  place  importante  de  Margat  »  après  un  sie'ge  long  et  meurtrier. 
Sanut  met  cette  prise  dix  jours  plutôt.  L'an  687  ,  le  1 1  de  rabiél 
(1 5  avril  1288)1  il  emporta  d'assaut  la  ville  de  Tripoli  ,  qu'il 
livra  aux  flammes  après  en  avoir  tiré  de  grandes  richesses  II  li 
fit  ensuite  rebâtir  dans  l'état  où.  elle  est  aujourd'hui  :  on  la 
nomme  présentement  Atrabolos  ou  TaraboLous,  L'an  le 
6  de  dzoulcaada  (  10  novembre) ,  Kélaoun  étant  parti  du  Caire, 
à  la  tête  de  ses  troupes ,  pour  aller  faire  le  siège  d'Acre,  meurt 
sur  la  route,  empoisonné  par  un  de  ses  émirs.  En  mourant,  il 
recommanda  à  son  fils  de  ne  point  entefrer  son  coq^s  qu'il  ne  se 
fùl  itiidu  maitic  d'Acre^  et  cela  pour  se  vengei  des  Labitanls  de 
cette  ville ,  parce  que ,  contre  la  foi  des  traités ,  ils  avaient  fait 

{tendre  dix-^neuf  marcbanda  musulmans ,  et  avaient  refiisë  de 
ui  donnef  à'ce  sujet  la  satis&ctîon  qu'il  leur  avait  demandée. 

KALIL-ASGRAF. 

689  de  l'hégire  (1290  de  J.  C.)  Kalil-Ascraf  ,  nommdSéiuiv 

SdrSanuti  61s  de  Kélaoun,  fut  proclamé  sultan  après  la  mort 
e  son  père*^  L'an  690 ,  le  1 5  de  rabié  I  (  1 8  mars  1 20 1  )  til  emporte 

d'assaut  Plolémaïs  ou  Acre,  après  environ  cinq  semaines  de 
siège.  Les  Templiers  et  les  chevaliers  tcntoniques  se  défendirent 
encore  quelque  tcms  dans  la  maison  du  temple,  qui  était  au 
milieu  de  la  vilie.  S'étaiit  enfin  rendus,  ils  furent  tous  égorgés , 
ou  faits  prisonniers ,  sans  égard  pour  la  capitulation.  Le  vain- 

•  queur  fit  mettre  ensuite  le  feu  aux  quatre  coins  de  la  ville,  et 
jamais  depuis  elle  n'a  été  rebâtie  {Voy,  les  Templiers).  Pendant 
le  reste  de  i  année  Kalil  acheva  la  couquete  des  places  qui 
restaient  aux  Francs  eu  Sjrie  ,  et  les  chassa  entièrement  du  pays. 
L'an  693,  le  24  dé  mOunarram  (  2$  décembre  1293»),  étant  à  la 
«basse  près  du  Caire,  il  fut  tué  par  deux  de  ses  émirs* 

■  • 

NASER-MOHAMMED. 

*  G95  de  l'bp'gire  f  1 295  de  J.  C.)  jNaskr-^Ighammf.d  ,  nommé 

Ï»ar  nos  bistoriensMéi.s.ç*NASER,  deuxième  fils  du  sultan  Kélaoun, 
lit  'élaj)our  .suçcéder  au  sultan  Kalil  ^  à  l'âge  de  neuf  ans.  C'est 
'.lui  que  Sanut  appellp  Ci.Airou8*:  Ketbogba y  son  atabek  tm  goa<* 
>eri2ettr  y  le  fit-,  déposer  le  la  de  mounarram  de  l'an  694  (2  dd« 
'cèinbre  dé  l'an  de  J.  C*  1294)* 

r 

t    "  * 
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DES  SULTANS  d'ÉCTPTE*  2 1 Q 

KBTBOGHA. 


694  de  l'hégire  (1294  àe  J.  C.)  Kctbooua  ,  mogol  de  naîf- 
Mnce,  et  admis  dans  la  classe  d^es  Mameluks  Bafaarites,  s'empare 

du  trènc  après  la  déposition  de  Naser-Mohammecî.  Le  10  de 
seTrr  de  Tan  696  de  l'hegire  (8  décembre  1296),  rerair  Ladgia 
Ir  fil  déposer  à  son  tour.  Pour  dédommagement  on  lui  donna  le 
gouvernement  de  Sarkhad^  et  ensuite  celui  de  i>aiiias  qu'il  garda 
jusqu'à  sa  zuorU 

LADGIN. 

696  de  l'be'gire  (1296  de  J.  C.)  Ladgin  fut  reconnu  suItaD  ait 
Caire  le  même  jour  de  la  déposition  de  Ketbogha.  On  pre'tend 
qu'il  était  allemand  de  naissance  ,  et  qn'avant  d'abjurer  le 
Christianisme,  il  avait  servi  en  Livonîe  sous  les  chevaliers  teu- 

tonicfues.  Ce  fut  là',  dit  on,  qu'il  connut  lîcnrî  III,  duc  de 
Merklenbourg ,  qui  combattait  avec  les  rlicvnliers  contre  les 
Livoniens.  A  son  ave'nèment  au  trône  d'Egypte,  ayant  trouvé 
ce  prince  captit  au  Caire  depuis  vingt-six  ans,  il  se  ressouvint 
de  lui  et  le  remit  en  liberté  sans  rançon.  Maliet. ,  Hist.  de, 
Danemarck),  Ladejin  fit  des  conquêtes  en  Arménie  ;  mais  sa 
confiance  excessive  dans  im  de  ses  c'mirs  souleva  contre  lui  tous 
les  autres  qui  le  firent  assassiner  le  10  de  rabië  II  de  Tan  698 
{iS  jaavier  1299  de  J.  G.)  '  4 

NâSER-MOHAMMED,  réiabU. 

•  ■  • 

698  de  l'hégire  (1299  de  J.  C.)  Naser-MoiumiieOi  confiné  au 
château  de  Krnc  depuis  sa  de'position  ,  fut  rappelé  pour  succéder 
à  Ladgin.  Il  arriva  au  Caire  le  /j  de  dgioumadi  1(7  février  1299 
de  J.  C),  et  fut  re'tabli  sur  le  tronc  le  même  jour.  Bietitôt  après 
il  marche  en  Syrie  contre  les  Mogols.  Cette  expédition  ne  fut 
pas  heureuse.  Le  sultan,  battu  presque  à  son  arrivée,  se  vit 
oblip;é  de  reprendre  la  roule  d'Egypte  en  fuyant.  Il  répara  ce 
maliieur  par  la  suite.  L'an  702,  le  4ramadlian  (22  avril  i3o5  de 
J.  C.)>  il  remporte,  sur  les  Mugols  près  de  Damas,  une  victoire 

3m  ne  mit  pas  ifia  à  leu^  courses.  L*an  708 ,  las  jd^'étre  le  jouet 
e  ses  deux  émirs 7  Bibars  et  Sélar,.  il  retourna  au  château, de 
Krac  »  d'où  il  renvoya ,  dans  le  mois  de  scboual  (i^rs  i^og  de 
J^sus-Cbrist) ,  les  luj>its  royaux  au  Caire  poor  marque  de  soa 
abdication. 

Malgré  les  troubles  dont  PEf^pte  était  alors  agitée ,  le  conw>' 
merce  avec  1«8  Européens  y  était  ai  florif aant  et  n  utile  pour  Im 
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soareram  f  cfbe  de  trois  T«îss€atix  niarclianils  qui  y  al>ofclai6nf  4 
un  était  employé  tout  enXiet  poctr  tes  écoits  i  et  qu'on  ne  tirait 
le  profit  que  de  deux*  (fialas.j  ^itœ  pëp.  aven.  T.  II  y  p«  1 76)» 

^08  de  l'hégire  (iSog  de  .1.  C).  Bujars,  eîrcassien  de  nation  f 
fttscrtt  dans  la  class€  des  Mameluks  Babaritetf  fnt  p^acé  siir  le 
trône  après  Tabdication  de  Mohammed.  Celui-ci ,  me'conlent 
procèdes  de  Bibars  à  son  e'gard  ^  manœuvra  peiî  après  pour  se 
faire  rétablir;  il  y  re'ussit.  lîibars  ,  al>andonne'  de  tous  les  émirs, 
vint  se  rendre  à  Mohammed  dans  le  palais  du  Caire.  L'accueil 
ne  fut  pas  tel  qu'il  l'avait  espère'.  Mohammed,  après  lui  avoir 
dctaillc  tous  les  sujets  de  plainte  qii*il  avait  contre  lui,  le  fit 
étrangler  en  sa  présence,  et  cela  avec  tant  de  cniaute,  que 
lorsqu'on  eut  serre  le  cordon  ,  il  le  fit  relâcher  pour  lui  faire  de 
Siouveaux  vmrocbes,  après  lesquels  on  l'achcTa.  G;tte  exécution 
se  fit  le  17  de  d^oulcaada  die  Tan  709  (18  avril  de  Taa  de  Jésua^ 
Christ  i3io}. 

NAjSSR-MOHÂJMMED ,  rétmbU  une  seconde  fiis* 

J^og  de  lixégire  (i3fa  de  J*  C).  Naser- Mohammed  fot  de 
iMitirèsnirccotiansiiitattà  Dadiaftle  %t  de  8chaban(24  jaaTMr)| 
et  au  Caii'e  le  1  de  dsoulcaada  (  2  avril),  l^oar  s^affenmir  eelte 
ibis  sur  le  itbnt  »  il  commeDÇa  par  se  défaire  des  émifs  qui  loi 
étaient  suspects  »  lî  resserr»  ensuite,  dans  de  jasCesborBes ,  l  auto-» 
rite  de  ceux  qui  lui  étaient  demeurés  fidèles.  Autant  il  était  peu 
ftivor^Ie  aux  grands  »  autant  il  s'appliquait  à  souUger  le  peuple. 
On  nnirmnrait  de  la  mnltitude  et  de  Fexcès  des  impôts  ;  il  en 
abolit  quelques  uns  et  diminiirr  les  autres.  Les  Chrétiens  de  sei 
états  furent  les  seuls  qui  eurent  à  se  plnindre  de  lui  ;  il  les  pers^-^ 
ciîK'î  ,  sur  ce  que  plusieurs  d'entre  euK  ,  par  un  faux  zMe,  avaient 
tenté  de  mettre  le  feu  au  Caire,  Cependant  nous  voyons  qu'à 
la  demandé  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  il  accorda. 
Fan  i55b,  la  garde  du  Saint-Sépulcre  aux  Cordéliers  qui  l'ont 
conservé  jusqu'à  nos  jours.  (Dn  Peyrat,  antiq,  de  în  chap'  dô 
nos  rois  y  p.  (ioo  ).  Ce  pnnce  mourut  le  21  de  dzoulcdgé  de  l*an 
741  (7  j"^'^  de  J.  C  i54i)'  I^*^gyp'^  reprit  une  nouvelle  face 
sous  son  réi^ ,  par  la  protection  qu^if  accorda  à  l'agricultnre  et 
sntx  artft,  et  par  les' travaux  qu'il  fit  faire  |lottr  mettre  en  valeur 
les  terres  incultes.  li  laissa  un  grand  nombre  d'enfiints  y  dont 
flusiean  lai  sueeédèrent.  {Voyr.  làrm  Vf,  roi  d'Améaie, 
M  gnitfra  ^*il  coi  «diree  «9  MillMi)* 
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A&OUB]ECR>MANSOUR-SÉIF£DDIN. 

741  de  Phë^rc  (i54i  de  J.  €.)*  ÀMJuem  »  fils  de  Mohenitted 
ffà  rêvait  di^clarë  son  nodesseor^  hiî  ioocédk  rdeUement.  tt 

De  remplil  pas  le  trône  deirs  mois  entiers.  Sa  maoyaisc  conduite 
le  fit  déposer  le  19  de  êéietfy^  de  Fhëgire  (  36  }ail)ei  de  G» 
1541.)*  On  lui  asei^a  pour  sa  retraite  le  diâtcait  de  Cône»  oil 
^eiqae  tems  après  û  fut  mis  k  mort 

iLOUÏCHOUC-ASCRAF. 

4^  tle  i'hégïre  (i^^^^  de  J.  C.  )■  Kot  Tcnouc,  fils  de  Moham- 
med et  frère  d'Aboubecr,  fut  proclanK-  snîtan  à  Tâsjc  de  sept 
ans.  II  ne  rt/î^na  qu'environ  G  mois^  et  fui  dépose  le  2  de  schabam 
(11  jaarier  de  J.  C.  i5^k2.), 

AHMED-NASER-SaiÉABEDDIN. 

742  de  rhc'sirc  (  1542  de  J.  C.)«  Ahmed»  souverain  de  Krac 
et  fils  de  Mohammed,  remplaça  Koutchouc,  son  frère,  sur  le 
tr^se  d'£gvpte.  Il  eut  le  même.swrt  ^ue  lut.  Pendant  on  Toyage 
qu'il  fit  iliurac,  on  le  déposa  au  Caire  le  ai  de  monfaavram  oe- 
Tati  de  Tb^^re  745 ,  (  26  juin  de  Taii  de  I.  C.  i$42.  ). 

ISUAIL-ES^dAI^-EMADEDOIN. 

74^  de  l'hégire  (de  J.  C  1542).  IsMAÎL,  fils  de  Mohammed  y 
fai  mis  sur  le  trône  apf^s.  la  dtfpoeîtîon  d'Ahmed ,  son  frère. 
Celui'Ci  menaçant  de  revenir  en  Egypte ,  Ismaïl  envoya  des 
Irowpe»  pour  Tassit^ger  dans  son  cKàtcau  de  Krac.  Ahmed  sV 
défendit  près  de  deux  ans.  Enfin  la  place  ayant  e't^  emportée 
d'assaut  le  22.  de  se'fer  de  l'an  745  (  5  juillet  044  de  J.  C.  )  »  il 
fut  pris  et  ament^  au  Caire ,  nii  son  frère  le  fit  etr<^ngier.  Ismail. 
mourut  lui-même  à  Tàge  de  vingt  ans ,  le  4  de  rabié  II  de  la 
même  année  (i5  août  de  J.  C.  i544)* 

SCHABAN-KAMSL. 

745  de  riiegire  (de  J.  C.  i544)'  Schaban,  fils  de  Mohammed 
H  frère  d^Iiattaîl ,  fut  éhi  pour  lui  succéder.  Le  dérèglement  de 
les  BicBwrs  le  fil  déposer  le  ^  de  dgiouasadt  I  de  Fan  747  (  17 
teptembeè  dePaa  de  J.  G.  154G).  SchsiNRi  ht  tué  dans  le  meû 
«niivaiik 
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HADGI. 

747  <3e  rii^gire  (1^46  de  J.  C.  ).  Hadgi,  fils  de  MobaminCcl 
et  frère  de  Schabau,  lut  mis  sur  le  trône  le  même  jour  que 
celui-ci  fut  oblige'  d*en  descendre.  Sa  mauvaise  conitaile  lui  attira 
le  même  traitement  que  son  frère  srvait  e'proiive.  Il  lut  de'posé 
aucoLuiiieiicemeut  de  ramadhan  74^  (  décembre  1^47  de  J.  C.  ). 

HASSilN-NàSER^^SEIFEDDIN. 

748  derhëgire  (1547  ^*  )*  Hassan,  fils  de  MohammeA 
lat  donne'  pour  successeur  à  sou  frère  Hadgi*  Sou  régne  ne  fut 
remarquable  que  par  une  peste  horrible  qui  dësola  l'Egypte 
«Inn";  Tanne'e  749  de  The'gire  (vers  la  fin  de  l'an  1548  de  J.  C.  )• 

i^c  ileau  passn  dans  les  autre*?  états  ,  et  parcourut  successivement 
toute  la  surface  de  notre  hémisphère.  L'an  752  ,  le  17  de  dgiou- 
madi  II  (11  août  de  Tan  de  J.  C.  i55i  ),  il  abdiqua  pour 
satisfaire  les  e'mirs  soulevés  contre  lui. 

MALEK-ES-SALEH. 

752  de  I*h^gire  (i55i  de  J.  G.  *).  Snim,  autre  fils  de  Mo* 
liammed ,  fut  mis ,  par  les  émirs  ^  à  la  place  de  son  frère.  Il  ne 

lut  pas  plus  heureux  que  lui  sur  le  trône.  Après  avoir  essuyë 
bien  des  re'volles ,  il  fut  dépos(5  dans  la  dernière,  le  2  de  schouaL 
de  Tan  766  (  20  octobre  de  J.  C.  i554)-  Confiné  ensuite  dans  une 
prison^  ily  mourut  Tan  763  (  i56t  de  J.  C.  ). 

HASSAN-NASER,  réiabli. 

755  de  l'hc'gire  (  i554  de  J.  C.  ).  Hassan^  après  la  dépositioa 
de  Saieh  fut  tire'  de  la  prison  où  celui-ci  l'hait  Êiit  mettre ,  pour 
éire  replacé  sur  le  tr^e.  Son  second  régne  se  termina  par 
une  nouvelle  catastrophe.  II  fut  tué  dans  une  sédition  au-  com- 
mencement de  dgioumadi  I  de  Fan  762  (mars  i^i  de  J.  C.  )  à 
l'âge  de  5o  ans. 

MOHAMMED  -  MANSOUR  -  ABOÛLMAALI  -NASER 

EDDIN. 

76^  de  rhe'gire  Ci56i  de  J.  C.  ).  MoHAMHED-MâNSOua,  fils 
du  sultan  Hadgi,  fut  proclame'  sultan  le  9  de  dgioumadi  I  de 
Fan  762  (17  mars  de  l'an  de  J.  C»  i56i  ).  L'exemple  de  ses 
prédécesseurs  ne  le  corrigea  poiat.  il  fut  débauché  comme  eux. 
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et  coiniûe  euxîl  lassa  la  patience  de  ses  sujets  qui  le  déposèrent 
au  mois  de  scboual  «le  Tan  764  (août  ou  septembre  i565  ac  J.  C.  ) 
il  mourut  en  prison  le  9  de  mouharram  $01  (  ai  septembre  de 

J.  1593). 

"  SGHABAN-ASGRAF. 

ric  l'hégire  (  t  ,"^8"  de  J.  C.  )'.  Schajjan  ,  fils  de  Houssaim 
et  pclit-lils  du  sultan  Moiiammed,  devint  le  successeur  de  Mo- 
li  immed  Mausour  à  ràge  de  dix  ans.  L*an  767,  le  25  de  mou- 
iiarram  (  10  octobre  deJ.  C.  !2,65)  ,  Alexandrie  lui  fut  enlevée 
par  Pierre  de  Lusignan  ,  roi  de  Chj^pre  j;  mais  le  défaut  de  vivre» 
et  de  muiiiUoos  obligea  bientôt  le  conquérant  d'abandonner  sa 
proie  (  F'ojr,  les  rois  de  Cbypre).  L'an  776  (  1374  de  J.  C),  les 
armées  de  Schaban  firent  la  'Conquête  de  la  petite  Arménie ,  dont 
le  roi  fut  amené  au  Caire.  L*an  779  (  1577  dé  !•  C/}»  les  émirs 
s'étant  révoltés  contre  le  sultan  pendant  son  absence ,  le  déposé 
rent.  Schaban  àson  retour  fut  pris  et  étranglé  ran779,  au  com- 
mencement de  dzoulcaada  (  mars  de  l'an  de  J.  C.  157S  )T  Ce 
prince  était  bienfaisant,  équitable,  et  protégeait  les  arts  et  les 
sciences.  Ce  fut  lui  qui,  le  premier,  ordonna  que  les  schériis 
ou  parents  de  Mahomet,  porteraient  un  turban  Terd. 

ALi-BfA,NSOUR.ALAEDDlN. 

779  de  The'gire  (  1577  de  Jesus-Cbrist.  ).  Ali,  fils  deScbaban, 
fat  mis  liimiiltuenscmcnt  sur  le  trône,  après  la  déposition  de  sou 
pere,  à  l'âge  de  sept  ans.  Son  règne  fut  agité  par  les  factions  des 
émirs,  gai  se  disputèrent  la  régence  pendant  sa  minorité.  Il  mou- 
rut au  niiiieu  de  ces  mouvements»  le  2  J  aciei"  de  i'au  785  (iQ.mai 
deJéijUi-Christ  ijbi). 

HADGI-SALEH. 

785  de  l'hégire  (i58i  de  Jesus-Chn'st).  IIadgi  SaiiEH,  fils  de 

Schaban,  fut  substitué  à  son  frère  Ali«  Il  n'avait  alors  que  neuf 

ans.  L*atabex  Barkok  le  fit  déposer  le  19  ramadhan  784  (26  no« 

Yembre  i5B2}«  \ 
•  •   •  ■  . 

,     :  BARKOK-DAHER. 

784  de  l'hégire  (i38a  deJesus-Christ).  Bahkchl,  circassien  de 
ttatiou  et  inscrit  dans  la  classe  des  Mameluks  Borgites ,  remplaça 
son  pupille  qu^il  avait  fait  déposer.  Plusieurs  émirs ,  indignés  de 
sa  perfidie  et  jalpux  de  sa  fortune ,  se  soulevèrent  à  cette  occa* 
j»on«  Barkok  en  pea  dc.^m  .vin^  k  bout  de  les  jréduîrc.  L'aii7B9 
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Îde  JemS'-ChnsX  iSÔy  ).  Twmedm  fit  mué  irrapUon  dant  klfjri^i 
lark^k  nttt  an  devant  lui,  e(  rei9pMta  sur  its  Moçolt  demi 
vicloîfes  9»  les  obligèrent  d'abawloMitr  le  Mjr*-  I^^'ân  791 ,  II* 
bogha,  gonverneard'Alep,  arbore  rëteodardde  la  r^reUe;  I>eos 
batailles»  où  il  fut  di^&it  par  le«  généraux  du  anltan ,  De  parent 
le  répnriicr.  Il  triompha  dans  une  troisième  par  la  trahison  dea 
émirs.  BarJLok^  après  cet  ëcbec»  n'eut  plus  d'armée  à  oppofcr>aa 
rrl>elle.  Il  travailla  à  se  fortifier  dans  le  Caii«*  JAaia  à  1  approcb^ 
d'ilbogha ,  il  lui  enxroie  ke  sabre  impérial ,  en  signe  de  son  abdi» 
cation  ,  le  6  de  dflîolunadi  29  de  Tan  791  »  (  i  inia  de  Jiasa»*Chriat 

K/IDGI-SALEH,  réloBU. 

79?  de  Y\ké^rt  (tSSg  de  Jesus-Christ).  Haaoi  &aîxh  ,  suUaa 
déposé,  fut  rappelé  pour  remplir  le  trône,  au  refus  de  Vernir 
llbogha.  Celui-ci  ae  contenta  de  la  régence  du  royaumë.  L'emir 
Maqfasch  lui  envia  œ  poste ,  et  vint  à  bout  de  le  supplanter.  Le 

nouveau  régent,  par  sa  conduite  ,  indisposa  les  espnts  contre  lui 

et  contre  son  maître.  Barl^ok  profita  de  la  conjoncture  pour  tra- 
vailler à  remonter  sur  le  trône.  11  y  réussit  à  la  suite  d'une  ba- 
taille où  Hadgi  fut  fait  prisonnier  et  Mantasch  mis  en  fuite.  Cette 
action  se  passa  près  de  .Dnmas  le  7  de  mouharram  de  i'ili  7^2 
(26  décembre  de  Tan  de  Jesus-Christ  1389). 

BAKKOK re/a^//. 

792  de  riicgirc  (  i38q  de  Jesus-Christ).  Barkok,  maître  de  la 
personne  de  Hadgi ,  le  fut  en  même  tems  du  tr6ne ,  <|uc  son  pri- 
sonnier ne  fit  aucune  difficulté  de  lui  céder«  Manlaach  cepenaant 
continua  de  lui  donner  de  l'exercice  jusques  vers  le  milieu  de 
l'an  ygSf  qu'il  fut  pris  et  mis  à  mort.- Barkok  termina  ses  jours  à 
l'âge  de  soixante  ans,  le  i5  de  schoual  de  l'an  801  (aojnin  de 
l'an  de  Jesus^Çhrist  1599).  V  < 

PHABADGE. 

m 

801  de  rhégire  (  1699  Jesus-Christ).  Phakisge,  nommé  par 
les  Latins  Mcchela  ei  Melëtella  ,  fis  de  Barkok  ,  lui  fut  donné 

pour  successeur  à  l'âge  de  dix  ans.  Sa  minorité  fut  oragen«^G  par 
les  divisions  qu'elle  excita  entre  les  grands.  L'an  802  (de  Jesus- 
Clirist  i^oo),  les  partis  se  re'unirent  pour  repousser  Tamerlan, 
qui  était  entré  dans  la  Syrie,  où  il  commettait  les  plus  horribles 
dcgRts.  L'an  8o5,  les  i  artares  s'étant  retirés  de  la  Syrie,  les 
factions  recommencèrent  au  Caire.  Fharadge  en  devint  la  vie* 
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4ime ajant  €ttf  d^potif  le  a6  de  rabié  1  de  Tan  808  (  30  septem* 
hn  de  l'an  i4o5  de  Jecni  ebmst)^ 

ABDOI.AZIZ»HALEKi^£L.]UNSQUR. 

BoB  Ph^gire  (i4o5  de  Jesus-Chnst).  Abdolaziz  ,  secoadl 
fiU  de  Barknk,  fut  prociamë  sultan  le  lendemain  de  la  déposition 
de  Pharadge  ,  son  frère.  11  ne  rerrna  ffue  êt^nx  mois  et  dix  Jours 
Une  révolution  ,  qui  se  fit  en  laveur  àt:  l'îiarndge,  le  reMVersa 
du  trône  9  et  ^  rétal>iil  celui  qu'il  y  araii  reiaplaGé* 

PHARADGE,  rétabli, 

808  de  l'hégire  (  t4o5  de  Jésus- Christ).  Pu AMl>Git ,  étant 
rétabli  sur  le  tr6ne ,  cnroya  son  frère  Abdolaais       Ubrehim  9 

son  autre  frère  ,  à  Alexandrie,  où  ils  furent  empoisonnés  parsef 
ordres.  Pcncînnt  toute  la  suite  de  son  règne  les  révoltes  se  succé- 
dèrent et  ne  lui  laissèrent  aucun  repos.  Les  chefs  de  la  dernière  , 
l'avant  forcé  dans  le  château  de  D  ^riKis*  où  il  s'était  retiré  ,  le 
firent  déposer  par  Mostain,  nlifc  d'Egypte,  le  aS  de  mouharran:! 
de  Tan  81 5  (7  mai  de  Tan  de  Jcsus-Christ  14^2).  Le  jiôse'ier  sui-o 
vaxit  (aÔ  mai il  fut  nùê  a  mort. 

MOSTAIN. 

81 5  de  l'hégire  (  141 2  de  Jesns-Chrîst  ) ,  le  ealifti  Mostaiw  fut 

proclamé  sultan  après  avoir  déposé  Pliaradîre.  Tl  n'occiip;^  \h 
trône  que  sept  mois  lunaires.  Scheik  Mahmoudi ,  qui  disposait  de 
tontes  les  places ,  le  fit  déposer  à  son  tour  le  i  scbab^n  (  0  noyetti* 
bre  de  Jesus-Christ  141 2). 

SCHEtK -MAHMOUDI. 

81 5  de  rhë^e  (  141a  de  Jesu^-Christ).  SGHEiK.-MAHMov]>ft 
par  ses  intrigues  ,  fut  donné  pour  successeur  à  Mostain.  Comme 
«es  prédécesseurs,  il  eut  presque  toujours  les  armes  à  la  main, 
pour  étoufleries  révoltes.  Les  Cvpriots  profitèrent  de  ces  troubles 
pour  piller  les  côtes  de  Syrie.  Le  sultan  usa  de  reprësailies ,  et 
envoya  ,  Van  816  ,  des  troupes  en  Chypre ,  011  elles  firentle  déj^at. 
Ces  hostUile^j  reci])roques  durèrent  l'espace  de  quatorze  ans. 
(Lorédano).  L'an  624,  Scheik  Malunoudi  mourut  au  Caire  le  19 
de  mouharram  (24  i*^^^®'"  ^4^0*  i-.oiedâuu  appelle  ce  prince 

MÉCUJE.L.LA. 

AHMED. 

824  de  lli^re  (  i4ai  de  Je«ai-Cbri$t}«  Abuioi  £ili  du  tulUa 

y-  /  *9 


Dig'itized  by 


2^6  ^  eHllONOIié0IB  HISTORIQUE 

Scbeik-Mabmoadî*  lui  succéda  soas  la  régence  de  Patabek  Thft« 
fhar ,  que  ion  përe  avait  désigné  pour  cet  emploi.  Xbalhar  usa 
perfidement  de  son  ministère  pour  supplanter  son  pupille.  Ahmed 
mt  déposé  par  ses  intrigues  le  29  de  scliabati  (  29  août)  de  la 
même  année. 

TUATHAR-DAU£R-S£IF£DD1N. 

824  rhégire  (1421  êe  Jesns-Christ  ).  Thathar  fut  proclamé 
sultan  à  Damas  au  iiicme  tcms  qu'il  fil  déposer  Ahmed.  U 
mourul  en  £gjpie  le  4  de  dzoulcdgé  (  '60  novembre  1421  }• 

MpH  AMAiED-S  ALEH-N  ASER-ED  D  IN. 

824  de  lliégire  (1421  de  Jésus  Christ).  Mohammed,  fils  de 
Thathar»  fut  mis  sur  le  tr6ne  â  Tâge  de  dix  ans.  L'émir  fioursbat 
)e  fit  déposer  le  7  de  rabié  II  de  l'an  825  (5i  mars  de  Tan  de 
Jesus*Chri«t  1422).  « 

BOUfiSBAI-ASGRAF-SÉIFEDDlN. 

825  de  l'he'gire  (»4^2  de  Jesus-Christ).  Bouhsbat  m  on  ti  sur  le 
trône,  dont  il  avait  fail:  Hescendre  Mohammed.  I/an82(5,  au  mois 
de  mouhariarn  (rKu  rjubre  ou  décembre  i424)>  i'  envoya  eu 
Chypre  une  jioli.  qui  prit  Famagouste,  la  pilla  duranttrois  jourÀ, 
et  ensuiic  l'ahandouna.  L'au  8^.9,  SCS  troupes  ayant  fait  une  nou- 
velle descente  en  cette  île,  emportent  la  ville  de  Limlsso  le  26  de 
schaban  (5  juillet  1426J,  et  batteut  dans,  le  mois  suivant  le  roi 
Jean  II ,  qui  fut  pris  et  emmené  prisonnier  avec  la  principale 
noblesse  du  pays.  La  prise  de  Nicosie  et  le  ravage  de  toute  l*ile 
furent  les  suites  de  cette  victoire.  Boursbâi  mourut  an  mois  de 
moubarram  842  (  juin  ou  juillet  14^8  )«  M*  de  Vertot  nomme  ce 
'prince ,  mais  mal  à  propos ,  Ai^N.àSBR-Aii'DAHER. 

L'histoire  n'offre  presque  plus  rien  d'intéressant  sur  les  sultans 
'd^gypte  jusqu'à  la  ruine  de  leur  empire  :  ainsi  noos  nous  con- 
tenterons, pour  la  suite,  de  donner,  sur  la  plupart  de  cesprin- 
'  ces  )  les  dates  du  commencement  et  de  la  fin  de  leur  règne. 

842  de  l^hégîre  (i43S  de  Jesu8*Christ).  DGBHALKDDm*YousoirF 
remplaça  Boursbaî  sor  le  trône  ^  et  fut  déposé  le  19  de  rabié  I  de 
la  même  année  (9  septembre  de  l'an  de  Jesus-Cbrits  14^8  )• 

842  de  l'hégire  (14^8  de  Jesus-Christ).  Abousaïd-Jacxac  prit 
la  place  de  Dgémaleddin ,  cpi'il  remplit  l'espace  de  quatorze  ans 
dix  mois.  L'an  i44p»  concert  avec  Amuratb  »  empereur  dea 
Turcs  I  il  enf  oie  contre  Rhodes  une  fiotie  qvà  parut  devant  U 
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DES  SULTANS  d'ÉCYPTE.  ^27 

Éspif t-^le  le  25  septembre.  Ayant  échoue' dan>  rcttc  entreprise,  la 
liotie  alla  faire  une  descente  en  Chypre  ,  où  elle  fit  quelques  ra- 
vages. L*an  de  Jesns-Christ  î4  1  f  >  ""^  nouvelle  tentative  ,  que 
fit  Jacmac  sur  Rhodes,  n'eut  pas  un  meilleur  succès,  limoural 
Je  5  sefer  857  (  i3  février  i45'5 }. 

85;  de  Thegire  (  i455  de  Jesus-Chrîst).  PHiKREDDiN-OTHMAW, 
5iucccsscur  de  Jacina?  .  fut  déposé  att  coni(|jaeiicemeiit  rabiël 

de  la  même  anne'e  (mars  i453  ).  ' 

867  de  riie^irc  f  i453  de  Je«us-Clii  i>t).  AaouL'NASR-îvAT, , 
substitué  à  Phakreddin ,  mourut  le  i5  de  dgioumadi  I  de  Tan  865 
(26févner  1461  de  Jesus-Cbnst).  Lore'dano  appelé  ce  prince 
ÀIelec-Bachier  ,  et  dit  qu'il  moanit  Tan  1468  de  Jesiu-Chriat. 

865  de  l'hëgtre  {1^61  de  Jésus-Christ).  ABOULnLTB-AHMBDf 
ëlevé  sur  le  trône  après  la  mort  d'Inal ,  fut  dêposd  le  18  de  ra-» 
jnadfaan  de  la  même  année  (27  juin  1461).  LorédaDO,  qoi 

nomme  ce  prince  Melcc-Asferaph  ,  met  son  avènement  au  trôoa 
en  1458  de  Jesua-Chrisi.  Le  même  historien  dit  qoe  Jean  III , 

roi  de  Chypre  ,  lui  envoya  quatre  cent  vingt  nièces  de  camelot , 
qui  était  le  tribut  que  l'ile  de  Chypre  payait  à  lEfïyple.  Lorédano 
njoutc  que  Jean  hii  renouvela,  comme  vassal,  le  serment  de 
iidelilc'.  L'an  de  Ji  sus-Christ  i4^9»  Jacques  ,  fils  naturel  du  roi 
Jean  III ,  vint  implorer  la  protection  du  sultan  contre  la  reine 
Charlotte,  sa  sœur.  Il  fut  bieu  accueilli  ,  cl  revint  d'Egypte  avec 
la  couronne  de  Chypre  et  des  troupes ,  pour  le  mettre  eu  posses- 
aion  du  Lrône,  ibid. 

8fi5  de  l'he'gire  (1461  de  Jesus-Cliri^t ).  Aho us  aidKh oschkv- 
j)AM  ,  installé  à  la  place  d'Ahmed,  mourut,  après  un  rèp;^ne  de 
six  ans  ei  d  !îni,  le  10  rabie'  X  de  Tan  872  (9  octobre  1467  de 
Jesus-Christ  j. 

872  de  ITiepre  (1467  de  Jesus-Christ  ).  AimtrsAÏD-BATBAT , 
successeur  de  Khoscl  k  nlnm  ,  fut  déposé  le  7  de  dgioumadi I  de 
la  même  anne'e  (4  décembre  i4^>7)- 

872  de  l'he'gire  (  1467  de  Jesus-Christ).  Abousaïd-Tamarboga, 
substitué  à  Balbai ,  fut  y  comme  lui ,  déposé  le  6  de  redgeb  de  ia 
anéme  année  ^ 5i  janTÎer  1468 }. 

S73  de  l'hégire  (1468  de  Jesos -Christ).  Ascrip-KaÏtbaî , 
^ouné  pour  successeur  à  Tamarboga,  régna  près  de  vingt*  nené 
ans.  L'an  de  Jesus-Christ  1488  (de  fhégire  8^!^)  »  ii  fait  passer 
4es  secours  aux  Circassiena  contre  un  petit  prince  d'Asie  9 
nommé  Alaeddoulet,  protection  des  Ottomans» 

voulait  envahir  leur  pays  ,  dont  il  avait  de'jà  conqujs  plusieurs 
places.  On  sait  que  les  Mameluks  e'taient  originaires  de  la  Cîr- 
^asKie^'qui fournissait  tous  les  ans  de  nouvelles  recrues  i  l'Egypte*. 
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&2B  CHnONOLOGlE  HlStOftl(?tIft 

C'était  tttie  raison  pour  les  Ottomans  d'appuyer  ce  prince  ^  qtii 
promettait  de  rendre  la  Circassie ,  après  l'-ivoir  subjugue'e ,  tri- 
j>utaire  de  la  Porte.  La  victoire  se  déclara  tantôt  pour  les  Cir- 
cassiens  t  tantôt  ponr  leurs  ennemis  ,  dans  les  combats  (ja'ils  se 
Hvrèrenti  L'année  suivante,  Tempcieur  des  Ottomans,  Baj^zet  11^ 
lenvbie  une  flotte  nombreuse  et  fait  marcher  une  puissante  arméé 
contre  lé  sultan  d'Egypte.  Celoi-ci  vjeot  au  devaat  des  Turcs ,  et 
les  ayant  joints  eu  Qucie ,  lenîr  liVre  mte  bataille  qtii  dura  deux 
jours ,  avec  une  perle  considérable  des  deus  côtés.  Bajaset  fait 
une  paik  simulée  ay«c  Kaltbaï.  Mais  quelque  tems  après  il  va 
ll»ndre^  ilatétède  ses  tronpeS,  siit  la  Circassie  qu^il  parcourt 
<en  conquérant,  etd'oà  il  emmène  vtt  liombre  infini  de  captifs. 
Les  historiens  turcà  mettent  cette  expédition  en  l^an  689  de 
Thégire.  Nous  suirens  Itos  auteurs  chrétiens  qui  la  mettent* cinq 
ans  plus  tard.  BajAaet,  avant  de  quitter  la  Circaesie,  ferme  de  - 
forts  châteanx  les  gorgées  des  montages  qui  l'environnent ,  poui^ 
empêcher  les  orniorations  des  habitaTîts.  î/an  8q5  de  l'hcgire  ^ 
Bajazet  et  Kaitbai  se  disputent  l'Adcrbidgianc  après  la  mort 
du  6uUan  Yacoub.  La  guerre  qu'ils  se  firent  dans  ce  pays 
dura  Tespace  de  six  ans ,  et  finit  à  davantage  des  Turcs.  Elle 
Tecomntiènra  l'an  née  suivante  en  Cii' ;issie.  Les  coiHjuêtes  qu'y 
£rent  les  Turcs  et  les  désastres  qui  en  lurent  les  sut  les  ,  causèrent 
tant  de  chagrin  au  sultan  d'Egypte  ,  qu  d  en  moucul  le  de 
^■oulcaada  901  <2  li€>ét  de  l'an  i49iS  de  J.  C.  ) 

0Ot  de  Thegire  (1496  de  J.  C  )  ABousAADAT-MoBAÏiMBn  4 
toccesseur  de  Kaïtbajt ,  fut  déposé  au  bout  de  quelques  mois* 

^901  de  Thégire  (  1496  de^J.  C»)  fUm&ow^KBAHimuLài  ne  régnn 
peu  de  jours. 

^1  de  l'hégire  (1496  de  J.  C.  )  ABonssiiHATWIfnHAÉafBB 
iremonta  sur  le  trône  après Khamsmiab;  U  qmumti'eA  9^4  (H9^ 
deJ.C.) 

go4  de  l^égire  (1498  de  J. d.)  Amvsmd^UitM  »  inslall^  lé 
16  de  rabié ,  mourut  le  29  de  dxotllcaiidA  de  Jla  même  année , 

(8ruaieti499)' 

904  de  l'hégire  (  1498  de  j.  C.)  Asoul-Nasr^Dgianbalath  , 
successeur  de  KansQU,  fut  déposé  U  18  dé  dgioumadi  II  d^  Tau 
906  (  9  jànvier  i5oi  ).  ' 

906  de  l'h^^<ïire  (  i5oi  de  3.  C.  )  SÉiFEnnîN-ToumAWBÀi ,  subs- 
titué à  Dijiaiiljalath,  fut  dépose  sur  la  fin  de  ramadhan  (  avrii )  et 
%aé  au  mois  de  dzoulcaada  (  juin  de  la  même  auuet.  ) 

gotf  de  iMtégire  {;i5oi  de  J.  C.  )  Ka29S0V->A>^gouri  ,  nommé 
)gu  nos  btstonenjB  p  CAMPSim^Jr^uai  »  monta  snt^  lte.tr.6ne  eprès 


Digitized  by  Google 


mort  deTonmanbaî.  Il  gouverna  avec  une  prodeace  admirable  « 
fui  Tarbitm  de  TOnenl  ^  et  balaoça  la  puissance  de  |;faDdt 
monarque^,  S^Km  I ,  emoereor  des'  loves >  et  IsBoaél ,  sophî  de 
Perse.  Mais  la  perfidie  à  la  fin  triompha  de  sa  valeur.  L*an  92^ 
de  Thégire  (  i5i6  de  J.  C.)  Sélxm  lui  ayant  déclare  la  guerre  p 
gagna  sur  lui,  près  d'Alep,  une  grande  bataille  ,  où  Kansou  , 
trahi  par  deux  de  ses  généraux,  péril  (le  24  août)  après  avoir  tué 
quarante  hommes  de  sa  main.  Cette  victoire  de  SéUm  fut  suivie 
de  la  conquête  de  presque  toute  la  Syrie. 

923  de  The'gire  (  i5i6  de  J*  G.  )  ToimAiniAÎ  1  appelé  par  nos 
historiens. ToMONsET ,  fut  ëlu  par  les  Mameluks  pour  succéder 

au  sultan  Kanson-Algouri.  L*an923,  le  i  de  mouharram  «  (24 
janvier  1 517  de  J.  G*)»  il  perdit  à  Rodante,  près  du  Caire, 
qno  grande  bataille  contre  les  troupes  ottomao^s*  Après  cet 
échec,  il  se  sauva  en  Arabie,  d'où  il  revint  en  diligence  au  Caice* 
Les  ennemis  e'taut  entre's  d'assaut  dans  celle  capitale  ,  il  se 
défendit  au  milieu  de  la  place  durant  six  jours  ,  au  bout  desquels 
il  fut  oblige  de  «^e  retirer.  Il  rctotirne  ensuite  àTennemi,  auquel 
il  livre  un  nouveau  combat  avec  un  succès  aussi  malbeureux  , 
malgré  son  extrême  bravoure.  Iléduit  encore  à  prendre  la 
fuite,  il  est  atteint  par  ceux  qui  le  poursuivaient,  pris  et 
amené  à  Sélim  ,  qui  le  fait  pendre  a  une  des  portes  du  Caire 
le  1  de  rabié  1  923  ,  (25  avril  de  Tan  de  J.  C.  iSiy).  Ainsi 
finit  le  royaume  dX^pte  ,  qui  devint  une  j^novince  de  î'empu  e 
•ttoiuau. 
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MOGOLS  GEIN'GHIZKHANIDES. 


tais  tf  oGOifS  OÙ  MoNGous  qu^on  est  ûctoûtaïdé  iepiiis  long-ténitf 
à  confondre >  par  une  erreur  singulière,  avec  lès  Tariares  oit 
Tàtars  qu'ils  ont  sub)ugu<fs ,  étaient  originairement  une  natioa 
turque,  qui  babif  iir  (fans  cette  partie  du  Turquestan,  qu*on 
nommait  autrefois  la  Transoxane,et  qa*on  a  depuis  appelée  1^ 
3VIawaraIaahar,  pa^s  habi(éaujourd*htn  par  les  TartaresUsbeks, 
et  dont  la  capitale  est  Samarcande.  Ye'soukai  fiahadour ,  cbeG 
ou  khan  de  cette  liord<' .  commença  à  lui  donner  de  Fillustra- 
tion  vers  le  milieu  cîn  XH'^  siècle.  Il  fit  des  C0Ti(|uêtes  dont  on 
ignore  le  dr'fnil.  Mais  la  gloire  de  son  nom  fut  e'clipsee  par 
celle  de  sou  successeur,  qui  ne  lui  laissa  que  l'honneur  de 
lui  avoir  donné  le  jour.  *  " 

I.  GENGHIZKHAN. 

L'jiN  fy^  de  rhëgire  (1176  de  J.  C.  ).  TaMoirncxii ,  surnommé 
OsNGHi2KHAN,  fils  aîoé  d'Yésouluâ  Baliadour  et  d^Oulan  Ika^ 

iië ,  suivant  Abuighazi,  qui  nous  sert  de  guide  en  cet  article  « 
Tan  jj^  de  rbégire  (ii65  de  J.  C*  )>  ^  I)iloun  dans  le  paya 
appelé'  Hlunjulduc ,  succéda  à  son  père.  Plusieurs  hordes 
qu'Ycsoukai  avait  soumises ,  se  révoltèrent  après  sa  mort.  Gen* 
ghizkhan,  tout  jeune  qu'il  e'tait  (il  n'avait  que  treize  ans),  marcha 
contre  elles  à  la  tcte  des  treize  hordes  «]ih  lui  étaient  resteras 
soumises,  et  fit  des  prodiges  de  vnlefir,  mais  sans  un  succès 
décisif.  Oblige'  de  se  retirer,  il  resta  quelques  années  dans  une 
sorte  d'ina<!tion,  jusqu'à  ce  qu'il  eut  nttoint  un  â^e  plus  avancf*'. 
Ayant  ensuite  rassemblé  ses  Hdèles  sujets,  il  vint  attatjuer  de  nou- 
veau les  rébelles;  et  les  .nj  ant  vaincus  dans  une  grande  bataille,  il 
fit  jeter  leurs  cliels  dans  soixantc-dix  chaudières  d'eau  bouillante. 
D'autres  exploits  semblables  rendirent  son  nom  célèbre  et  redou- 
table en  peu  de  tems.  Le  khan  desTartares  Khéraîtes  ayant  été 
chassé  par  ses  snjets,  Genghizkhan^doQtiHmplorelesecourSy  le 
rétablit.  Ce  prince,  nommé  Tognd  Ook-Khan,  était  chrétiea 
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de  la  secte  de  Nestorius,  el  préire;  (c'est  ce  prîCre  Jean»  si 
iimeiix  dans  nos  histoires  )•  Onk-Raa  se  brouilla  dans  la  suite 
avec  son  bienfaiteur.  L'an  ~  de  l*bëgire  (  i2o5  de  J«  C.  vaincu 

5sr  GengbizLban ,  il  fiit  massacré  dans  sa  fuite  par  deux  cbefii 
es  Tarlares  Naîmans  »  chez  lesquels  il  voulait  se  retirer.  L'an 
121 1  de  J.  C* après  avoir  subjugué  presque  toutes  les  hordes 
de)  Tartares  septentrionaux ,  Genghîzkhan  tourne  ses  armef 
contre  les  Tartares.  Nm*tché*  C'étaient  les  maîtres  de  la  Tartarie 
orientale  et  des  provinces  septentrionales  de  la  Cliinc  ;  les  Mogols 
eux-mêmes  leur  étaient  soumis.  G(  ni;liiskhaa  triomphe  par-tout 
où  il  se  présente.  Les  villes  qu'il  attaque  se  rendent,  ou  sont 
emportées  d'assaut;  Ycn-king,  capitale  de  cet  empire,  que  Von 
peut  regarder,  dil  M.  de  Guignes  ,  comme  Pé-king  d'aujourd'hui 
ouvre  ses  portes,  l'an  121 5,  après  uu  long  siège,  au  s^ênéral 
lHasgau.         grauds  soulèvements  rappeîleut  Genghîzkhan  eu 
Tartine.  Il  est  vaiiKjiieur  par-tout  oii  il  se  pre'seiite.  Les  armées 
qu'on  lui  oppose  ^  iit  taillr'es  en  pièces,  ou  mises  en  fuite.  L'an 
)2i8cleJ.  C. ,  il  quitte  ce  vaste  pays,  peur  aller  faire  la  con- 
quête de  l'Asie  occidentale.   Le  Kharismc  ,  l'Aderbidgiane  , 
le  Khorasan,  le  pajs  de  Gazua,  la  Traiisoxanc  ,  l'Irak  persique, 
ie  Kaptchaq ,  tombent  sous  ses  lois  dans  le  cours  de  six  années 
de  guerre.  L'an  1224  de  J.  C. ,  il  retourne  à  Caracorom,  dans  le 
pays  des  Kbe'raïtes,  dont  il  avait  fait  sa  capitale  depuis  la  de'faite 
d'Ook-Kban.  L'an  i235>  il  passe  »  a  la  tete  d'une  arme'e,  dans 
le  foyaume  de  Tangnt.  Qu  Iques  victoires  lui  assufettissent 
entièrement  ce  pays.  Ses  généraux  cependant  continuaient  la 
guerre  cbez  les  Tarures  ^'iu-tché.  Genghiakhan  ya  les  rejoindre* 
Jl  était  sur  le  point  d'achever  la  ruine  de  cette  puissante  monar- 
chie ,  lorsqu'une  maladie  violente  arrêta  ie  cours  de  ses  exploits. 
Elle  l'emporta  le  24  août  de  l'aa  1227,  (  10  ramadban  624  de 
rbëgire)^  dans  la  cinquante^troisième  année  de  son  règne,  à  l'âge  de 
soixante-six  ans.  Ce  prince  ,  fondateur  de  Tempire  le  plus  étendit 
qui  ait  jamais  été,  régna  sur  des  ruines,  et  n'édifia  ou  ne  répara 
presque  rien.  (Bokara,  au  pays  des  Usbeks,est  la  seule  ville  qu'il 
mi  fondée).  Il  laissa  les  Mogols  aussi  grossiers  et  aussi  c  nuemis  des 
arts  et  des  sciences  qu'il  les  avait  trouves.  Ils  cuiiluiuèrent,  sous 
Sun  i(  :;ijp,  de  sc  vétir  à  la  manière  de  leurs  ancêtres,  de  se 
îiournr  comme  eux  du  lait  et  de  la  cliair  de  leurs  truupcaux,  et 
d'Iiabiter  sous  des  tentes.  Il  leur  avait  nt'aïuiioius  donné  des  lois 
pour  la  disci|>luie  mihUiiix;  eL  quekpics-unes  pour  la  vie  civile, 
qu'il  fit  rigoureuieiJieuL  observer,  iuais  qui  n'adoucirent  point  la 
férocité  de  leurs  mœurs.  Ou  iguore  de  quelle  religion  il  fut, 
et  si  même  il  en  eut  une.  Pour  les  Tartares ,  ils  étaient  idolâtres , 
ils  araient  des  temples  tourne's  vers  le  Kord,  et  dont  la  principale 
maXtit  regardait  le  midi.  JLiCurs  prêtres  ;  vivant  dam  «une  espèce 
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de  eommlinaut^ ,  avaieili  un  nta^étimiT  eënëral  nommë  le  fjt9M 
lama,  qaiieaissaît  d'ane  grande  cooiidëration.  De  cinq  ceoU 
leoifiics  qu  eut  Genghizkhan,  il  laissa  neuf  fils,  dont  les  quatre 
principaux  furent ,  Toutchi^  2agataï ,  Oktaï  et  Touli,  tous  quatre 
nés  de  BonTAKVTCRiTf ,  sa  première  femme.  Ils  eurent  part  au 
gouvernement  sous  leurpcrc,  et  contribuèrent  beaucoup  à  ses 
victoires.  Le  troisième  fut  <;on  priiicspal  héritier,  'l'ouschi  lui 
succe  Ja  âc  son  vivant  dans  le  Turqueâtan ,  la  Bactnanc,  l'AsIra- 
cnn  cl  le  pays  des  usbecks.  Celui-ci  laissa  trois  fils,  fiatou  , 
r»Jangou ,  Baïdar,  dont  raine'  fut  la  souche  des  princes  de 
Crime'e  el  de«i  Vbnns  usbecks.  Zagataire'gna  dans  la  Transoxane , 
dans  rindi:  srpitntnonale  et  le  Tibet.  Le  partage  de  Touli  fut  le 
Khorasan  avec  «ne  partie  de  l  indc.  (  dans  l'histoire  générale 
des  Huns,  T.  IV,  pp.  i  et.  seq. ,  la  description  des  yiceurs  des 
Moeols  y  que  nous  nojomefiHii  déioimeii  Terterts  pour  noua 
coniotnief  à  l'usage.  '  * 

IL  OKTAI-KHAN. 

626  de  l'Ktfgire  (1^99  de  1.  C.  ).  Oktaï  ott  0«o*mï,  que 

Gesghii^kban ,  son  père  avait  nommë  aon  SQCcesseur,  ne  fut 
proclara:ë  que  Tan  127.9  à  son  retour  de  la  Chine,  où 

il  était  occupé  à  faire  la  guerre  depuis  quatre  ans.  Touli ,  son 
frère,  avait  gouverne,  pendant  1  interrègne,  en-qualité  de  régont* 
Ce  prinro  moiiriit  l'nn  1  7^2  de  J.G.  et  fut  extrêmement  regretté 
d*Oktai  qu'il  avait  toujours  servi  avec  beaucoup  de  zèle,  de 
valeur  et  de  fidélité.  L'an  65o  de  l'hégire  (f25'>  dr  J.  C),  Sudai 
Bahadour,  son  général,  le  rend  maître  de  Kan-Fpn^-Fou  ,  la 
plus  forte  place  de  Niu-tché,  qu'il  tenait  assiégée  depuis  plu- 
sieurs années.  Ce  gëut'ral  ,  homme  féroce ,  voulait  que  son 
maître  fil  égorger  tous  les  habitants  ;  mais  lli-Tchaithai,  ministre 
du  kan  ,  s'opposa  à  ce  conseil  barbare  ,  et  obtint  qu'on  se  borne- 
rait à  faire  mourir  les  princes  du  s&ng.  Il  latnra  là  vie  par  là  è  t^n 
millioii  quatre  cent  mille  familles.  L'empereur  du  Nltt<4chtf  a*élait 
retiré  à  Juning^Fou,  place  très-bien  fortifitf^  mais  après  û*j  être 
défendit  nen  jant  deux  ans  »  voyant  ses^  affitires  cUsespifrtfea 
il  sé  brftia  dans  une  maison ,  où  il  avait  hàt  mettre  le 
Ainsi  finit  l'empire  des  Niu-tché  dans  la  Chiue.  Oktai,  maître 
de  la  plus  grande  partie  de  l'Asie  ,  tourna  ses  armes  du  c6té  de 
l'Europe.  L'an  m  de  Thégire  (  i255  de  J.  C.  ),  il  envoya  son 
fils  Gaiouk)  avec  ses  neveux,  Batou,  Mangou,  Baïdar  dcns  les 

Says  situés  au-delà  de  la  mer  Caspienne*  Ils  pénétrèrent  dans  la 
iussie  ,  dc-îri  dans  dans  la  Pologne,  puis  en  Hongrie,  porlr^nt 
la  désolation  par-tout,  saccageant  les  villes,  dévastant  les  cam- 
pagnes I  massacrant  toutes  ics-  personaes  qui  tombaient  cotre 
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lears  mnîns  ,  sans  distinction,  ni  d'âge ,  ni  de  sexe,  nî  de  çoo* 
dilîon.  Pendant  que  les  Mogols  désolaient  ainsi  rEurope, 
d'autres  corps  de  ces  Larhnrcs  étaient  venus  fondre  sur  la  Syrie 
et  les  contrc'es  voisines.  Oktai,  de  son  côte',  poursuivait,  avec 
lion  moins  de  crnauté,  ses  conquêtes  à  la  Ciiine.  La  mort  le 
surprit  au  milieu  de  ces  funestes  expéditions,  Tan  777  de  Fhe'gire 
(  i?4i  de  J.  C),  à  l'âge  de  cinquanic-six^  aijs.  Kri  mourant  il 
ordonna  que  son  petit-iiis,  Schiramouu ,  lui  âuccedàt. 

TOUKAKINA-KHATOUN  ,  régente. 

♦ 

die  llie'gire  (i%4i  de  J.  G.).  Tosuiukina-Khatoun^  femnie 
d'Okta'î /s*emparaî  des  rênes  àé  Fempire  après  la  mort  de  soa 
^poux,  sass  égard  pottr  ses  derniers  ordres.  Elle  se  contenta  du 
titre.de  . re'gente  ,  n  ayant  en  vue  qnë  de  faire  tomber  la  couronné 
à  son  fîls  Gaiouk  ,  qui  (fiait  alors  ci^  Hongrie.  Elle  j  réussite 
L'an  1^  de  Thégire  (  1 246  de  J.  C.  )  au  retour  de  ce  prince,  elle 
tînt  une  grande  a^seni!>Iec  ^  où  il  fîit  réconnu  pour  saccesseur  de 
son  pere  au  préjudice  de  Schiramoun. 

IIL  GAIOUK. 

^  de  l'héffire  (.1246  de  J.  C.)-  Gaiouk,  fils  d'Oklaï  ,  fut 
proclame' grand  khan  des  Mq^^oIs  à  Caraoorooi  te  24  août  1246. 
Plusieurs  ataoba^admirs  étrangers ,  et  nommément  firère  Jean  dé 
Plancarpin ,  nonce  du  pap»  ««prc»  des  Mogols,  as^stèrent  a  celte 
éérémonie.  Gaiouk ,  lorsqu'il  ftit  sur  Te  tr6ne ,  forma  de  granda 
projets  sar  l'Europ*?  ;  mais  la  mort  ne  lui  donna  pas  .le  loisir  de 
les  exécuter.  Le  8  de  rabié  I,  647  de  l'hégire  (21  juin  124^  de 
J.C.  suivent  Abu I Tarage,  fnt  le  terme  de  ses  jours.  Il  était 
âlors  dans  sa  qua'ranle'-troisième  ântiée. 

ÛGOULOANMIÔCU ,  régente. 

647  de  l'hégire  (  1249  ^-  )■  0(>oulgawmisctt ,  femme  de 
Gaiouk  ,  prit  le  gouvernement  de  fempire  après  la  iiiorl  de  son 
e'poux ,  jusqu'à  ce  que  le  trône  fut  rempli  par  le  choix  des  grands 
de  la  nation.  L'an  de  rhégire(i25i  de  J.  C),  elle  fit  sa 
démission  dcnsime  faraude  assemblée,  où  l'on  élut  .un  BOttveaa 
se4Bveraiti« 

IV.  MANGOU-KHAN. 

I^de  Diégire  (laSi  de  J.  €.).  MANcnir, -fils  de  Toairet 
neveu  d'Oktaï ,  fnt  proclamé  grand  khan  des  Mogols  an  com- 
mencement de  Tan  ia5i.  X»a  même  année  il  nomma  la  général 

V.  3o 
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Holilai  pour  aller  soumettre  le'J  hiljft.  Tout  ce  pajs  fut  désok'jscâ 
villes  et  SCS  cLaleaux  rases.  L'an  i  ^52  de  J.  C. ,  à  la  soliicitatiou 
"du  roi  d^Arménie ,  Maiigou  preud  le  parti  d'embrasser  le  Chris* 
ttaDisme  >  et  d'unir  ses  forces  à  celles  des  Chrétiens  ,  pour  ester* 
miner  les  Musulmans  de  la  Terre*Sainte.  Houlagou ,  son  frère  y 

5 art,  à  la  lête  d'une  puissante  armée  f  pour  l'exécution  de  ce 
essein,  mais  avec  ordre  de  commencer  par  détruire  lesBathéniens 
ou  Assassins  de  Rerse.  L'an  1255  de  J.  C. ,  arrive  à  la  cour  de 
Maiigou  Guillaume  de  Rubniquisi  frère  mineur,  avec  le  P.  André, 
dominicain  y  de  la  part  'dç  S.  Louis»  pour  demander  au  klian  la 
permission  de  demeurer  dans  ses  états,  et  d'y  prêcher  i'Kvangile. 
Ilnbriquis  fut  te'moin  du  christianisme  de  Mangon  et  des  autres 
Mogols.  r/('(aîcnt  des  cîire'tiens  de  nom,  qui  ne  savaient  pas 
distuigiicr  la  vraie  religion  des  fausses.  Cette  ambassade  n'eut 
aucun  succès  ,  parce  qu'elle  fut  nu  mal-entendu  perpétuel.  Lfs 
discours  «-h  s  ambassadeurs  qui  parlaient .  latin  ,  et  les  réponses 
des  TarJai  cs  qui  parlaient  leur  langue  ,  e'taicnt,  dit  un  hoiiioie 
Je  beaucoup  d'esprit,  de  vrais  coq-à- l'âne.  Rubruquis  et  son 
confrère  proposèrent  au  khan  de  se  faire  chreUcu  ,  lui  mon-* 
^rèrent  la  croix  et  Hmagc  de  la  sainte  Vierge,  qu'ils  encensèrent 
en  sa  présence  :  ils  étaient  revêtus  de  belles  chanes ,  et  chan- 
laient  le  Sahe  Regina,  L'empereur  tartarè  ,  faute  d^un  bon 
interprète ,  prit  tout  cela  pour  des  hommag«s  qui  étaient  rendus 
à  sa  personne  au  nom  et  ae  la  partie  S.  Louis.  11  en  parut  fort 
ponlent,  fît  boire  aux  ambassadeurs  du  cosmos  y  c'est-s^dire  du 
lait  de  jument  aigri  (c'était  la  boifison  enivrante  ^u  pays  ) ,  et  les 
renvoya  avec  quelques  pre'sents,  entr'autres  plusieurs  boas  et 
beaux  chevaux  ,  et  une  lettre  à  S.  Louis  dans  laquelle  il  prenait 
le  titre  de  /?/s'  de  Dieu  et  de  souverain  de.?  seigneurs  de  fa 
ierre  f  et  ordouuail  à  ce  monarque  de  se  conformer  exactement 
à  la  créance  et  aux  lois  du  grand  Gengliizkhan  ,  s*il  voulait 
obtenir  son  amitié' et  mériter  ses  bonte's.  Tel  fut  le  succès  de  îa 
nn'ssion  de  Rubruquis  et  de  son  compagnon.  L'an  654  l'iiegn  e 
(i256  deJ.  C.  ) ,  Rokneddin  Gourscliali  ,  liuilicniC  et  dernier  rci 
des  lialhe'nieus ,  se  remet  entre  les  mains  d'Houlagou,  déjà 
maître  de  tout  sou  jpays^  et  obtient  non  seulement  grâce  de  la 
vie 9  mais  des  biennits  considérables.  L'an  isSB,  le  32  janvier 
(  i5  de  mouharram  656  de  l'hégire),  Houlagou  parait  avec  son 
•roiée  devant  Bagdad.  Il  commence  l'attaque  de  la  jplace  le  29 
du  même  mois;  Bagdad  lui  ouvre  ses  portes  le  10  février  suivant, 
après  que  le  calife  Mostazem  eut  été  se  remettre  entre  ses  mains* 
a  Ainsi  finit,  «dit  M«  de  Guignes,  l'empire  des  califes,  ^ui 
m  avait  fait  trembler  autrefois  toute  l'Asie*  11  passa  tout  entier 
»  sous  la  domination  des  Mogols.  Houlagou  porta  la  guerre 
a  dans  la  Sjf  vie  >  devint  maitre  .de  V Asie  mineure^  jusqu'au  détroit 

i 


Digitized  by  Google 


0 


DES  GENGHIZRUAKIDES  DE  P£RS£»  â35 

>>  de  Constantinople.  Son  gënëral  Baî)ou  Novîaa  disposa  à  son 
»  gre  du  trdne  d'Iconium;  et  tous  ces  pays  furent  ravagés.  11  no 

»  restait  presque  plus  aux  Mogols  ,  pour  avoir  soumis  toutff 
»  TAsie ,  que  de  de'truire  la  dytiastie  aes,Songs  ,  qui  rcgnaîcnV 
»  dans  la  partie  méridionale  deia  riunc.  »  Kublai  ,  frère  d'Hou- 
)<igou  ,  fut  chargé  de  cette  expéditioa.  IVlaugou-Kh'aa  viut  lui- 
même  à  son  secours  ;  mais  il  pe'rit  à  l'assaut  d'une  pince  du 
Se-tclîtifi  le  g  aoîit  1259(17  scliaban  65/  de  riic'r^ire  ),  a  l'âge  de 
ciiujuaule-deux  ans.  Cet  (Vènciueut  obligea  tous  les  grands  delà 
nation  mogole  à  retourner  en  Tnrf.irîe  pour  l'élection  d'un  nouvel 
€ni|)(  leur.  Elle  tomba  sur  Ktiblai.  Mais  ce  prince  abandonna 
les  parties  occidentales  de  son  empire  à  Houlaç^ou.  Nous  nous 
contenterons  de  liiarquer  les  successeurs  de  ce  dernier,  réservant 
.  pour  l'article  de  la  Chine  la  Ciironologie  des  empereurs  des 
Tartares  orientaux. 

V.  HOULAGOU-KHAN. 

657  de  Phégire  (  laSgde  J.  C).  Houlagou  ,  fils  de  Touli  et 
frère  de  Mangou-Klian  ,  demeura  en  possession  des  conquêtes 
qu'il  avait  faites  dans  l'Asie  occidentale,  par  la  concession  de 
Kublni  Klian  ,  son  frère.  HiliarS ,  sultan  d'Ki^ypte,  reprit  sur  lui 
la  plupart  des  villes  de  Syrie.  Iloulagou  mourut  Tan  ^  de 
l'hégire  (i2G5  de  J.  C.)  à  Maragha,  dans  le  tenis  (|u'il  se  disposait 
à  marcher  contre  Bibars.  Ce  prince  aimait  les  sciences  ,  et 
protégeait  ceux  qui  les  cûTlîvàTent,  principalement  les  astro- 
nomes ,  pour  lesquels  il  avait  fait  nâlir  un  observatoire  i 
Maragtia.  11  traita  toujours  les  Chrétiens  avec  beaucoup  de  coq- 
sîde'ration. 

Voici  le  dénombrement  des  étals  que  possédait  lloulagou.  Le 
Khorasan  (l'ancienne  Bactriane^ dont INiçnebourg  est  la  capitale), 
l'Irak  persique  (pays  des  Parthes»  dont  la  capitale  est  Ispahan)', 
rirak  arabique,  ou  babylonienne  ,  qui  comprenait  l'Assyrie  ou, 
le  Curdtstan  et  la  Chaldée ,  dont  Bagdad  e'tait  la  capitale;  VAder- 
bidgiane  (  la  Médie),  dont  la  capitale  était  Taarîs  ;  le  Pars  ^  oa 
la  Perse,  qui  avait  pour  capitale  Schiraz;  leKurzistan  (Tancienne 
Susîane ,  dont  la  capitale  était  Shuster ,  autrefois  dite  Suse  ) ,  le 
Diarbi  l .  qui  compreoi^t  nne  partie  du  Curdistan  :  l'Al-Jazireb, 
on  la  Méiopotamie^  ayant jpour  capitale  Mosul ,  bâtie  près  de 
l'ancienne  iHinire;  enfin  le  pays  de  Roam*  iliisi,  k/uV*} 

VI.  ABAKA-KHAN. 

~7  de  riiégîre  (  1 2.05  de  J.  C.)-  Auaka-Ktïaw  ,  fds  d'ILmlagou^ 
lui  ^>uuccda  pur  le  cousenlcmeut  des  princes  mogols.  Il  anéantit 
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presque  entièrement  Tempire  des  Turcs  en  Asie.  Mais  il  ne  fut  pni 
également  heureux  contre  les  Sarrasins.  Soas  son  rèqne  ,  Bibars 
continua  ses  progrès  eu  Syrie  sur  les  Mogols  et  sur  les  Francs, 
leurs  alliés.  Il  leur  enleva  plusieurs  villes  ,  et  les  de'fit  en  plu- 
sieurs combats  (  Vojt  Bibars  I,  sultan  d'Egypte).  L'an  1274, 
Abaka  envoie  au  concile  de  Lyon  des  ambassadeurs  chargés  de 
faire  un  traité  d'alliance  avec  le  pape  et  les  princes  chrétiens. 
Cela  ne  Tempêcha  pas  d'être  battu ,  Van  1277  ^  par  Bîbars,  près 
d'Emèse  ,  ou  près  dé  Damas.  L'anf^  de  rhégtre(ia8tdel.  G.), 
MangoTimour ,  son  frère ,  défait  en  bataille  rangée  par  K(fIaoun , 
successeur  de  Bîbars  ^  en  meurt  de  désespoir.  L'an  1282  de 
J.  C.  ,  Abaka,  ayant  échoué  devant  Roha,  ou  Edesse,  dont  il 
avait  formé  le  siège ,  se  retire  à  Uamâdan,  où  il  célèbre  la  fête 
de  Pâques  avec  les  Chre'tiens.  Il  meurt  le  surlendemain,  5o  mars, 
(  18  dzouledgé  680  de  Thégire),  à  la  suite  d'un  repas ^  où  il  avait 
^Xé  invite'  par  son  visir^qui  fut  soupçonné  de  l'avoir empoisonoé. 
li  laissa  de^3L  fils  »  Argoua  et  Kandgiatou.  « 

VII.  NIKOUDAR ,  DIT  AHiVJED-KHAN. 

6âo  de  riieVire  (1282  de  J.  C.  ).  Nikoupar,  frère  d'AbaU- 
Kban,  lui  succéda  au  préjudice  de  ses  neveux.  11  avait  cle'  baplisé 
dans  sa  jeunesse  sous  le  nom  de  Nicolas  ;  à  peine  fut-il  sur  le 
trône  qu'il  embrassa  le  Mahométismc ,  et  prit  le  nom  d*Abmed- 
IChan.  Dès  lors  il  devint  l'ennemi  des  Chrétiens,  les  bannît  de  ses 
états,  et  renversa  leurs  églises.  Sa^par^nts,  quoiqu'ils  ne  fussent 

Ï»as  ,  chrétiens ,  eurent  en  horreur  son  apostasie.  L'an 
'hégire  (  I2S5  de  J.  C«  ),  Argoun ,  son  neveu^,  9«-e^v:oltA.xoatre 
lui.  Argoun  est  battu  par  Al-Inak,  ge'ne'ral  d' Ahmed  ^  et  tombe 
entre  les  mains  de  son  oncle,  qui  le  fait  garder  dans  une  étroite 
pns<]i|i.  L'an  12B4  ^*  ^*  9  l  émir  Bogha^  chargé  de  le  faire 
mourir ,  le  délivré  par  haine  contre  le  kban^  dont  la  vie  molle  et 
lès  débauches  avaient  soulevé  tous  ses  sujets.  Argoun,  à  la  tête 
d'une  troupe  de  soldats  détermine's,  attaque  le  khan  ,  le  met  eu 
fuite  ,  Tatteint  peu  après  et  le  Hvre  à  sa  belle-mère^  qui  le  £ùt 
mettre  à  mort, 

Vm.  ARGOUN-KAN. 

de  Fhégire  (1284  deJ.  C.  Argovn,  fils  d'Abaka-Khan , 
fut  proclame'  khan  après  la  mort  d'Ahmed  ;  mais  il  ne  voulut 
prendre  re  titre  qu'après  avoir  reçu  l'investiture  du  grand  kliaii 
de  Tartane  ,  dont  il  se  regardait  comme  vassal.  11  donna  la 
charge  de  visir  à  Boghaj  celui-ci  ayant  au-dessus  de  lui 
Samsoddiu  Said  ,  chef  du  divan  ,  dont  le  m'irite  et  le  crciîil 
roUiLbijiiaicut ,  vint  à  bout  de  Iç  faire  pc'rii:  par  ses  calomiuc:». 
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Boglia  ne  mettant  plus  alors  de  bornesà  son  ambition,  entre- 
prit de  supplanter  son  maître.  11  n'y  re'ii^sit  pas  ,  et  fut  tue  par 
ordre  du  khan  Tan  686  de  Thégire  (1287  de  J.  C.  ).  Un  médecin 
jnif  eut  alors  la  confiance  d'Argoun.  Les  Mahomëtans  perdirent 
à  ce  choix  ,  et  furent  exclus  ,  par  les  conseils  du  )uif  ,  des  charges 
de  judicature  et  de  finance  ;  mais  les  Chrétiens  y  gagnèrent. 
Ar^oun  fit  même  alliam  e  avec  les  Francs,  et  se  proposaitde  les 
mettre  en  possession  de  la  Terre-Sainte.  Mais  tandis  qu'il  se 
prt'pare  à  rexecutlon  de  ce  projet,  il  est  attaque  d'une  maladie 
qui  le  conduit  au  tombeau  i'an  689  de  l'hégire  (  1290  de  J.  C  )• 

IX.  KANDGIATOU-KHAN. 

689  de  l*liëgîre  (1290  de  J.  C).  Kawpoiatou  ,  fils  d*Abaka- 
Khan,  et  frère  d'Argoun*Khan ,  fut  élu  pour  succéder  à  ce  dcf- 
nicr.  Ses  déhanches ,  $a  perfidie ,  et  son  impiété ,  le  firent  détes- 
ter de  ses  sujets  et  me'prîser  des  étrangers.  L'an  6ip  de  l'hégire 
(  1294  de  J.  OBaidou,  son  cousin ,  à  la  sollicitation  des  grands, 
se  révolta  contre  lui,  le  vainquit  dans  une  bataille,  le  prit  et 
le  fit  étrangler. 

695  de  rhégire  (  1294  de  J.  C.  ).  Baidou  ,  pctît-fils  d  Uoula- 
gou  ,  prit  possession  du  trône  après  la  mort  de  Kandgiatou- 
Khan  ;  mais  il  ne  put  s'y  maintenir.  Casan  ,  fils  d'Argoun-Khan , 
et  gouverneur  du  Kbor«»«n  ,  lui  déclara  aussitôt  la  guerre  , 
pour  venger,  disait-il ,  la  mort  de  son  oncle.*  On  en  vint  à 
nnc-  brit«;n«  ,  où  Baidou  ,  trahi  par  les  siens  ,  fut  entièrement 
défait.  Il  fut  arrêté  dans  sa  fuite,  et  mis  à  mort  par  ordre  du 
vainqueur ,  après  8  mois  de  règne. 

XI.  CASAN-KHAN,  dit  MOHAMMED.       '  • 

694  de  l'hégire  (  lagS  de  J.  C.  ).  Casan  ,  ouGasan  ,  fils  d'Ar- 
goun-Khan  ,  s*empara  dn  trône  ,  que  la  inort  de  Baidou  laissait 
vacant.  11  avait  embrassé ,  pour  y  parvenir  ,  le  Mahométisme, 
par  le  conseil  de  Neuroui ,  son  atabek ,  zélé  musulman.  Ce 

Î>rince  conserva  néanmoins  toujours  un  fonds  d'inclination  pour 
es  Chrétiens.  L'an  1299  de  J.  C,  accompagné  des  rois  d'Ar- 
ménie et  de  Géorgie,  il  £ut  irruption  en  Syrie.  Nascr  ,  suUau 
d'£gypte  /vient  à  sa  rencontre.  Casan  taille  en  pièces  son  arniec 
près  d'Emcsc  ,  et  l'oblige  de  retourner  en  Kgyple  avec  sept  <  a- 
valîers.  L*an  i5o3  ,  le  sultan  r<'!>are  ce  malheur  par  une  vicîouc 
corriYdète  ;  qu'il  rernporti^  sur  K.oulhlonk  ,  ou  Kolulosba  ,  f.^<:iié- 
ral  des  MogoU,près  de  iJamas.  Cet  échec  obligea  cea  derniers 
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«le  retourner  en  Perse.  Mais  Cnsan  elant  vcîiu  se  mellre  l'annëc 
suivante  à  la  téte  de  son  année  contre  le  sultan  ,  les  succès  va- 
rièrent entre  les  deux  princes.  L'an  ï'5o4,  le  5i  mai  (25  de 
scboual  7o3  de  rhe'çjire),  Casan  mourut  à  Scliam  Casan,  près 
de  Rai ,  dans  la  onzième  anuce  de  sou  règne.  Ce  prince  aimait 
les  lettres  et  les  arts. 

Xn.  ALBGUPTOU ,  bit  KHODABANDEH. 

m 

^  7o5  de  lliégîre  (  i5o4  de  J.  €,)•  At«dgiiptou  ,  frère  de  Casan, 
vint  du  Khorasan,  doDt  il  ^lait  gouverneur ,  pour  lui  succéder. 
Il  se  fit  raahométan  ,  à  son  exemple»  dès  ({u'il  fut  sur  le  trône» 

Il  n'en  fut  pas  cependant  moins  oppose  que  lui  aux  Sarrasins. 
L'an  i5o5  de  J.  C.  ,  il  prit  la  dëfeuse  d*Aïton  III ,  roi  à^Avmé^ 
nie  f  contre  les  incursions  qu*ils  avaient  faites  dans  ce  pa^s  , 
et  envo;ya  Balargan  ,  son  gc'ne'ral ,  pour  les  en  chasser.  U  y  vint 

en  personne  Van  i?)07.  Mais  sur  ce  que  Livon  et  Aiton  ,  ra- 
gent (l'Arménie  ,  avaient  trop  tarde  de  venir  audevaiit  de  lui  , 
il  les  fit  mettre  à  mort.  Son  règne  du  reste  lut  tranquille  et  llo-^ 
rissaut.  Il  mourut  l'an  i5i7  de  J.  C.  (-'^  de  i'iiëgire)  âge  de 
56  ans  ,  à  Soltame ,  qu'il  avait  foude'e  ^  f^ojf*  Livon  Xli  ^  roi 
d*Arme'aie  )• 

XIII.  ABOUSAID. 

|;ideriiégire  (i5i7  de  J.  T.  ).  Abousaïd,  surnomme  Baiia- 
DouR,  remplaça  son  père  Aldgiaploii  sur  le  trône,  à  l  ài;*^  de 
î?.  ans.  Son  règne  fut  agite'  ])ar  de  rrequcnlcs  v<'voltes  des  caiirs. 
il  muuiul  dans  le  Scliirouau  ,  Tan  i555  (^^^  de  riicgifc  )  ,  à 
Tâge  de  5o  ans.  Ce  prince  fut,* en  quelque  sorte,  le  dernier 
Khan  genghizkhanide  de  Perse.  Après  sa  mort ,  les  provinces 
de  cet  empire  furent  envalites  par  les  grands ,  et  ses  succès-» 
seurs  restèrent  sans  autorité.  Cet  état  de  confusion  subsista  jus- 
qu'au tems  de  Timur-Beg ,  qui  renversa  toutes  ces  monarcbies 
naissantes^  et  clian^ea<la  face  de  Tempirè  persan.  Nous  passe- 
rons tout  de  suite  a  ce  fameux  conquérant ,  par  où  finira  notre 
chronologie  des  empereurs  mogols  de  Perse. 

TIliflyR-B£G ,  ou  TAMëRLAN. 

^  de  l'he'gire  (i56o  de  J.  C).  Timuh-Beg,  nomme'  par  nos 
historiens  Timuri  enc  et  T-ameiilan,  na([iiit  le  ib  de  scbaban  de 
l'an  756  de  l'hègire  (i557  de  .1.  C.) ,  à  Khouadgè-Ilgar,  dans  la 
province  de  Kescli ,  capitale  d'un  petit  c'tat,  faisant  partie  de 
l'ancienne  Sogdiane ,  dont  Targai  iNevian,  son  père,  était  émir 
ou  prince.  Celui-ci  étant  mort  l'aa  ijGo^  Timur-Bcg  lui  sue* 
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eeda  ;  maU  sa  fortune  ne  se  borna  point  là.  L'an  l'Sjo  de  J.  C. , 
ma  mois  dejnars  ou  d'atyrîl  (rainadhaa  771  de  rhégirc),  sa 
Valear,  c'brouvée  en  diverses  reocoDtres,  lui  mérita  4e  tr6ne 
impc'rîal  du  Zagataî ,  où  il  fut  élevé'  par  le  suffrage  des  émirs, 
fresque  tout  le  cours  de  son  règne  fut  un  enchaioement  '  de 
victoires  et  de  conquêtes.  L*an  1571  de  J.  C. ,  il  subjugua  les 
Getes,  établis  à  Torieut  du  Kaptchaq.  L'an  1^79  y  il  acheva  Isi 
conquête  du  Kbarisme.  L*an  i5Bo ,  il  tourna  ses  avnies  contr6| 
le  Khorasan,  qu'il  re'duisit  sous  ses  lois^  dans  l'espace  de  trois 
ans.  L'an  i385,  il  marche  contre  tes  princes  ilkaniens,  maîtres 
de  l'AcIerbidpçiane,  s'empare  de  SoUhanie  et  de  Tauris  leurs  capi- 
tales ,  et  les  dépouille,  l'anne'e  suivante  ,  du  reste  de  leurs  étais. 
L'aai3B(),  il  passe  dans  la  Géorgie,  force  Téflis ,  capitale  du 
pays,  fait  prisonnier  Mepe'  Çagrat,  roi  de  Ge'orgic,  et  ne  lui 
reud  la  lîbeite  qu'après  l'avoir  oblige  d'nhjurer  le  Clu'istianisnie. 
Chassé  de  la  Syrie,  l'an  i^By^  parle  auliau  iîaikok,  après  avoir 
cte  balLu  deux  lois,  il  porta  la  guerre  dans  le  Turquestau.  La 
cpuquûLc  de  ce  royaume  fut  l'ouvrage  pour  lui  de  quelques  mois, 
n  entre ,  la  même  année ,  dans  la  rerse.  Ispahan  lui  ouvre' 
d'abord  ses  portes ,  se  révolte  ensuite ,  soutient'  un  sié^e ,  est 
emportée  d'astont,  et  expie  sa  résistance  par  la  perte  de  soixante^! 
dix  mille  deseslùJ^itants»  que  le  vainqueur  fait  égorger.  Schiras 
le  reçoit  dans  ses  murs,  dès  qu'il  se  présente  ^  le  12  décembre 
de  la  même  année.  L*an  tSûS»  il  poirte;  la  gnerre  sur  les  t>ords 
du  Tigre' et  de  i'Euphrale.  ïlpéaèlre,  cinq  ans  après,  dans  l*In- 
dostan,  arrive  aux  environs  de  Delhi  le  5  janvier  1599,  prend 
^eUe  place  à  la  suit^  d*une  victoire  remportée  sur  les  ludicns , 
s'avance  jusqu'au  ^^^nge ,  portant  partout  la  désolation  et  le 
ravage,  reprend  ensuite  le  chemin  de  Samarcandc ,  où  il  arrive 
Je  16  mai  de  la  màme  année.  L'an  1400,  sollicité  par  l'empereur 
de  Coiislauliuople,  il  fait  irruption  sur  les  terres  de  rempirc 
ottoman,  prend  d'assaut  et  saccage,  au  bout  de  dix-huit  jours 
de  siège,  la  vilîc  de  Siouas,  ou  Sébaste ,  ([u'il  avait  mutileuieut 
âoiiiinée  de  se  rendre.  Après  avoir  exercé  sur  elle  une  vengeance 
|errible«  il  repasse  en  Syrie ,  dont  il  enlève  la  plupart  des  places 
au.  sultan  d'£gyptc,  quitte  ce  pays  pour  aller  achever  la  conquête 
de  rirâk  babylonienne»  se  rend  maître  dç  Bagdad  le  ^  ao&t  1 40 c 
(28  dc.dzoulegdé  8o5  de  l'hégire) ,  et  livre  cette  ville  au  pillage 
et  au  glaive.  £lle. fut  entièrement  détruitie)  mais  les  villes  de  ces 
*  contrées  étaient  aisément  rasées.,  et  se  rebâtissaient  de  même  i 
elles  n'étaieht  que  de  briques  séchées  au  soleil.  Tamerlan  de  la 
retourne  dans  l'Asie  mineure.  L'an  Ô04  de  l'hégire,  le  29  de 
dzoulcaada  (5u  juin  1402  de  J.  C),  suivant  les  historiens  arabes, 
le  28  juillet  i4o3>  suivant  les  Grecs ,  il  gagne,  près  d'Angouri,> 
ou  Ai^cyre ,  sur  Bajazet  1 1  empereur  ottoman ,  unt  célèbre  ba« 
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taille,  où  ce  dernier  est  fait  prisonnier  avec  son  fili  Musa* 

Taincrian  usa  de  cette  victoire  avec  une  môde'ration  qui  ne  lui 
était pas'ordinairc.  Etant  ontr(^  dans  le  camp  ennemi,  et  s*etant 
loc^e  dans  la  Irnîc  f}n  monarque  ottoman,  il  en  demandait  des 
nouvelles  ,  lorsqu'on  l'amena  les  mains  liées,  il  ordonne  sur-le- 
champ  qu'on  le  délie  ,  et  qu'après  lui  avoir  donne'  le  tems  de  se 
délasser  un  peu  de  la  fatigue  d'une  si  cruelle  jonrnee,  on  le  lui 
présente  dalis  un  e'tat  conforme  à  sa  dignité'.  Bajazet ,  le  plus 
orgueilleux  des  hommes ,  parut  devant  son  vainqueur  avec  plus 
de  llerté  que  de  douleur.  Tamerlan  Tavant  considéré  un  nionient, 
et  voyant  qu'il  e'tait  borgne ,  ne  put  s'empêcher  de  sourire:  // 
n'est  pas  d'un  grand  cœur,  lui  oit  Bajazet»  d^ insulter,  un  mat* 
heureux.  Je  n'insulte  pas  à  ton  état ,  lui  répondit  le  Tartare  ; 
mais  je  ris  de  ce  que  la  fortune  a^artagé  l'empire  d^  monde 
entre  un  hargne  comme  toi,  et  im  boiteux  comme  moi.  Tamer- 
^  lan  était  effectivement  resté  fort  incommodé  d*une  blessure  au 
pied  f  qu'il  avait  autrefois  règne  dans  un  combat.  7Vi  aurais  pu  » 
ajouta-t-il ,  éviter  ton  malheur  par  un  peu  da  condescendance • 
Profile  .de  ta  fortune ,  réplique  le  superbe  ottoman,  et  ne  te 
mêle  point  de  me  donner  des  leçons.  Malgrécette  fierté  déplacée 
et  en  quelque  sortf-  onf  rn^eanle,  Tamerlan  lui  prodigua  les  bons 
traitements,  et  n'oublia  i  n  n  pour  le  consoler  dans  son  malheur^ 
il  était  même  sur  le  poinf  de  lui  rendre  la  liberté,  ](n's<|ue 
Bajazet  mourut  ( /^«^'■^ 3  l»ajazctl,  empereur  ottoman).  .La  con- 
quête de  la  Nalolie  suivu  la  bataille  d'Anj^onri.  Pruse  fut  réduite 
en  cendres,  JNicéc  pillée,  et  tout  le  x>ajs  jusqu'au  Bosphore  de 
Thrace  dévaslë.  L'an  1404.  Tamerj^in  retourne  à  Sainarcandc, 
d*ou,  après  quelque  séjour ,  il  part  pour  &tre  W  «on^ix^tA  de  la 
Chine.  Mais  la  mort  le  surprit  à  Otrar,  dans  le  Turqucstan ,  le 
1  avril  i4o5  (5o  de  ramadhaa  807  de  l'hère)»  à  Tâge  de 
soiKante-onxe  ans.  Ce  prince  infatigable  âait  non -seulement 
boiteux^  comme  on  Ta-  dit,  mais  encore  manchot  du  c5ttf  droit, 
il  n'eut  aautre  ri  gle  que  son  ambition,  et  se  crut  tout  permis 
pour  arriver  à  la  monarchie  univ  erselle  où  il  aspirait.  Le  P. 
Catrou  {Hist.  gên.  de  Vemp.  du  Mogol,  t.  1,  p.  7)  voudrait 
persuader  qu'il  avait  du  penchant  pour  le  Christianisme.  Mais 
d'flerbelot  (p.  888)  pense,  avec  plus  de  raison  ,  que  ce  prince 
favorisait  de  préférence  le  IMalrométisme.  Nous       suivrons  pas 
plus  loin  les  empereurs  tarlares ,  dont  les  afl'aires  n'eurent  daua 
Ja  suite  presque  plus  de  rapport  avec  celles  de  TEarope. 
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c  Après  que  les  suhnîis  scUî^ioucidfs  ,  Jît  M.  de  Guignes, 
M  eurent  e'ie'  entièrcmcut  détruits  par  les  Moc;oîs  ,  leur  cni- 
>j  pire  se  trouva  divise  en  dinVrentes  petites  principauli's  ,  et 
»  quantité'  dVmirs  seidgioucides  et  turkomaiis  ,  qui  étaietit 
I)  établis  dans  FAsie  inincurc  »  so  rendirent  souverain* 
))  rliacun  dans  leur  province.  Ils  s'étaient  d'abord  retires 
»  dans  les  montagnes  ,  pendatit  que  les  Mo^ols  étaient 
»  maîtres  des  plaines.  Toutes  ces  petites  principautés  sont 
»  au  nombre  Je  onze.  tJne  était  possédée  par  rémir  Tha- 
»  mâB  ,  on  Atmau ,  ancêtre  des  Turcs  Othmanides  (  ou 
9  OlhmaDs).  Toat  ce  qui  procédé  le  règne  de  ce  prince', 
»  dans  les  liUtoriens  tnrcs  »  ne  contient  que  des  fable» 
»  inreAtées  pocr  relever  la  gloire  de  cette  famille,  dthmaa 
3»  et  'Orkan  .ne  furent  que  de  «mples  émirs  seldgioupides^ 

'  »  qui  prptîcèrent  du  ùialheur  de  leurs  maiires«  II9  soumirent 
»  dans  la  suite  plusieurs  émirs  de  leurs  yoisins  }  et  sous  leg 
9  princes  posténeors  »  ces  Tares'  se  rendirent  maîtres  dè 
»  l'Asie  mirieure  entière...  Les  coDqnêtes»  que  ces  prince^ 
'!>'  fircht  ensuite  sur  les  Chrétiens  et  sur  les  Musulmans  | ,  ren* 
9  dirent  cet  empire  un  des  plus  puissants  de  l*Asic.  Ils  tiennent 

'  »  à  pvésentleur  cour  à  Cpnstantinople  ».  Telle  est  X'origin* 
la  plus  certaine  de  la  mbnanrhie  des  Ottomans. 

V  -     •  •        •         •    ;  . 

•  ;  |.  oxaMAN.  .  ,  ; 

L'an  698  de  ITiegirc  (  1299  de  J.  C.  )  ,  Othman  011 
Athman  ,  rommune'mcnt  appelé  Ottoman  ,  fils  ,  à  re  qu  orl 
prétond,  d'Ortogrul  ,  était,  comnie  ou  l'a  dit,  Tun  des  émirs 
de  Gaiatlieddvn  Masoud  ,  dernier  sultan  d'Iconium.  Voyant 
c^tle  mpnarciùe  délruxU^  il  fomui  le  projet  d  en  élever  ud« 
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nouvelle  sur  ses  ruines.  Plusieurs  ^mirs  se  joignirent  à  lui  ;  il 
en  soumit  d'autres  par  la  force  des  armes.  Il  enleva  aux  Grecs 
et  aux  Tartares  plusieurs  villes  ,  dont  la  plus  considérable 
est  celle  d'Jconium  qu'il  prit  sur  les  derniers.  Enfin  il  cou- 
ronna ses  conquêtes  par  celle  de  Pruse ,  ou  Bursc ,  en  Bithy- 
nie  »  dont  son  fils  Orkan  se  rendit  maître  après  un  loo|p  siège , 
Pan  de  Phdgire  726.  Il  était  convenu  par  la  capitulation  que 
les  liabitants  devaient  sortir  de  la  place  avec  tous  leurs  effets. 
Mais  Orkan  ,  par  une  perfidie  adroite ,  commença  par  retenir 
les  en&nts  ^  disant  qu'u  n*était  pas  juste  de  les.enlever  à  leur 
patrie  sans  prendre  leur  consentement  ;  et  que  ,  jusqu'à  ce 
qu'ils  fussent  en  âge  de  pouvoir  le  donner,  ils  resteraient  dans 
la  ville.  Far  une  semblable  raison  9  il  retint  ensuite  les  effets 
comme  on  héritage  dont  on  ne  pouvait  les  pi^ver  \  ce  qui  fit 

au'aucun  des  habitants  ne  voulut  s'expatrier.  Othman  était 
_  lors  malade.  II  mourut  le  10  de  ramadnan  de  la  même  année 
(10  août  de  Tan  de  J.  -  C.  iSsG)  ,  à  Tâgc  de  69  ans  (  HisU 
IJnwers.).  Olhmnn  ne  prit  jamais  lo  titre  d'empereur  ni  de 
sultan,  et  se  contenta  de  relui  d'émir.  Mais  son  |:;ouvernemcnt 
n'en  fut  pas  moins  despolique.  Il  avait  su  persuader  a  ses  sujcls 
que  l'autorité  du  souverain  doit  rhe  absolue  parce  qu'il  est, 
disait-il  ,  l'image  de  la  divinité  qui  ne  peut  être  borne'c  dans 
ses  décrets.  Quelque  heureux  et  (juelque  rapide  qu'ait  été  le 
succès  de  ses  armes ,  il  vit  s'clcvcr  a  côté  de  lui  une  puissance 
qui  contrebcilança  la  sienne  ,  et  qu'il  n'nsa  pas  attaquer  par  res- 
pect pour  la  loi  qui  dcfcncl  aux  ^lusuimans  de  faire  la  guerre 
à  leurs  frères.  Celte  puissance  fut  celle  de  Karaïuan,  chef  des 
Turcoimanç  ,  déjà  étaiblis  en  Asie  avant  lui.  Ce  ^rince^  vo^^ant 
la  dynastie  des  Seldgîoucîdes  éteinte,  s*emparii^c  la  Cappa- 
doce,  avec  d'antres  pays  voisins ,  et  y  forma  un  Àat  considé- 
rable f  qui  subsista  pendant  plus  de  trois  siècle^.  Ottoman  fut 
ton  souveraiin  si  bienraiisant  envers  ses  peuples  ,  qu'ëiicore  an- 
|ourdliui,  â  Pavénement  des  suions  au  trôné;  ^  les.  Turcs  leur 

souhaitent  la  bonté  d'Ottoman. 

*  .4  •        ^      '  *  *  ,1 

'  =   it  ORKAN. 

726  de  Phégire  (  ]526  de  J.  >C.  ).  Orkan,  fils  d'Ottoman, 
lui  succéda.  Il  prit  le  titre  de  sultan  ,  et  établit  sa  résidence  à 
Pruse.  Ce  prince  ,  à  la  faveur  de  la  mésintelligence,  qm  régnait 
pdrnii  les  ôrecs  ,  recula  cousidérableilient  les  bôni&s  de  l'état 
que  son  père  avait  fondé.  L'an  727  de  Thcfgirc  ,  H  se  rendit 
maître  de  Nicomcdie  ,  que  le  gouverneur  Calo-Jean  nhnndonna 
lâchement  a  son  approche.  L'an  755  (de  J.  C.  id^5),  i1  prit  Niçée 
j>ar  composition  y  au  bout  d'un  siège  aussi  saûgiatit  qu'opiniâtre^ 
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ipréf  airotrlMttarempeffeiir  Andropic  le  jeune.  Orkaaçat  dV*. 
trottes  liaisons  arec  l'empereur  Jean  Cantacufène,  qu'il  défendît 
fsotttre  ses  rivaus ,  et  dont  il  épousa  la  fille  Théodora*  Mats  il 
trompa  son  beau-pcre  en  diflereotcs  occasions  »  et  lui  fit  payer 
chéries  secours  qu'il  Ini  donna.  L'an  760  (  1559  do  J.-C.  )  v 
liman  ,  son  61s  passe  rHellesponl  sur  des  radeaux,  prend  Galli- 
poli,  la  clef  de  i'Ënrope»  et  pénètre  fort  avant  dans  laThrace*. 
L^aonëe  suivante  ce  jeune  prince  poursuivant  ses  conquêtes  en 
Europe  ,  aidé  de  son  firère  Amurath,  meurt  d'une  chute  de 
cheval.  Orkan  Ait  si  sensible  à  cette  perle ,  qu'elle  lui  causa  W 
mort  à  iLii-mêmc,  2  mois  après  celle  de  son  fiîs  ^  Tan  do  Thégire 
761  (de  J.-C.  i36o),   dans  la  55*  anne'e  de  son  règne  et  la 
70»  de  son  âge  (Hist.  Univers.).  La  fourberie  et  la  violence 
firent  toute  la  politique  d'Orkan.  Il  depoiiill-^  plusieurs  e'inirs 
de  Natolie  sous  divers  pretexfo*;  ;  il  ne  garda  les  traites  avec 
les  Chrétiens  qu'autant  que  ses  intérêts  le  demandèrent  )  il  usa 
de  ses  victoires  avec  une  cruauté  qui  lui  assujettit  d'avance  les 
places  qu'il  menaçait,  par  la  terreur  qu'elle  leur  inspira.  11  faut; 
dire  ne'anmoins ,  à  la  lonatiîîe  d'Orkan  ,  qu  il  «  laldii  dans  sort 
état  plus  d'ordre  qu  on  11  vn  levait  attendre  d  iui  prince  iiijvisLa 
et  cruel.  Ce  fut  lui  qui  luslilua  dans   cliaque  ville  un  cadi  : 
jnge  qui  devait  répondre  au  pacha  ou  gouverneur  de  la  pro* 
viace.  11  assigna  une  solde  journalière  aux  troupes,  accoutumc'es 
jusqu'alors  à  ne  vivre  que  de  pillages ,  et  donna  à  chaque  corps 
militaire  im  uniforme.  Il  Ibndades  hôpitaux ,  bâtit  des  mosquées,» 
£ivorisa  les  lettres ,  et  érigea  des  collèges  oour  les  cultiver* 
Cest  à  lui  qu'on  doit  rapporter  l'institution  de  la  fameuse  mi« 
iice  des  Janissaires  ,  que  son  fils  Amnrath  y  à  qui  on  l'attribu<^ 
ordinairement  ,  ne  fit  que  perfectionner.  Orkan  retenait  un 
grand  nombre  de  Chrétiens  dans  les  fers*  Il  choisit  entre  eux  les 
jeunes  gens  les  mieux  faits  ,  dont  il  composa  différentes  classes  f 
sous  des  capitaines  expérimentés ,  pour  les  former  au  métier 
des  armes.  Amnrath,  son  fils,  qui  en  eut  le  commaodemenjt 
général ,  s'en  servit  utilement  contre  les  Chrétiens  eux-mêmes 
(  Anecdm  Orient,  ). 

m.  AMURATH  1. 

761  de  riiégire  (  1S60  deJ.  C.  )•  Amurat!i  ,  ou  Morad  , 
nomme  par  les  Occidentaux  .Lamoiiaba(^ui!s  ,  liis  d'Orkan,  de- 
vint son  successeur  à  Tâge  de  4^  -'^P^'^'î»  s'être  rendu 
maître  d'Ancyre  et  de  plusieurs  châteaux  voisius  ,  il  envoie 
Schabin  ,  «on  «^rand  visir,  en  Thracc,  pour  achever  la  conquête 
de  cette  prov  ince.  Audriuople ,  après  une  longue  et  vigou- 
reuse résistance  ,  est  prise  par  stratagème  et  saccagée  i  jd'antret 
places  des  mêmes  quartiers  se  rendent  presque  sans  résia* 
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tànce.  Froissard  ,  raconte',  d'après  le  roi  d*Arm^nie  quil 
avait  vu  en  France,  qu'Amuralh  se  proposant  de  filîre  la  conquête 
de  la  Servie  envoya  des  ambassadeurs  au  despote  de  ce  pays 
avec  \m  mulet  chargé  d'un  sac  de  millet ,  voulant  lui  faire 
savoir  par  là  qu'il  ferait  entrer  sur  ses  terres  une  armëè  aussi 
nombreuse  que  les  grains  de  millet  qui  étaient  dans  ce  sac.  Le  « 
despote  ayant  demandé  trois  jours  aui  ambassadeurs  pour  leur 
répondre  ^  fit  je&ner  pendant  '  ce  tems  tonte  la  volaille  de  sa 
basse -cour  ;  et  le  troisième  jour,  il  fît  verser  devant  elle  le 
aac  de  millet  qui,  en  moins  d'une  demi'-faeure  fut  avalë.  Alors» 
adressant  la  parole  aux  ambassadeurs  qui  e'taient*  pre'sents  : 
Beaux  seigneurs ,  leur  dit*il  ,  avez^vous  veu  comment  le  mil» 
îet ,  que  vous  ni  avez  apporté  de  par  votre  mafstre  en  mojr 
menaçant t  est  dévoré  et  mis  au  néant  par  celle  poulailie? 
et  encore  en  mangeraient- ils  bien  plus  largement  ,  5**7^  en 
/ivoient,.,,.  Lamorabûquin  (  c'est  ainsi  qu'il  appelle  Amur.itli) 
me  mande  que  si  je  n  obéis  à  luj-  ,  il  mettra  dedans  ma 
ten e  f^ens  d'armes  sans  nombre.  Si  difes-luf ,  de  par  mny^ 
(jue  je  les  aLLendray  ;  mnii-:  il  ne  nj-  ea  saura  ja  tant  venir 
àu^ils  ne  soient  tous  dévorés  ,  comme  le  millet  a  esté  dévoré 
par  ceste  poulailie.  Et  de  fait  ,  Amurath  ayant  envoyé'  une 
ârme'e  de  60  mille  hommes  en  Servie  ,  le  drsjjotc  trouva  moyen 
d'en  enfermer  l'avaut-garde  dans  une  eni}>iiscade  où  elle  fut 
taille'e  eu  pièces.  Bien  en  y  av oient  aucuns  qui  se  cuj-doient 
sauver  ,  mais  non  firent  car  ils  Jurent  chassés  et  versés  par 
ierre  totts  morts ,  n  oncques  un  tout  seul  ne  s^en  sauva.  Or  re- 
tournèrent ceux  de  larrière»  garde  devera  hamorabaquin  ^ 
et  lui  contèrent  le^rand  meschef  qui  estait  avenu  à  ses  gens* 
Vbilà  ce  que  le  roi  d'Arménie  racontait  à  la  cour  de  France.  Si 
l'anecdote  est  vraie ,  il  faut  ajouter  qu' Amurath  prit  bien  sa 
revanche  dans  la  suite  ;  car ,  l'un  791  de  l'hégtre^  étant  passé 
en  Europe  y  il  livra  bataille  ,  dans  la  plaine  de  Cassovie  ,  à 
Tai-mee  des  Chrétiens  ,  composée  de  Serviens ,  de  Bulgares  et 
de  Hongrois,  la  mit  en  fuite  ,  et  fit  prisonnier  le  roi  de  Servie, 
nommé  Laaare.  II  ne  jo^t  pas 9  a  la  vérité,  du  fruit  de  sa 
victoire;  car  après  Tàction,  comme  il  visitait  le  champ  de 
Lataille  ,  un  soldat  triballien ,  qui  se  mourait^  ranimant  ses 
forces  à  la  vue  de  cet  ennemi  ,  lui  porta  un  coup  de  dague  , 
dont  il  mnnnit  le  mcmc  jour,  au  conmicncement  de  ramadhan 
selon  M.  de  Oni^riPs  (août  ou  septembre  de  Tan  de  J.  C  i38i), 
dans  la  5o*^  année  de  son  règne,  et  la  7  de  son  ;l£re  (Hist.  Univ.)» 
X^es  Annales  turques  mettent  la  mort  d  Amurath  on  78^  (  de  J.  C. 
ï589  ).  Amuratli  I  réunissait  des  qualités  opposées,  qui  rarc- 
tiient  se  trouveni  i  issemblées  dans  la  même  personne.  II  avait 
Une  force  ^rodi^icu;>c  et  det»  maladies  violeotcs  ^  il  fut  égalcmeul 
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4ùax  et  cra«l  ^  insatiable  da  sang  hornato  et  arAre  cle  celui  de 
ses  sujets  ;  ils  inspira  de  la  terreur  et  se  fît  des  amis  }  il  vieillit 
et  conserva  son  nqilite  jusqu'à  U  fin  de  ses  jours*  Ce  UA  lui  qui 
crcfa  la  charge  de  cadîiesker  ,  ou  juge  d'armëe  f  pour  conuiUra 

de  toutes  les  affaires  qui  concernent  les  troupes  en  paix  comme 

en  c^iicrrr,  rt  maintenir  la  discipline  dans  toute  sa  vîsrueur.  Pour 
s  ûlhH  lier  ses  soldats  ,  A.murath  distribua  aux  pritiripanx  d'entre 
(  n\  tirs  terres  conquises  ,  à  la  charp;e  de  fournir  un  cheval  et 
(les  soldats  à  proportion  de  la  valeur  du  fonds  ;  en  q^ioi  il  a  été 
imité  par  ses  successeurs.  Ces  bffne'fices  militaires  ,  appele's 
timars  ,  sont  tellement  dans  la  main  du  prince  ,  qu'un  timariot 
craint  de  perdre  l'iieiilage  qu'il  tient  de  son  père  ,  on  du  sul- 
tan, comme  il  craindrait  de  perdre  une  paye  journalière  « 
que  le  moindre  mécontentement  ou  caprice  pourrrait  lui  lairt 
^ler. 

IV.  BAJÂZET  I. 

79 T  de  rbëgire  (  i539  de  J.  C.  )•  Baiazet  ,  ou  BATseiDy 
a'  <tiis  d'Âmurath  ,  fut  substitué  à  son  père  le  même  jour  que 
ce  prince  mourut.  On  le  surnomma  par  la  suite  Ii^dbaibi  ,  ou 

l'éclair  j  à  cause  de  la  rapidité'  de  ses  conquêtes.  Le  premier 
exercice,  qu'il  fit  du  pouvoir  souverain  ,  fut  de  faire  étrangler, 
par  le  conseil  des  grands ,  Jaconb  ,  son  frère  cadet,  qui  voulait 
soulever  Farme'c  contre  lui.  Aftc uni  sur  le  trône  par  ce  fra- 
tricide ,  Bajaxet  ne  pensa  qu'à  étendre  de  plus  en  plus  les  vastes 
domaines  que  soti  père  lui  avait  laisses,  il  attaqua  indifTeVem- 
jnent  les  princes  chrétiens  et  les  princes  musulmans  ,  dont  les 
ctats  pouvaient  entrer  dans  l  arrondissenicnt  des  siens.  Sa  pre- 
mière expédition  fut  contre  Jcrman  Ogli ,  prince  de  Plir^gie , 
dont  il  avait  épousé  la  fille.  Etant  entré  subitement  dans  ce 
pajs  ,  il  le  soumit  entièrement  dans  l'espace  de  deux  mois.  Il 
passa  >  Tannée  suivante  ,  en  Europe  »  pour  faire  la  guerre  à 
Etienne  9  prince, de  Moldavie ,  qui ,  deux  ans-  auparavant  ^  avait 
)>attn  les  généraux  d'Amurath.  Etienne  vint  au  devant  de  lui  ; 
et  le  combat  s'étant  engagé  ,  il  fut  d'abord  obligé  de  fiiir  :  mai| 
ranimé  par  les  reproches  de  sa  mère^  il  revint  à  la  charge  , 
et  fit  un  ^rand  carnage  des  Turcs.  Bajazct  c'tait  alors  maîti*e  de 
la  Yalaquie.  Apprenant  que  ce  pays  est  dc'vaste  par  vSîc^îsmond  , 
roi  de  Ilongrie  ,  il  envoie  des  troupes,  Tan  (  de  J.-C. 
.1595  ),  contre  lui.  I/armee  Kongroise  est  taillée  en  pièces  près 
d<'  Nicopoli,  en  Bulgarie.  L'an  798,  le  24  de  dzoukdge  (  28 
septembre  de  Tan  de  J.-C.  1396  ),  nouvelle  victoire  de  ce 
prince  sur  les  Chrétiens  ,  près  de  la  même  ville.  Le  combat 
fut  terrible  ;  et  la  fleur  Je  la  noblesse  française  ,  conduite  par 
,_k  coaueUblc  de  France,  PUili^ipe  liArLois,  cL  Jcaa,  comlc 
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de  Nevcrs  ,  y  fut  moissonnée.  Da  reste  ,  la  perte  des  Tâni* 
qaeiirs  fut  dix  fois  plus  grande  qoe  celle  des  vainens.  Ba|aget  » 
apprenant  que  les  Cbfëttens  avaient  ëgorgë  leurs  prisonaîera 
fit  ëgorger  les  siens  en  ptésence  da  comte  de  Nevers  »  qa*il 
n'épargna  que  par  bravade  »  et  en  Texhortant  à  prendre  sa  re* 
▼anche.  Les  Annales  turques  placent  cet  événement  en  790 
(  i5B8  ).  Leunclaviuslemet  en  ran  de  J.-C.  iSgS.  Maïs  il  paraît 
confondre  cette  seccNide  bataille  de  Nicopoli  avec  la  première 
(  Vqy,  Sigismond ,  roi  de  Hongrie  ).  Enflé  de  ces  avantages  , 
rinsatiable  Bajazet  porte  ses  vues  sur  Constantinople  ,  où  déjà 
il  avait  acqats  une  assea  grande  autorité.  Pour  les  faire  réussir, 
il  s'abouche  avec  Jean  Paléblogue,  qui  disputait  la  trône  à  Tem* 
pereur  Manuel  y  son  oncle,  et  s'engage  à  le  rendre  maître  de 
cette  capitale,  sous  la  promesse  que  celui  ci  fait  de  l'erlianger 
avpc  lui  contre  la  Mon^'e.  En  cotiscqnence  le  sultan  ku  envoie 
un  ror})s  de  dix  mille  liommes  ,  avec  lequel  il  va  bloquer  Cous- 
tanlinople.  Manuel  ,  aimant  mieux  voir  cmnlf  r  le  trône  impé- 
rial sous  un  autre  que  sous  lui,  le  cède  à  sou  neveu,   et  se 
retire.  Bajazet  somme  alors  le  noijvrl  empereur  de  tenir  sa 
parole  ;  et  sur  son  refus,  il  se  dispose  à  l'y  contraindre  par  la 
force.  C'en  était  fait  pour  lois  de  Tempire  grec  ,  si  la  provi* 
«Jence  n'ei\t  opposé  dans  le  même  tems  à  Bajazet  un  conqué- 
rant aussi  redoutable  que  lui.  Nous  parlons  du  fameux  Ta- 
merlan.  Sollicité  par  les  émirs  que  le  sultap  avait  dépossédés,  il 
'l'envoie  sommer  de  les  rétablir.  L'ambassade  est  reçue  avec 
une  bauteur  qui  devient  une  déclaration  de  gfaerre.  Tamerlan 
part  et  entre  9  le  i  de  moubarram  (22  août  de  jr.*-C;  1400), 
dans  l'Asie  mineure  k  la  tète  d'une  armée  prodigieuse.  Il 
prend  ,  après  ifix-  buit  jours  de  siège ,  la  ville  de  Sbiouas, 
ou  de  Sébaste ,  que  Bajazet  venait  d'emporter.  Le  prince  otto* 
mnn  lui  fait  demander  la  paix*  Tamerlan  y  consent,  mais  a  des 
conditions  que  fiajazet  rejette  (  La  principale  était  qu'il  réta« 
blirait  les  princes  musulmans  dans  les  états  dont  ils  les  avait 
dépouillés).  L'an  8o4,  le  29  de  dsoulcaada ( 5o  juin  1402  de 
J.-C.  )t  bataille  furieuse  ,  près  d'Ancyre,  Ou  Angouri  ,  entre 
ces  deux  conquérants.  £lle  dura  trois  jours.  Bajazet ,  après 
des  prodiges  de  valeur  ,  est  pris  en  fuyant ,  et  amené  à  Ta- 
merlan ,  qui  le  reçoit  avec  distinction  ,  le  comble  de  caresses, 
m-ilf^re  la  jfirrt'*  insultante  de  ses  discours,  et  lui  rend  ,  à  la 
liberté  près  ,  tout  ce  qu'exigeait  sa  dignité'.  Il  continua  d'eu  user 
de  méuie  ,  suivant  les  historiens  les  plus  a  ce  redite' s  ,  envers 
son  illustre  prisonnier,  jusqu'à  fa  mort  de  celui-ci ,  arrivée  le 
i/J.  de  scliaban  de  Tan  80*^  (9  mars  de  J.-C.  140^  ).  Il  faut 
donc  mettre  au  ransj  des  fables  renouvc!(^es ,  d'après  les  Grec* 
et  quelques  écnvains  turcs  ,  cette  cage  de  fer^  où  i'ou  dit  que 
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Bajazet  fut  renfenzK^  par  ordre  de  Tamerlan,  ainsi  que  la  won 
vîolente  qu'on  prétend  qu'il  s'y  donna  (  Fay^^  ïamcriao  ). 
IJ  avait  règne  quatorze  ans  et  troif  mois  ,  et  vëcu  cÎDqwnte* 

huit  ans.  Malt^'re  sa  passion  pour  la  guerre ,  Bajazet  ne  né- 
gligea pas  les  travaux  de  la  paix.  Outre  la  ville  d«  GiUEel-* 
hissar  qu'il  bâtit  vis-à-vis  de  Constantinople  pour  fermer  au« 
empereurs  grecs  l'entrée  de  l'Asie,  il  oraa  presque  toutes  le« 
grandes  villes  de  son  empire  de  mosquc.  s  ,  d'écoles  publiques, 
d'iiôpitaux  ,  enfin  de  toutes  les  fondaiions  utiles  au  peuple  , 
faites  pour  immortaliser  la  mas^mliceiice  d'uu  monarque  (M.  l'Abbé 
jâiiliot,  Hist,  des  Turcs  Depuis  Bajazet  I,  par  une  ioi  pu- 
blique, les  sultaus  u  époui>cnl  jamais  de  femmes  et  n'oat  quo 
des  concubines. 

V.  SOUMAN  I. 

So5  del'hcgire  (de  J.  C.  i/^oqV  Soliman I,  appelé  Musulmiit, 
par  les  Tartares ,  et  Calepin,  ou  Cklébin,  par  les  Chre'liens  , 
filsdeBajazot,  s'ctant  sauve  delà  bataille  d'Ancvre,  fut  proclamé 
sultan  à  ATKÎrînople  par  le  petit  nombre  des  troupes  oîtomanes, 
qui  e'taieiit  restées  en  Europe.  Musa ,  son  frère ,  que  Tamerlan  , 
après  l'avoir  fait  prisonnier,  avait  non  seulement  remis  en  liberté, 
mais  encore  de'core'  du  titre  impcrial  ,  prétendit  en  exercer  les 
droits  ;  el  eUhliL  sou  siège  à  Pruse.  Guerre  entre  les  deux  frères. 
Musa,  poursuivi  par  Soliman ,  est  oblige  d'aller  cbcrchor  un» 
retraite  chez  les  Valoqucs,  dont  il  est  bien  accueilli,  8oliman  , 
pour  n'avoir -pM  i  combattre  â  la  fois  les  Tartares  ei  les  Grecs , 
raccorde^, suivant  Dnca»,  avec  rempereiirManiiel ,  en  lui  cédant 
tontes  les.  conquêtes  de  son  père  en  Europe ,  à  la  réserve  de  la 
Thraee  et  de  quelques  autres  provinces  voisines*  II  porta^  depuis, 
ses  annes  en  Asie ,  âpnl  i\  recouvra  la  meîUeare  partie  da  vurant 
même  4e  Tamenlan.  La  prosp<frittf  le  précipita  dans  la  débauche* 
Musa  ,  son  IrèvO', 'en  prit  occasion  de  recommencer  la  auerrel 
Obh^'  ^e  se  sauver  a Andrinople ,  oà  Musa  était  venu  le  sur- 
prenore ,  Solimtn  «t  txté  sur  la  route  de  Constantinople  ^  Tan 
i4tode  J.  C,  par  trois  assassins,  ipi  portèrent  son  corps  à  ' 
Musa  dans  l'espoir  d'une  grande  récompense.  U  se  trompèrent^ 
Musa  Us  fit  brûler  vi^y  et  rendit  an  cadavre  de  son  frère  toùs  lei 
honoears  dus  à  un  empereur  ottoman.  Son  règne  dura  sept  ans 
et  dix  mois  (  SA.  de  Guignes  et  tiisi»  Univ,). 

YI.  MUSA  GfiÉLËBI. 

8i5  de  ITiégire  (de  J.  C.  1410).  Musa,  ou  Moyse  ,  sur- 
nommé CjiijuiBi,  Âls  de  Bajazet^  lut  reconnu  sultan  par  toute 
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V armée  de  l'Europe  après  la  mott  de  Soliman.  Il  partagea  l'em- 
pire avec  son  frère  Mahomet,  que  Tarme'e  d'Asie  avait  aussi 
proclame  sultan.  L'an  8i5  (deJ.  C.  1412),  il  remporta  sur 
rt:iiipcreur  Sigismoud  une  victoire  si  complète  près  de  Scmea- 
dria ,  qu'à  peine  écbappa-t-il  uu  seul  homme  pour  porter  la 
Bouvelle  de  ce  désastre.  La  même  année  ,  Oraus-Beg  y  Tuo  de 
ses  g^oéraux^  et  Kirluo-Mouliak ,  son  visîr ,  voyant  qu'il  se 
livrait  à  la  débauche  ^  invitent  Mahomet  à  se  rendre  maître  de 
tout  Pempire.  Bataille  entre  les  deux  frères.  Musa,  trahi  par 
les  siens  y  la  perd  et  se  sauve  en  Servie.  L'année  snitante 
(de  Jésus-Chnst  i4t5].  Musa,  de  retour  à  Andrinoplé»  est 
attaqué  de  nouveau  par  son  frère  :  il  prend  la  fuite  ;  mais  un 
cavalier  l'atteint,  et  le  mène  à  Mahomet,  qui  le  fait  mourir 
sur-le-champ ,  après  un  règne  de  trois  ans  et  demi.  Tel  est  en 
5iil)slancp  le  récit  des  écrivains  turcs  :  les  historiens  grecs  ra- 
content ies  choses  autrement  j  mais  on  doit,  ce  semMo,  la  préfe''. 
renée  aux  premiers.  Les  historiens  turcs  ne  conipieiU  ni  Soiima» 
vi  Musa  parmi  les  f  m])f  reurs  ,  parce  que  ni  Tuii  ni  l'autre  n'ont 
régné  sw  tous  ic6  clats  qui  avaient  appartenu  à  Bajazet. 

VU.  MAHOMET  I. 

816  de  l'hégire  (de  J.  C.  î4i^.).  MAnoMKT,  troisipinc  fils 
I^ajazet ,  fut  proclame  sultan,  <  u  <jmpereur  de  tous  les  Oltumans, 
immédiatement  après  l'i  mort  de  Musa.  Il  était  âgé  pour  lors  de 
39  ans.  Mahomet  se  fit  respecter  de  tous  ses  voisins  ,  et  vécut  en 
paix  avec  l'cmnereur  Manuel.  Il  rendit  à  celui-ci  les  places  du 
Pont-Euxin,  ae  la  Propontide  et  de  la  Thessalie  ,  que  ses 
prc'ducesseurs  lui  avaient  enlevées.  L'an  820  (de  J.  C.  i4'^}» 
Mustapha,  le  plus  jeune  des  fils  de  Bajazet,  parait  en  yaUquie|.<»i 
jl  forme  un  parti  pour  détrôner  Mahonet.  Étant  passé  oc  :ls  en 
Thessalie avec,  des  forces  considérables,  il  y  est  poursuivi psr 
le  sultan  qui  l'oblige  de  se  renfermer datis  Theasaloaioue,  ville 
appartenante  à  l'empereur  Manuét.  Blabomel.deoiatiaa- quels 
*   rébelle  lui  fut  livre  ;  mais  Tempereur  s'en  excusa  f  .et  i'oki;donvint 
^'il  le  retiendrait  prisonnier  jusqu'à  iamort  du  Kdtân^  lies  histo- 
xiensiturcs  prétendent  que  Mustapha  était  un  imposteur,  disant 
que  celui  dont  il  prenait  le  nom  et  les  qualités  fut  tué  à  la  hataiUe 
d'Ancyre.  Ducas  le  donâe  pour  .un  vrai  fils  de  Bajazet ,  et  les 
auteurs  de  l'Histoire  T^nivcrsellc  pensent  de  même.  L*an  824 (de 
J.  C.  1421  ) ,  Mahomet  porta  la  £;uerre  chez  les  Valaqnes,  pouf 
les  punir  d'nvoir  rrronnù  Mustapha.  Il  mourut  d'un  Uu\  de  sang> 
eu  revenant  do  cette  cxpédiUou,  à  l'âge  de  quarantc-*ept  ans , 
4|jprèsaYQir  rcgqe  Sult  ans  et  dU  .inois«,P%r  .saj^Eudjsncç,  €t>4 
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Yakur  »  il  avait  rétabli  Tempire  oltoman  9  ébmùé  par  4e  langues 
|[iiems  civile». 

VIIL  ÀMUKATU  II: 

874  de  î'iiegire  (1421  de  J.  C.  Amurath  ,  fils  «Inë  dû 
Mahomet ,  fut  reconnu  pour  son  successeur  ,  (]nnrantc  jours  après 
sa  mort,  à  l'âge  de  di\-liuitaus.  Pendant  cet  intervalle  ,  la  justice 
se  rendit  aa  uom  de  Mahomet ,  comme  s*il  eut  été'  vivant.  Le 
premier  soin  d*Ainuralh  fut  de  faire  inhumer  son  père  dans  la 
mosquée  de  Pruse ,  qu'il  avait  fonde'e.  Mustapha,  son  oncle, 
sorti  de  sa  prison,  se  mit  en  devoir  de  lui  disputer  l'cinjnie  avec 
le  secours  aes  Grecs.  Gallipoli  fut  sa  première  coii(|ii(  te.  Il  se 
rendit  maître  ensuite  d*Âadriaople  et  de  presque  toute  la  Turquie 
earopëennê  ,  après  avoir  débaucbë  Tannée  qu'Amuratli  avait 
envoyée  contre  lui.  Dtfmétrius  Lascaris  ,  que  l^mpereur  Manuel 
lui  avait  donne'  pour  général ,  le  somme  alors  de  rendre  Gallipoli 
à  l'empire  grec,  comme  il  s'y  était  engage'.  Il  le  refuse;  et 
Lascaris»  indicé  de  sa  mauvaise  foi,  se  retire  avec  ses  troupes» 
Ses  autres  généraux ,  voyaut  qu^il  se  livre  à  la  mollesse  ,  Taban-^ 
donnent  de  même.  Oblige  de  fuir,  il  est  poursuivi,  et  tombe 
entre  les  mains  d* Amurath,  qui  le  fait  pendre.  L'an  825  de 
l'hégire,  Amurath,  pour  se  venger  du  secours  que  les  Grecs  avaient 
donne  à  son  oncle«  va  ravager,  avec  une  armée  de  cent  cinquante 
mille  hommes ,  la  Tlirace ,  la  Thessalie  et  la  Macédoine.  Mais 
pendant  qu*il  est  occupe  à  celte  expédition,  l'empereur  Manuel 

gersuade  par  lettres  nn  rtrtain  Hrh  ts  .  ^îonverneur  de  Chelebi— 
lustapha ,  frère  d'Ananath  ,  de  nu  lire  mu  le  trône  ce  jeune 
prince,  qui  u*avait  que  neuf  ans ,  et  de  k-i^^kt  sous  son  nom.  La 
ville  de^iicéc  se  laisse  gagner,  et  reçoit  i  usurpateur.  Amurath, 
à  cette  nouvelle,  revoie  en  Asie.  Sa  présence  luit  rentrer  INicée 
dans  le  devoir;  les  conjures  sont  arrêtés,  et  mis  à  mort  impii- 
to^ablcinriit .  Amuratli  n'épargne  m  Mustapha  ni  ses  autres 
frères ,  qu  il  fait  étrangler  en  sa  présence.  Délivre'  de  cette  guerre 
iiiicatine  ,  Amurath  tourne  ses  armes  contre  les  Chrétiens.  L'an 
1429  de  J,  C,  il  prend  sur  les  Vénitiens,  au  mois  d'avril,  la 
ville  de  Thessalonique ,  que  tes  Grecs  leur  avaient  cédée.  Il  y 
eut  moins  de  carnage  dans  cette  ville  qu'on  n'en  vait  ordinaire-^ 
ment  dans  nne  place  emportée  d'assaut ,  parce  qu'Amnrath  avait 
abandonné  à  ses  soldais  tous  les  esclaves  qu'ils  y  feraient  L'àn 
1435  de  J.  Ç. ,  une  intrigue  du  sérail  détermine  Amurath  à 
déclarer  la  guerre  au  despote  de  Servie,  dont  il  avait  épouM-  U 
sœur.  Semendrie,  capitale  de  cet  état ,  tombe  sous  les  lois  du 
sultan I  après  un  vigoumx  siège.  Le  despote  £uit  à  la  cour  d» 

Y.  & 
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Ladislas,  roi  de  Pologne  et  de  Hoogrie,  et  te  hâte  de  mettra 
Fimportante  place  de  Belgrade  sous  la  protcctioa  des  Hongrois. 

Assiégée  bientôt  après  par  Ainurath  ,  elie  est  défendue  par  Jean 
Corvin  Huniade,  vaiTode  de  Transylvanie  ,  avec  tant  de  valeur 
et  d'babit(;té ,  qu'au  bout  de  six  mois  ,  les  Turcs  sont  obligés  de 
se  retirer.  Ce  fut  à  ce  siège  qu'ils  éprouvèrent  ^  pour  la  première 
fois,  Teffet  du  canon,  qui  leur  causa  beaucoup  de  surprise  et 
d'effroi.  Huniade  remporte  encore  sur  eux ,  dans  le  cours  de 
cette  année  et  des  suivantes,  d'autres  nvanlages  si  considérable?, 
qu'Anmralli  est  obligé  de  conclure  avec  la  Hongrie,  Tan  de 
J.  C  T  ^1  --  ^  ,  nnc  trêve  de  dix  ans  (  Sponde)  5  mais  elle  est  pre«?qiie 
aussitôt  violée  par  les  Chrétiens.  Amuratl»,  irrite'  de  cette  perfidie, 
va  chercher  le  roi  Ladislas  à  Vnrnc,  où  U  olait  campé,  et  loi 
livre  b.ilaille  le  10  novembre  de  J.  1444.  La  victoire  demeure 
long-tems  incertaiiiu  j  mais  Ladislas  avant  été  tué  dans  la  mêlée, 
elle  se  déclai  e  pour  les  Turcs.  On  ne  fit  aucun  prisonnier,  parce 
que  les  vainqueurs  ne  firent  aucun  quartier^  soit  qu'on  mit  bas 
les  armes  on  non.  La  tête  de  X«adislas  fat  apportée  an  sultan , 
qui ,  dès  le  lendemain  de  la  bataille ,  fit  élever  sur  la  place  one 
pyramide  chargée  d'inscriptions  fastueuses^  À  c6té  d'un  tropbée 
composé  des  arnies  des  vaincus*  L*an  i44^  de  J.  G.  1  Amurath  ; 
|»ar  un  caprice  qn*on  a  peine  à  concevoir,  remet  les  rênes  du 

f ouvernement  à  son  fils  Mahomet ,  qu'il  fait  proclamer  sultan  à 
ftge  de  quinze  ans  }  après  quoi  il  se  rétire  à  Magnésie ,  pour  s'y 
livrer  entièrèmeut  an  plaisir.  Mahomet  choisit  Andrinople  ponr 
le  siège  de  son  empire.  Mais  ses  ministres ,  abusant  de  sa  jeu- 
nesse ,  et  ses  troupes  le  méprisant ,  plongèrent  l'état  dans  la  plus 
grande  confusion  ,  les  uns  par  leurs  rapines  ,  les  autres  par  leur 
licence.  Quatre  mois  s'e'laient  à  peine  écoult^s  depuis  l  abdica- 
tion d'Amuralh  ,  qu'il  remonte  sur  le  tronc  pour  renxe'dier  au 
désordre,  et  oblige  son  fils  d'en  descendre.  L'an  85 1  (de  J.  C. 
l44")  J  Amuralh  marche  en  Albanie ,  pour  réduire  le  célei)re 
Georges  CasLriot  ,  autrement  dit  Scanderberg  :  c'était  un  élève 
des  Turcs  ,  qui  elait  rentré  dans  ce  pays,  dont  le  sultan  avait 
dépouillé  Jean  Castriot,  son  père.  Une  armée  de  cent  mille 
liommcs  assiètje  Croye,  sa  capitale.  Quatre  mille  hommes  de 
garnison,  que  Scauderbergy  avait  mis ,  suffisent  pour  repousser 
les  assiégeiAts ,  tandis  que  ce  héros  ,  avec  une  armée  de  qua-* 
i«nte  mille  hommes  soudoyés  par  les  Vénitiens,  harcèle  t:ontinuel* 
lement  celle  des  Turcs.  Amurath  est  obligé  de  se  retirer  :  îl  re- 
vient l'année  suivante  9  et  essnie  les  mêmea  affronts.  L'an  855  d« 
rhégire-,  le  7  de  mouharram  ( 9  février  de  l*an  de  J.  C.  i45i ) , 
Amurath  meiu't  près  d'Andrinople ,  k  Tige  de  quarante -neuf 
«us  I  après  un  règne  de  trente  ans  six  mfts  et  huit  jours» 
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IX,  MAHOMET  IL  . . 

855  de  riif^gire  (i4f)i  de  J.  C).  MAiroMETlT,  fils  d*Amu- 
ratb  II ,  fut  proclame  suilan  une  seconde  fois ,  trois  jours  après 
la  mort  de  son  père ,  à  l'âge  devin*/tans.  Ce  prince,  la  terreur 
de  l'Europe,  renversa  deux  empires,  conquit  douze  royaumes, 
et  pri^sur  les  Chrétiens  plus  de  deux  cents  villes.  11  avait  reçu 
de  la  nature  d'excellentes  qualite's^  un  corjvs  robuste,  un  esprit 
vif,  fécond  en  ressources  et  propre  aux  sciences    mais  jamais 

Ï»rii]ce  De  manqua  plus  des  qualités  qui  font  Tbonnête  bommc. 
I  nWaît  ni  foi  ni  loi ,  comptait  la  probité  pour  rien ,  et  se  mo-> 
quaît  de  toutes  les  religions ,  sans  excepter  celle  de  son  jrophètç* 
fi*an  de  l'he'girc  S5j ,  leaa  de  rabîe'  I  (2  avril. 1 455  de  I.  C.}|^ 
il  met  le  siège,  avec  une  arm^C  de  trois  cent  mille  bonbnes», 
devant  Constantinople  ,  qu'il  emporte  d'assaut  le  20  de  dgiou<-, 
madi  I  (29  mai),  après  cinquante-huit  jours  de  trancbce  ou- 
verte. On  a  parlé  ci-devant  { F'ojrez  les  empereurs  grecs)  de 
l'expe'dient  qu'il  imagina  pour  faire,  entrer  ses  vaisseaux  dans  le 
port  de  cette  ville ,  ferme'  par  une  doubre  chaîne  de  fer.  Maigre 
.le  succès  de  celte  entreprise  e'tonnante,  il  fut  plusieurs  fois  sur 
le  point  de  lever  honteuseuieut  le  siège,  tant  il  était  rebute'  de  la 
vigoureuse  résistance  des  assicge's,  et  de  la  dîlipjence  avec  laquelle 
ils  réparaient  dans  la  nuit  les  brèches  qu'il  avait  faites  durant  le 
jour  à  leurs  murs.  Enfin  ,  par  un  dertuer  effort  de  rage  cl  de 
crunuté,  il  prit  le  parti  de  faire  un  pont  des  corps  de  ses  propres 
soldais.  La  dernière  attaque  commença  par  les  plus  faibles  elles, 
plus  timides,  (^u*on  contraignait,  à  coups  de  bâton  et  de  cime- 
terre, d'aller  a.  une  mort  certaine;  et  lorsque  les  fossés  furent 
comblés  des  cadavres  de  ces  malheureux ,  il  fît  sonner  la  charge 
et  fit  avancer  ses  meilleures  troupes.  Les  Chrétiens  •  fatigués  du.  ■ 
carnage,  ne  purent  tenir  long-tems  contre  leurs  efforts  ;  et  la  • 
mort  de  l'emperenr  grec,  qui  se  fit  tuer  en  affrontant  le  danger, 
acheva  de  les  déconcerter.  Le  combat  ayant  alors  cesse',  la  ville, 
fut  en  un  instant  remplie  de  Turcs.  Les  soldats  effrénés  pillent, 
violent,  massncrent  et  continuent  ces  horreurs  «pendant  trois 
jours.  Enfin,  Mahomet  arrive  et  fait  cesser  le  carnage;  il  rend 
même  aux  prisonniers  la  liberté,  et  fait  faire  à  l'empereur  des 
obsèques  dignes  de  son  r.-^ufif.  Il  accorde  aux  vaincus  le  libre 
exercice  de  leur  religion,  donne  l'investiture  à  leur  patriarciiC, 
suivant  ranriennc  coutume  des  empereurs  crées,  et  lui  assicrnc 
l'cglisc  des  Douzc-Apôtrcs,  à  la  place  de  celle  de  Saintc-Sojihic , 
qu'il  convertit  CD  niosquer.  Knfle  de  cette  conquête,  il  envoie 
ses  troupes  victorieuses  dans  la  '1  h  race  et  la  Macédoine  ,  où  elles 
n'éprouvèrent  presque  aucune  résistance.  Enmoîns  d'uneannée^ 
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pins  de  quarante  places  fortes  de  ces  dent  provinces  subissent  le 
joug^De  la  elles  passent  en  Albanie ,  où  elles  n*ont  pas  le  même 
succès.  Scanderberg  les  arrête ,  et  les  dé&ît  en  plusieurs  renoon- 
tres.  Uaw  de  J«  C.  i456,  Mabomet  vient  assiéger  Belgrade ,  au 
mois  de  juillet.  Huniade  vole  au  secours  de  la  place  »  bat  la  flotte 
du  sultan  avec  la  sienne  sur  le  Danube,  de'barque  ses  troupes 
dans  la  ville ,  et  force  Mahomet,  le  22.du  même  mois  de  juillet 
(et  non  le  6  août) ,  de  lever  te  siëge  ^  après  avoir  perdu  quarante 
mille  bbmmes.  Huniade  meurt  le  loseptembrc  suivant. Mahomet, 
en  apprenant  cette  nouvelle ,  se  plaint  de  n'avoir  plus  de  tête 
âssez  ce'lèbre  sur  laquelle  il  puisse  venger  l'affront  qu'il  a  reçu 
devant  Belgrade.  L'an  1458  de  J.  C. ,  Mahomet  fait  de  grands 
progrès  dans  la  Morée,  prend  Corinthe,  Àthènes,  et  rend  tout 
le  pa^s  tributaire.  L'an  1461  do  .T.  C.  ,  il  marche  à  la  conquête 
de  Fcmpire  (le  Trebisonde ,  qu(  la  maison  des  Comncne  possé- 
dait depuis  l'an  1304.  David  Comnène,  qui  en  jouissait  alors, 
rend  la  capitale  après  trente  jours  de  siège  et  à  la  veille  d'essuyer 
un  assaut.  Le  vainqueur  remmène  à  Constantinople  ;  et  quelque 
tcms  après,  le  fait  mourir  avec  ses  enfants,  sur  une  accusation 
d'intelligence  avec  Uszum-Cassan ,  souverain  de  Perse.  L'an 
1^62  f  Mabomet  s'empare  de  l'île  de  Lcsbos,  par  la  trahison  de 
Lucio  Catlilusa ,  gouverneur  de  Mitylène^  capitale  de  l'ilc,  qu'il 
fait^  étrangler,  quelque  tems  après  ^  sous  un  frivole  prétexte. 
L'an  1464  de  J.  C. ,  après  la  mort  de  CaramanOgli ,  prince  de 
Caramanie,  il  profite  de  la  division  de  ses  enfants  pour  envabir 
cetëtat^'ils  se  disputaiènt  L'an  1467  de  J.  C,  le  17  février 
(12  de  redgeb^e  Tan  871  de  rhegirc),  Scanderbei^ meurt,  âgé 
de  soixante-trois  ans  ,  à  Lisse,  sur  la  côte  de  Dahnatxe,  avec  la 
gloire  de  s'être  toujours  maintenu  contre  les  Turcs  «  et  d'avoir 
gagné  sur  eux  jusqu'à  vingt-deux  batailles ,  et  tue  de  sa  main  près 
de  deux  mille  Turcs,  sans  en  avoir  jamais  reçu  d'antre  mal  qu'une 
blessure  légère.  Sa  force  était  si  extraordinaire,  que  Mahomet  y 
étonné  des  coups  prodigieux  qu'il  portait,  lui  fît  demander  80n 
cinit  rerro  ,  s'imaginant  qu'il  y  avait  quelque  chose  de  surnaturel. 
Mais  il  ie  renvoya  bientôt ,  comme  une  arme  inutile  entre  les 
mains  de  ses  généraux,  sur  quoi  Scanderberg  lai  fit  dire  qu'en 
lui  envoyant  son  cimeterre,  il  avait  gardé  le  bras  qui  savait  s'en 
servir.  Son  fils  Jean  Castriot  lui  succéda  ;  mais  il  n'eut  pas  les 
mêmes  avantages.  L'an  1469  de  J.  C.  ,  Mahomet ,  irrité  des  actes 
d'hostilité  commis  par  une  flotte  véiiilienue  contre  les  Turcs, 
feit  vœu  d'exterminer  les  Chrétiens.  L'année  suivante,  il  attaque 
Itle  de  Négrepont,  la  plus  grande  de  celles  de  la  mer  Egée,  et 
forme  le  siège  de  Gbalcis  ,  qui  en  était  la  capitale.  Le  provédi- 
leur  Arezzo,  qui  la  défendait  pour  les  Vénitiens ,  est  conh  aiat 
parla  famine  ,  après  une  vigoureuse  résistance;  de  capituler.  Il 


Digitized  by  Google 


DES  £HP£R£URS  OTTOtf  dSS 

demande  la  vie  sauve  pour  laî  et  pour  les  siens.  Mahomet  rëpond 
delà  lète  des  Vénitiens  sur  la  sienne.  Mais  dès  aa*îl  est  entre* 
dans  la  place ,  il  fait  scier  par  le  milieu  du  corps  le  provëditenr 
etses  principaux  officiers  ,  disant  qu'il  ayfiit  garanti  leurs  têtes,  v 
Inais  non  pas  leurs  flancs.  Les  succès  de  Mahomet  excitent  la 
jalousie  de  Usznm-Cassan  ,  conquérant  de  la  Perse.  S'e'tant  allié 
avec  les  Vénitiens  et  les  Rlîodicns  ,  il  entre  à  mnin  nmioe  cl.ins 
la^Caramanie.  Mustapha,  fils  du  snltnn  et  (gouverneur  de  la  pro- 
vince ,  gagne  sur  lui  deux  sanc;lantes  batailles  sous  les  yeux  de 
son  père.  Mahomet  prend  ombrage  de  la  gloire  de  son  fils  ,  le 
ramène  à  Constantinople -,  et,  quelque  tems  après,  il  le  fait 
étrangler,  pour  avoir  outrage'  la  femme  de  son  visir  qu'il  lui 
avait  substitue  pour  continuer  la  guerre.  Toujours  avide  de 
conquêtes,  il  envoie,  Tan  1476  de  J.  C,  son  génc'ral  Soliman 
contre  Etienne,  vaivpde  de  Moldavie.  Etienne  fe  reçoit  sans  s'e^ 
frayer,  et  Ini  taille  en  pièces  une  armée»  dit-on ^  de  cent  vingt 
mille  hommes.  Mahomet  répara  ce  revers  l'année  suivante,  étant 
Venu  en  personne  avec  toutes  ses  forces  dans  la  Moldavie,  qu^il 
de'vasta  sans* éprouver  de  résistance.  La  même  année,  le  pacha 
Gy(  dik  Ahmed  enlève  aux  Génois  la  ville  de  Cu£fah  ( l'ancienne 
Théodosie),  capitale  de  la  Tarfarie  cn'mée  (Tancienne  Cherso^ 
nèse  taurique  ).  Il  y  trouva  Mengeli  Gieray  ,  de  la  race  àea 
princes  du  Kaptchaq,  qui ,  après  avoir  été  long-tems  en  c^ucrre 
avec  son  frère^  s'était  jeté'  enire  los  bras  des  Ge'nois.  Mahomet 
lo  TTomma  khan  de  Crimée,  et  lui  donna  une  armée  pour  se 
mettre  en  posses<;ion  du  pays.  Men*;eli  monte  sur  le  troue  après 
avoir  tué  son  frère  dans  une  b:Uniilr  C'est  le  premier  khan  des 
Tarlares  de  Crimée  de  la  création  des  Turcs.  Sa  postérité  règne 
encore  aujourd'hm'  daiH  ce  pays;  et  c'est  Popinion  des  Turcs, 
quela  famille  du  khan  des  Tarlares  succéderait  au  trône  dcCons- 
tdutino|)le ,  si  la  race  ottomane  venait  à  manquer  de  mâles.  Après 
l'expédition  de  Crimée  ^  IHahomet  fondit  sur  l'Albanie  avec  une 
armée  de  cent  cinquante  mille  hommes ,  qui  mit  tout  à  feu  et  à 
sang.  C'étaient  les  Vénitiens  qui  avaient  la  garde  de 'ce  pays, 
comme  tuteurs  de  Jean  Castriot.  Croye  ^  défendue  par  François 
Çbntarini ,  se  rendit  après  un  an  de  siège  :  Scutari  {Scodra)  fit 
encore  une  plus  hclle'  défense.  Mahomet ,  après  sept  assauts , 
convertit  le  siège  en  blocus ,  et  se  retira.  Mais  enfin  les  Vénitiens 
se  déterminèrent  à  céder  ceftc  place  aux  Turcs ,  par  un  traité 
de  paix  conclu  l'an  1478.  Mahomet  dès-lors  méditait  une  con- 
quête qui  devait  lui  assurer  la  jouissance  tranquille  de  tontes 
celles  qu'il  avait  f^iles.  C'était  celle  de  Tile  de  Rhodes,  possédée 
par  les  chevaliers  de  Saint-Jean  ,  ennemis  ineconrilinhlcs  des 
Tures,  dont  ils  étaient  1«>  plus  terrible  lU  nu.  Après  uxûÏï  ]>reparé 
cette  expédiliou  en  sikutc,  il  envoie,  pour  i'cxccuter ,  le  pccha 
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Palëolôgue  Mischa»  grec  reniât ,  9free  cent  soixante  vaîsseatis 
*  de  haut  bord  et  cent  mille  bommes  de  débarquement.  La  flotte 
ottomaDc  arrive,  le  25  mai  14809  devaat  ia  capitale  de  File, 
dont  le  siège  est  le  même  Jour  commence'.  Rien  n'est  comparable 
aux  efforts  que  firent  les  Turcs  pour  se  rendre  maîtres  de  la  place, 
et  à  la  brave  rc'sistauce  des  Rhodions,  commandes  par  le  grand- 
maître  d'Aubussoii ,  qui  les  obligèrent  enfin  à  lever  le  siecre  le 
17  août  de  la  un  uie  annëe,  et  non  de  la  suivante,  comme  le 
marque  un  moderne  (  /  or.  les  grands  maîtres  de  Saint- Jean  de 
Jérusalem).  Quatre  jours  après  (le  21  août),  le  pacha  Gjedik 
Ahmed  fait  une  descente  sur  les  côtes  de  ia  Pouille,  et  s'empare 
de  la  ville  d'Otrante  ;  c'e'tait  la  clé  de  l'Italie  du  côt<i  du  Levant. 
<Jette  conquête  lit  trembler  l'Europe,  et  Tltalie  eu  pailiculier. 
Heureusement  pour  les  Chrétiens,  un  accès  de  colique  enleva 
Mahomet  dans  une  bourgade  de  Bitbynie ,  le  5  dgioumadi  I  de 
Tannée  suivante  (2  juillet  1481  dans  la  cinquante-troisièma 
annëe  de  son  âga ,  suivant  la  plupart  des  historiens  mahométaos. 
Les  auteurs  cnrëtieos  mettent  sa  mort  le  5  mai  de  la  même 
année.  Mais  dnénx  écrivains  turcs,  contemporains  de  Mahomet, 
cites  par  M.  de  Fieones  {Joum,  de  Ferd.9  octob.  1766,  p.  285), 
avancent  cet  événement  de  dix  ans ,  et  le  placent  au  9  de  redged 
876  (i  janvier  i47>)î  impossible  de  concilier  avec 

la  suite  des  événements  de  son  r^gne.  Cest  depuis  la  conquête 
de  Constantînople  que  la  cour  ottomane  a  pris  le  nom  de  Portât 
dénomination  dont  la  véritable  raison  n'est  pas  bien  certaine. 

X.  BAIAZET  U.. 

886  de  riiéfçire  (1181  de  J.  C.  ).  Bata/.et  II,  surnommé 
Lamoraboquin  par  les  Francs,  fils  aine  de  Mahomet  II,  était 
•  en  Egypte  au  retour  d'un  pèlerinage  de  la  Mecque  ,  lorsqu'il 
apprit  la  mort  de  sonpcrc.  A  celte  nouvelle,  il  revoli^  à  Conslau- 
linople  pour  se  mettre  en  possession  du  trône.  Il  avait  un  frère, 
nommé  Jem ,  ou  Zem ,  par  les  Turcs ,  et  Zizim  par  les  Chré- 
tiens ,  prince  ambitieux  et  intrigant ,  dont  il  ne  pouvait  trop 
se  hâter  de  prévenir  les  desseins.  Zîsim  en  effet  gagna  les 
troupes  d'Asie ,  et  vint  à' bout  de  se  faire  proclamer  empereur 
à  Pruse.  Guerre  entre  les  deux  frères*  Ziiim ,  battu  par  Ahmed 
pacha  ,  se  retire  en  Egypte.  Il  revient  Tannée  suivante ,  et  lève 
ime  nouvelle  année,  qui  est  encore  mise  en  déroute.  Alors  il 
]*iiS8e  à  Rhodes  ,  d'où  ,  après  trois  mois  de  séjour,  il  est  en* 
voyé  par  le  grand-maître  en  France  ,  où  il  le  Élit  gardera  vue 
par  ses  clicvalicrs.  L'an  1489  do  J.  C.  ,  livré  aux  députés  du 
])apc  Innocent  VIII ,  il  est  conduit  à  Rome.  Dans  le  mémo 
tcms  I  Bajazct  laisait  la  goprrc  en  Syrie  contre  les. Egyptiens» 
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maîtres  alors  du  pajs.  Après  dés  soccè»^  variés ,  il  ùât  la  paix 
avec  eux  .l'année  saivante.  L'an  de  J«  C.  1495  ,  l'infortanë  Zi* 
«m  est  remis  par  le  pape  Alexandre  VI  entre  les  mains  des 
«fficiers  de  Cnarles  'VllI ,  roi  de  France.  11  meurt  sabitemeut 

Ï»eu  dejonrs  après  son  déj^art  de  Romc(  i  ).  L*an  de  J*  G.  1499 « 
ea  Tores,  soilicités'  par  Sforcc  ,  duc  de  Milati^  font  une  des- 
cente en  Italie ,  et  ravagent  le  Frioul.  Cet  acte  d'hostilité  fui 
siiivî  d'nhe  guerre  de  cinq  ans  entre  Venise  etlesuitan  (  P^oy* 
les  doges  de  Venise.)  L'an  i5io  de  J.  C.  ou  environ  ,  Bajazet 
fait  e'trangler  Atsinn  ,  l'un  de  ses  fils  ,  pour  une  de'sobe'issance 
<|up  l'histoire  ru-  d(  t.ii!!('  ]îris.  Mahomet,  un  autre  de  ses  fils  , 
lui  étant  devenu  suspect  a  raison  du  grand  desir  qu'il  marquait 
de  s'instruire  ,  il  !e  fait  empoisonner  secrettement  par  un  secré- 
taire ,  et  fait  jeter  ensuite  l'assassin  à  la  mer  d;nis  un  sac  de 
cuir.  La  même  année  ,  soi  laut  de  son  palais  pour  aller  à  la 
juosque'e  ,  un  fanatique  lui  porte  un  coup  de  poignard  dans 
le  sein  ,  comme  il  se  baissait  ponr  loi  donner  raumône  qu'il 
demandait.  }ja  blessure  ne  fut  point  mortelle.  Mais  depuis  cet 
.  événement  y  tout  ce  qui  n'est  ni  membre  du  divan,  ni  officier 
du  séi-ail  y  n'approcbe  jamais  de  l'eMpereur  des  Turcs , 
deux  chiaoux  ne  lui  tiennent  les' bras.  L'an  de  J.  C.  iSii , 'Ba- 
jazet >  succombant  aux  douleurs  de  la  goutte  ,  veut  abdiquer  ea 
ikveur  d'Ahmed»  son  fils  -aîné.  Sélim,  son  second  fils  ,  se  ré<« 
volte  à  celle  occasion. -Bataille  entre  le  père  et  le  fils,  donnée 
au  mois  de  dgioumadi  11  de  Tan  917  de  Thégire  (août  oii 
aeptembre  de  l'an  de  J.  C.  i5i  i.  ).  Sélim  la  perd  ,  et  prend  la 
fiiîtc.  Mois  Tannée  suivante  ,  il  est  rappelé'  par  les  janissaires 
qu'il  avait  gagne's.  Bajazet  alors  prend  le  parti  de  lui  remettre 
l'empire  II  sort  de  Constantinople  ,  le  ib  de  se'fergiS  de  l'hé- 
f!;iv€  (  5  mai  de  J.  C.  i5i2)  ,  pour  se  retirée  à  Didiiiiotiquc  sur 
i'IIebre  en  Thrace  ;  mais  il  meurt  sur  la  route,  empoisonné, 
dit-on  ,  par  les  mains  d'un  médecin  juil.  Bajazet  fut  un  prince 
voluptueux,  faible,  superstitieux  et  cruel.  Les  Persans  pro- 
fitèrent de  son  indolence  pour  reculer  leurs  li(uitcs  en  resserrant 
celles  de  l'empire  ottoman. 


(1)  (V'(^!,r  injiî'îtenipnt  fjue  la  plnpart  ih's  historiens  européens  nrrnsfnt  le 
pape  Ul  1  avoir  iuic  caipoiMiivoer.  Tuus  ic&  iiuioriciu  iiu:c$  s'atccordcni  a  diru 
(jue  le  poiMHi  clofit  U  mourut  »  lui  fut  donnv  par  les  «miuaircs  da  snluia  son 
irère.  Jl  n'avait  alors  que  vingi-haii  an».  En  passant  à  Bhodcs  il  avait  remis 
sa  (enime  et  son  fils  h  la  garde  ûa  sultan  d'Egypte.  Le  fils  s*étanC  marié  apvè< 
«voir  enibra&&é  le  Christianisme  à  Rhodes,  ok  il  s'était  établi,  eut  dttux  iUs  et 
dettx  tille»*  Soliflitii  II  «'étani  tvodn  nuttie  d«  Rhod«»,  l«  fit  moarir  avttc  h» 
iîb  y  nr  le  tcios  ç|ti*ib  fmsai  d*«biai«rle  OvruiiaaùoM.  (  Todsriai^ 
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XI.SÉLIMX. 

918  de  l'hégire  (i5i2  de  J.  C.  ).  SiuM  I,  second  fiU  de 
Bajazet  II ,  monte  sur  le  trôoe  par  Tabdicatton  forcée  de  son 

Î)ère  f  à  Tâge  de  46  ans*  Ahmed  »  son  âtiië ,  soutient  ses  droits  ' 
es  armes  à  la  main.  Il  est  pris  dans  un  combat,  et  ^tranglë 
iar-le->champ.  Sëlim  se  défait ,  par  la  même  vote ,  de  son  autre 
frère  Korkud ,  homme  paisible  et  ami  des  lettres.  L'an  920 , 
(de  J.  C.  i5i4  )  9  il  marche  contre  Ismael ,  roi  de  Perse  ,  le  bat  ^  ' 
le  a6  août  dans  la  plaine  de  Chaideron ,  et  lui  enlève  Tauris.  ' 
La  guerre  continiia  entre  ces  deux  souverains  jusqu'en  922  de  | 
l'h($gire  (  i5i6  de  J.  C.  ).  Celte  année  ,  Sélim  tourne  ses  armes  ' 
contre  Kansou ,  sultan,  d'£gypte.  Invitë  par  les  gouverneurs  j 
de  Damas  et  d'Alep  ,  qui  trahissaient  leur  maître  ,  il  entre  dans  î 
la  Syrie,  livre  bataille  aux  Egyptiens  (le  24  août),  près  d*A- 
lep ,  et  remporte  une  victoire  long-tems  disputée  par  Kansou  , 
qui  pe'rit  dans  le  combat.  L'anne'e  suivante  ,  il  ga^ne  ,  près  du 
Caire  ,  une  bataille  sur  Toumonbaï  ,  successeur  de  Kansou. 
S'étant  emparé  de  cette  capilaie  ,  il  fait  rechercher  tous  les  ! 
Mameluks  ;  il  s'en  trouva  5o  jïiillc  :  l'impitoyable  Selim  les  fit 
égorger  sur  les  bords  du  Nil.  Une  Iroisume  bataille  ,  gagnée 
aux  portes  du  Caire  le  i  rahié  II  ga^  (  i5  a^  l  il  1^17  ),  le  rend 
maître  de  la  personne  de  Toumonbaï    qu  i  1  lail  ])ciidre  ,  et  du 
i-oyaume  d'Egypte ,  qui  devint  une  province  de  l'empire  otto- 
man. L'année  suivante ,  il  marche  contre  les  Perses ,  et  leur 
enlève  plusieurs  places.  Sëlim  ,  enflé  d^  ses  succès  ,  se  pro- 
posait ae  retourner  en  Perse  et  de  de'truire  cette  monarchie , 
puis  d'étendre  ses  conquêtes  en  Europe.  Mais  la  mort  fit  échouer 
ces  ambitieu;K  projets.  Il  termipa  ses  jours ,  a  l'âge  de  54  ans , 
dans  le  village  de  Shuastdy ,  sur  la  route  d'Ândrînople  ,  dans 
l'endroit  même  ou  il  avait  livré  bataille  à  son  père ,  le  9  de  ! 
schoual  926  {^oi  septembre  de  l'an  de  J.  C.  iSao.  ).  Ce  prince 
livait  du  talent  et  du  goût  pour  les  lettres  :  il  était  courageux  f 
*  sobre,  infatigable  et  libéral  ;  mais  il  nien fut  pas  moins  un  tziaor 
vais  fils  ;  un  mauvais  frère  et  un  vainqueur  inhumain. 

XII.  SOUMAN  IL 

026  de  l'hégire  (iSao  de  J.  C.  ).  Soliman  ïI,  fils  unique  de 
Sélim  ,  monta  sur  le  trône  après  la  mort  de  son  père.  Au  cora- 
menccmeut  de  son  règne,  il  eut  a  dompter  Gazt  li-Brp;  ,  gou- 
verneur de  Damas  ,  qui  voulait  s'e'riger  en  souverain.  Le  j>a- 
cha  Ferhad  ,  envoyé  contre  ce  re'belle  ,  triomphe  de  hii  le  07 
séfcr  de  l-au  927  ,  et  mut  fia  par  sa  mort  à  la  rébellion.  Les  trou- 
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tles  de  Syrie  assoupis  ,  Soliman  tourna  ses  armes  conlrc  les 
Chrétiens.  Belgrade  elait  leur  boulevard  ,  et  Mahomet  II  avait 
e'chouc  devant  eelte   place  avec  quatre  cent  mille  hommes. 
Soliman  la  fit  assief;er  par  ses  généraux  ,  et  l'emporta  lui-même 
en  personne,  le  5  de  ramadhan  927  (  9  août  i52i   de  J.  C.  )  » 
après  environ  six  semaines  de  siège.  Les  historiens  chrétiens 
mettent  ki^  prise  de  cette  yille  au  ao  aeàt  1 52t  •  Soltman  counit 
•  wpî^^oti^le  pays  ,  dont  il  ûVwa  théâtre  de  guerre.  L'an  gaB 
^eriv^§|ire ,  dans  les  premiers  jours  de  redeeb  (  fin  de  mai  i5a2) , 
il  envoie  une  nombreuse  flotte ,  commandée  par  le  visir  Musta- 
pha, pour  attaquer  File  de  Rhodes  :  il  arrive  lui-même  devant 
la  place  le  5  dc^schoual  (le  28  août).  Elle  est  obligée  de  ca- 
pituler ,  après  cinq  mois  et  demi  de  siège  ,  le  5  de  séfer  de 
^Tannée  suivante  (22  décembre  i527.  ).  Soliman  y  fit  son  en« 
^r^c  le  jour  de  noel  (  P^oj.  Phil.  de  Villiers  l'isle  Adam,  parmi 
les  gr,  mm.  de  Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérus.).  L'an  ()5r 
(  i525} ,  Soliman  dispense  les  Français  étabhs  dans  ses  états  du 
''tribut  qu'il  avait  imposé  à  tous  ses  autres  sujets  chrétiens  ,  pour 
avoir  le  libre  exercice  de  leur  religion  Ce  privilège  fut  conlirmé, 
l'an  de  J.  C.  1G75  ,  par  Mahomet  IV.  L'an  9*52  ,  le  21  de 
dzoulcaada  (29  août  de  l'an  de  J.  C.  i526  ),  Soliman  gagne  sur 
Louis  ,  roi  de  Hongrie  ,  la  célèbre  bataille  de  Mohals  ,  où  ce 
prince  périt.  Après  cette  victoire  ,  Soliman  marche  droitàBude, 
cnii  lui  ouvre  ses  portes  le  5  de  dxoulédgé  (  10  septembre  ]5a6^. 
iL  y  &it  mettre  le  feu  qui  en  consume  la  plus  grandi  partie  » 
éj^  ^ipctc^nl  un^  bibliothèque  riche  en  manuscrite  récneil  (is  par 
liprj^î  liathias  Corvîu.  Ferdinand ,  successeur  de  Louis  ^  re- 
prend cette  place  Vannée  suivante.  Elle  retombe  au  pouvoir 
de  Soliman 'dans  le  printems  de  Tan  1629  de  J.  C.  (956  de 
rhëgire  ).  C'était  alors  comme  allië  de  Jean  Zapolski ,  concur- 
rent de  Ferdinand  pour  le  royaume  de  -Hongrie -t  ^e  Soliman 
^tait  entré  dans  ce  pays.  Mais  il  s*y  comporta  en  ennemi  dé- 
claré. Par  la  capitulation  de  Bude  ,  la  garnison  avait  en  per- 
mission de  sortir.  Soliman  la  fit  massacrer  dans  sa  retraite. 
Altembourg  ,  qu'il  assiégea  ensuite  ,  ayant  été  emportée  d'as- 
saut ,  touty  fut  égorgé  par  son  ordre,  sans  distinction  d'âge, 
de  sexe  ni  de  qualité.  Le  26  septembre  de  la  même  année  ^ 
après  sV*tre  emparé  de  plusieurs  villes  ,  le  sultan  va  mettre  le 
^ie^**  devant  Vienne  avec  une  armée  de  deux  cent  cinquante 
mii.-  ^'ommcs.  La  place  ,  défendue  par  Frédéric ,  prince  Pala- 
tin ,  soutient  vingt  assauts  peia4ant  rapace  de  vingt  jours.  Sô» 

Sîncian  ,  rebuté  par  la  brave  résistance  des  assiégés  ,  se  l'euro  \ 
e  1 4  octobre  ,avec  une  perte  de  quatre-vingt  mille  hommes.  Kn 
s'en  retournant,  il  traverse  encore  la  Hongrie,  oh.  il  laisse  de 
nouvelles  traces  de  sa  cruauté.  »Dcf  vingt  mille  esclaves  qu^il 
V.  55 
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traîne  après  lui ,  il  fait  asâonmier  impitoyablement  tous  ceux 
qui  n'onl  pas  la  force  tic  le  suivre.  L'an  y4  '       l'be'gire  (  i554 
de  J.  C.  )  >  il  passe  en  Orient ,  et  })reiHl  sur  les  Persans  Taiiri» 
«ans  opposition  j  mais  il  perd  ensuite  une  bataille  contre  le  scliaU 
Tlianias}).  A  son  relour  ,  i!  sacrifie  à  la  haine  de  si\  inailresse 
R()N(  iane  son  visir  Ibrnliun  ,  la  nicilU  urc  tête  du  divaii  cl  le 
plu»  babilc  de  se»  geut  raux  ,  qu*il  fait  e'trangler.  La  même- 
année  ,  le  fameun  Cbaironddin ,  suroomnié  Barberousse  qu'il 
avait  créé  son  amiral ,  de  pirate  qu'il  était ,  court'  la  Méditer- 
ranée avec  ccDt  galères  ,  détruit  plusieurs  villes  des  Chrétiens ^ 
puis  9  s*étant  jeté  sur  TA-frique ,  il  chasse  Muley  Hassan  d^  son 
royaume  de  Tunis.  Cette  conquête  ne  fut  point  durable.  L'an 
<^4a  de  Tliéf^ire  (t535  de  J.  C.      l'empereur  Charles  -  Quint 
lève  uoe  puissante  arme'e  contre  Barberousse  ,  prend  la  Gou« 
lette  et  Tunis ,  et  rétablit  Muley  Hassan  dans  ses  états.  Barbe- 
rousse  dans  la  suite  dc'dommagea  amplement  son  maître  de  ce 
revers.  L.'an        <lc  Thc'gire  (  1  558  de  J.  C.  )  ,  envoyé'  par  le  sul- 
tan dans  les  mers  d'Orient,  il  soumet  à  l'empire  ottoman  le 
rovaume  d'Yémen  et  toutes  les  yirovinces  voisines.  .Soiiman  épiait 
toujours  l'occasion  de  se  rendre  mailre  delà  Hongrie.  L'an  t|47 
de  i'he'girc  f  i54o  de  J.  C.)  ,  il  rentre  dans  ce  rovaiune  après  la 
mort  du  roi  Jean  Zapolski  ,  sous  prétexte  de  defcuLlre  le  lils^ 
de  ce  prince,  contre  Ferdinand  ,  sou  compétiteur  ( /^cy.  Fer- 
dinand 1  ,  roi  de  Hongrie),  L'Italie  ,  quelques  années  après  , 
devint  l'objet  de  ramjbitîon  du  sultan.  L*an  950  de  l'h<%ire 
(1545  de  J.  C.)>  en  vertu  d^un  traité  d'alliance  âit  l'annce 
précédente  entre  François  I*  roi  de  France  ^  et  Soliman  ,  contre 
Charles*Quint ,  Barberousse  entre  dans  le  phare  de  Messine , 
s*empare  de  la  ville  de  Bhège  >  conduit  de-là  sa  Botte  à  Tem* 
boucliure  du  Tibre,  vient  ensuite  ^irc  le  siège  de  Nice ,  qu^il 
est  oblige'  de  lever  par  ia  re'sistance  du  château  ^  ravage  à  son 
retour  les  îles  de  Gigio  ,  d'Ischia  ,  de  Lipari  j  et  rentre  dan» 
le  port  de  Conslantinople  avec  sept  mille  prisonniers.  Ce  fut  sa 
dernière  expc'dition.  11  mourut  le  5  de  dgiouuiadi  I  gSS  (4  juillet 
1546),  L'an       de  l'iiegire  (  1  552  de  J  C),  Soliman  reprend  ses 
desseins  sur  la  Hongrie.  Le  paclia       lu  joet  ,  <jn'il  envoie  dan» 
eu  royaume  ,  le  rend  maître  de  la  ville  et  de  tout  le  baniial  de 
Tèmeswar.  Depuis  la  perte  de  Rhodes,  les  clievaliers  de  saint- 
Jean  s'éti^iciil  «  lablis  dans  l'ile  de  Malle  ,  dont  ils  avaient  fait 
le  boulevard  de  la  chrétienlc  contre  les  enirejulses  des  infi- 
dèles. L'an  972  »  le  a5  de  scboual  (24  mai  i5G5),le  pacha 
Mustapha  fait  une  descente  dans  eette  île ,  dont  il  assiège  la 
capitale  avec  des  forces  capables  de  la  réduire  en  poudre.  Mais 
la  valeur  du  grand- jnaitre  Jean  de  la  Valette  et  de  ses  cheva- 
liers surmonte  les  eiTorls  ^situés  des  Turcs.  Le  t5  de  scTcr  de 
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i'sn  975  (  I T  septembri!  1 565  )  »  ils  sont  obliges  de  se  retirer 
honteusement  avec  une  perte  considérable  f  après  environ  oiiatre 

îiioîs  (le  siège.  Outré  de  rolère  cl  de  dépita  la  nouvelle  de  cet 
échec,  Soliman  cherche  à  se  venger  aillent  s  de  Taffront  qu'il 
▼icnl  de  recevoir.  L*an  974  »  il  rentre  en  Hongrie  ,  pre'cc'dë 
d^me  arme'e  consîderaî)Io  ,  qu'il  avait  fait  partir  d'Andrinople  , 
sons  la  conduite  de  Pertu  pacha.  Maïs  c'iant  arrivé  devant 
'^i^^otli  pour  en  fiirc  le  sioeje  ,  il  est  altatjué  d'une  fièvre  ma- 
liijne  ,  (pii  l'cniportn  le  i5  se'fer  de  îa  rnrme  annce  (5o  août 
i5(>6},  à  l'âge  de  jbans,  cl  dans  la  /jG"  anne'c  de  son  règne.  Les 
historiens  chrétiens  mettent  sa  mort  au  t  j  «;rptrîn])ro.  Soliman 
passe  j)our  le  ])lus  grand  empereur  (p>*aii'tit  vu  les  Olloiuans. 
Mais  on  n  trop  exagère'  sc|  vertus  ,  dont  ia  jîUipart  n'étaient 
que  d'heureux  efTorts  que  sa  politi(jue  faisait  sur  la  fe'rocite'  de 
son  earnctèrc.  Sa  mort  fut  tenue  secrète  pendant  C[ualre  jours. 
En  allendaut  l'arrivc'e  de  nou  successeur,  Siçcih  fut  empoilée 
d'assaut  le  18  de  séfer  (4  septembre)  j  et  Giule  ,  assiégée  par 
une  antre  armée  de  Turcs ,  eut ,  dans  le  même  tems ,  un  sem* 
blable  «prt. 

XIII.  SÉLI^  IL 

974  de  Thégire  (  i'îf)f>.de  J.  C.  ).  Sélim  II,  fils  de  Soliman  II, 
ayant  appris  ia  mort  de  son  père  à  Magne'sie  ,  se  rendit  à 
Coiistautinople  le  9  de  rahie  I ,  et  de-là  au  camp  de  Sigeth,  oà. 
il  fut  reconnu  souverain  aux  acclamations  de  LouU;  raimee.  L'an 
975,  au  mois  de  redgeb  (  janvier  i568),  il  conclut  avec  l'em- 
pereur Maximilien  une  trêve  pour  huit  ans.  Vers  le  m.ême  tems, 
li  coufirma  le  traité  ^de  paix  que  son  père  .avait  lait  avec  les 
Vénitiens.  Mais  Tan  970 ,  au  mépris  de  sa  parole,  îl  èdroia- 
Mnstapba  pour  faire  sur  eux  la  conqnèle  de  l'île  de  Chypre* 
Famagouste ,  après  on  siège  de  trois  mois»  est  forcée  de  se  rendre 
le  10  de  rabié  I  979  (2  août  1571  ).  La  prise  de  la  capitale 
entraîne  celle  de  tonte  Tile  (  Fojr,  Venise).  La  même  année , 
le  17  de  dgioomadi  1  (7  octobre  1671  ),  la  flotte  des  Chrétiens , 
commandée  pardon  Juan  d'Antricbe,  âgé  pour  lors  de  vingt- 
quatre  ans,  gagne  sur  les  Turcs  la  célèbre  bataille  de  Lcpante. 
On  fait  état  de*trente-denx  mille  de  ces  infidèles  qui  périrent 
dans  le  combat,  de  trois  mille  cinq  cents  prisonniers  et  de  cent 
soixante  et  une  galères  »  prises  ou  coule'es  à  fond,  avec  soixante 
antres  bâtiments.  Mais  cette  victoire  fut  ste'rilc,  p^rce  qu'on  ne 
sut  pas  en  tirer  les  avantages  qu'elle  drv.iit  produire.  Ce  ne  fut 
j'Oint  la  faute  de  don  Juan  il  voul;ni  aller  droit  à  Constanti- 
liople.  C'était  le  seul  parti  qu'il  avait  à  prendre;  mais  son 
conseil  s*y  opposa.  Dans  ia  coasterualiou  où  ctaieut  le^  MusuU 
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inaiis,  on  pouvait  non  seulement  se  rendre  maître  de  la  capitale 
de  leur  emph'c ,  maïs  encore ,  les  chasser  de  la  Thrace  et  de  la 
Grèce.  Le  grand^visir ,  apprenant  une  si  grande  pnrle ,  fait  venir 
le  baile  de  Venise ,  qu'il'  retenait  prisonnier  contre  le  droit  des 
gens  i  Sache f  lui  dit-il,  ce  (jue  ta  république  verra  bientôi, 

?ue  les  forces  de  V empire  ottoman  sont  toujours  renaissantes» 
ious  avonr  coupé  un  bras  à  Venise  en  lui  enlevant  Vile  de 
Chjrpre.  Nous  tuer  des  hommes  et  nous  enlever  des  vaisseaux^ 
comme  vous  avez  fait^  c'est  nous  couper  la  harhe  ;  elle  en 
croîtra  plus  touffue»  L'an  982  ,  le  ?.8  de  schaban  (  i5  de'cembre 
1674)  9  Se'lim  meurt  d'apoplexie  à  TÂge  de  cTaquante-deux  ans  , 
dans  la  neuvième  année  de  son  rèf^ne.  On  le  surnomma  Mest  , 
c'est-à-dire  ivrogne,  parce  qu'il  e'tait  adonne'  au  vin.  II  avait 
bien  d'anlrcs  vices  ([u'il  ne  compensa  par  aucune  vertu  royale. 
IjCs  grandes  choses  qui  se  firent  sous  sou  rèquc  ,  turent  l'ouvrage 
de  ses  ministres ,  cl  il  n'y  contribua  <^uc  par  sou  couscntemeut. 
{VojreiMeuise)» 

XIV.  AMURATH  III. 

f)H2  de  riief^irc  (1674  de  J.  C.  ).  Amurath  ITI  ,  fils  aine  de 
Sciiiii ,  succède  à  son  père,  et  commence  son  règne  par  le 
^^ssacrc  de  ses  frères  ^  au  nombre  de  ciuq,  suivant  la  barbare 
coutume  des  Ottomans*  Celte  eidcation  se  fit  sous  ses  yeux  et 
en  présence  des  sultanes  mères  de  ces  enfants  1  dont  une  se 
poignardp  de  desespoir.  L!an  986  (  1 57B  de  J.  C.  )  ^  sur  la  pré- 
diction d'un  £ïna(ique ,  ou  d'au  fourbe ,  qui  lui  avait  dit  avoir 
vu  en  songe  une  soiiitt  divine  graver  sur  la  porte  du  divan  ces 
Dxots  :  Vainqueur  de  la  Perse,  il  porte  la  guerre  dans  ce  pays* 
£Ue  fut  longue  et  sanglante,  et  finit,  l'an  997  (  1589  de  J.  C. 
par  un  traite'  de  paix,  où  les  Persans  cédièrent  aux  Ottomans 
trois  provinces  que  ces  derniers  avaient  conquises  sur  eux» 
Dans  le  cours  de  cette  guerre  ,  Ibrahim,  pacha  du  Caire  , 
subjugua  les  Maronites  qui  habitaient  le  Mont-Liban  et  les 
environs  :  entreprise  dans  laquelle  avait  échoue'  le  sulfan  Sctim  II 
neuf  ans  ritï|)aravant.  L*an  991  (  i585  de  J.  C),  Amurath  conclut 
avec  l'empereur  Rodolphe  une  trêve  de  neut  ans  que  ses  gcne'- 
raux  ne  se  ilrent  nul  scrupule  de  violer  toutes  les  fois  que 
l'occasion  favorable  s'en  pre'senta  (  /'oyez  Rodolphe  II  ,  roi 
dellvn{^rte).  L*an  1000  de  Vhtgire  (1592  de  J.  C.  ),  pour  occu- 
per au -dehors  ses  janissaires,  milice  inquiète   et  remuante, 
Amnralh  déclare  la  guerre  à  remjiercur.  Le  pacha  de  liosuie 
entre,  par  ses  ordres,  en  Croatie,  à  la  telc  de  cmquanlc  nulle 
Bommcs  ,  et  prend  Wihitz ,  capitale  du  pays.  L'ann<?c  sui- 
yante  ^  les  Chre'tiens  remportcreot  deux  victoires  sur  les  Turcs 
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en  Hongrie.  L'ai*<i;hîduc  Malhias  se  rendit  maître  de  Novi^ra  J 
au  mois  de  rcdgeb  1002  (  nidrs  t5c)4  ).  An  mois  de  dsoa- 
leJge  (  aoî&t  de  la  même  'àVméc),  le  graiid-vîsir  SitiHn  Bassa^ 
oblige  fôKe' place,  de' Ràab ,  ott'^âvarm,  à  ae  rendre  le  17 
ieptembre^  après  âVoir  stttitena  divers  assauts.  L*aa  'too5, 
Amurath  meurt  le  6  de  dgioumadi  I  (17 'janvier  'iSgS),  dans 
la  cinquantième  année  de  sôn'âge«  et  la  viifgt-neuvièmè  de  son 
règne.  La  débauche ,  Pabus  excessif  du  vin,  usèrent  ses  organes 
et  bâtèrent  sa  vieillesse.  Il  était,  à  cinrjn.nite  ans  ,  dans  une 
dcrrcpitude  complète.  Ce  prince  ftit  plus  haï  qu'aucun  de  ses 
prodeccsscnrs.,  quoiqu'il  ait  é\é  mnifis  sanc^ninnire  qu'eux.  Snii 
extrême  avarice  eu  fut,  la  principalr  cause.  Ce  priucc  aima  la 
Cuorrf  et  n'v  alla  jamais.  Il  avait  iientunoins  du  coutt  '^h.  Leç 
jaiussaircs  l'cprouvérent  dans  une  suililioii  où  ils  dcmaiidaicMit 
la  tête  du  dcfterdar,  ou  grand-tresoricr  ,  l'accusant  d'avoir 
altère  la  juonoaie  dont  un  payait  leur  solde.  Amurath,  n'ay;uit 
pu  les  appaiscr,  fondil  iur  eux  ie  babrc  a  la  maiu,^cn  tua  piu-* 
sieurs  et  nt  trembler  les  autres. 

XV.  MAHOMET  III. 

Too5  de  rhëgîre  (iSgS  de  J.  C.  }.  Mahomet  III,  fils  aîné 
d'Amurath  III  et  son  successeur,  comfnença  son  rèi^e  par  faire 
e'irangler  en  sa  présence  dîx-nenf  de  ses  frères  ,  et  jeter  à  la  mer 
.dix  concubines  de  sou  père,  qui  e'taîcnt  enceintes.  L'an  1004, 
il  hti  unit  sent  fils  dans  le  même  mois  (  Calvis  ).  Ce  prince  éf  iit 
belliqueux.  I/nn  ioo5,  vers  le  milieu  de  mouharram  (  septembre 
iSgCde  J.C  },  il  entre  en  Hcaigrie  à  la  tèle  de  200,000  hommes, 
va  camper  devant  Aç»ria  ,  ot  prend  cette  place  par  compositiou 
le  I  rabie  I  (octobre  i^<-6  ].  La  garnison  ayant  e'tc'  massacrée 
par  les  jainssaucs  en  sortant  de  la  ville,  MulicjncL,  indigne* 
de  cette  perfidie  ,  fait  trancher  la  tête  à  leur  aga  qui  Tavait  pcr* 
mise.  L'archiduc  Maximilien  marche  contre  lui,  prend  son 
artillerie  et  lui  taillé  en  pièces  douze  mille  hommes.  Mais  le 
sultan  àvdrti  par  un  renégat  italien  que  les  vainqueurs  étaient  aux 
^prises  entre  eux  pour  ie  pillage,  rëviéut  à  la  charge,  et  leur  - 
arrache  là  victoire  lé  !i6  octobre.  L'an  1 006  (  159S  de  J.  C.  )  ^  la 

Iïrise  déJavarin  ouRaab,  enl»  v  'r  nux  Tùrcs  par  les  Impi  riaux, 
e  29  mars ,  excite  une  se'ditiou  à  Constantinople.  A  la  tète  de* 
rébelles  était  Sélim,  fr^re  du  sultan  dont  il  avait  trompé  la 
cruauté' dans  le  massacre  de  ses  frères,  par  Tadresse  du  visir. 
Mahomet,  l'ayant  attire'  auprès  de  lui  ,  l'interroge,  et  dès  qu'il 
le  reconîiait  pour  son  frère,  il  lui  fait  subir  la  peine  <lu  fital 
cordon.  L'an  1 009  de  IMiegirc,  Ihrnhim,  pacha  de  Bclj^rade, 
assiège  Canise  avec  une  armée  de  deux  cent  mille  hommes; 
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renipereur  Rodolphe  loi  en  oppose  une  de  quarante  nMlle» 
commandée  par  le  duc  do  Mercœur ,  qu'il  avait  fait  reoir 
de  France  à  son  secours.  Le  duc ,  après  une  bataille ,  dont  le 
succès  fut  incertain ,  est  ohUgé  de  se  retirer  par  1c  ddfaut  de 
vivres.  Sa  rciraite,  lapins  belle  qu'on  eût  vue  depuis Jong-tcms, 
met  îa  place  dans  la  nécessité  de  se  rendre  le  25  de  rabië  11  (  a» 
ociobre  i6oo).  Vers  la  fin  de  la  même  anne'e  (au  printems  de 
i6qi),  le  duc  reprend  sur  les  Turcs  Albe  Royale;  elie  fut  recon- 
quise par  Hassan  pacha ^  le  li  de  rabié  Ide  l'an  loi  t  (19  août 
1602  de  J.  C.  L  année  suivante  >  le  27  de  redgcb  [  01  décembre 
î6o5  ),  Mahomet  termine  ses  jours  à  ConstautinoplL'  dans  h\ 
trcnhvscplicmc  anne'e  de  son  â^^e,  accable'  des  iii'lriuiti  s  qre 
SOS  (Ic'hauches  lui  avaient  causées  (  Vojez  Rodolphe  roi  de 
Iloagrie  . 

XVI.  AHMED,  ou  ACHMET  I.  ■ 

lois  de  l^hégirc  (  i6o5  de  J.  C.  ).  Ahmed  ou  AcHMETy  fils  aîn^ 
de  Mahomet  111 ,  monta  sur  le  trône  le  lendemain  de  la  mort  de 
son  père ,  à  l'âge  de  quinze  ans.  Tont  jeune  qu'il  était,  il  s'occupa 
at^qîensement  à  réparer  les  foutes  de  son  prédécessenr.  L'an  101$, 
le  18  de  redgeb  (9  novembre  1606} ,  il  conclnt,  par  ses  ministres» 
k  Situatoroc ,  près  de  Comorre ,  une  trêve  avec  l'empereur 
liodolphe  pour  vingt  ans.  Dans  le  même  tems,il  continuait  la 
guerre  contre  les  Persans,  maïs  avec  Ircs-peu  de  succès.  Murad,^ 
son  grand-visir,  assiège  en  vain  Révan.  Scliah  Abbas,  à  la  téie 
de  ses  troupes,  recouvre  tout  ce  que  les  Ottomans  avaient  enlevé 
à  1  1  Perse»  et  jette  la  terreur  dans  leurs  provinçes.  Cette  guerre 
il  ait  l'an  1020  (  161 1  de  J.  C.  ),  par  un  traite'  de  paix  qui  assura 
aux  Persans  la  ville  de  Tanris  ,  avec  les  anires  conquêtes  qu'ils 
av;!icnt  faites.  Mais  ce  traiié  fut  mal  observe'  par  les  Persans. 
La  guerre  ayant  recommencé  l'an  de  J.  C.  i6i(),  le  sophi  bat, 
près  de  Balsora,  les  Turcs  quoique  fort  supérieurs  en  nombre. 
Achmet  était  près  d'entrer  en  campai:;ne  pour  la  première  fois 
lorsqu'une  maladie  violente  termina  sa  vie  à  l'âge  de  trente  ans, 
le  16  de  dzoulcaada  de  l'an  1026  (  i5  novembre  1617  de  J.  C.  ). 
«  Ce  prince,  dit  M.  Pabbé  Millot,  lut  celui  de  tous  les  empereurs 
H  ottomans  qui  se  mouUa  ic  plus  avare  du  sang  des  hommes, 
«  et  qui  sut  mieux  faire  respecter  sa  puissance.  Dans  un  âge 
a  tendre ,  il  choisissait  ses  ministres ,  et  gouvernait  avec  eux. 
a  II  fut  tont  À  la  fois  libérf  l  et  économe ,  aimant  la  magnificence 
«  et  sur-tout  la  justice  qu'il  fît  rendre  à  ses  sujets  sans  jamais 
m  proscrire  que  des  tètes  criminelles  »•  Il  accomplit»  le  premier 
de  tous  les  empereurs  ottomans ,  ce  précepte  de  l'Alcoran ,  qqi 
enjoint  à  tout  homme  de  traTailler  de  ses- maîtis  pour  gagner  sa 
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vie.  Il  apprit  à  faire  des  anneaux  de  corne  propres  à  bander  les 
arcs;  il  les  faisait  vendre,  et  le  produit  eu  elaii  emploie  daas  sa 
cuisioc. 

XYII.  MUSTAPHA  L 

■ 

T02G  de  rhe'gire  (1617  de  J.  C).  Mustapha  ,  frère  cadet  <1*A<* 

chmrt,  qui  Tavait  eparf;ue  (înns  le  massacre  de  ses  frères  ,  le 
rcmplara  sur  le  trône  clos  Olfnmans  l.e  premier  Ti^n^r  ipî*i|  fit 
de  sonautorite  ,  fut  de  faire  arrêter  le  baron  de  Sauf  i,  ambassa- 
deur de  France  ,  sonpçonnë  d'avoir  favorise  l'eVasion  du  prince 
Kores1;i  ,  fait  prisonnier  dans  les  guerres  de  Moldavie.  Mnsta- 
plia  iiii-nicnie,  après  quatre  mois  de  rec;ne  ,  fut  arrête  à  son  loin*, 
par  les  i^rands  visirs ,  <b  j>osff  ,  coiuiue  incftpable  de  régner,  et 
confnie  dans  une  prison  ie  ùo  de  rabie'  1  de  l'an  1027  (17  inar* 
1618  de  J.  C). 

XVIII.  OSMAN  I ,  ou  OTHMAN  II. 

T027  del'Wgire  (161B  de  J.  C).  OsMAft  ou  Otoman,  fils  d*A« 
cbinet  y  fat  élewé  sur  le  trône  à  l'âge  de  huit  ans  »  suivant  le 
prince  Cantimir ,  ou  de  la  ans ,  selon  d'autres  historiens*  L'an- 
née même  de  son  élévation  ,  il  envoya  une  ambassade  au  roi  de 
France,  pour  lui  faire  excuse  de  l'insulte  faîte  a  son  ambassadeur 
sous  le  règne  de  Mustapha.  Tout  jeune  homme  qu'il  était ,  Os- 
man avait  Tàme  guerrière,  et  dësiraitdc  signaler  son  règne  par 
des  conquêtes.  L'an  102B  de  Tin^gire  ,  le  visir  Ali  pacha  entr^, 
par  son  ordre,  en  Perse  à  la  tète  d*une  arme'e  formidable  y  met 
tout  à  feu  et  à  sang,  jusqu'à  Tauris,  que  le  gëne'ral  persan  aban- 
donne à  son  approche;  s'avance  vers  Ardevil  ,  et  oblige  le  roi  de» 
Perse,  l'an  1029,  à  demander  la  paix  ;  elle  lui  est  accordée  «  et 
Osman  ensuite  la  ratifia  ;  mais  ce  ne  fnt  point  pour  rester  en  re- 
pos, f/an  io3o,  au  printems  ,  O-^man  ,  ;tccomp.'i«;nf'  du  visir, 
porte  la  guerre  en  Pologne  aven  une  armée  de  "^oo  nnlle  hommes, 
ponr  se  venger ,  disait-il ,  des  courses  que  les  Cosaques  faisaient 
sur  SCS  terres.  Mais  ayant  êciiouë  devant  Choczin,  en  Moldavie^ 
et  assie'gé  inulilcmenl  le  camp  du  grand  clianeelier  de  la  rr'pu- 
blique  ,  il  fai*  la  paix  avec  les  PoloTiais  au  mois  ded/r^ilcdge  lo'io 
(octobre  16211  dej.  C).  On  compte  qu'il  perdit  80  inillr  lioranics 
dans  cette  guerre  ,  outre  100  mille  chevaux,  et  les  l*olonais  20 
mille.  L'an  io5i,le  18  de  redgeb(i9mai  1622),  les  janissaires, 
qu'il  se  proposait  de  casser  pour  leur  substituer  une  milice  arabe, 
s  étant  révoltés  ,  tirent  d*un  puits  Mustapha  et  le  replacent  sur 
le  trâne  ,  a])rès  quoi  s'étani  saisit  du.  maihenreux  Osman ,  ils  le 
promènent  avec  dérision  dans  le  tombereau  des  criminels  p^ 
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Irs  rues  de  ConstauUnople. ,  couvert  d'une  simple  tuîle  bbudie. 
Conduit  cutuite  au  château  de&&ept  toui^  il  y  est  aqsstlôt  étran- 
gle par  six  muets.  Ce  fîil  Daout ,  que  Mustapha ,  quelques  heures 
auparavant  avait  fait  vi&ir  »  qui  présida  à.  cette  cruelle  catas* 
trophe. 

HUSICAPHA,  TvtMi. 

to5i  de  rheWe  (i62;^,  de  J>  C*)*  Mustapha  en  reipontant  sur  le 
trôue,  y  porta.  les  mcmes  vices  qui  Tenav^aient  lait  descendre. 
Sa  première  disj^âce  ne  Tavait  point  corrige*.  Au  Lout  de  seize 
mois ,  les  grau,ds,  cx<-<'des  de  ses  folies  et  de  ses  cruautés  »  le  dc- 
posèrcnl  de  nouveau  le  25  de  dzqulcaada  io52  (lo  septembre 
i625j.  On  !e  1  iM  f>nfluisit  ei)>uile  ,  monte' sur  un  mie.  au  îniheii 
d(  >  ujsulLes  de  la  ]>o|)ulacc,  dans  sa^ri^ou^  où  pçu  de  jours  après 
li  lut  étranglé, 

XIX.  AMURATH  IV. 

lo^!2  dcî'liej^irc  (16^5  de  J.  C.\  Amlr/th  iV ,  frère  d'Osraan, 
Tu»  substitue  à  l\luslaj;lia ,  son  oncle  ,  à  l'aire  de  quinze  ans.  I.es 
ccninienccraents  de  sou  règne  furent  vioIeiiimeuL agile's  par  les 
troubles  qui' s'élevèrent  eu  Crimée,  par  in  îiuerre  que  les  Turcs 
f  reut  en  1  rausyivanie  j)our  souteiur  iittleiii  (.iabor  ,  par  les  in- 
cursions deb  Cosaques  qiiis'avanccreol  jusqaou  poildcConslau- 
tinonle,  et  par  les  re'voltes  de  plusieurs  pachas  en  Asie,  Van 
io53de  rhégirc,  Amurath  fait  partir  une  armée  considérable 
pour  repreudire  la  Babjlonie  qui  était  rentrée  sOus  la  domination 
des  Persans.  Bagdad  est  assiégée  pendant  cinq  mois ,  et  fait  une 
si  belle  défense  qnVl^  force  les  Turcs  à  se  r^^tirer^  ^^onveau  siège 

*  de  cette  place  en  1040  de  l'hégire,  aussi  malheureux  que  le  pre» 
mier.  Amurath  ne  se  piquait  pas  d'être  fidèle  observatcoi:  de  laloî 
de  son  prophète.  Il  osa  ijnéme,  !'an  1 043  de  ITiegire,  donner  un  édit 
portant  permission  r^e  vendre  ])ubliquement  du  vin,  et  à  tout  mu- 
sulman d'en  boire  à  discrétion  ;  mais  le  scandale  qu'excita  cet  édit 
l'obligea  ,  deux  ans  après  ,  de  le  rcvotpier.  L'an  ro45  de  l'be'gire 
il  reprend  les  armes  contre  la  Perse  ,  et  va  faire  en  personnele 
Siège  d'Érivan  ,  capitale  de  l'Arménie  persiquc.  La  prise  de  cette 
place  fut  tuul  le  Iruit  de  sou  expédition.  L'an  1047  de  l'hègirc  , 
il  vient  se  présenter ,  avec  toutes  les  forces  de  sou  empire,  de- 
vant Bagdad  qui  est  emportée  le  jour  de  Noël  i658  ^  après  avoir 
essuyé  pendant  cinquante  jours  les  plus  violents  assaut»*  Aniu« 
rath  souille  la  gloire  de  celte  conquête  par  le  massacre  de  trente 
«ni  lie  Persans  qui  avaient  mis  bas  les  armes,  et  par  l'ordre  affreux 
qu'il  donna  de  faire  main-basse  sur  tout  ce  qui  restait  dans  la 

iplace^  sana  distinction  d'âge  ni  de  scie«  Ce  prince  ^  à  mesure 
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I  o49t  8*étauteinrr^  à  ta  Ute  ditt  Baîrea  (c*eit.l«  P&qiie  des  Turcs,  * 
qui  vieoi  à  la  suitedQBambaifaiimû  est  leur  Carême),  une  fièvre 
•violente  le  saisit  et  l'emporta  le  aâde  scbonal  (8  février  1640) ,  à 
Yit^  de  trente  et  un  ans  (Riceui).  m  Des  talents  précieux  t  dit  ua 

■  moderne  »  percèrent  à  travers  tous  ses  vices.  U  savait  réeon^ 
«  penser  et  jpunir  f  il  gouvernait  par  luî-ttwnae  et  voyait  tout  de 
M  sesyeuï.  Persuade'  que  >  pour  ^puverpief  les  kom^c^  «  il  faut 
ft  les  contiaîtrc  ,  il  se  mclnit  parmi  le  peuple  ,  et  permettait  l'ac— 
«  ces  de  §011  Irôue  à  tous  ceux  que  quelques  raisons  valables 

II  pouvaient  y  alfirer.  Lui-mcme  doitnaità  ses  soldats  l'exciriple 
<i  deâ  Iravaui.  militaires  et  à  ses  ministres  celui  d'uu  ic^vail  as^ 
«  sidu  ». 

C'est  dcpuiii  Aontirath-  IV  que  l««  suhans  sont  dans  Vasa^e  d'aller  réga» 
HèiuDeot  tous  vendrcilis à Ja  uuistiUL'e  pousse  ïnato.  vçifiBH,|^nple,  <^i^ 
«lAs  odacr<nfti|  n'avoir  plus  dtt  «ïliejt.  ' 

xkI  ïrrammI    ,  / 

•  •  ^     s  .  .  V  • 

'  «  •  -  ■■     •  t- 

f  049  àû  i*hj)gîre  (t64o de iC«)*' I^nAfliv,  aprea  U  Jnnvt  de-sott 
frète  AmMtk >  fiât  lin^  d'uaeprîsen  obscure,  où  il  languissait 

depuis  quatre  ans,  poUr-âtre  place  sur  le  trône.  L'an  io0i  é% 
l%^gieeilenlèveranx.€o8a4|uesJa  ville  d'ABof»à.rembaucIViire  du 
Don  >eu:Tanaïfi  .t  par^Ià  il  ks  met  hors  dVtal  de  troubler^^ 
tomme  ils  faisaient,  la  nî^vip^r^lion  de  Constanlifiople.  L*an  jo55, 
(1645)  8  l'occasion  de  (jucl({U(*s  rni^sfrîijx  jjris  sur  1rs  I  uits  par 
les  TVlaltais  et  conduits  aupart  de  Oephalonie,  Ibr.ihnn  déclare  la 
^erre  aux  Vénitiens»  Il  envoicunc  amiéecontre  l  lie  de  Candie, 
èes  troupes  ^  abordent  le  21  de  rabic' H.  Le;lendemain  elles  iii** 
vestîsseiit  la  Canée ,  (j[ui  se  rend  le  22  de  dgiouraadi  II  (5 
août  1645).  D'Avrigni  met  la  prise  de  la  Can^e  an  i^a.août.  Re»- 
timo  tomba: ,  Tanyèe  ^t^âlèif -aoUs  Ja  «ptnsaaacej.dei  rTurcs-^ 
mais  la  capitale^de  Vile  leur  Msiaisu  L!aii  1^069 1  les.  ddbsflpDclié« 
dlet  cniatBtës  d'Iheafaim  aedlevèreat  contre  Im  les  grands;' de 
Ntety  le  nobouftiÀla.  tête.  On  le  dépose^  et  eeatnte-.tna  l-t'ivangle 
lé  sSderedgeli  (lè-ietUet  t64^)<  Qiceutetles  aoteûrs  àe  VHisà» 
Umv*.  mettent  la  mort  d'ibralum  au  17  |iiiàt.ft643^£ioiia^staiéiiHit 

kprMoe  Caalinitf  et  ksJ&itftoriens  turcs»  r  .1.  l  . 

,  •      ■'  .     f       ,  ... 

XXI.  MAHOMET  IT.     .         y.  -  ^ 

•       -         •    .    <  ^  ,< , / 

^;^dj?l*h^gîre  (1649  de  J.  C.).  WAhoMïT  IV,  fils  a1n^d*fbr^ 
UnuluÎMiçcëda  à  l'âge  de  sept^ans.^  La  mittorit<5  de  ce  pi*înQ^- 
fat|^jt^%  plusieura  bouresques^  et  le  calme     fat  t^ijfi^ày 
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dans  rînff'ncnr  âc  l'état,  qu'après  ([u'oti  eut  conféré  le  vÎRirat  I 
Meliemct  Kiopnli  ,  ou  Ciipro^li  ,  nom  cclebre  dans  les  fastes 
ottomans.  Ce  ministre  eut  continuellement  les  armes  à  la  inair» 
contre  les  Chrétiens.  L'an  1070,  il*enîcve  aux  Vénitiens  les  îles  diï 
Mëte'Iin  et  de  liCmnos,  et  prend  aux  Impériaux  Peler  Waradin, 
le  I  mouharram  (27  août  1660).  L'année  suivante  AU  pacba  rcnt- 

Ï>orta  sur  les  Impériaux  deux  victoires.  Mebemet  Cnprogli  meart 
c5rabiël,  1072  (19  octobre  1661).  Son  fib  Ahmed  Cupro^H, 
■qui  loî  fnt  stfbsHtue',  marcha  sur  ses  traces  et  le  surpassa.  Lan 
1 073  ,  il  mène  le  sultan  en*  Hbnj^e  à  la  téte  d'noe  belle  arm^e^ 
bat  le  g^iMAnil  Forgatz,  et  prend  fC^aossel  le  5  rahî^  1 1074 
■<99  septembre  i€63.)»  après  66  jours  de  siège.  Il  est  à  «on  tour 
liattua  S.  Gothard  ,  l'an  107$  »  le  18  mouharram  (t  août  2664) 
f9»  le  gtfA^ral  MoBttfcncuUi  ;  ce  qui  Fengagc  à  conclure  la  pais 
ûvec  remtnre<  '  L'an  1080^  le  29  de  rabie'  II   (16  septembre 
1669)  il  se  rend  maître  de  Candie,  après  un  blocus  de  20  ans, 
et  on  siège  opiniâtre  de  29  mois  -,  qui  coûta  200  mille  hommes  ^ 
eux  vainqueurs  (d'Avrigni).  Le  P.  Griffet  met  la  prise  de  Caa- 
<îîe  au  5o  août,  et  Muratori  au  6  septembre.  L'an  io85  (1672), 
Mahomet  déclare  la  guerre  aux  Polonais,  pour  de'feiulro  les  Co- 
.saques  qui   les  avaient  abandonnés  ,  et  s'e'taient  soumis  à  la 
JPorte.  lipreiid  eu  personne  Kammieck  le  8  dgioumadi  1(22 
août)  de  la  nit  jue  année  ,  et  n'accorde  la  paix  à  la  Pologne 
qu'eu  lui  imposant  un  tribut  de  20  mille  ëcus.  Jean  Sobicski  > 
grand  maréchal,  et  depuis  roi  de  Pologne,  proteste  contre  uu 
tiaiLé  si  honteux  ^  et  l'année  suivante  ,  au  même  mois,  -  il  venge 
isa  nation  par  la  défaite  des  ennemis  aux  environs  de  Choczim* 
Xies  Ottoînans^  battus  à  diverses- reprises  par  ce  ^and  homme» 
•fiùrent'coBàrainb  d'accorder  à  ia  raogne  une  piaix  - moins  désa^ 
vantagèose  que  la  première  eil*i6y6.  Deus  ans  après  (ran.de 
C.  1678) ,  l'empire  ottoman  ^it  one  perte  iri^palrablè  dans  ia 
sersonne  duTtsir  Ahmed  Ci^rogli ,  le*  plus  ^rand  minisire  q»S 
Ëempîre  ottoman  ait  en^  Kara  '  Hostapbâ  1^  hbmme  inquiet  et 
turbulent  y  lui  succéder' et* ne- tarde  pas  . à  ie  fjfire  regretter*  Il  | 
TompHJk  trêve  conclue  pV'i(6n  prédécesseur- «réc  l'empire  ;  et 
Tan  .£094  «'(>^^^)    patse  eii  Hongrie  arcpnine  armée  de  stOo  ^ 
antlle.liommes.«  investit  Javarin  3  puis  laissant  la  conduite  de  ce 
siège  à  Hussein  Bassa^  il  manche >droit  à  Vienne..  U  ouvre  la 
tranchée  devant  cette  place  ,  suivant  les  historiens  turcs ,  le  i 
de  schaban  (16  juillet)  le  14  jnillet,  selon  les  relations  des  Chré- 
tiens. Le  29  de  ramadhau  (11  septembre),  Jean  Sobîeski,  alors 
roi  de  Pologne  ,  survient  à  la  tcte  de  20  mille  hommes.  Le  Icn-  . 
demain  il  attaque  le  camp  des  infidèles.  La  frayeur  s'empare  de 
l'armée  otiomune.  Après  inie  laible  résistance ,  elle  abandonne 
Mes  retraucbcments ^  sou  arliiienei  sts  lentes,  et  se  sauve  hon-* 
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teusemctlt  à  Javarin.  Celte  victoire,  dit  un  écrivain  exact,  fut 
d'autant  plus  singiilicrc ,  qu'elle  coûta  très-peu  de  sang.  Il  ne 
resta  pas  pius  de  sept  ou  liuit  cents  infidèles  sur  îa  place,  et  il 
n  y  eut  guère  que  600  cbrétiens  de  tne's.  La  plupart  ne  virent 
point  l'ennemi ,  parce  (ju^oo  ne  fat  point  pousse' »  et  que  les  pre*' 
mîèreA  lignes  ne  laissèrent  rien  a  faire  aux  seconiles.  Kam- 
Vttstaplia  paya  de  satéte  la  déroule  d^  son  année,  et  la 'levée 
da  siège  de  Vienne.  L'an  1095,  le  16  de  moqharraBi  (a5  d^ 
eembre  i685),  il  futtftranf;!^  àjfielgK^de  par  ordre  du  suUàn.  Lei: 
armes  des  Chrétiens  contuineat  de  prospérer  contre  leaTiircsan 
xnoyen  d*uu  traité  de  guerre  ofifeusive  et  défensive  y  conclu  ,  Tav 
1684  de  J.  C.  ,  entre  l'empereur  le  roi  de  Pologne  etles  Ve'nî- 
tiens.  f  .'année  suivaiitc  le  duc  de  Lorraine  ,  général  âcs  armées 
iinjTL  riah's  ,  se  rend  maître  de  iNcliaiissel,  après  une  victoire  rem- 
portée sur  les  Turcs.  Un  grand  nombre  d'autres  villes  de  Hon- 
grie sont  prises  par  diilerents  généraux  de  l'empire,  tandis  que 
lcs\  emtieos  s'emparent  de  plusieurs  places  dans  la  Morc'c.  L'an 
1097,  le  21  de  schoual  (5i  août  i(i86),  le  duc  de  Lorraine 
emporte  d'assant  Sade,  après  nn  siège  de  77  jo>ors.  Il  met  en 

'  ^4e'route  »  fanntfe  snivanteV  l'armée  des  Tares  »  forte  de  80  mîHe 
kommes ,  à  Mobats  près  de  la  Drave,  le  i5  scboUâl  (ts  aôut}«r 
lies  Vénitiens,  de  leur  coté»  font  de  nouvelle»  conquêtes  en 

.  Orèce  et  en  Dalmatie.  Cette  succession  de  désa^rcs  excite  les 
mnrmnres  du  peuple  et  de  l'armée.  On  s'en  prend  d'abord  anx 
ministres,  qui  sont  sacrifiés;  on  en  vient  ensuite  an  sultan.  Il  est; 
déposé  le  i5  mouharram  iof)C)  (  9  novembre  1687),  après  un 
rèprne  de  trente  ^uit  ans.  Mahomet  ve'cut  encore  cin(|  nns  reil- 
fernié  dans  son  appartement  ,  cl  mourut  au  mois  de  dgioumadi  ï 
de  l'an  1 104  (janvier  i^c)*^).  On  ne  peut  refuser  à  ce  prince  de 
la  valeur,  de  la  capacilc  pour  les  alFaires  et  de  l'humanité  : 
mais  on  voulut  le  rendre  garant  des  malheurs  qui  arrivèrent;^ 
j^ans  les  dernières  années  de  son  règne  ;  il  faut  avouer  qu^ls' 
lurent  en  partie  les  suites  de  sa  négligence ,  et  de  son  pencbaht 
ponr  les  vains  anrasements  f^^^^^^  ^éopold ,  empereur  et  rot 
éeHùngrwf,t%Je9îiSohifs»\â,roideP0lègneJ.  "  '  , 

ifr^^H-   XXII.  isoLiMAN  m:        -v  i  ..-^^  - 

« 

1099  de  rhegire  (  1G87  de  J.  C.  ).  Sot.iman  îlT  ,  fils  d'Ibr?!- 
bim,  tut  placé  sur  ie  trône  après  la  déposition  de  Mahomet  IV, 
à  Vîi'jr  dp  48  ans.  Le  conmionccment  de  son  n^^^ne  fut  marqiië 
par  des  révoltes  dont  les  Impériaux  profitèrent  pour  faire  do 
uouvcaux  progrès  eu  Hongrie.  A^ria  se  rend  au-  éfit  de  Ba-', 
vière  ,  le  2  de  séfer  loyq  (  28  novembre  1667  ).  Mongats  ,  dé- 
<eu4u  par'  Iji/ princesse  Tebeliy  ouvre-  ses.  pertes  >  après  tmè 


Digitized  by  Google 


fl68  cniiorcoi.OGiB  kistoriqot 

vicjoureuse  re'sistance,  an  comte  de  Merci  le  25  rabîë  I 
vier  ifiSB).  Albe  Royale  est  prise  le  ?.8  de  redgeb  suivant 
(19  mai),  l.ippa  ,  Peter- Va  mil  ni  ,  et  autres  places,  subissent 
le  int  aie  sort  ;  Bel^^radc  est  eaiporlee  par  rëlecleur  de  Bavière, 
le  20  dzoulcaada  (  6  septembre  1688  ).  Les  affaire*  des  Turcs 
en  Hongrie  se  re:tablissefit  l'anii^  lai^Mmle ,  sous  la  oôDdmte  de 
9hislaphaf»Cuprogli ,  nooT«aii  vîsîr.  Il  reprend  Nissa ,  Widdin , 
Semeadrîa  »  Essdi  »  Orsora  et  Ballade.  La  campagne  de  i  tei 
fut  moins  gloneose  pour  les  Turcs*  Lm  opérations  de  c^le  de 
1  loa  lurent  interrompues  par  la  meit  de  Soliman  ^  arrivée  le 
5  de  sclioittl  "(23  juin  1691  ).  Prince  indolent,  superstitieux  et 
presque  imbéctlle  ,  suivant  le  prince  Cantimir ,  il  dut  toute  la 
gioire  de  son  règne  à  ThalMiletë  de  son  ministre.  Il  mourut  d'hy* 
dropisie  diains  le  ten»  ^-(^tt  peosait  à'ie  déposer  (^(^«sJoseptii 
roi  Hongrie)* 

XXIIL  ACHMET  U. 

1102  de  l'heaire  (  U^qi  de  J.  C.  ).  Achmet  ou  Ahmed  ,  fîlf 
d*}bv;ilîim  ,  lut  sul/alUuc  a  Soliman  p^r  le  crédit  du  visîr  Mus- 
tajdia-Cunror^li.  Ce  ministre  est  tué  le  4  dzouledc^e'  de  la 
lacmc  ai^iicc  août  «091  de  J.  C.  )  ,  à  la  bataille  de  Salen- 
licnicn,  en  Hpogrie.  L*an  i  loG  le  21  de  dgioumadi  11  (27  jan- 
yipr  1695  de  J,  €.  ),le  sultan  meurt  d'nne  fluxion  de  poitrine 
ta  râae  d>e.5o  ans.  Bioant  le  donne  peur  nn  prince  spirituel  et 
bienuisant.  Le  prince  Cantimir  le  peint  des  mèntes  couleurs  que 
SoUmaa  ^  son  mre* 

XXIV.  BlUSTAPilA  IL 

1106  de  riiégire  (  1696  de  J.  C.  )•  Mustapha  II,  fils  de  Ma- 
li6met  IV,  fut  reconnu  sultan  après  la  mort  d'Aclimet.  Dès  qu*il 
eut  pris  possession  du  trône  ,  il  déclara  (ju'ii  voulait  re'gner  par 
lui -même  ,  et  commander  ses  troupes  en  personne.  Il  fit  en  effet 
toutes  les  campagnes  en  Hongrie  jusqu'à  la  paix.  L'an  1109, 
le  24  sefer  (1  septembre  iGyy  de  J.  C.  )  ,  il  est  battu  par  le 
])rincc  Eugène  près  de  ZeuLa,  sur  la  Teisse.  Le  grand  visir  Èlmas 
Testa  sur  la  place  avec  17  paclias  et  plus  de  20  mille  soldais  , 
sans  compter  10  mille  qui  se  noyèrent  en  fujant ,  et  plus  do 
5  mille  prisonniers.  Panai  le  butin,  qui  fut iiujuease  ,  on  trouva 
pl.u&ieuffs  diarriots  chargés  de  chaiues  et  de  menottes  destinées 
^x  prieonniers  que  les  Tufos  sVtaient  promis  de  ùire  pen<» 
d^nt  coors  de  celte  campagne.  Van  1 1  ro ,  le  4  c|e  scliabaB 
(  ^fijianinher  1699  de  J«  G.  ) ,  ]>aix  signée  à  Garlowits  entre  les 
ïmsi»  :fen)ipèruar,,  ka  Vémti^aA«>  \k  Polngnt^  et.  la  Ruieie» 


Digitized  by  Google 


BBS  C]milB0RS  OTtOHAH^  ^69 

Par  ce  Iraitë ,  la  1  ransylvanie  est  ccde'e  aux  Impërianx ,  Ka« 
minieck  aux  Polonais ,  la  Morëe  aux  Vcnitiens  »  et  Asof  taoM 
Rosset»  Les  troubles  domestiques  succèdent  à  la  paix  du  dehors» 
Les  troupes ,  s^ëtant  férolt^es  k  ConsUnliiiople ,  marchent  de  là 
à  Audrinople ,  où  résîént  pour  lors  Mostspha*  Après  avoir 
massacré  le  crand  rnoofti,  elles  déposent  le  sultan  le  19  do 
dgîonraadi  I  de  l'an  1 1 1 5  f  20  septembre  de  Ym  de  J.  C»  I705  )m 
Mustapha  moorut  de  mëlancolie  l'annëe  suivante. 

.    XXV.  ACHMËX  IIU 

Iii5  de  l'he'gire  (  170*5  de  J.  C.  )•  Achmet  III  ,  frère  de 
IVÎn'îtrîphn  ,  est  lire  de  son  appartement  pour  lui  succéder.  Les 
premières  années  de  son  rt  r::ne  n'offrent  rien  de  remarquable 
que  les  fre'quents  cban^'jcint  ii(  ^  qui  se  lirent  dans  le  niiniîstèrc , 
et  la  veugenncc  qu'il  tira  de  ceux  qui  avaient  contribue  à  la 
déposition  de  son  frère.  Uan  i  i  9  t  (  i  709  de  J.  C  )  ,  Charles 
XI l  ,  roi  de  Suède  ,  battu  à  Pultawa  par  les  Moscovites  ,  se 
sauve  sur  les  terres  <)ttoiuaiies  ,  et  obtii nt  du  qraiul-scigneur 
«ne  retraite  à  Bender  (  /"o^e:;  Charles  Xll  ).  L  an  1122  (  1710 
tic  J.  C  )  ,  Achmet  élève  à  la  dignité  de  prince  de  Moldavie 
Déme'trius  Cautimir  ,  qui  abandonne  presque  aussitôt-  les  in-* 
térêts  de  la  Porte ,  pour  s'attacher  aux  Moscovites.  Ce  prince  » 
dans  son  Histoire  ottomane  ^  tâche  de  justifier  sa  conduite* 
Noos  y  renvoyons  le  kctenr  «  pour  eoonakre  et  appr^ier  ses 
raisons.  L'an  11 35  (1711  de  J.  C.  )  >  le  grand-visir  6altafi;î 
Méhëmed ,  envoyé  contre  les  Moscovites»  a  la  tele  de  i5o  miU» 
hommes  «  fint  la  pais  avec  le  caar,  dont  l'armée,  enveloppée 
de  toutes  parts  ,  ne  pouvait  lui  c'chapper  (  F'oy*  le  czar  Pierre 
Alexiowits.  }•  L'an  1127  (  lyiS  de  J.  C.  )>  Aclimet  déclare  la 
guerre  aani  Ve'nïtiens  ;  Tenipereur  la  déclare  à  la  Porte  TannéQ 
fuîvante.  Le  2G  scbaban  de  cette  année  (5  août  1716  de  J.  C.)^ 
}e  prince  Eugène  met  en  déroute  Tarmée  des  TurCs  à  Peter- 
Waradin.  Le  6  de  dzoulcaada  (  la  octobre) ,  il  se  rend  maître 
de  Témeswar.  Les  Impériaux  remportent  d*aulres  avantages  en 
Hongrie  Tannée  suivante  {J^oy.  Charles,  roi  de  Hongrie.).  T/iii 
1 1  5o  ,  le de  ramadhan  (  2 1  juillet  1  t ï8  de  J.  C. )  ,  paix  sif^aèe 
entre  l'empereur,  la  Porte  et  les  Vénitiens  ,  à  Passarowitz.  L'an 
ïi53(i72î),  Achmet  tourne  ses  armes  contre  la  Perse.  Se*; 
troupes  assiègent  en  même  tems  ilamadan  et  Tauns.  Les  Turcs 
sont  battus  devant  cette  de rtiiere  place  ,  quoique  ruinée  tout 
rcccjimient  par  un  tremblement  de  terre.  Ils  ont  leur  revanche, 
peu  de  jours  a])!  ès,  sous  les  murs  d'ilamadau.  L'an  1 137  (1725), 
ils  forcent  Tau  ri»,  ou  ils  égorp^ent,  diuaut  cinq  jours,  tout  ce  ([ui 
tombe  «ou»  leurs  mains.  Lc^  campagacs  des  deux  aunccd  âuivauici 
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en  Perse  ne  îenr  furent  point  avantageuses.  L*ân  1140  (1727)/ 
.  paix,  conclue  au  mois  de  rabie'  I  (octobre) ,  entre  la  Porte  et  la 
Perse.  Le  Turcs  y  gagnèrent  tout  le  pays  qui  est  depuis  Erivan 
jusqu'à  Tauris  ,  .et  de  la  jusqu'à  Hamadau.  Leur  empereur  tut 
'  de  plus  reconnu  pour  le  légitime  successeur  des  califes,  et  le 
KotDath ,  on  prière  publique ,  fut  fait  en  son  nom  dans  tonte 
la  Perse.  L'an  if^5,  la  guerre  s«  renouvelle  entre  ces  deux 
puissances.  Acbmet  et  son  vîsir  se  mettent  en  devoir  de  partii^ 
pour  la  Perse.  Tandis  qu'ils  sont  camptfs  à  Scntari,  en  attendant 
que  tout  soit  prêt  pour  continuer  leur  marche  ,  trois  hpmmes  de 
néant  excitent  une  se'dition  à  Gonstantinople.  Le  peuple  et  les 
inilîro<5.  mécontents  du  gouvernement,  se  déclarent  pour  les  re- 
belles. On  demande  la  déposition  du  sultan  ,  après  l'avoir  obligé 
de  sacrifier  ses  principaux  ministres.  Achmet  prévient  de  bonne 
grâce  ce  qu'il  ne  pouvait  éviter.  Au  commencement  de  rabié  II 
(octobre  i75o),  il  va  tirer  de  ]irison  Mahmoud,  son  neveu 
(c'était  celui  (ju'on  voulait  hn  substituer),  le  place  lui-même  sur 
le  trône  ,  et  lui  rend  lioninin£»e  le  premier.  11  se  retire  ensuite 
dans  un  appartemeul  purliculier  ,  où  il  mourut  paisiblement  le 
a5  juin  lySo. 

XXVL  IfAHMOUD  L 

114^  de  The'gire  (  1730  de  J.  C.  )•  Mahmoud  ,  fils  de  Mu$« 
tapba  II  f  ne'  Tan  1696,  reçut  Tinauguration  le  14  de  rabië  II 
I  !  45  (  i6  octobre  17D0  ).  Cette  cérémonie  consiste  à  ceindre  le 
cimeterre  d'Othman  au  sultan  proclamé  par  le  moufti ,  l'uléma  , 
(  les  gens  de  loi  )  et  la  milice.  Los  afTaires  des  Turcs  ayant  mal 
tourné  en  Perse  cette  année ,  se  rétablirent  dans  la  suivante. 
£niin  Mahmoud  conclut  un  traité  de  paix  avec  Schah-Thaoïas 
dans  les  derniers  jours  de  redgeb  ii44  (janvier  1752  ),  Kouli- 
Xvban  ,  ge'nëral  des  Persans  ,  si  fameux  dans  Thistoire  de  ce 
siècle ,  désapprouve  le  traite  ,  publie  un  mamieste  contre  la 
paix ,  lait  d^jj^oser  Schah-Thamas ,  et  recommence  la  guerre  en 
qualité  de  regeni  du  royaume.  Une  bataille  qu'il  gagna  sur  les 
Turcs  f  après  en  avoir  perdu  trois  «  lui  fit  recouvrer  presque 
tout  ce  qu'ils  avalent  conquis  sur  les  Persans  denwis  la  dëct* 
dence  des  sofis*  Ce  fut  après  cela  qu'il  se  fît  proclamer  souve- 
rain à  Ispahan,  sous  le  nom  de  Schah-Nadir.  L'an  1149(1756)9 
il  accorda  la  paix  aux  Turcs,  qui  le  reconnurent  pour  le'gitime 
souverain  ,  et  lui  abaudoimt  rcnt  les  villes  d'Erivan,  de  Tauris, 
avec  les  provinces  de  Géorgie  et  de  l'Arménie  persane.  La 
même  année  l'impératiicc  de  Russie  déclare  la  guerre  aux 
Turcs  :  L'empereur  Charles  \T  en  fait  de  même  Tannée  sui- 
vante.  he%  Tuics»  (^i  le»   l  ui  tares  f  leurs  aUics;  sout  mal 
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menés  par  lei  Russes  qai  leur  prennent,  entr'autres,  rien- 
portante  place  d'Oczacoïr.,  d'où  ils  enlèvent  un  Latin  im- 
mense ,  après  avoir  fait  prisonnière  la  garnison  qui  était  de 
vingt  mille  hommes  et  le  serasUer  qui  y  commandait.  Les 
Turcs  se  dédommagent  en  Hongrie  par  les  avantages  cra'ils  r 
remportent  L'an  j  i  $2  (  1739  )  ,  traité  de  paix  entre  Fenipire  et 
la  Porte.  Les  prclimmaires  sont  signës  le  29  dgiounuidî  H 
(22  septembre  ).  Be^r^dn  ,  Orsova  sont  abandonnées  aux 
Turcs  ,  avec  les  parties  de  la  Servie  et  de  la  Valaquie,  cédées 
aux  Impériaux  par  le  traité  de  Passarowits.  La  Russie' accède 
a  ce  Irailé.  Elle  rend  Asof  et  Oczacow  ,  après  en  avoir  fait 
néanmoins  démolir  les  fortifications  (  /  oj-.  Charles  ,  roi  de 
Hongrie,  et  Anne,  impératrice  de  Russie).  L'an  ii56(  1745  ) 
là  guerre  recommence  contre  la  Perse.  Elle  fut  encore  désa- 
vantageuse auiL  Turcs ,  qui  forent  obligés  de  faire  la  paix 
avec  1  hamas  Kooli-Khan  au  commencement  de  l'an  1  i5q  r  jau- 
vier  1746  ).  L'an  ti68,  le  8  de  rabiél  {  i5  décembre  1754  ) 
le  sultan  meurt,  an  retour  de  la  mosquée,  àPâge  de  cinquante- 
huit  ans  deux  mois  et  vingt-cinq  jours ,  dans  la  vingt  cinquième 
année  de  son  règne»  ^  , 

XXV II.  OTHMAN  III ,  ou  OSMAN  IL 

•  16G8  de  l'iiegire  (  17^4  de  J.-C.  ).  Othma-v  ou  Osman,  dis 
de  Mustapha  II  ,  fut  élevé  sur  le  trAne  des  Ottomans  inimo- 
diaiement après  la  mort  de  Mahmoud,  son  frère,  à  V^i^c  de 
56  ans- A  son  inauguration  ,  f|,u  se  iit  le  22  décembre  de  J.-C* 
11751,  il  renouvela^  sous  des  peines  grièves,  la  défense  aux 
Musulmans  de  boire  du  vin.  Le  règne  de  ce  pnnce  fut  paisible. 
Il  mooml  a  nmt  dn-^  ait  29  octobre  1757  (25  au  36  séfer 
1171  de  rhégire).  '  " 

«  Ce  prince  avait  donn^  tonte  sa  confiance  an  Kisler  A^a  , 
»  ou  chef  des  eunuques,  celui-ci  à  un  jeune  Turc  nomme 


»  iavorn  ,  assurait  ao'^si  lear  créditi  Ils  gouvernaient  l'emnire  , 
»  toutes  les  charges  étaient  vendncs  au  plus  offrant,  leurs  sous- 
»  ordres  disposaient  du  moindre  emploi.  Parvenus  à  ce  dé^^r» 
M  d'insolence  ,  qui  se  révolte  contre  le  moindre  obstacle  ,  un*de 
»  leurs  gens  osa  menacer  de  son  fouet  le  juge  de  Sculari. 
»  Celui-ci  éleva  la  voix,  et  lit  parler  la  justice,  i;a  maison  fut 
*  abattue  pendant  la  nuit,  et  cette  manière  d'étouffer  la  plainte 
9  produisit  un  tel  mécontenlement  que  chaque  jour  il  se  mani- 
»  ftstàitpar  quelque  iiouYel  incendie;  mo^^Qu^  noa  woioa  étran- 
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«  ges  pour  se  faire  e'couter  du  souverain.  Cependant  il  eutasse'A 
»  de  succès  pour  déterminer  le  grand  seigneur  à  faire  couper 
»  la  tête  à  ses  trois  favoris  ;  et  comme  il  était  accoutumé  par 

H  eux  à  varier  ses  plaisirs,  il  assista  à  l'exécution  du  jeune  So- 
»  liman  et  de  Yacuul).  Celle  du  liisler  Aga  se  passa  dau:i  Tiu- 
»  téfiear  de  la  tour  de  Leaiidre.  »  (  Mém.  du  oaron  de  TotU 
Disc*  préUm.  p.  mxz). 

XXVUI.  MUSTAPHA  IIÎ. 

1 171  de  l'hère  (  de  J.-C^  1767  )•  Mustapha  III  »  né  le  20 
aodt  1716,  du  sultan  Achmety  déposé  en  1750,  parvint  k 
l'empire  après  la  .  mort  d'Osman  II ,  et  fut  inaugure'  le  5  no^ 

vembre  1757.  Au  mois  suivant,  il  fit  revivre  les  lois  somp- 
tuaires  portées  antrefois  contre  le  luxe  des  Grecs  et  des  Armé-* 
niens  •  et  ces  nu-mes  lois  furent  encore  renouvelées  Jeux  aus 
après,  mais  elles  ne  s'étendirent  point  aux  Francs.  Lan  1760  $ 
le  pacUa  Méhémet ,  allant  lever  les  tributs  tlatis  les  îles  de  l'Ar- 
chipel ,  mouilla  vers  la  mi-septembre  à  Stancio,  et  y  débarqua 
*  avec  la  plus  grande  partie  de  l'équipage.  Taudis  qu  il  est  absent, 
les  esclaves  chrétiens  se  rendent  maîtres  du  vaisseau  ,  qui  ëlaît 
du  premier  ranc  et  richement  chargé ,  coupent  les  cables  et 
font  voile  vers  Malte  >  où  ils  abordent  le  6  octobre  ,  an  nombre 
de  soixante-treîse  ,  après  dix-huit  jours  de  navigation*  Ib  don- 
nent à  la  Religion  le  vaisseau  dont  elle  leur  distribue  g^néreu«i 
sèment  la  cargaison.  Le  grand  seigneur  ^  irrité  de  celte  perte  , 
prépare,  l'année  suivante ,  un  armement  considérable  pour  en 
tirer  vengeance.  L'ordre  de  Malte  se  met  en  état  défense.  La 
sagesse  du  roi  de  France  prévint  les  suites  de  cette  affaire.  M.  deî 
Fleuri,  bailli  de  l'ordre  ,  s'élant  rendu  de  sa  part  à  IVInitc  , 
acheta  ,  au  nom  de   sa  majesté   T.  C.  le  vaisseau  pour  eu 
faire  présent  à  sa  hautesse,  à  qui  il  fut  expédié  le  10  décembre 
176c.  L'an  de  l'hégire  1178  (  de  J.-C.  1760  1,  la  Porte  fait  uu 
exemple  éclatant  de  cette  justice  prompte  et  expédilive  qui  lui 
est  parliculière,  dans  la  personne  du  grand-visir  Mustapka.  Ce 
ministre  faisait  un  abus  énorme  de  son  crédit ,  et  surtout  exer-« 
çait  des  exactions  criantes  dans  l'ile  de  Chypre.  Le  grand  sei^ 
gneur  ^sur  les  plaintes  qui  lui  fimpt  portées  y  (e  fait  ^anglef* 
au  mois  de  daoulcaada  (  avril  ou  mai  )  dans  Tile  de  Métélin  ou 
il  Tavait  exilé.  Même  supplice  décerné  par  s^  hautçssje  confrf^ 
âtéphanissa  Aakowitza,  palatin  deValaquie,  ppur  de  senj^labsles 
excès  ,  et  exécuté  le  28  août  au  village  a  Arnaout-Keuil  ,  sur  1^ 
canal  de  la  mer-Noire.  L'an  176Ô  (  ii8a  de  l'hégire  ),  le  G  oc- 
tobre (  5  de  dgioumadi  II  ) ,  la  Porte,  sollicitée  par  la  république: 

4e.  Pologne  Ue  prendre  sa  déiiense  contre  la  iiussieji  publia 
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«n  BUtnifeste  par  lequel  elle  déclare  la  guerre  à  cette  dernière 
puîssaoce.  Ce  prince  ,  livré  à  la  molessc  et  aux  plaitirs  de  son 

sérail ,  incapable  de  tenir  les  rênes  de  son  empire  ,  les  confia  à 
des  ministres  qui  firent  des  fautes  et  des  injustices  en  son  nom. 
L'histoire  lui  reproche  cticorc  une  exlième  avarice  '  elle  était 
telle  qu'il  laissa  60  nuilions  de  piastoes  dans  son  trésor.  II 
mourut  le  m  janvier  i774(  «9  de  dzoulcaada  del'hegire  1187), 
avant  d'avoir  vu  la  liu  de  la  guerre  funeste  qu'il  avait  com- 
piencée  avec  la  Russie  ,  laissant  un  fils  unique,  à  peine  âgé 
de  sept  ans,  qui  parvint  à  l'enipire  après  Abdul-Hamid, 
son  oncle.  Voici  le  portrait  ,  (juc  Catlierine  II  ,  impératrice  de 
Russie  y  a  tracé  de  Mustapha  111,  à  Voltaire,  a  Aucun  ministre 
»  ne  voit  le  sultan  que  dans  des  audiences  publiques.  Mus- 
a  tapba  ne  sait  que  le  tare ,  et  il  est  douteux  qn'tt  sadie  lire 
»  et  écrire.  Ce  prince  est  d*un  naturel  faronche  et  sanguinaire* 
f  On  prétend  qu'il  est  né  avec  de  Tesprit,  cela  se  peut  ;  mais 
a  je  lut  dispute  la  prudence  ;  il  n'en  a  point  marqué  dans  cette 
a  guerre..*..*  Mustapha  avait  une  sœnr  qui  était  la  terreur  de 
a  tous  les  paclias  ;  elle  avait ,  avant  la  guerre  ,  au-delà  de 
a  soixante  ans.  £lle  avait  été  mariée  quinze  fois  ;  et  lorsqu'elle  * 
*  manquait  de  mari ,  le  sultan  ,  qui  l'aimait  beaucoup  ,  hii 
a  donnait  le  choix  de  tous  les  pachas  de  son  empire.  Or ,  quanti 
a  une  princesse  de  la  maison  ottomane  épouse  un  pacha  y  celui* 
»  ci  est  forcé  de  renvoyer  toutes  ses  antres  femmes.  Cette 
»  snltane  ,  outre  son  âge  ,  était  m^'chanle  ,  jalouse  ,  capri- 
»  ci  eu  se  et  intrigante,  âon  crédit  chez  son  frère  était  sans 
1^  I^omea  m, 

XXIX*  ABDUL-HAMID. 

1774.  Avnuii  -  Haitin  >  frère  du  grand  seigneur  Mustft* 
pha  III»  né  le  20  mars  1725  »  fut  tiré  de  prison  pour 
nii  snccdder  f  et  couronné  solennellement  le  25  janvier  dans 
^  mosquée  d'Avoub  (  cérémonie  qui  consiste  à  ceindre  le 
.cimeterre  au  sultan  ).  La  même  année  la  paix  fut  conclue 
jeutre  la  Forte  et  la  Russie  à  Koufschouck  Kaymardqi  ,  le  ai 
juillet  ,  par  le  grand-visir,  et  raliHce  le  26  du  même  mois 
(28  dgioumadi!  de  l'an  n88).  Le  7  mai  1776,  la  Porte 
abandonne  à  rAutnche  ia  Bukowiue  ,  comme  élaut  un  ancien 
domaine  de  la  Transylvanie.  Ghikas  ,  prince  de  Moldavie  , 
qai  voulait  s'opposer  à  cette  cession  ,  fut  mis  à  mort  par 
ordre  d'Hamid.  Il  reconnut  f  indépendance  de  la  Crimée  ,  par 
une  convention  qu*il  fit,  le  2t  mars  1779  ,  à  l'issue  de  quel- 
ques hostilités  avec  les  Russes.  En  1787  ,  une  flotte  ottomane^ 
|ou$  les  ordres  du  p^cba  d'Oczakoff^  |€  dirige  sur  Unbnrn^ 

'    y-  '  * 
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forteresse  de  Russie  sur  le  lac  Lîmaa ,  défendue  par  le  gênerai 
Souvarow  |  les  Russes  détruisent  six  mille  hommes  que  le  pacbâ 
avait  débarqués  pour  surprendre  la  place.  Âbdul  -  Hamid  mou«* 
jttt  subitement  le  7  avnl  1789*  Son  neren  »  SélimUI  -^  lot 
«ttccéda» 

•  SÉLIM  III.  / 

1789.  SÉLIM  ITT,  né  le  2^  décembre  1  jGi  ,  fils  de  MuslaplialII, 
fut  prodame'  empereur  le  7  avnl  1789.  Le  21  juillet  de  la  même 
année  ,  les  Russes  ,  sous  le  commandemeuldu  général  Souvarow , 
défont  les  Turcs  à  Focksan.  Ce  général  eMe  prince  de  Co* 
bourg  à  la  têtç  des  Autrichiens  9  remportent  une  yictotre  si» 
i;nal&  sur  les  armées  ottomanes  »  fortes  de  cent  mille  hommes  p 
a  Martinestie ,  sur  les  bords  du  Rimnik.  La  ville  d'ismailow , 
qui  rcsistoît  depuis  sept  mois ,  et  avait  forcé  le  général  Sudo- 
witsch  de  se  retirer  y  fut  emportée  d'assaut  en  trois  jours  par 
Souvarow  «  qui  fait  passer  tout  au  fil  de  Tépée.  Quarante  mille 
Turcs  pc'rirent  en  ce  jour  funeste ,  qui  fit  donner  au"  général 
•  russe  le  nom  de  Mulejr-Ismaël ,  l'homme  le  plus  sanguinaire 
qui  ait  donne  des  lois  à  Maroc.  La  perte  de  celte  place  fut 
suivie  de  celle  de  toute  la  Moldavie.  Le  8  octobre  Belgrade 
tombe  ail  pouvoir  des  Aulricbiens.  La  paix  est  signée  le  4  août 
1791 ,  à  Systowa,  en  Bulgarie  ,  avec  TAutricbe  ,  qui  restitue  à 
la  Torlc  Belgrade  et  toutes  les  conquêtes  qu'elle  a  faites  sur  les 
Turcs  :  eu         »  la  paix  est  également  faite  à  Yassi  avec 
Russie.  Le  pacha  Pazvant-Oglou  ,  révolté  contre  le  grand  sei<* 
gneur ,  s'empare  de  Rel  grade  le  25  décembre  1797»  d'oîîit  fiit 
chassé  quelques  tems  après  l'raaîf  ce  rebelle  balança  longtema 
le  succès  des  armées  qu'on  envoya  pour  le  détruire.  Le  célèbre 
Hussein ,  capitan-j^acha  ,  qui  avait  remporte'  sur  lui  des  âvaii« 
tages  considérables  eelioua,  devant  Widdin  ,  dont  il  avait  formtf 
le  sie'gé.  Pazvant-Oglou,  après  avoir  longtems  harcelé  l'armée 
du  grand-seigneur  par  ses  sorties,  la  mit  enfin  eri  déroute  et 
en  fit  nu  massacre  épouvantable.  Cependant  Pazvant  se  soumit, 
mais  à  des  conditions  avantageuses-  Le  12  septembre  i79Î:5,  la 
Porte  déclare  la  guerre  à  la  France  à  cause  de  l'invasion  de 
rEgy]Ue  par  les  armées  françaises.  Alexandrie  ,  le  Caire,  Gaza  , 
Jaila  tombent  en  leur  pouvoir  j  mais  Tau  1801  ,  abandonnés 
de  leur  général  en  chef  depuis  près  de  deux  ans  ,  et  ne  recevant 
point  de  secours  d'Europe ,  les  Français  sont  contraints  d'évacuer 
r£gypte.  Sélim  III ,  fit  la  paix  avec  la  France,  qui  lut  signée  à 
Faris ,  le  9  oetobrede  la  même  année.€n  i8o5y  Caemi^Georges, 
chef  des  Serviens  révoltés  contre  la  Porte  »  obtient  diver»  ^ 
amtages  sur  les  Turcs  aux  environs  de  Belgrade  xX  les  bat  k 
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"Nissa  le  2  avril.  Le  29  mai  1807  ,  une  révolte  éclâte  à  Constan- 
tiuople  j  Sëliln  est  îorté  par  les  janissaires  à  donner  sa  démis- 
sion, et  il  est  relcjîiK^  dans  rinte'ricur  du  sc'rail.  Un  grand  norubre 
de  ministres  et  de  chefs  oppoacà  a  ceUc  rtivulLiUoii ,  sout  i>acri- 
ikiis  à  la  fureur  populaire. 

XXXI.  MUSTAPHA  IV. 

1807.  Mustapha  IY,  cousin  da  précédent  9  et  fils  d'Abdal- 
Hamid ,  ne  le  7  septembre  1 779 1  est  élevë  s^r  le  trône  en  1807  , 
le  14  juillet  il  fit  un  armistice  avec  les  insurgés  Serviens  ;  et 
le  24  août  uu  autre  avec  la  Russie.  Le  22  septembre  le  pacba 
du  Caire  bat  les  Anglais  en  Egypte ,  et  les  oblige  à  lui  remettre 
Alexandrie  ,  où  il  fit  son  entrée  le  !&4«  Mustapha  fut  déposé  et 
assassiné  en  1Ô08.. 

XXXU.  MAHMOUD  IL 

1808.  Mahmoud  II,  frère  de  Mustapha  iV ,  né  en  1785^ 
est  parvenu  à  Tempire  le  11  août  1808. 

On  peut  consiilter  sur  les  règnes  de  Sélim  III ,  Mustapha  IV 
et  Mahmoud  11 ,  aujourd'hui  régnant ,  les  Promenades  pitto» 
resques  dans  Constantinople  ,par  M.  Pertusîer,  attache  à  l'am- 
bassade de  France  près  la  sublime  Porte  Ottomane,  ^iV Histoire 
de  Vempire  Otioman,  par  M.  de  Salabcrry.  Dans  Ja  seconde 
partie  de  l'Art  de  vériiier  les  Dates  >  nous  douubrons  l'histoire  . 
de  ces  trois  règnes. 
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EXPLICATION  DE  QUELQUES  NOMS  TURCS 


POUR  SERVIR  ▲  L^INTELLIGENCB  DB  I-'hISïOIKE.  . 


A. 

Ahdést^  parîfication  ordonnée  par  U  loi»  ablution  des  pieds  , 
des  mains ,  de  la  tête. 

jtga ,  cbef  on  officier  en  gênerai.  Jl  se  met  k  la  fin.  Ycgnitckar 
^S^y  Janissaires  y  Mimàr  agâ^  premier  archi^ 

tecte,  etc. 

jélay ,  ordre  de  bataille ,  on  marche  solennelle  du  snltan. 

uilem  ,  grand  étendard  qui,  au  lieu  d'une  pointe^  a  au  bout  un 
croissant,  y^/em-^^^r ,  porte-étendaid. 

Jtrmnhznr,  requête  présentée  au  nom  dUipe  armée  on  d'one 

province. 

Arzodasi  •  la  chambre  d*andiencé« 

Arzuhat  »  requête  des  particuliers  »  placet  présenté  ait  visin 
Arzuhaitchi  ^  écrivains  publics  employés  pour  le  stjrléusit^ 
dans  ces  requêtes* 

jiseki  ,  sultane  favorite,  (mère  d'un  prince)^  qui  a  mis  Au.  monde 
un  fils. 

jispre  ^  ou  Actthc ,  monnaie  turque  qui  revient  à  un  sou, 

Atmêyfîan  ,  (place  aux  clievaux),  Tancienne place  de  l'Hjrppo*^ 
•  drome,  à  CoQStan^aople.^ 

Azemaglmif  eliCant  d'honneur  où  page  du  sûllan» 

ê 

k 

Bâcha  ou  Pacha  y  haut  officier  (l'arme'e.  II  y  a  des  bâchas  a 
deux  et  à  troig  cfiieucs  ,  c'cst-à-diro  qui  font  porter  tîenx  et 
trois  queues  de  cheval  devant  eux.  Hachi  ou:  Jt^achi,  chei  Ciî 
général,  Berber  Bachi,  premier  ba)rbier« 
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DUPLICATION  DE  QUELQUES  KOUtS  Tt7RC6«  ^77 

Saîram ,  fèUs  qae  les  Tares  célèbrent  après  le  jeûne  dii 
ramadhan.  'II  y.  en  a  deux;  le  mnd  Baîram  qui  suit  immé* 
diatement  le  jeikne,  et  le  petit  fisoram  qui  ne  vient  que  70 
jours  après* 

Bah  agi,  esclave  qui  coupe  le  bois  pour  Tusagc  des  princes  du 
âang  cl  des  sultanes. 

Baltaji ,  valets  de  pied  du  sultan,  /iallaji-lar  Kichaiasi  ,  leur 
chef. 

prince  ou  srignenr.  Begleràeg}  c'est  ainsi  qu'on  nomme 
les  grands  gouverneurs. 

Bostanjif  garde  du  snitatt.  Bostanji  BadUt  c'est  le  chef  de  ce 
corps ,  qui  est  trëa-nombrenx. 

Bourse  »  sonune  de  cinq  cents  âoiars  ou  écns,  environ  1,400 
argent  de  France  ;  mats  anjoard'hui ,  vu  la  dépréciation  de  la 
monnaie  turque ,  la  Bourse  ne  Tant  pas  pins  de  5oo  fr. 

Buluk^agalari ,  colonel  tant  des  janissaires  que  des  spabis* 

Cadi ,  juge  d'une  moyenne  ville.  Cadilcsker  ^  grand-juge  des 

amnie'cs. 

Caîmacan,  îîeutcnnnt  du  visir  p.x\  son  ab«;r'rîrf^.  C'est  au$si  le  nom 
qu'on  Honnr^  aux  gouverneurs  de  Constauliuopie  y  et  à  celui 
d'Âudnuople. 

Vaiaveif  turbau  des  Cadileskers.  I!  est  rond  er  le  double  des 
autres.  Cahvij  turban  des  visirs }  il  est  trian^lairc. 

Calem  f  nom  des  buranx  de  la  trésorerie. 

Capigis  ,  portiers  du  se'rail.  Ils  sont  partagés  en  deux  troupes  , 
Tune  de  trois  cents  sous  un  cbef  appelé  Capigi  Bachi;  Tautre 
*de  deux  cents  appelés  Cuccia-Pigis ,  et  leur  cbef  CaccM<- 
Pis'i'BnchL 

Capilan  baùha ,  amiral  des  mers. 

Capudanreis ,  pilote  royal. 

Vapuji  bachi  y  les  buissicrs  oùécnyers.  Ce^uljUar  Kieihudasi  ^ 

le  premier  d'entre  eux. 
t-Charkaji  (  tcharcadjy  ) ,  Pavant-garde  de  l'armée. 

Chatyb  ou  Katyb  ,  c'est  le  nom  de  celui  qui  fait  la  lecture  des 
prières  publiques. 

K:hausch€ri/,  lettres-patentes,  mandat  impe'riaU 
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le  trésor  privé  de  l'empereur. 
iDhiàoux  y  messager  d'état ,  héraut. 

Chiocadar  ou  Chionadar ,  porte-manteau  du  prince. 
t'Chocadarf  maître  de  la  garde-robe. 
t^Chocadar  aga  »  c'est  conime  le  grand-chambellaQ. 
i^Chutbéf  c'est  la  prière  publique  qu'on  fait  dans  les  mosqdées 

pour  l'empereur  nommément. 
Chylaat ,  robe  de  dififerentes  couleurs  dont  le  sultan  fait  présent 

aux  grands. 
Cadaisker ,  grand-juge  d'arme'e. 

Çoltuk-visir ,  Visir  de  la  manclie  11  y  en  a  six  appelés  CoUuk^ 
insirlerif  qui  ont  seuls  le  privilège  de  toucher  le  siiltan. 

Cubbe  ou  Kubbe ,  ddme  ou  coupole  ;  c'est  un  moniiihent  que  les 
'  turcs  bâtissent  sur  les  tombeaux  de  leurs  parents  oti  amis. 

Cubbe  visirs ,  ce  sont  les  conseîlîers  d'état. 

Cucca  on  Kucca  ,  aigrette  dii  Uirbau. 
C^^cA^c/i» 4  fauconnier  du  suUau. 

I  4 

Le  Z7et1e  T'se  prononcent  souvent  Pun  pour  l'autre  :  on  dît 
Morad  et  Moral,  Bagdad  tlBagdat,  Defierdar^  T^erdaf*", 
grand  trésorier. 

Dervischf  qu'on  ])rononce  DervU^  moine  turc. 

Dio  AlajTf  le  corps  de  l'armée.  * 

Divan,  conseil.  Chaqiie  visir  a  son  divan.  Divan  Galibe  cstje 
ronso!l  sultan  même.  Il  y  est  caché  dans  iine  tribune  der-» 
ricrc  un  rideau. 

Diulbenéiaga ,  celui  qui  met  le  turban  sur  la  tête  du  sultan» 
Donanma,  réjouissances  publiques. 

Dondar,  arrière-garde  ou  ia  <jueue. 

Effendi ,  en  générAl  signifia  noble  ^  distingué }  c'est  on  nom 
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DE  QUELQUES  NOMS  TUP.CS* 

appellatif  mis  après  la  dignité  du  sujet.  Ce  sevSL  notre  mo/i- 
seig/ieury  le  docteur,  le  révérend, 

Emt'r.  princes  arabes  qui  prétendent  descendre  de  Mahomet.  lU 
portcut  le  turhan  vert. 

Mmirahor,  maître  des  écuries  ^  écnyer* 

F. 

jFalanga,  hache  dont  on  se  sert  pour  couper  la  tète*  De-ià 
Falangaji,  les  bourreaux. 

t^erman^  ordre  sur  lequel  le  nom  de  prince  est  appliqué.  Le  vistr 
donne  son  iR^rman,  etc. 

Fetya  ou  Fetvah ,  sentence  ou  décision  du  mufti. 

Filutif  mouuaie  d'or  c^i  vaut  un  ducat  de  Venise. 

Gioniuîli ,  corps  de  milice  &  cheval  ;  lenr  commandant  est 
OioniulU  aga, 

H. 

ffaraj ,  tribut  qu'on  paie  au  sultan  quand  on  professe  une  autre 
religion  que  la  mabométane.  ' 

JBarem  ,  appartement  des  femmes ,  fenclos  qui  les  renferme  j  il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  sérail  ^  qui  ne  veut  dire  que 

Salais.  Tous  les  Turcs  ont  un  harem  »  le  visir  même  n'a  point 
e  sérail.  I^s  ambassadeurs  des  couronnes  ont  un  sérail  et 
n'ont  point  de  barem.  Le  grand  seigneur  a  l'un  et  l'autre  ^  (  le 
baron  de  Tott.  )  - 
Masckiy  ce  sont  les  concubines  que  le  graud-sei^eur  déclare 
sultanes  eu  leur  mettant  une  çouronne  sur  la  téle. 

Ilu  <^nadar  agay  trésorier  du  scrail. 

Mekùn  Effendi  ^  premier  médecin. 

«^772^ ,  iuos(^u<K.e  priv  Alc^iue  pour  les  prières  du  vendiedi* 


r 
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fcoglan ,  pagt  sultan. 

Janisari ,  milice  assez  connue ,  divisée  en  cent  onze  compagmci 
appelées  OAi  ou  chambrées  de  Janissaires. 

fmant  chapelain  ou  desservant  d'une  mosquée, 

fmaret h6pitajt  bâiî  proche  des  Jamis  pour  les  panms  ellei 

voyageurs* 

« 

TKitche,  bonnet  de  Janissaire  en  forme  de  iiMn^^  pcndai^te/ 

Kislar  Jga,  chef  de^  euuui^ueâ.  C'est  toujours  un,  euauifil 
noir. 

jKraalf  petit  roi* 

L. 

fdda  I  tenue  de  respect  et  de  reconnaissance.  Le  sultan  ^'eiji  ^ erf 
.enTcrs  le  visir.  • 

Aï. 

JUaderris,  étudiants  de  la  loi/ 
JHedressé  ,  académie ,  école. 

Jifekkienne ,  cour  de  plaidoirie. 

Mimar  aga  j  le  premier  architecte^ 

J^naré  ou  Minaret ,  tour  dTune  mosquée. 

Jtâif-^lûm  aga,  porte-guidon  du  sultan. 

3folla,  homme  do  loi  ou  de  religion. 

MfufUf  le  chci  de  la  reh^iou  mahon^ét^ne  che^  les  Turf. 

filayrbf  garde  de  i'eteiidard  de  Mahomet. 

Jtfameh ,  lettre;  de*là  Ahdnamehp  lettre  de  créance  du  sulttOi 
ratification  d'un  traité. 

pfjBoneckren  ^  loi  qui  défend  aux  filles  nnbilfes  et  aux  femmef  4(f 
^Lftis^er  yoir  leiu- viffage  à  «Taulres  leur 
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DE  QUELQUES  NOMS  TURCS.  -aSx 
Nikiah^u ,  femme  légitime.  Le  Konu  eo  permettait  quatre. 

^ikiah ,  coiUrai  de  mariage. 

O. 

Oda  f  compagnie  on  chambrée  de  janissaires }  de-là  vient  Odasi , 
chambellan  da  sultan. 

Odaliijue  ou  Odalisque  ,  luaîlressc  du  grand-seigneur. 

Ojak  ,  r    iiu  ;it  de  janissaires  ;  de-là  vient  Ojak  Agalari^  tous 
Jes  cuiiiuiaiulants  des  régiments • 

Ona  Jami^  oratoire  domestique  des  janissaires. 

P. 

Paclii  ou  Bachi,  se  dit  des  oflicicrs  d'un  ran^  initirieurf  et  si- 
gnifie que  celui  à  qui  on  le  donne  est  titre. 

Padischahy  empereur.  Les  Turcs  donnent  ce  titre  au  roi  de 
France. 

Peikip  gardes  du  snltan. 

R. 

Heis  effendi ,  ïe  clianceUcr. 
HeiSf  capitaine  de  galère. 

& 

Sah ,  fixe ,  certain  ;  c'est  ainsi  que  le  visir  répond  aux  placels  s 

Fiat  ut  petitur. 
Salahor ,  sous-ëcuyer. 
Sandjiak  Scheri/fy  étendard  du  prophète. 
Siwjak  y  étendard. 
Scheikh ,  prélat  che«  les  Turcs. 
Seliclar  aga ,  porte-cpée  du  sultan. 
Sérail  $  voyez  Harem. 
Seraskiety  commandant  avec  plein  pouvoir. 

V.  *  56 
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Stiha^,  garde  ^  de-là  SiUiagar  aga ,  capitaine  des  gardes  ân 
sultan. 

Solakes  ,  gardes  du  palais. 

Spahi  f  cavalier  oUomau. 

Spahi  agasif  aga,  ou  commandant  des  spahis. 

Stamhol  Ejffendissif  Heatenant  de  police« 

T, 

♦ 

Talhhrsch ,  mémorial  e'crit  du  visir  au  suUau  sur  q^ueltjue 

afîau  c . 

Tarpus  i  bonnet  des  femmes  turques* 

Tefsiri  Koran,  les  interprètes  de  PAlcoran. 
Xekkéf  monastère  tnre. 

Terjîman  f  interprète  delà  cour,  truclicment. 

%*imar  ou  Timariots ,  gentilshommes  qni  ont  des  villages 
assignés  pour  leur  entretien  ^  et  sont  obligés  de  servir  à  la 
guerre. 

Validé  y  nom  de  la  mère  du  sultan  régnant. 
UUma,  corps  de  gens  de  loi;  c'est  le  clerg(^  turc*' 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

A, 

SCHAHS,  OU  ROIS  MODERNES  DE  PERSE. 


Les  Califss,  éixût  deveints  maîtres  de  la  Perse  fan  5a  de  l'hégire 
(65a  de  J.  C.  )i  jouirent  paisiblement  de  cette  belle  con(|ttéte 
Tespace  d'environ  deux  siècles.  Mais  dans  la  soite  »  plnsiears 
princes ,  tartares  d*ongine  pour  la  plupart ,  entamèrent  la 

Perse,  cl  en  enlevèrent  aux  Arabes  difTe'rentes  provinces ,  ou 
ils  établirent  des  dynasties  particulières.  La  première  est  celle 
dos  Talidricns,  fondée  dans  le  Khorssnn  par  Talier,  sons  le 
califat  de  Mamon  ,  l'an  2o5  de  l'iicgirc  1^820  de  J.  C.  ).  Elle  fut 
détruite,  Van  259  (872  de  J.  C.)  ,  par  Yacoub,  fils  Laïth 
SofPar,  et  fondai  eur  de  la  dynastie  des  SofFarides.  AuKliorasan, 
Yacoub  ajouta  le  Sce;estan  et  le  Tlialiarcstan  ;  ses  successeurs  y 
joi^iiiieiit  le  Far»,  ou  la  Perse  proprement  dite.  La  dynastie 
des  Samaaides  parut  vers  le  même  tems.  Elle  régna  aabord 
dans  la  iVansosane,  et  ensuite,  vers  l'an  290,  dans  les  états 
des  Soffarides,  dont  elle  s'empara.  lAn  5i5  de  l'hégire  \ 
(927  de  J,  C«)»  Waschottdan  fonda  la  dynastie  dés  IMlémites 
dans  le  Dilem;  ses  successeurs  conquirent  le  Dgiorgtan, 
le  Tbabarestan  et  presque  toute  la  Perse.  Les  Boubidcs  9  issus 
de  Bouhiah ,  sVlevèrent  sur  les  ruines  des  Dilémites,  qu'il» 
commencèrent  à  dépouiller  Pan  525  de  The'gire  (954  de  J.  C.)* 
l!s  formèrent  dans  la  suite  plusieurs  branches,  re'i^nèrent  dana 
Bagdad,  et  enlevèrent  aux  califes  toute  leur  autorite'.  Les 
Gaznevides  ,  '  dont  le  fondateur  est  Sebektcgliin ,  mort  en 
587  de  l'bc^giri'  ('197  ^O?   re'gnèrent  dans  le  pays 

de  Gazna  ,  voisin  du  KUorasan ,  et  ensuite  dans  le  Kliorasan 
même  et  le  Fars.  Les  Seldgioucides ,  sous  la  conduile  de 
'Vliogroul-Bcg,  petit-fils  de  Seldgiouk,  enlevèrent  aux  Gazné- 
vides ,  vers  Tan  436  de  l'hégire  (  io55  de  J.  G.  V  le  Khorasan , 
et  s'étendirent  ensuite  dans  la  Perse ,  l'Aderbidgiane^  la  Géor» 
gte  et  l'Arménie.  Cette  famille  se  partagea  en  pTusîeun^ 
branches,  qui  donnèrent  des  roisj  comme  onr«  dit  ailleurs,^ 
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à  îa  Syrie  et  à  TAsie  inîncnrc.  Les  Kharismiens,  établis  ânns 
le  Kliarisme,  l'nn  490  de  l'hcgire  (1097  de  J.  C),  par  Coth- 
bcbdin  Mohammed  ,  turc  de  naissance,  crtiîqnirent  le 
Turqiîcstan,  la  Boukat'ie  ,  rAderbidj^iaue ,  le  Fars  ou  la  Perse 

Ï)rop rement  dite,  le  Klierman ,  et  tous  les  pays  situe's  eotrc 
'jndosîan  et  la  mer  Caspienne.  Celte  rcdoulahle  puissance, 
qui  écrasa  les  Seldgioucide^  en  Orient,  succomba  elle-mènie 
sous  celle  des  Mogols  en  Tan  627  de  l'hégire  f  isSo  de  J.  €.)• 
Les  Gliourîdes ,  établis  dans  le  pays  de  Ghour  ^  sur  les 
frontières  de  l'Inde,  fondèrent ,  vers  le  milieu  du  12*  siècle  , 
une  autre  puissante  dynastie  >  qui  fut  éteinte  par  les  Kharis- 
miens l'an  1  ao8  de  J.  Cl  De  ses  dc'bris ,  il  se  forma  dtflTeVente»^ 
principautés ,  qui  furent  principalement  occupées  pendant  près 
de  deux  siècles  à  s'entre- de'tiniire.  Les  Mogols  ,  introduits  aans 
l'empire  persan  par  Gengliizklian ,  firent  eclore  deux  nouvelles 
dynasties  ,  dont  l'une  régna  dans  la  Perse  proprement. dite ,  et 
l'autre         la  Tnnsoxriîie  et  le  Turquoslan.  La  première  eut 
pour  clic!  ilouiagou  ,  qui  rc'unit  à  la  Perse  la  Clïaldee ,  la  Syrie, 
la  Nalolic.  La  seconde,  foudcc  par  Zngataï ,  qui  donna  son 
nom  an  pays  de  sa  domination  ,  tomba,  vers  Pau  rSô  de  l'hégire 
(  1 3t>3  di  ô .  C  ),  sous  îa  puissance  de  Tnmerlaii ,  ctfnl  nbsolu- 
meiil^^tcintc  au  commencement  du  i5*  siècle.  Les  Modliaffc'- 
,  riens ,  qui  reconnaissaient  pour  chef  de  leur  famille  Mohammed 
Modbafier  ,  régnèrent  dans  une  partie  de  la  Perse  depuis 
l'an  718  de  l'hégire  (  i5i8  de  J.  Cf,)  *  jiisqu*en  780  (  087  de 
J.  C),  qu'ils  furent  dépouille's  par  Tamerlan.  La  Cbaldée 
et  rAderbidp;ianc  forent  conquises  ,   Tan  757  de  l'hëgire 
(  1^36  de  J.  C.  ) ,  par  les  likanieus,  dont  la  dynastie  fut  éteinte 
et  remplacée  ,  Tau  81^  (  141  o  de  J.  C.  ] ,  ]^ar  les  Turcomans  du 
mouton  noir,  ainsi  nommés»  parce  qu'ils  avaient  tm  mouton 
iioir  dans  leurs  drapeaux.  A  ceux-ci  snccc'(fèrcnt  les  Turcomans 
du  Diouton  hlanc  i'nn  8^3  (i4G!i  de  J.  C.  ).  Azembeîc ,  j)fus 
connu  sous  le  nom  d'U zum-Hassan  ,  ou  ('assan  ,  fondateur  de 
ces  derniers  ,  subjugua  non  seulement,  la  Chaidee  et  l'Aderbid- 
giaiie  ,  niais  aussi  la  Perse  proprement  dite.  Al  van  d  ,  son  4*  suc- 
cesseur ,  fut  dclrône  ,  l'au  907  de  l'hégire  (i5oi  de  J.  C.) ,  par 
Ismaèl  Sophi ,  dont  la  famille  s'est  maintenue  sur  le  trône  de 
Perse  jusqu'à  notre  aiècte*  C'est  par  lui  que  nous  commence- 
rons la  chronologie  des  rois  modernes  de  Perse. 

l.  SCHAH  ISMAEL  SOPHI  L 

T/AN907  del'hegîre  (  i5oï  de  J.  C.  ).  SonAU  Tsmael  Sophi  ,  fils 
de  Schcih  Kaidar,  et  arrièrc-pctit-fifs  de  Se])]ii,  ou  Sophi ^  le 
icsiauralcur  de  la  secte  d'Ali  en  Perse  ^  ayant  rassemblé  sous  ses 
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drapcnijc,  àrà.';r<lc  f4  ans,  un  grand  nombre  d'Alides,  s'empare 
de  Tauris  sur  Alvaml  ,  4"  snrcesiieur  d'Uziun  Cassnn,  l'oblige  de 
s'enfuir  dans  le  Diarbek,  où  il  mourut  l'an  908  (  i5o2  de  J.  C.)  , 
se  rend  niaitre  de  Basfdad  l'an  916  (  1  5îo  de  J.  C  ) ,  met  en  finie 
Morad>Deg^  fds  dMIvand  ,  el  fait  rannec  suivante  la  couquète 
du  Khuiistan ,  du  Kboman  et  du  Maoïireiibaar ,  où  rcgnaîeat 
.  des  princes  tarlares  de  la  famille  de  Tatnerlan.  La  fortune  ne  lui 
fat  pa$  aussi  favorable  dans- les  guerres  qu'il  eut  contre  les  Turcs 
que  dans  ses  autres  expëdidotis.  L*an 920  (i5i4deJ.C*)9  Se'lim I , 
empereur  des  Ottomans ,  ëtaot  yeno  l'attaquer»  lui  livre  bataille 
c]a:;^  les  plaines  de  Chalde'ron  ,  le  de'faît,  le  met  en  fuite  ,  et  prend 
la  ville  de  Tauris,  capitale  de  TAderbidgiane.  L'an  924  (i5iB  de 
J.  C.  )t  nouveaux  progrès  de  Sëlim  en  Perse,  li  s'empare  du 
DiarLck  ,  et  de  plusieurs  places  que  Soplii  avait  conquises  en 
Syrie  et  aillenrs.  L'an  c)5o  (  i  525  de  J.  C.  )  ,  Sophi  meurt  à  l'âge 
de  58  nns.  Ce  prince  emporta  dans  le  tombeau  les  regrets  de  ses 
sujets  qu'il  avait  toujours  *;onvcrnts  avec  bcn'Tcoîipde  douceur  et 
d'équitc'.  II  établit  «ians  ses  elafs  la  rîoctriue  des  hiiiites  ,  <jui  n'est 
autre  que  celle  de>  Alide.s  ,  ])erfcclionnee  parHnïdnr,  et  f>p])osee 
à  celle  des  Soniiitos  ou  Traditioanaires  ,  suivie  par  les  Turcs. 
Delà  le  schisme  qui  rè£;ne  cuire  les  Turcs  el  les  l'ersans.  Pour 
distinguer  ceux-ci ,  Sophi  leur  fit  prendre  une  étoffe  rouge  autour 
de  leur  turban  ,  ce  qui  les  a  fait  appeler  par  les  Turcs  Kisilbascbs 
00  têtes  rouges. 

II.  SCHAH  THAMâS  ,  ou  THAMASF. 

9*^0  de  riie'gire  f  r5?.3  de  J.  C.  ).  Tuamas  ,  ou  Tiiamasp  ,  fîls  aîne 
d'jsmacl  Soplii ,  lui  succe'da.  T:  rvA  }»]nsicurs  guerres  dans  le 
Khorasan  contre  lesDsbecks.  Soliman  ,  empereur  des  OHonians , 
lui  enleva  ,  Tan  94  r  (  i554  de  J.  C.  ),  la  ville  de  Tauris  jin  Sophi 
avait  reprise  ,  Sultanie  ,  Bagdad  ,  et  d*autres  places.  Mai^  i  liamas 
le  défit  l'annëe  suivante w  dans  une  bataille  livrée  à  la  suite  d*ua 
grand  orage  qui  avait  fait  un  de'gât  affreux  dans  le  camp  des 
Turcs.  L'an  qSS  dé  Tbëgire  {i5^S  deJ.  C),  la  guerre  se 
renouvelle  entre  ces 'deux  puissances»  et  se  termine  la  même 
année  par  une  victoire  remportée  par  les  Turcs-près  de  Van»  dans 
l'Ârmënie.  L'an  9^5(1675  de  J.  C)  f  Thamas  meurt  empoisonne' 

Î»ar  une  de  ses  femmes.  Grand  guerrier ,  bon  politique ,  il  ternit 
'éclat  de  ses  talents  y  dit  ùn  moderne  ,  par  un  penchant  horrible 
il  la  cruauté  et  par  une  avidité  inssAiable  du  bien  de  ses  sujets. 

IIL  SCHAH  ISMAEL  II. 

9B3  derhegire(i575de  J.  C).  Umael  II,  second ûls de  Tliaraas, 
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fut  tiré  de  la  prison  où  il  était  retenu  depuis  vingt-trois  ans  9 
par  ordr£  de  son  père ,  et  placé  sur  le  trône  préfôrablement  au 
prince  Haïdàr,  son  frère  pûlnë,  qu'Ismaël  avait  désigné  pour 
son  successeur.  Haîdar  nVn  fut  pas  quitte  pour  être  privé  du 
trône»  Ismaël  le  fit  mourir  dès  qu  il  y  fiit  assis.  Cette  exécution 
ayant  indisposé  la  plupart  des  grands  contre  lui ,  Ismaèl  feignit 
une  maladie  dangereuse^  et  fît  courir,  jpeu  de  tems  après,  le 
bruit  de  sa  moi^t*  A^ant  reconnu  ceux  qui  lui  étaient  contraires 
par  les  marques  de  joie  qu'ils  donnèrent  à  celte  nouvelle,  il  en 
immola  à  sa  vengeance  autant  qu'il  en  put  saisir ,  et  poursuivit 
ceux  qui  avaient  pris  la  luitc,  jusque  dans  les  cours  e'trangères. 
Cependant  Ismaël*  faisait  des  pn-paralils  pour  entrer  en  guerre  1 
avec  les  Turcs.  Mais  les  grands,  comme  il  était  près  de  se 
mettre  en  campagne^  Tétrauglèrent  Tau  de  Plidgirc  1^6 j  (  de 
J.  C.  i577). 

lY.  SCHAH  MOHAMMED  KHODABENDEH. 

985  de  riiegire  (1677  ^    ^Ohammf.o  Khodabendeh,  fils 

aîne'  de  Thamas ,  succéda  à  son  frère  Isiiutci,  et  fat  proclamé 
souverain  à  Casviu.  L'aa  986,  son  général  Tokniak  battit  les 
Turcs  dans  la  plaine  de  Chaldêron.  La  même  anndc  ,  Arez-Beçy 
un  autre  de  ses  généraux,  fot  défait,  pris  et  pendu  à  SchamacKie 
par  les  Tartares,  mais  bientôt  cet  affront  fut  vengé  par  une 
victoire  que  l'émir  Hamseli  Misra»  fils  du  monarque ,  remporta 
sur  eux.  La  guerre  avec  les  Turcs  continua  pendaut  tout  le  rè^ne 
de  Khodabendeh,  dont  la  mort  arriva  Tan  995  (  i^85  de  J«  C.). 

V.  SCHAH  HAMZEH. 

• 

99?  de  l'bégîre  (  1 585  de  J.  C).  Hakzeh  ,  qui  s'était  distingué 
dans  la  guerre  contre  les  Turcs,  succéda  à  Khodabendeli ,  son 
père>  dont  il  était  le  fils  aîné.  Une  dernière  victoire,  qu'il  avait 
remportée  sur  les  Turcs  peu  de  jours  avant  la  mort  de  Khoda- 
bendeh ,  lui  fit  naître,  lorsqu'il  fut  sur  le  trône,  le  dessein  de 
reprendre  Tau  ri  s.  La  ville  fut  .gisement  conquise.  Mais  la  gar- 
nison s'étant  jetée  dans  la  citadelle,  s'y  défendit  avec  la  re'so- 
lution  de  s'ensevelir  sous  ses  ruines.  Plus  de  soixante  assauts 
furent  donnés  à  la  place  sans  quon  se  rebutât  de  part  ni  d'autre. 
Une  armée  de  Turcs  e'iait  en  marche  pour  la  secourir,  lorsque 
Hanizeh  fut  assassine  par  un  eunuque ,  qu  Ismacl  ,  frerc  de  ce 
prince ,  avait  gagné.  Cet  événement ,  qui  fut  suivi  de  la  levée  da 
iicgc  f  est  de  1  an  995  de  Pbégire  (i585  de  J.  C  J. 
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VI.  SCHAH  ISMAEL  IlL 

99>  de  l*liegire  (  i585  de  J.  C).  Ismael  III,  second  Cds  Je 
Khodabendeh,  moDta  sur  le  trône  après  Tassassinat  de  son  frère 
Hamzeb*  Il  ne  jouit  pas  Jone-tems  du  fruit  de  son  crime.  Après 
huit  mois  de  règne ,  il  fiit  lui-même  assassiné  par  nn  de  ses 
domesticjaes ,  que  le  goavemear  de  son  irère  puîné  qui  suit, 
avait  ga^é  pour  prévenir  un  pareil  sort  qu'il  préparait  à  ce 
jeune  prince* 

VU.  SCHAH  ABBAS,  survoxmé  Lë  GRAND. 

994  riie'gîre  (  î586  de  J.  C.) ,  Scnin  Abbas,  troisième  Hîs 
de  K.hridabct)dch  ,  fut  proclame'  souverain  de  Perse  après  la 
mort  d  ismael,  son  frère,  qui  avait  tonte'  de  Timmoler  à  sa 
sûreté'.  Tout  le  cours  de  son  règne  fat  un  enchaînement  de 

firospe'ntés  qu  il  dut  à  sa  vigilance  ,  à  sa  valeur  et  à  son  habiictc. 
1  de'buta  par  déclarer  la  guerre  aux  l  sbecks ,  et  reprit  sur  ens 
le  Khorasan ,  dont  ils  avaient  de'pouille  ses  prédécesseurs.  Les 
hostilités  coDtumaîent  toujours  entre  les  Persans  et  les  Turcs. 
Abbas  les  termina,  l'an  997  de  l'hégire  (iSSg  de  J.  C),  en 
cédant  aux  Turcs ,  suivant  les  historiens  dç  cette  natioA  ,  trois 
provinces ,  qu'ils  avaient  enlevées  à  la  Perse.  De  ce  nombre 
ëtait  rAnnénie»  Mais  avant  que  de  s'en  dessaisir ,  ne  voulant 
laisser  aux  Turcs  qu*un  pays  désert  «  il  en  enleva  |>lus  de  vingt- 
deux  mille  Êunilles,  qu'il  divisa  en  plusieurs  colonies  et  dispersa 
dans  les  différentes  provinces  de  ses  états.  Ce  prince  avait  encore 
une  autre  vue  plus  relevée  en  transporta  ut  les  Arméniens  en 
Perse.  C<fnnaissant  l'industrie  et  l'activité  de  ce  peuple ,  il  le 
jugea  propre  à  mettre  à  profit  les  richesses  naturelles  de  ses 
^tats ,  ne'gfige'es  par  les  Persans  ,  que  leur  caractère  indolent  et 
inappliqué  rendait  incapables  des  opérations  laborieuses  et 
compliquées  du  commerce.  Ses  espérances  ne  furent  point 
vaincs.  Les  Arméniens  transplantés,  se  livrèrent  an  goût  qu'ils 
avaient  apporté  de  leur  patrie;  et  depuis  ce  tems ,  ils  ont  porte' 
par-tout  le  monde  le  commerce  de  la  Perse.  Un  des  premiers 
ft-nits  qu'ils  on  rcfîrtrrnt,  fut  de  se  bâtir,  près  d'ispahan,  une 
ville,  qu  il  nonmierent  bulfa,  ou  Julta  :  elle  est  aujourd'hui 
considérable,  et  se  gouverne  par  ses  propres  lois  sous  la  direc- 
tion d'un  ka'eniber;  terme  qui  répoiid  à  celui  de  maire  on  juge 
de  police.  L'au  998  de  l'Iiégire  (de  J.  C.  1 5<)o) ,  Scbali  Abbas  fixa 
sa  résidence  à  Ispahan,  dont  il  fit  la  capitale  de  ses  étals.  Cette 
ville,  dont  le  circuit  est  aujourd'hui  de  dix  lieues,  lui  doit  ses 
preaixci  a  embclUssemcnts.  Il  commença  le  vaste  et  superbe  palais. 
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que  SCS  successeurs  ont  acbevé^  dans  le  Meidan  ou  Marché, 
Tiine  des  plus  graudes  ct  des  plus  belles  olaccji  de  TunÎTers.  Vm 
1 025  (  i6i  4  de  J.  C  ),  avec  le  secours  des  Auglais ,  il  chasse  de 
Bender-Abassi  les  Portugais ,  qui  s*en  étaient  empares  deux  ans 
ruparavant,  et  j  avaient  dc'jà  bâti  deux  forts.  L'an  io5i,le 
dix-neuf  de  dgioumadî  U(i  mÂi  1622),  aide  çar  les  inemcs 
allie's,  il  cbasse  encore  les  Portugais  de  Tije  dOrmus,  oii  iU 
faisaient  un  commerce  considérable.  Ce  prince»  par  les  con* 
quêtes  qu*il  fit  sur  les  Mogols  et  sur  d'autres  peuples  ,  recula 
fort  loin  les  limites  de  ses  états.  11  mourut,  vers  la  fm  de  rabié  II 
de  Tan  io58  (décembre  1628  de  J.  C.  ),  à  Casvin.  La  valeur 
d'Âbbas,  sa  magnificence,  le  soin  qu'il  prit  de  faire  fleurir  les 
arts  et  le  commerce  dans  ses  ëlats,  la  police  exacte  qu'il  y  ctablil, 
lui  firent  donner  le  surnom  de  grand.  Mais  à  cr^  belles  qualités, 
il  réunissait  de  grands  vices,  qui  en  lernissnicu l  l'éclat.  Ombra- 
geux, fourbe,  cruel ,  jaloux  de  la  gloiir  dr  ses  sujets  ct  avide 
de  leurs  bicus,  il  immola  ses  (juatre  fils  a  d'iniusies  sonpçons; 
il  perse'cula  ceux  de  ses  oOlciers  (|ui  lui  ava  ciiL  rciulu  les  plus 
grands  services;  il  n.ettaità  contrilmf lou  tou3  ceux  qui  l'appro- 
cbaient,  et  ininj^iuait  sans  cesse  de  nouveaux  moyens  pour  tirer 
l'argent  de  ses  pcujiles  ;  il  dépouilla  les  princes,  ses  voisins^,  et 
les  Ht  mourir  daus  le  tems  qu'il  leur  témoignait  le  plu«  d'amitié* 
\  oulaiil  cmpcclicr  ses  sujets  d'emporter  l'argent  de  sou  rojattme 
chez  les  Ottomans,  et  les  détourner  du  pèlerinage  de  la  Mecqae, 
il  imagina  de  lelir  inspirer  de  la  dévotion  pour  Iman^Reza,  Ton 
des  douze  saints  de  Perse,  dont  le  tombeau  est  à  Mesched.  Il 
rèndit  ce  lieu  célèbre  par  un  grand  nombre  de  fkva  miracles 
qu'il  fit  opérer 5  des  gens  apostés,  feigiûmt  d'être  aveugles, 
ouvraient  les  yeux  aux  approches  du  tombeau  de  Rcza,  et 
criaient  aussitôt  miracle.  Çeiie  imposture  v  attira  une  foule  de 
monde  si  prodigieuse,  que  les  plus  grands  seigneurs  de  Perse 
se  sont  fau  un  honneur  d'être  inhumés  dans  la  mosquée  àc 
Mesched,  et  y  ont  envoyé  les  plus  riches  présents  {Foj*Us 
empereurs  turcs  de  son  tems)* 

yiU.  SCHAH  SOPHI  II,  ou  SEFI  I. 

To58  de  i  iie^ire  (  1628  de  J.  C.)-  Sophi  H,  ncmmu  d'abord 
Z\i>  MiRZA  ,  fils  de  Sefi  et  pctit-fils  d'Abbas,  fut  proclame  rci 
de  Perse  à  l'âge  de  quinze  ans ,  trois  jours  après  U  mort  de  son 
aïeul.  Te  fut  le  ^eron  des  Persans.  Il  versa  le  sang  des  princi- 
paux seigneurs  de  Perse ,  aveugla  son  frère  unjque ,  fit  massacrer 
deux  de  ses  oncles ,  et  entoirer  toute  vivo  sa  mère,  avec  qua- 
rante femmes  du  sérail ,  •  accusées* d'avoir  trempé  dans  une  cons-  ! 
piratiou  contre  lui.  Il  eut  néanmoins  dè  Ic-vueur^  et  remporta 
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quatre  grandes  victoires  sur  les  Turcs.  Mais  s'cfaiit  livre  dau^i  la 
suite  à  la  débauche,  il  pordit  hî  fruit  de  ces  premiers  sucrés. 
JL'au  \fy)H  de  J.  C. ,  Femyerepr  Annirath  IV  recouvra  Bagdad  et 
toute  la  Bahvlonic,  que  le  grand  Al>!)iis  avait  conquises  quatorze 
ans  auparavant  sur  les  Turcs.  Les  Moeols,  de  leur  côte,  repri- 
reot  la  province  de  Caddahar,  dont  Abbas  les  avait  ëgalemeut 
déDouîliës.  Mais  Soplii  conserva  Erivan  ,  place  forte  d*Armëme  » 
quîl  avait  enleve'e  aux  Turcs  l'an  i655,  quoique  di^fendne  par 
une  garnison  de  vingUdeux  mille  hommes,  ôophi  mourut  ran 
io52  de  rii¥ffire  (1642  de  J.  C.) ,  dans  la  quatorzième  année  de 
aon  rë£;ne*  On  croît  que  sa  vie  fut  abrégée  par  le  poison. 

* 

IX.  SCHAH  ABBAS  IL 

loSa  de  l'hégire  (1642  de  J.  C.)-  Abbjis,  fils  de  Sopbi  II,  lui 

succe'da  à  l*âge  de  treize  ans.  Il  imita  la  magnificence  de  son 
bisaicuî  ,  et,  si  Ton  en  croit  Koemfor,  il  no  lui  cf^da  pas  en  va- 
leur. On  ne  connaît  toutefois  qu'une  seule  cxpc'ditioti  oà  il  se  soit 
trouvé:  c'est  la  conquête  du  Candahar,  qu<;  les  IMol; ois  avaicat 
recouvre  ,  comme  on  l'a  dit,  sous  le  réçuc  <]c.  Snplii  II  ;  eucvjre 
cette  conquête,  (ju'il  fit  en  1070  (iGLio  de  J.  C.)  ,  ful-clle  moins 
due  à  la  supériorité  de  ses  armes,  qu'à  l'adresse  de  sa  politique. 
11  aimait  les  arts  et  les  artistes»  et  était  très-affable  envers  les 
Francs  ;  qualités  qu'il  tenait  encore  du  grand  Abbas.  Il  fit  l'hon- 
neur au  célèbre  Tavemier  de  bôire  avec  lui  de  son  vin  de  Schi- 
ras*  La  volupté ,  à  laquelle  il  se  livra  sans  retenue  y  avança  le 
ferme  de  ses  jours.  Ce  prince  mourut  le  5  de  rabie'  II  de  l'an 
1077  (25  septembre  de  l'an  1666  de  J.  C.) ,  dans  le  Mazenderau, 
à  cent  quarante  lieues  d'Ispaban  ,  la  vingt-quatrième  année  de 
son  règne.  Il  fut  regretté  des  Chrétiens  auxquels  il  avait  été  favo- 
rable, malgré  l'opposition  des  chefs  de  sa  religion.  «  Maïs  on  né 
i>  peut  trop  blâmer  ce  prince,  dit  Tavernit.r,  de  s%*tre  sonyent 
»  lafssé  emporter  à  la  colère  (ce  (|ui  \m  fit  cummetlre  bien  dtis 
»  actes  de  cruauté  )j  et  d'avoir  trop  aimé  le  viu.  » 

m 

X.  SCHAH  SOLIMAN, 

1077  de  l'héirirc  (iGGG  de  J.  C).  Sêpui  Mirza,  surnommé 
Soliman,  fils  aine  d'ALôaslI,  lui  fut  donné  pour  successeur  à 
IVigc  do  vingt  ans.  Ce  fut  un  monarque  pacifique  par  indolence. 
11  mourut,  sans  avoir  rien  fait  de  mémorable  ,  sinon  des  actes^da 
cruauté^  au  milieu  des  fumées  du  vin,  auquel  il  était  fort  adonné» 
le  ]6dzouledgé  de  Tan  i  io5  (2^  juillet  1694),  à  l'Âge  de  qiia* 
rantc-huit  ans ,  dans  la  vingt-^huitième  année  de  son  règne. 

V.  57 
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XI.  SCHAH  HUSSEIN. 

1  io5  de  lli^gire  (1694  de  J.  C).  Hussein  «  second  fiU  die  So* 
liman^  lui  lut  substitué  par  les  grands  préférablement  à  son  frère 
Mirza  Abbas*  Il  avait  alors  vingt-cinq  ans ,  suivant  ûemelli.  I^es 
eunuques  du  palais  eurent,  sous  son  règne ,  un  pouvoir  eicessif, 
qu'ils  exercèrent  aux  dépens  de  ses  sujets ,  et  dont  il  devint  Ini- 
mênie  la  victime.  Les  Afj^hans  on  Aghuans ,  peuple  duCandabar» 
excédés  de  leur  tyrannie  y  se  révoltèrent  sous  la  conduite  de 
Mir-Wéis.  On  envoya  contre  ces  rebelles  des  armées  qu'ils  défi- 
rent. Mir-Wéis,  en  ii25  (i7i5  de  J.  C),  fut  proclamé  souve- 
rain du  Candabar.  Non  content  d's^ voir  enlevé  cette  province  à 
la  Perse ,  il  entreprit  de  détrôner  Hussein.  L'exécution  de  ce 
dessein  était  fort  avancée  par  les  conquêtes  qu'il  avait  faites,  lors-  ! 
que  la  mort  le  surprit  en  1 127  (171  5  <lc  J.  C.).  Ses  enfants  étant  j 
trop  jeunes  pour  lui  succéder,  les  Aghuans  df'n'rèrent  le  corn-  j 
mandement  à  Mir-Abdallah,  son  frère ,  lionime  aussi  pacifique  ] 
et  aussi  liniidc  que  Mir-VVéis  était  violent  et  îmrdi.  Uim  1717  \ 
de  J.  C. ,  las  d'une  autorité  usurpée  qu'il  n'était  pas  en  état  de  j 
conserver,  Abdallah  prèla  rorcilie  aux  propositions  que  les  mi- 
nistres du  i  ()i  de  Perse  lui  faisaient  de  rendre  Candahar  ;  et  déjà 
il  était  près  ti  outrer  eu  ricgociaLion  avec  eux.  Mahmoud,  sou 
frère ,  informé  de  ses  dispositions ,  le  poignarda  pour  en  préve- 
nir Tefiêt,  et  fut  aussitôt  élu  j^our  le  remplacer  ^  à  l'âge  de  dix- 
huit  ans.  L'an  II 55»  au  mois  de  dgioumadi  II  (avril  1721  de 
J.G.)^  Mahmoud ,  après  quatre  batailles  gagnées ,  paraît  devant 
Jspahan^  dont  il  forme  le  blocus ,  qu'il  convertit  en  siège  an  mois 
de  scbabanjfjuin)  suivant.  Le  14  aéfer  de  l'an  11 34  (25  novem*> 
bre  1721),  âchah  Hussein,  voyant  la  place  aux  abois  «  va  se  re- 
mettre entre  les  mains  de  Mahmoud ,  auquel  il  cède  le  tr6ne  et  sa  | 
iiile  en  mariage.  Les  auteurs  de  l'Histoire  universelle  placent  ' 
cette  révolution  en  Tan  1722.  60U8  le  règne  de  Hussein,  le 
9  avril  de  Tan  de  J.  C.  1721 ,  une  grande. partie  de  la  ville  de  ! 
Tauris  fut  engloutie  par  un  tremblement  de  terre;  avec  deux 
cent  cinquante  mille  habitants^  si  l'on  s'en  rapporte  aux  papiers 
publics  du  iems. 

XII.  SULTAN  MAHMOUD. 

ii54  de  l'hégire  (1721  de  J.  C).  Mahmoud,  frère  de  Mir-Wéis 
et  d'Abdallah,  fit  son  entrée  dans  Ispahan  avec  Fappareii  le  pluA 
pompeux;  et  s'étant  rendu  au  palais ,  il  y  fut  salué  roi  de  Perse 
par  le  malheureux  Hussein ,  en  présence  de  toute  la  cour  -,  après 
€[uoi  il  reçut  le  serment  de  fidélité' de  tous  les  ordres  de  l'état.  II 
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prit  alors  le  titre  de  sultan  ,  au  lieu  de  celui  de  schah.  II  eut  ce- 
pendant  un  rival  dans  la  personac  de  Thamas,  troisième  fils  de 
Hussein.  Thamas  fut  reconnu  souverain  dans  plusieurs  provinces. 
Mahmoud  ayant  marché  contre  ce  prince,  lui  enleva  la  ville  de 
CasTÎn  où  ilfaisait  sa  résidence  »  Schiraz  qui  soutint  un  siège  de 
dix  mois ,  et  un  grand  nombre  d'antres  places.  Mais  au  prîntems 
*  de  Tan  de  J.  C.  1724 ,  il  fiit  battu  sur  les  frontières  derArabie. 
Cet  échec  lui  causa  un  chagrin  qui  dégénéra  en  liréliésîe.  Les 
Aghuans  le  voyant  hors  d'état  de  gouverner ,  et  même  sur  le 
point  d'expirer,  au  lieu  d'attendre  le  moment  de  sa  mort,  prirent 
le  parti  de  le  déposer  le  19  schaban  i  (22avril  de  Tan  de  J.  C. 
1725).  Mahmoud  était  plus  hardi  à  entreprendre  qu'habile  à 
exécuter;  c'efnit  d'nîMeurs  un  prince  sanguinaire,  qui  ne  faisait 
nul  e'tat  do  la  vie  de  ses  sujets.  On  ne  peut  compter  le  nombre 
des  seigneurs  persans  qu'il  immola  à  sa  sûretc*.  (  Vojez  à  Var^ 
ticle  de  Pierre-le-Grand ,  empereur  de  Moscovie ,  et  à  celui 
d'Achmet  111 ,  empereur  des  J  uj  cs  ,  les  conquêtes  que  ces  deux 
puissances firent  sur  les  Persans  sous  le  régne  de  Mahmoud.) 

Xlil  SGIIAH  ASHRAF. 

1 157  de  l'hégire  (  1725  de  J.  C).  Ashkaf^  fils  du  prince  qui 
avait  succédé  à  Mir-Wéîs,  fut  proclamé  souverain  le  jour  de  la 
•déposition  de  Mahmoud.  Dès  qu'il  fut  sur  le  trène^  il  envoya 
couper  la  tête  à  Mahmoud  expirant .  pour  venger  la  mort  de  son 
père,  que  celui-ci  avait  assassiné.  Mahmoud  était  alors  dans  la 
vingt-septième  année  de  son  âge.  Les  Turcs  avaient  profité  des 
troubles  de  la  Perse  pour  attaquer  ses  frontières.  Ashraf,  à  son 
ave'nement  au  tronc,  Icnr  ayant  inutilement  demande'  la  paix, 
leur  de'clara  lui-nirinc  la  guerre.  Ce  prince  ,  après  deux  campa- 
gnes, où  il  eut  des  succès  varies ,  fit  la  paix  avec  la  Porte  Pan 
1140  de  l'he'girc  (1727  de  J.  C).  Cependant  le  prince  Thamas 
continuait  de  re'gner  dan^  une  partie  de  la  Perse,  Ses  troupes, 
commaiidtîes  par  le  fameux  Kouli-Khan ,  conquirent ,  dans  les 
années  1140  et  1141  ((728  de  J.  G.),  le  Khorasan.  L'an  1141 
(1729  de  J.  C.) ,  il  remporta  sur  Ashraf  une  victoire  qui  le  rendit 
maître  d'Ispahan.  Ashraf  âit  tué  l'année  suivante»  vers  la  fin  de 
dgioumadi  il  { janvier  1750  de  J.  G.),  dans  un  combat  contre  les 
troupes  de  KouU-Khan.  Ainsi  finit  en  Perse  l'usurpation  dea 
Aghuans. 

XIY.  SCHAH  THAMAS  H. 

* 

dftFhégire  (1750  de  J.  C).  Tramas II»  fils  de  Schah 
Hussein  «  fiit  reconna  souverain  de  toute  la  Perse,  après  la  mort 
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d*Àsliraf.  Le  gênerai  Kouli-Rhan  devient  tont^pmssant  sons  co 
nouveau  règne  :  pour  a&rmir  son  autorité ,  il  commence  par 
destituer  tous  les  grands  officiers  qui  lui  sont  suspects ,  et  Ie$ 
remplace  par  ses  créatures.  L'an  1 14^  (1751  de  Thégire),  il  con- 
duit son  armée  vers  Hamadan,  où  les  Turcs  avaient  leurs  qiunr- 
tierSt  Les  ayant  défaits  dans  une  sanglante  bataille,  il  vole  à  la 
rencontre  du  général  Kuprogli»  qui  était  en  route  pour  défendre* 
Tauris  menacée  par  les  rersans*  Non-seulement  il  le  devance , 
il  le  h.it  encore  et  l'oblige  de  gagner  Erivan.  Mais  le  pacha  Rus- 
lan,  étant  sorti  de  celle  place  avec  garnison,  tombe  sur  les 
Persans  et  les  met  en  de'route.  Kiicouragë  par  ce  succès  ,  Rnsliu, 
quelque  tems  après,  va  chercher  les  Persans  à  vingt-quatre  iu  iies 
tî'Erivan  ,  et  ga;^ne  sur  enx  une  nouvelle  bataille.  Maigre'  ces 
avantages  ,  le  grand-visir  oltoniaii  lit,  proposer  la  paix  à  la  Perse. 
Elle  fut  conclue  à  Cas  vin  au  mois  de  redgeb  (janvier  1752  de 
J.  C),  et  la  Perse  y  gagna  Tauris  qui  lui  fut  abandonnée,  en 
cédant  aux  Turcs  la  Géorgie.  KouH-Khan ,  indigné  de  ce  traité 
qui  s'était  fait  en  son  absence  »  ose  écrire  au  nom  de  son  maître 
pour  le  désavouer,  et  publie  un  manifeste  par  lequel  il  déclare 
de  nouveau  la  guerre  aux  Turcs.  Schah  Thamas ,  h  son  tour,  par 
d'autres  dépêches ,  désavoue  son  miin'stre*  Celui-ci  cependfant 
t'avançait  vers  Ispahan  à  la  tcte  de  soixantC'dix  mille  hommes. 
Arrivé  aux  portes  de  la  ville ,  il  invite  le  monarque  à  une  revue, 
après  laquelle  il  lui  donne  un  grand  festin.  Schali  Thamas  sV 
étant  enivré,  fut  conduit ,  sous  une  forte  p:nrde,  dans  un  appar- 
tement tics  jardijis  du  palais^  et  le  lendemain  ,  vers  la  mi-août 
1762,  Kouli-Khan  le  ti  déposer  par  les  grands-oiliciersy  comme 
incapable  de  régner. 

XV.  6CHAH  ABBAS  m. 

n4S  de  riio'girc  (  175?-  de  J.  -  C.  ).  Aubas  Mirza  ,  fils  de 
Schah  Thamas,  lui  fut  substitué  à  rfis^o  de  sïk  semaines.  Kouli- 
Khan  ,  auteur  de  celte  élection  ,  se  fait  adjuger  la  régence. 
L'aiiiicc suivante  il  recommence  la  guerre  coutrc  les  Turcs,  et 
va  faire  le  siège  de  Bagdad.  Mais  à  peine  a-t-il  assis  sou  camp 
devant  cette  place ,  qu'il  est  obligé  d'aller  au  devant  de  Topol 
Osman ,  pacha  de  Teilis ,  qui  venait  à  lui  avec  une  arm^ 
de  cent  cinquante  mille  hommes.  Bataille  entre  les  deux  géné- 
raux. Konli-Khan  la  perd  et  se  retire  avec  une  blessure  assex 
considérable  ,  laissant  trente-^cinq  mille  morts  sur  la  place* 
Le  32  octobre  suivant,  nouvelle  victoire  du  même  pacha ^ 
remportée  sur  KouU-Khan  à  la  vue  de  Kerkoud.  Tandis  que 
celui-ci  fuit,  après  avoir  per4u  dix  mille  hraimes  »  dont  sept 
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tues  el  trois  mille  prisonniers,  le  vninfjueur  le  poursuit,  et 
l'avant  allciiit  à  Kailan  ,  ville  a'si?i  lieue>  do  Kcrkoud  ,  sous 
lat(uellcil  rassemblait  (  >  tii  \  ;ii  cl> ,  il  attaque  ses  retVanchements 
déjà  formes  ,  et  a  la  glonc  d*^  le  battre  pour  la  troisième  fois. 
La  fortune  n'avait  pas  cepeiiJaut  abandonne'  sans  retour  le  cje- 
liëral  persan.  L'an  1734  »  Topol  O^inan,  l  ajaiiL  altaque  avec 
^es  forces  inférieures,  est  tue'  dans  le  combat ,  et  sou  armée 
battue  est  repousse'e  jusque  par  de-là  Tauris.  Ce  revers  jette  la 
roHsternation  dans  Gonstautinople*  Deux  mois  après  »  le  pacba 
de  Bagdad ,  nommé  pléoipotentiaire  pour  traiter  de  la  paix  avec 
Kouli-Khan  ,  la  conclut  à  des  conditions  qui  sont  désavouées 

Far  le  divan.  Les  hostilités  se  renouvellent.  L'an  11 48  de 
bé^re^  vers  le  mois  de  ramadhan  (  janvier  lySG)  >  Shah 
Abbas  meurt  >  non  sans  soupçon  de  poison  donné  par  le 
régent. 

XVI.  SCUAK  NADIR,  eu  THOMAS  KOULI-KHAN. 

1 148  de  rhégire  (  1736  de  J.*G.  ).  Nadir  plus  connu  sous  le 
nom  de  Thamas  Kouli-Khan  ,  fut  proclame  roi  de  Perse  dans 
rassemblée  des  grands  deTétat^  le  7  dzoulcaada  114^*  P^'^" 
mier  jour  de  Tanne'e  persane  (10  mars  1756  de  J.-C.  ).  Il 
éfn\t  ne  dans  le  Khorasan  ,  et  vrnî'îoniblablernent  au  château  de 
Kaliat  ,  dont  le  £;oiivernciiicnt  e'tait  he're'ditairc  dans  sa  iamille. 
Privr  de  l'héritage  de  ses  pères  par  son  oncle,  il  se  fit  chef  de 
brif;;iii  Is.  L'an  1727  de  J.-C.  il  entra  au  service  du  prince  Tba- 
mas  avec  environ  trois  mille  hommes  qui  conij)osaient  sa 
troupe.  Bientôt  ses  exploits  lui  merilèrent  le  commandement  des 
arme'es  de  ce  prince.  Devenu  roi  de  Perse  ,  comme  on  vient 
de  le  voir  ,  il  iit,  le  ?.<)  septembre  i7">()  ,  une  paix  avMintagcuse 
avec  les  Turcs,  qui  lui  rendirent  Xauris  ,  Erivau,  avec  la 
Ge'orgie  et  l'Arme'iiie  persiqne.  Il  tourna  ses  armes  ensuite 
contre  Tlndostan.  L'an  1759,  leo  février»  il  se  rend  maître 
de  Tempire  et  de  la  personne  de  rempereur  des  Mogols.  Le  a 
avril  smvant ,  après  s'être  emparé  des  trésors  immenses  de  ce 
monarque ,  il  lui  rend  la  couronne  à  la  charge  d'un  tribut  de 
soixànte-dix  millions  ,  et  en  retenant  pour  lui-même  les  pro- 
vinces de  l'Indostan  ,  les  plus  voisines  de  la  Perse.  L'an  174^  , 
la  guerre  se  renouvelle  entre  les  Persans  et  les  Turcs.  KouU- 
Khan  marche  à  Van,  dans  l'Arménie ,  vers  les  sources  de  Tëu- 

Ï ►h rate  ,  avec  une  partie  de  son  arme'e ,  tandis  que  l'autre  va 
aire  le  siège  deMosul,  dans  le  Diarbek.  Il  échoue  des  deu^  cotés. 
La  guerre  traîne  en  longueur  ;  plusieurs  des  provinces  qu'il  s'(f- 
tait  iait  céder  par  le  Mogol ,  se  révoltent  en  son  absence.  Il  £àïi 
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la  paix  vers  îa  fia  de  janvier  1746  avec  les  Tares.  Cette  paix  le 
rassure  du  côte  de  la  famille  qu'il  avait  détrônée.  Aussitôt  apr  •>> 
la  conclusion  du  traite' ,  le  grand-seigneur  fit  renfermer ,  dan< 
la  citadelle  de  Kars,  en  Arme'nic  ,  le  dernier  ])nuce  de  la  maison 
des  Sophis,  qu'il  avait  fait  proclamer  roi  de  Perse  au  com- 
meDcement  de  la  guerre.  De  retour  en  ses  e'tats ,  Kouli-Khan 
exerce  de  grandes  croautës  sur  ceux  dont  la  fidélité  lui  était  sus- 
pecte* Les  conspirations  se  forment  :  il  est  obligé  d'abandon- 
ner Ispahan  pour  se  réfugier  dans  son  camp  près  de  la  Tille  de 
Macbed ,  dans  le  Kborasan  ;  il  y  est  assassiné  par  les  cbefs  de 
l'armée ,  du  nombre  desquels  était ,  dit -on,  son  neveu ,  le 
juin  de  Tan  1747 ,  é  Tâge  de  cinouante-neuf  ans.  Thamas  Koo- 
li-Kan  était  le  plus  ])el  homme  de  ses  états.  Sa  taille  était  an- 
dessus  de  six  pieds,  li  avait  Tair  majestueux  ,  le  regard  gracieux 
et  tcn-iUle  ,  suivant  les  circonstances.  On  ne  pent  lui  disputer, 
ni  la  bravoure  ,  ni  la  science  militaire  }  mais  il  manquait 
des  qualités  qui  font  Thonnête  homme,  et  m<^rilait  de  com- 
3iir)tider  à  des  bandes  voleurs  plut6t  qu*à  des  peuples 
polices. 

Nous  ne  sommes  pas  assez  instruits  des  affaires  de  Persê 
dêpuis  la  mort  de  Thamas  KouU  -  Khan  ,  pour  donner  la 
ehronologié  historique  de  ses  successeurs» 
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DES  GRANDS-MAITRES 
DE  L'ORDRE  D£  SAINT  JEAN  D£  JÉRUSALEM^ 

DIT  aujourd'hui  DE  MALTE. 


Il  en  est  de  Tordre  des  chevaliers,  appelés  d*abord  de  S.  Jenn  de 
Jérusalem ,  ensuite  de  Rhodes  ,  et  aujoard'hui  de  Malle  , 
comme  de  la  plupart  des  aociens  étabh'ssements  qui  ont 
de  la  célébrité.  Son  origine  est  enveloppée  d'un  nuage  épais  et 
presque  impénétrable  a  l'œil  perçant  ae  la  plus  clairvoyante 
critique. 

Si  Pou  s'en  rapporte  à  Guillaume  de  Tyr  ,  auteur  qui  ,  au 
jugement  de  Pabbé  de  Verlot ,  doit  passer  pour  original  eu 
ce  qui  concerne  les  hospitaliers  de  S.  Jean  ,  c'est  dans  Tordre 
de  S.  Benoit  que  cet  établissement  a  pris  naissance.  Des 
marchands  d'Amalfi  ,  dît-il  (  L.  xvin ,  pp.  95^^955  ) ,  qui 
trafiquaient  dans  la  Talestîne ,  ayant  à  cœur  de  visiter  les 
lieux  saints  »  obtinrent  du  calife  d'Egypte  une  |>lace  dans  la 
ville  de  Jérusalem.  Sur  ce  terrain  ils  construisirent  un  hos» 
pir  0  pour  la  commodité  de  leur  nation;  et  en  face  de  Tcglise 
de  la  Résurrection ,  ils  en  c'rigorent  un  f  sous  l'invocation  de 
la  Sainte  Vierge  ,  pour  des  religieux  bénédictins  ,  qu'ils 
firent  venir  de  leur  pays  avec  un  abbé.  Les  fondateurs  étant 
latins  et  le  service  se  riisvint  selon  leur  rit,  le  nionastère  en 
prit  le  nom  de  monasterium  de  Latina  (i).  GuiJlaume  de  Tyr 


(t)  Ce  nV'lait  pas  k»  prcraier  ctâblisscrneot  religieux  du  rit  latin  qui  eût  été 
fait  Jérusalem  depuis  rinvasion  des  Musalmans.  Dès  le  coramencemeiU  du 
neuTième  siècle  ^  lorsque  le  calife  Haronn  eut  eavoyé  les  cleis  du  S.  Sëpnïcre  à 
Charlcraagne ,  on  avail  bùli  en  celle  ville,  par  ordre  du  monarque  (raucais, 
une  c'^lii^c  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge  ,  avec  un  h(j6pice  pour  les  pèlerins 
c£iu  vèaaient  d'Occident  visiler  iesiivux  sainu.  Le  uioinc  fieriiard,  qui  écrivait 
«nviron  Tan  870,  dan»  la  relation  qnHi  fait  de  son  voyage  k  la  Terre^Siiîote, 
dît:  lOi  (^Jerosoiymis)  hnbctur  fiosuiialc  in  quo  sitscipùmtxw  omnes  qui 
voMud  dwQtionU  iUtaiè  adeuiu  iocum  lingud  loquenies  romand  ^  cm  ad/aeêi 
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ajoute  que  les  Amaliitaîn s  établirent  aussi  clans  la  même  ville 
un  monastère  de  religieuses ,  sous  îe  titre  do  Sainic-Marie 
Magdeleiue^  pour  les  femmes  qui  venaient  visiter  les  sainls 
lieux ,  et  nomme  Agnès  Tabliesse  qui  le  gouvernait  lorsque 
Jérusalem  tomba  au  pouvoir  des  Francs.  La  clai  ite'  ,  pour- 
suit-il ,  eup^agea  les  religieux  du  monastère  latiu  à  former  ua 
bdspîce,  dédie  à  S.  Jean  faumônier ,  pour  les  pe'lcrins , 
tanl  malades  (ju*rn  saute',  tous  rc'duits  à  une  exlrcmc  misiTe 
par  les  innovais  traitrments  (ju'i!^  f'jirouvai'MU  de  la  part 
<!cs  infidèles  ;  et  ces  pieux  ('fablissoriicnts  e'iaient  soutenus 
par  des  sonunc  s  que  les  Auialtitaius  faisaient  passer  annuelle* 
II] eut  à  Jt'riisalem. 

Ni  cet  îiistorîen ,  ni  Jacques  de  Vitri  ,  qui  le  copie  en 
ceci  ,  ne  nous    apprennent  (picl  fut  proprement  l'elat  des 
personnes  (jui  desservaient  riiospice  des  pèlerins  sous  les  or-  | 
dres  de  l'abbc  de  Sainte  Marie.  Mais  Iperius ,  dans  sa  Chro-  j 
.  nique,  assure  positivement  que  c'étaient  des  oblats,  ou  frères  | 
laïques,  de  l'ordre  de  S.  Benoit.»  et  que  telle  est  Torigine  i 
des  chevaliers  hospitaliers  de  S.  Jean.  Fratres  S.  Johannis 
.  in  Jérusalem ,  dit-il ,  qui  alîo  nomine  dicunlur  hospitala^ 
riifpnmo  faerunt  fratres  Laici  sub  Abbatie  B»  Maries  à» 
Latinis  ordinis  S,  Benedicti  projessi,  ' 

De  ces  autorités  et  d'autres  semblables ,  on  a  inféré  que 
ces  hospitaliers  ne  furent  point  militaires  dans  leur  instita-  1 
tion  ,  et  quMs  ne  le  devinrent  dans  la  suite  que  par  la  néciti-  | 
sité  ou  l'abbé  de  Sainte  Marie  se  trouva  de  les  armer  pour  | 
.  aller  escorter  les  pèlerins  que  les  Arabes  attaquaient  sur  les 
cliemins'  Alors  ,  dit'On  ,  ayant  un  capitaine  à  leur  tête  pour 
les  commander  en  campagne ,  ils  ne  voulurent  bientôt  plu > 
.reconnaître  d'autre  supérieur  dans  l'hospice  ,  et  secouèrent 
tellement  le  joun^  de  l'abbe  et  des  moines  ,  qu'ils  quittèrent 
même  la  rè^Ie   de  S.  Benoît  pour  prendre  celle  de  S.  Au- 
gustin ,  comme  plus  confornie  à  leur  e'tat. 

Mais  tout  ce  récit,  adoj.le  par  D.  Mabillon  (  Ann.  B.  L. 
6()  ,  11°  10  )  ,  est  forLcmcnl  coujhatlu  par  le  V.  An'onio  Taoli 
dnns  un  savant  ouvrage,  publié  nouvellement  à  Tionic  ,  sur 
l'uiigiue  et  riusUlui  primitif  de  l'illustre  elablissemcnt  dont 


ccclesia  in  honore  sanclœ  il/ami»,  nobitissimcm  hahrns  l  'thliothccam  sUul  o 
piœdicli Imperaioris  (  Caroli  Magm.),  Il  ajoute  que  devant  cel  hospice  il  y 
avait  on  marché  peur  tes  Francs  en  g«nt'ra1,  forum  in  quo  umisquiiqûê 
négocions  solvit  duos  anreos  illi  qui  il/itd  prouidet  (  jfefa  Sanctontvt.  Qid. 
A  .  B.  ,  T.  IV,  pag.  44^— 474'}*        ^(  «lablimmcai  ao  iubsisudi  pli»  dans 
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BOUS  parlons  (i).  Suivant  cet  auteur,  le  monastère  Ae  Sainte 
Marie  et  l'hospice  établi  pour  les  pèlerins,  n'ont  jamais  rien 
eu  de  commun.  Il  n'y  a  pas  de  preuve  dît  il ,  I  que  Je  premier 

ait  cxisfe  avant  la  couquele  de  Jérusalem  par  les  Francs  ;  et 
la  ioiicintion  du  second,  qui  n'<a jamais  en  d'autre  patron 
que  S.  Jean -Baptiste,  paraît  concourir  avec  cette  époque.  C« 
ne  fut  point  du  monastère  ,  ajoutC'-il  «  que  furent  tires  ceux 
qui  desservaient  cet  hospice  ;  et  jamais  iîs  n'ont  professé 
d'autre  règle  que  celle  do  S.  Augustin  ,  en  s'obiigeant  aux 
trois  vœux  monasti<]ne.s  qu'elle  ])r(\srrit.  11  est  porté  même  à 
croire  qu'ils  furent  niilitaircs  ,  nu^si  bien  qu'hospitaliers  ,  par 
leur  première  instituliou.  Les  bornes  étroites  où  nous  sommes 
obliges  de  nous  reurrrnier  ,  ne  nous  permettent  pas  de  discuter 
Jes  preuves  dont  1  auLeur  appuie  son  opinion.  Il  nous  suf- 
fira de  dire  qu'étant  presque  toutes  négatives  ,  elles  n'opè^ 
rent  pas  ,  malgré  la  grande  érudition  dont  est  seiné  roorragey 
une  entière  conviction. 

Laissant  dôme  an  lecteur  à  décider  la  questibn  touchant 
l'origine  et  le  premier  état  de  l'ordre  militaire  et  hospitalier 
de  S.  Jean ,  nous  nous  bornerons  à  donner  la  suite  de  ses 
grands-maitres  avec  les  principaux  traits  de  leur  |;ouveme- 
ment  ;  sur  quoi  nous  prévenons  que  notre  principal  guide 
pour  la  chronologie  sera  le  père  Scbastiano  Paoli  dans  sou 
excellent  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Codice  diplomalico 
del.  sacro  ardine  miliiara  Grrosolimilano  ,  oggl  di  Malta^ 
Ainsi  quand  nous  citerons  cies  chartes  pour  appuyer  nos 
époques  ,  c'est  à  ce  recueil  que  nous  renverroi^s,  à  moius  que 
nous  n'uitlnjuions  d'autres  sources. 

Mais  Qvant  c^ue  d'entamer  ce  dénombrement,  il  est  à  propos 
de  tracer  une  idée  suçciucte  de  la  constitution  de  l'ordre ,  tel 
qu'il  existait  avant  la  révolution*  On  distingue  dans  l'ordre  der 
Malte >  cinq  classes  :  i*  les  chevaliers  de  justice,  qui  doivent 
faire  preuve  de  sei^e  quartiers  de  noblesse ,  huit  paternels 
et  huit  maternels  :  2^  les  chapelains  conventuels  :  5^  les 
servants  d'armes  :  4"  lc«  prêtres  frères  d'obédience  :  5*  les  do^ 
nais,  qoi  ne  portent  que  la  croix  à  trois  branches.  Les  trois 
premières  classes  forment  ce  qu'on  appelle  le  Triumvirat» 
Èlles  concourent  à  l'élection  du  grand-maitre.  Ce  sont  ces 

trois  classe^  qui  ço^nposaient  içs  assemblées  d<ss  langues  à 


(i)  De/rori^'ne  ed  Insutuio  ih  l  sacro  Aliiitar  Ordine  di  S.  Giotionti 
JBattisia  Gerusoiif/iiiano  ,  ticUo  poi  di  liodi ^  oggi  di^  Malta  ,  Disstrtaiion9 
ài  Paulo  Antùmo  Paoli,' dew  Congélation»  dfii/a  fiiadn  di  DiQmt% 

y..  .  58 


Digitized  by  Google 


I 


398  CHRONOLOGIE  llISTOraQLE 

Malte,  et  des  chapitres  provinciaux  dau s  les  grands  prieur^ 
respectifs.  Les  prêtres  d'ohedicnre  étaient  altr.clu's  à  l'ordre, 
cl  faisaient  leurs  vœux  pour  posséder  les  iK.'nelices  auxquels 
ils  avaif" nt  été  nommes.  La  demi-croix  de  douât  se  conterail 
à  des  personnes  ]aïc]aes , 'que  le  giauJ-maitre  voulail  récom- 
penser |)oLn  serviccb  rendus  à  la  religion» 

Les  clievaliers,  les  cbapelaiiw  conventuels,  les  servanti 

  *  "  se 

a 

dot 

ou  passage^  à  payer  aa  trésor,  est  plus  ou  moins  consi- 
dërable.  Dans  le  rang  des  chevaliers,  il  faut  distinguer  celui 
des  pages  du  grand -maître,  qui  en  avait  vingt- quatre, 
destinés  i  son  service.  Ils  j  étaient  admis  depuis  douze  ans 
jusqu'à  quinze  ans  ,  après  avoir  préalablement  fait  leurs 
preuves.  Celles  des  chapelains  conventuels  et  des  servaiili- 
d'armes  consistaient  à  établir  cinq  générations  de  la  bour- 
geoisie la  plus  honorable.  Quant  aux  frères  d'obédience ,  le» 
Statuts  n'exigeaient  que  la  légitimité. 

Pour  éviter  la  confusion  que  la  multiplication  pouvait  occa- 
sionner, on  partagea  le  corps  eu  huit  langues  ou  nations, 
sàvoir:  La  française,  qui  en  a  toujours  eu  trois,  celle  de 


iglaise ,  qui 

depuis  que  le  schisme  a  séparé  de  féglise  le  royaume  d*Aii* 
^leterrc,  on  lui  a  substitué  ,  eh  178a ,  sous  le  magistère 
d'Emmanuel  de  Rohan,  la  langue  bavaroise,  dite  anglo- 
bavaroise,  ce  qui  fait  en  tout  huit  langues.  L'hérésie  a  lait 
essuyer  de  grandes  pertes  à  Tordre  en  Allemagne,  telles  que 
celles  du  grand  prieuré  de  Hongrie  ,  dont  les  Jésuites  avaient 
envahi  les  revenus ,  des  baiih.tges  de  Brandebourg  et  de 
Samt-Joscph,  sans  parler  des  grands  prieurés  de  buède  et 
de  Danemarck. 

Les  principales  charges  de  Tordre  sont  les  grand-croix, 
l>aillis  capilulaires  qui  composent  le  conseil  du  grand-maitre» 
lies  voici  par  ordre  :  l'évéque.âc  Malte ,  le  prieur  de  l'église, 
les  chefs  (autrement  dits  les  piliers)  des  hmt  langues  ,  savoir  : 
le  grand-commandeur  de  la  langue  de  Provence,  il  faisait  les 
fonctions  de  président  de  la  chambre  du  trésor,  celui  de  Saint 
Jean  de  Malte  était  sous  sou  inspection;  il  gouvernait  Tartillene 
et  la  partie  des  approvisionnements;  a^le  maréchal,  qui  se 
prenait  dans  la  langue  d'Auvergne  )  il  avait  le  commandement 
des  troupes  de  la  ville  Valette  dans  Tabscnce  du  grand- 
mailrej  c'est  sous  sa  garde  que  i'éteodard  de  ia  religion  ciait 
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«OQScnr^  dans  V auberge  (hôtel  de  sa  langue) ;  3' le  grant/- 
hosjyitaller  pour  la  lauiîtje  de  France,  dont  la  charge  est  de 
veiller  au  soin  dc%  mnlnd^N  :  îI  n'^minait  aux  placos  nu  com- 
mandeur et  du  prîrnr  de  I  1  tifi rmerie  ;  ce  dernier  présidait  les 
douze  prêtres  fre'res  d'obedieuce  rluirgc's  «lu  «niriîucl  ,  dans 
rîntf'n'eur  de  1  hôpital  y  4*  V oniiral  i\v  la  langue  d'Jtalie;  il  c'tait 
îe  i)t  i  sident  nëdes  tribunaux  de  la  marine,  et  surveillait  \c%  arse- 
naux, des  galères  et  des  vaisseaux;  par  sa  preeuiiueucc,  il  uictlait 
en  possession  lé  ge'nc'ral  et  les  capitaines  des  fjaleres ,  quoique 
■ces  emplois  fussent  a  ia  nomination  du  grand-maître;  5"  le 
^rand-'Conservateur  pour  la  langue  d*Aragon.  Ses  fonctions 
étaient  de  signer  tes  billets  de  solde,  et  d^inspecte^  Targcntcrie 
de  l'hôpital  ;  6^  le  turcopolier,  dans  là^ime'afiglo-bftvaroisey 
¥|oi commaDdaît  la  cavalerie  légère,  eCvèîliatI  àux^rdes  dans 
la  campagne;  7^  \c grand-bailli  prisdaoslalangaed*ATIemagQe. 
H  avait  I  inspection  sur  les  forteresses  de  Tripoli ,  én  Barbarie  f 
«t  avant  la  révolution,  sur  celles  du  OoKC;  i^'  ffrand'èhàncr^ 
lier^  pour  la  langue  de  Gàstillc,  clu  allerualivement  par  le 
(^rand-prienr  de  ce  nom  et  par  celui  de  Portugal.  Sa  préro- 
||;ative  était  de  surveiller  les  affaires  de  la  chancellerie  »  et  de 
'nommer  le  vice-chanrelicr.  ^ 

Outre  les  deax  prélats,  les  piliers  des  liuît  langues  et  les 
baillis  capitulaires ,  ceux  de  grâce,  tels  que  le  général  des 
s^nlères ,  composaient  aussi  le  conseil.  î-es  lancines  ronlenaieut 
respectivement  ]>!us  ou  moins  de  prieures.  La  lanp;ii'^  de 
Provence  e'tait  cofnnosee  des  deux  grauds-pricure's  de  8aHiU 
Gilles,  de  Toulouse,  et  du  I>AÎniaGfe  de  Maiiosquc;  |.i  langue 
d* Auvergne,  du  seul  graud-pneure  de  ce  nom  et  du  I)ailiiage 
de  Bourganeuf;  la  langue  de  France  ,  des  çjrands-prieure's 
de  France,  d*Aquitaine,  de  Charripa£;ue  ;  des  grands-bailliages 
de  Saiut-Ji  au  Je  Lalran  ,  dit  de  la  Morée^  et  de  la  trésorerie 
lès  Curbcil^  la  langue  d'Italie,  de  sepls  grands-prieurés  de 
Borne,  Lombardie ,  Venise  ,  Pise ,  Barlette ,  Messine,  Capoue; 
des  bailliages  de  St«.-Euphéihie,  de  Naples  ,  Saint-Sébastien , 
la  Roccella,  Venose  et  Crémone;  la  langue  d*Arngon,  de  la 

Srande  castellanie  (prieuré)  d'Bmposte  ;  des  grands -prieurés 
e  Catalogne,  de  Navarre;  des  bailliages  de  Majorque,  de 
Kégrepont  et  de  Capse;  la  langue  anglo  -  bavaroise ,  du 

Srand-prieuré  de  Bavière,  d'un  bailliage  orffectif  des  trois 
ignités  m  paj^t^iff  de  grand-prieur  d'Angleterre,  des  baillis 
de  TAide  et  d'Arménie  (le  saint  siège  s'était  réservé  la  nomi- 
nation de  ces  trois  titres  )  ;  la  langue  d'Allemagne,  du  grand- 
])rieuré  de  ce  nom«  de  celui  de  Bohême ,  de  celui  de  Pologne  , 
institue  en  1776,  du  grand-prîeuré  de  Hongrie  ;  des  bailliages 
de  Brandebourg  et  de  Saint  -  Joseph)  ia  langue  de  CasLiUe  »  des 
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dcut  grands-prieurés  de  Castilie ,  de  Portugal,  des  bailiiagei 

de  Leze  et  J'Acrc. 

L'évéque  de  Malte  et  le  prieur  de  Teglise  se  prenaient 
lonjours  dans  le  rang  des  «chapelains  conventuels,  et  e'taient 
grand-croix.  Ce.  dernier  etnit  nu  prclnt  on  tlimiite  ,  eîu  par  le 
grand  rnaîlrc  cl  le  cnriseil.  Il  présidait  le  corps  des  dinpeUins 
convenluds  dati^,  feglise  maieurc  de  Saini  -  Jean.  Si  ul  ,  il 
gtiuveiiiait  le  spiriUiel  de  l'ordre,  et  jiar  scs.vicaircs-geii.raux 
dans  toiH  l<!s  grands  jnieiiri's.  LV'vr({iie  n'avait  df^  juridicliou 
que  sur  le  clergé  des  deux  iles  de  Malle  cl  du  Ooze. 

Dans  les  grands-prieurés  sont  comprises  les  cojuiiiaiiderics, 
auxquelles  les  rlievaliers  parvu-unciil  suivant  leur  rang  d'an- 
cienneté. Celte  élection,  appelée  e/;?M///to/i ,  se  faisait  à  Malte, 
dans  les  assemblées  des  langues  respectives.  Les  chapelains 
conventuels  et  les  servants -d'armes  avaient  des  commanderies 
qui  leur  «étaient  affectées,  et  pour  lesquelles  ils  concouraient 
également  les  uns  et  les  autres*  Le  grand-maitre ,  à  compter 
du  jour  d^  son  élection  »  conférait  tous  les  cinq  ans  uné  com*^ 
manderie  de  grâce  àsLtks  chacun  des  grands  prieurés.  Les 
grands-prieurs  jouissaient  de  cette  prc'rogaiive  ;  mais  ce  n'était 
iju'autant,  qu*ils  avaient  rempU  toutes  leurs  obligations, surtout 
cejlc  de  faire  par  eux-mêmes  ou  def  faire  faire  tous  les  cioq 
ans ,  la  visii^ç  Afi?  dignités  i  copruanderies  et  bénéiices  de  léut 
district. 

Le  chapitre  général  est  le  tribunal  suprême  qui  se  convoque 
rarement. I  11  a  seul  le  pouvoir  de  faire  des  changements  dans 
les  statuts  ,  d'imposer  des  taxes ,  qu'on  appelle  rcsponsions. 

Nous  ne  pouvons  rien  assurer  de  positif  sur  leur  ])reniicr 
îiabillenieut.  On  ])r('trnd  que  la  croix  de  toile  blanche  à  huit 
pointes  ,  qu'ils  portent  sur  leur  habit  devant  la  poifrine  ,  est 
de  rinsliluiion  primitive.  La  rroix  d'or,  ])endue  aii  eou  ,  n'est, 
dit-on  ,  que  pour  rurnenirnt.  Cependant  duiherl  de  INogcnt 
(  Gesia  Dei  ,  L.  v  ,  p.  ioS  )  ,  nous  apprend  qu'au  sie^e  d'An- 
tioche  ,  en  !OC)8,  les  croisés,  pour  se  mieux  dislinjjuer  des 
infidèles  ,  commencèrent  à  porter  an  cou  des  croix  d'argent 
ou  d'autre  métal  ^  suivant  leurs  lacultés  ;  et  il  n'est  pas  vrai- 
semblable ^ue  les  H osp italien  ne  les  aient  {>as  imités  en  ce 

{»oiut.  Àiosi  la  croix  d'or  parait  aussi  ancienne  parmi  eux  que 
a  croix  dé  toile.  A  la  guerre  contre  les  infidèles  ils  portent 
une  'soubreveste  rouge  i  eu  ïovm^  de  dalmatique  »  avec  une 
croix  blanche  sans  pointes  par  devant  et  par  derrière.  Nous 
en  verrons  ci-aprcs  l'origine. 

Nons  observerons  enfin  que  l'ordre  dont  il  s*agît  est  com- 
posé des  deux  sexes.  Dès  la  fondation  de  riiopilal  de  S.  Jean, 
on  s'aperçut  qu'il  IklkU  pourvoir       besoins  des  ffSmmct 
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comme  à  cepx  des  hommes.  C'est  ce  qui  donna  lien  à  un 
second  établissement ,  à  la  tête  duquel  on  mit  une  dame  ro- 
maine, que  Guillanme  de  T^r,  comme  on  Ta  déjà  dit,  nomme 
Agnès  ;  ce  ^uî  est  confirmé  par  un  ancien  manuscrit  de  la 
reine  de  Suéde.  Agnès  fit  observer  la  même  règle  que  celle 
des  Hospila^K  rs  dans  son  monastère,  qu'elle  soumit  au  chef 
de  Tordre.  Cet  institut  se  répandit  en  divers  lieux  ^  etsub<« 
«stait  encore  avant  la  révolution. 

I.  GÉRARD. 

GiEÂADy  que  les  modernes ,  par  une  méprise  asaes  singulière, 
^nt  surnommé  IW  ou  Tunc  ,  pour  avoir  lu  dans  quelqties  an- 
ciennes chroniques ,  où  il  est  parlé  de  lui  :  Gerardus  ium ,  oa 

Gerardiis  tunc,  faisant  ainsi  d\in  adverbe  un  surnom  ,  était 
natif  d'Amalii  ,  si|ivant  le  P.  Sébastiano  Paoli  ;  de  S.  GeuÂezj 
aujourd'hui  Marti^es,  en  Provence ,  selon  Bouche  ^  du  château 
dAvénes,  en  Hainaut,  dout  son  père  était  châtelain  en  même 
tems  que  seigneur  de  Leuze  ,  si  Ton  s'en  rapporte  au  père  An- 
tonio Paoli.  Ce  critique  en  efït't  prétend  (jii'il  est  le  même  que 
ce  Gérard  d'Avèncë,  dont  \ll)ert  d  Aïk  rac  <^nto  ,  L.  VII ,  p.  2t^5) 
qu'étant  en  ôlac;e  dans  la  ville  d'Assnr  ou  d'Arsid,  ou  Palestine  , 
tandis  qu'elle  était  assie'gee  par  GodcfVoi  dr  Bouillon  après  la 
conqnele  de  j€-rii,>>alem ,  les  Miisulujaus  rallachèrent  avec  dos 
cordes  à  une  croix  au-des.sus  d'un  £;ra>id  mât  qu'ils  placèrent 
sur  teurs  reiopartj  à  la  vue  des  assiégeants  :  supplice  qui  ne  lit 
point  discontinuer  le  àici;e ,  et  auquel  le  paLiunL  survécut  par 
une  espèce  do^miracle.  Albert  d' Aix  ne  dit  pas  combien  de  lems 
il  resta  dans  ce^te  situation,  ni  comment  il  fut  descendu  de  la 
croix.  Mais  il  nous  apprend  que  la  place  ayant  été  rendue  Tannée 
amvante(i  100),  Gérard  fut^ remis  vivant  aux  siens,  mais  fort 
sii&ibli  par  le  tourment  qu'il  avait  souffert ,  et  dont  il  se  ressentit 
le  reste  de  ses  jours.  Tel  est  donc ,  au  jugement  du  père  Antonio, 
le  ptttnarcbe  des  Hospitaliers  de  Saint-Jean.  Mais  cette  opinloa 
«oufTre  de  grandes  diificulte's  qu'il  serait  trop  lonf;  de  détailler. 
Quoiqu'il  en  soit,  Gérard,  chef  de  l'hôpital  de  Jérusalem  ,  le 
gouverna  sous  le  titre  de  prévôt  ou  de  gardien;  et  les  bulles  des 
papes  ne  lui  donnent  point  d'autre  4]^ualite ,  non  plus  qu'a  sou 
successeur,  comme  en  convient  le  pere  Antonio.  L'ordre,  sous 
•on  administratibn  ,  fit  de  grands  progrès  dans  la  vertu,  se 
propagea,  et  fit  des  acquisitions  considérables  par  les  pieuses 
iiberaliff's  des  fidèles.   A  la  tête  des  preuves  juslificalives  do  sa 
tlissv  rtatian ,  le  crili(]ue  produit  (n"  i  )  une  charte  de  Gunzeliu  , 

«;omte  de  5cUwerin  >  et  de  Henri ^  son  Ïiqïq,  datée  de  1  uu  ïïqo  , 
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Îar  laquelle  ils  donnent  aux  frères  hospitaliers  (îc  Snmt-Jean  àû 
érussÂem  ^  frai  ri  bus  hospitaiUjus  S.  Johannis  in  Hierosolima  i 
le  village  de  Godin,  avec  ses  dépendances,  et  tout  ce  qui  faisait 
la  dotation  de  l'egiise  d'Ekelcn.  Ces  fonds  étant  situés  en  Allé-  < 
magne,  il  faut  supposer  que  le«  donateurs  c'taicnt  alors  â  la 
Terre-Sainte  :  cari!  n'est  pas  vraistniblable  que  la  réputation  de 
Tordre,  en  îe  supposant  aussi  réceni  que  le  prétend  le  disserta- 
tcur,  eut  dci-lors  pénétré  jusqu'au  fond  de  l'Occident.  II  faut 
en  dire  autant  d'un  seigneur  anglais,  nommé  Jourdain,  qui,  la 
même  année,  donna  ^ux  Hospitaliers  une  acre  de  terre  pour  leur 
tenir  lîea  d'ane  reote  de  treize  deniers,  qu'il  leur  avait,  dit-il, 
promise  auparavant  {I6id.  n*  II).  Ce  lut  vers  le  même  tems  aussi 
que  Godefroi  de  Bouillon  fit  don  à  Gérard  et  à  son  hôpital  ^  de 
la  terre  de  Montboîre,  dans  le  Brabant  (  Vredius,  hist,  Cann 
Fltmd. , L.  1 1  )•  Roger,  comte  de  Sicile»  fit,  Pannee  suivante ^ 
une  fondation  non  moins  importante  en  &veur  de  Tordre  dans 
le  territoire  de  Messine;  ce  qui  fut  confirmé,  l'an  Ii56,  parle 
roi  Roger ,  aon  fils  (A.  Paoli,  jipp.  n°  m).  Amoul ,  patriarche 
de  Jérusalem,  donna  des  marques  elFectives  de  son  estime ^ 
l'an  1(12,  aux  Hospitaliers  de  Saint-Jean  par  un  dtpI6me  qui 
exemptait  de  la  dîme  toutes  les  terres  qu'ils  possédaient  et 
faisaient  valoir  dans  son  patriarcat  {Ibid.  ri?  IV).  Jusqu'alors 
cet  établissement  n'avait  pas  encore  eu  la  sanction  du  saint  siège, 
Gérard  l'obtint  de  Pascril  ÎT,  l'an  i  i  i5,  par  nrir  hnllc,  datée  du 
l5  février,  où  ce  pontiic  approuve  et  ronfinnc  l'élabljsseraent de 
l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusnli m  ,  v\  toutes  les  donations  qui 
luj  ont  été  faites;  affranchit  du  paiement  des  dîmes  toutes  les 
terres  qui  lui  appartiennent  et  qu'il  fera  valoir;  statue  qu'après 
la  mort  de  Gérard,  on  ne  lui  donnera  point  d'aiUre  sii<:<  (  sseur 
que  celui  qui  aura  été  élu  par  le  commun  consente! n<rit  des 
frères ^  ordonne  que  les  hôpitaux,  déjà  établis  à  Saint-Gilles, 
à  Asti,  à  Pisc,  à  Bari,  à  Otrante,  à  Tarente,  à  Messine,  sur  le 
modèle  de  Jérusalem ,  lui  demeurent  soumis  comme  les  membres 
À  leurs  chefs  {Ibid»     V).  Pareille  bulle  Ait  accordée  à  Gérard , 
au  mois  de  mai  de  l'an  iisio,  pair  Criixte  II  {Ibid.  n^  YIII)» 
Gérard  mourut  cette  année  au  plutôt,  et  ne  passa  point  l'année 
1 121.  Ses  vertus  l'ont  fait  mettre ,  par  la  roix  publique ,  au  rang 
des  Bienheureux*  Si  l'on  en  croit  Bouche,  son  corps  fot  transféré, 
l'an  1554^  en  Provence^  et  inhumé  dans  la  chapelle  de  la  -com* 
manderie  de  Manosque.  Gérard  avait  sous  lui,  pour  supérieur 
local  de  rbôpital  de  Jérusalem,  frère  Aoger  BoVant,  ou  BrOyant, 
qualifié  dans  quelques  chartes,  maître  do  PHôpital,  ce  qui  * 
fait  croire  faussement  qu'il  avait  été  chef  de  tout  l'ordre  après 
Gérard. 
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IL  KAIMOND  DU  PUY, 

I  lai  au  plus  tard.  Raimond  du  Pu  y  ou  nEt.  Puch  {^/l  /  Podio)^ 
gentilhomme  de  la  maison  de  Puy  -  ]>Iontbruii  eu  Dauphinë, 
suivant  M.  de  \'alL»t)nnais ,  ou  languedocien,  selon  D.  Vaisselle, 
remplaça  Gcrard  dans  la  préfecture  de  l'Hôpital ,  Tan  lïli  au 
piuà  Lard,  comme  le  prouvent  les  lettres  qu'il  écrivit  cette  année 
à  tons  les  fîdc les  pour  demander  les  secours  de  leur  charité; 
lettres  qae  le  pape  CalKste  II  accompagna  d'une  bnllc  adressée 
A  tout  le  clergé  de  l'Europe  (Anton.  Paoli,  j4ppenâ>  n**9 ,  lo). 
€e  fut  lui  qui  recueillit  les  différents  statuts  de  l'ordre  et  en  fit 
un  corps  de  législation,  qui  fut  confirmé,  dit^^n^  dans  na 
chapitre  général;  ce  qui  est  îoFt  douteux.  Dans  ces  statnts  on  ne 
voit  que  deux  classes  des  frères ,  celle  des  clercs  et  celle  des  • 
laïques.  La  distinction  des  chevaliers  d'annes  etdes  servants  ne 
fot  établie  que  dans  la  suite  et  après  le  pontificat  d'Anastase  IV, 
^uoi  qu'en  disent  M.  de  Vertot  et  le  P.  Antonio.  On  ne  trouve  en 
effet  dans  la  buHe  de  ce  pape  aux  Hospitalierii<le  Saint^ean ,  ni  e« 
termes  exprès*  ni  équivalemment,  ces  paroles  que.lui  prête  l'his- 
torien  de  Malte  :  yoiis  pourrez  aussi  recevoir  des  laïques ,  ds 
condition  libre,  pour  le  sen'ice  de^  pntn'rcs  ;  et  quand  même 
elle*?  s'v  rerjco»»treraient  ,  ce  serait  uue  preuve  bien  faible,  pour 
la  distinclion  dvs  chevaliers  du  premier  el  tin  rieuxième  ordre. 
JVIais  celle  fnèjiic  bullf ,  datée  du  XII"  des  caieudos  de  noveruhre 
I  i54>  occasionna  une  grande  querelle  entre  les  Plospilaliers  et 
le  cierge' ,  en  ce  qu'elle  les  lirait  de  la  ju!  j  Ik  tion  du  pnrrinn  lie, 
et  exemptait  de  dîmes  Icm  s  icnes.  iiauaond  signala  sa  v  aleur 
et  sou  habileté  dans  l'art  niilUaire,  à  la  tête  de  ses  chevaliers , 
dans  ua  trc^-graud  nombre  de  rencontres.  A  peine  était-il  en 

Sossessiou  du  magistère  ,  qu'il  marcha  avec  sa  troupe  au  secours 
e  la  principauté  d'Aotioche,  que  Doldequin,  dit  Il-Giiazi, 
roi  de  Maredin^  dévastait  impunément  après  la  victoire  qu'il 
•veîi  remporlée,  l'an  fi  19  >  sur  Roger ,  prince-régent  du  pays^ 
qui  périt  dans  l'action.  Raimond  mit  en  déroute  les  infidèles , 
«t  amena  le  roi  Bandonin  triomphant  k  Antioche.  Mais  ce  htillant 
enccès  lut  snivi  de  revers  qui  le  firent  oublier.  Joscelin ,  comte 
d'JSdessey  fnt  £ut  prisonnier.  Pan  11 dans  une  embuscade 
que  lui  tendit  Balan^ega  des  Ortokides  ;  et  le  roi  Bandonin  ent 
le  même  sort  au  commencement  de  Taunée  suivante  en  voulant 
sauver  la  Phe'nicic  du  Liban,  que  la  prise  de  Joscelin  exposait 
à  la  merci  des  infidèles.  Ëustache  Garnier,  régent  du  royaume 
«le  Jérusalem ,  vovant  qu'ils  avaient  formé  le  siège  de  Jaffa, 
^Ki^gea  Raimond  à  voler,  evec  sa  troupe;  au  secours  de  la 
place.  Raimond  disposa  si  bien  ses  gens  et  les  animia  tellement 
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par  son  exemple ,  qnc ,  quoique  trca-inférieuri  en  nomLre  ,  fla 
forcèrent  let  assiégeants ,  déjà  battus  sur  mer  par  les  Véaitiens» 
à  lever  le  siège.  Les  croisés  faisaient  alors  celui  de  Tyr.  Baimond, 
étant  allé  les  joindre,  eut  part  à  l'heureuse  issue  de  celle  expedi- 
qui  ajouta  Tyr  aux  conquêtes  des  croisés.  On  ne  peut  qu'indiquer 
à  la  hâte  les  autres  exploits  de  Rairaond.  Il  arrêta  les  courM-s 
de  Borsequin  qui,  des  bords  du  golfe  Persiquc ,  était  vena 
ravager  la  Célc-Syrie  et  le  pays  d'Aiitiocbc-,  il  fit  j^risonnier  un 
corps  de  Turcs  qui  allait  leiiforcer  la  garnison  de  J3anias  ;  il 
emporta  le  fort  de  Bersabee,  (|u'ou  nomma  depuis  Gibelet^;  il 
contraignit  le  sultan  Kilidge-Arslan  à  quitter  la  Phënicie»  où  il 
ei  lit  venu  faire  le  dëgât^  il  contribua  enfin  à  la  prise  d'Ascaloîi 
qiu  lut  cuiporlée ,  Tan  ïi55 ,  maigre'  la  longue  et  brave  défense 
<du  commandant  de  la  place.  L'année  de  la  mort  de  Raimond 
n'est  pas  cerlatne.  Il  vivait  epcore  en  1 158  et  ne  passa  pas^  soi*» 
yantD.  Vaissète»  Tan  1160» 

L'ail  ii3o  ,  le  pape  Innocent  II  ordonna  que  la  bannière 
de  Tordre  serait  uno  croix  blanche  sur  un  cbainp  de  gaeules  f 
qui  s<mt  encore  aujourd'hui  ses  armes» 

III.  AUGËR  DE  BALBEI7« 

•   f  160.  AuGiB.  de  Balben  ,  nommé  Ottbgbiv  dans  nn  dipl6m« 

du  roi  Baudouin  III ,  fut  élu  pour  succéder  au  grand-mailre 
Baimond  du  Puy.  Ou  pre'tend  qu'il  e'tait  ne'  eu  Danpbiné.  «  Il 
»  n*a  laissé ,  dit  Naberat ,  d'autre  me'moire  de  soi  que  son  nom  » . 

Le  F.  Scbast,  Paoli  dit  ne'anmoins  qu'il  est  assez  célèbre  dans 
les  fastes  de  l'ordre  ,  pour  avoir  soutenu  le  parti  d'Alexaudre  lll 
contre  l'antipape  Victor,  (^uoi  qu'il  eu  soit^  son  magistère  a 
du  expirer  eu  1161.  ^ 

lY.  GERBERT  D'ASSALY.; 

1 1 6 1 .  Gerbert  ,  ou  GiRBERT  D^AssALY ,  natif  de  Tyr ,  comut 
il  le  déclare  lui-même  dans  un  de  ses  diplômes  (T.  I ,  n.  xzvr 
«t  non  Arnaud -de  Comps;  grand-maitre  imaginaire ,  quoi  qu'en 
disent  tous  les  historiens  modernes  de  Malte  ,  excepte  le  P. 
•Paciaudi ,  fut  le  successeur  immédiat  d'Aneer  de  Ralben.  D. 
Vaissète  le  distingue  de  Gaucelme ,  ou  Gauceïin  d'Assillan ,  qu'il 

Îlace  avant  lui.  Mais  la  preuve  de  leur  identité  est  évidente, 
.a  voici  :  l'bistorien  du  Languedoc  ,  pour  prouver  le  magistère 
de  Gauceïin  d'AssilInn  ,  rapporte  (T.  TI  ,  p.  ()45  ,  )  deux  rbnr- 
tes  ,  l'une  du  mois  de  novcrnhrc  1 161  ,  où  il  est  nomme'  prieur 
de  Vhôpiial  de  Jérusalem ^  l'autre  du  4  oclobrt;  QÙ  ii 
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est  qualifié  nwltr?  da  même  hôpital.  Mais  le  P.  SdbaitiaBO  Paoli 

(T.  I ,  p.  59  ) ,  ca  rapporte  une  troisième  du  mois  de  janvier 
ii65  ,  indictioD  XI,  où  GirLert  Assaly  est  aussi  appelé  maître 
de  rhôpital  de  Je'rusalem.  Cest  donc  par  conse'quent  le  mêraa 
grand-maître  à  qui  Ton  a  donne',  tantôt  le  nom  de  Gaucelin  d'Aa« 
sillaa  ,  tantôt  celui  de  Girbert ,  ou  Gerbert  d*Assaly. 

Parles  deux  chartes  de  dom  Vaisiàte  y  il  paraît  que  le  grand* 
inaitre  4oot  il  s'agit  était  eu  Languedoc  lorsqu'il  fut  élu ,  et 
qu'il  y  revint  y  Tan  1 165  ,  apparemment  pour  les  affaires  de  la 
Terre^Sainte ,  ou  celles  de  son  ordre.  L*an  1 168  ,  il  accompa- 
gna ,  avec  les  siens ,  le  roi  de  Jérusalem  dans  la  guerre  qu'il 
porta  en  Egypte ,  au  préjudice  tle  In  trcve  qu'il  avait  conclue 
avec  le  calife,  et  se  trouva  au  sicac  de  Belbeis  (  Pe'luse  selon 
les  i^ns  ,  Le'onlopoiis  suivant  les  autres.  ).  Les  croisés  empor- 
tèrent la  place  d  assaut  le  5  novembre.  Le  roi  ^  suivant  le  traité 
qu'il  avait  fait  avec  les  Hospitaliers  ,  les  mit  eii  possession  de 
la  place.  Mais  bieutôt  après  ils  forent  contraints  de  rabandon- 
Aer ,  el  d'aller  réjoindr»  l'armée  chrétienne ,  que  Sehtrkonk  v 
lieutenant  de  Noradin  »  avait  obligée  d'évacuer  l'Egypte*  L'ordro 
resta  endetté  de  aoo  mille  ducats  qu'il:  avait  empruntés  à  la  ban- 
que de  Florence  pour  cette  injuste  expédition.  Les  reproches 
que  le  grand-naitre  eut  à  essuyer,  i  cette  occasion^  le  déter- 
minèrent k  donner  sa  démission  Fan  1 1 69.  Gerbert  ,  s'étant 
retiré  en  Normandie ,  se  noya  ,  dans  le  trajet  de  Dieppe  en. 
Angleterre,  le  19  septembre  de  l'an  t  i85  ,  suivant  Roger  d9 
Uoveden  ,  qui  le  qualifie  graud-maitre  ,  ma^nus  magistûr» 

V.  CASTUS. 

1 169.  Castus  ,  trésorier  de  Tordre  ,  succéda  au  grand-maitre 
Gerbert  d'Assaly.  On  ne  connaît  ni  sa  uafsiance,ni  sa  patrie. 
Son  gouvernement ,  qui  lut,  non  pas  d'envirou  4  ans,  comme 
on  le  suppose,  mais  d'un  an  et  quelques  mois,  expira  Tan  IJ70« 
par  mort  on  par  démission. 

YI.  JOCBERT  DE  SYRIE. 

1170.  JoifBiKT,  OU  JosBERT,  né  daus  la  Palestine ,  fut  lo 
•nccesseur  du  grand-mdtre  Gasius.  Il  était ,  dit  M.  de  Vertot^ 
aussi  babile  dans  le  gouvernement  que  grand  capitaine.  JL'aii 
1172,  le  roi  Amauri  ,  partant  pour  aller  demander  à  l'empereur 

de  Constantinople ,  son  beau-père  ,  du  secours  contre  Saladin, 
confia  la  tutelle  de  son  fils  Baudouin  et  la  régence  du  royaume 
de  Jérusalem  au  graud-ixuùUe  Joubert|  qui  s'acquitta  par£ùlC'*. 

y.  39 
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ment  cic  co  double  emploi.  Me'lier ,  templier  apostat,  qnî  s*^ 
tait  empare  de  rArmenic  après  la  mort  de  Thoros  ,  son  frère  , 
faisait  des  courses  sur  la  Palestine.  Jouhcrt ,  oblige'  de  se  mettre 
en  garde  contre  Saladia  qui  menaçait  d'un  autre  côté  le  rovaunitt 
de  Jérusalem,  chargea  le  commandear  de  Provence  d'aller  re- 
pousser leii  Arméniens.  U  fat  servi  à  soubait ,  et  le  comman- 
deur >  avec  ses  chevaliers,  recliasta  Mëlier  dans  ses  montagnes , 
où  il  ëtait  plus  difficile  de  l'atteindre  que  de  le  vaincre.  Amauri 
i  son  retour  n'eut  qu'à  se  féliciter  de  l'administration  de  Joubert'^ 
et  lui  en  fit  son  remerciment.  L'an  1 177»  Haimond  II ,  comte  de 
Tripoli,  voulant  recouvrer  le  château  de  Harenc,  Joubert  avec  ses 
chevaliers  Taccompagne  au  sie'cie  de  cette  place.  Mais  sur  îe  point 
de  l'emporter  ,  nprès  de  longs  et  pénibles  efiorts  des  assiégeants  , 
le  comte,  séduit  par  l'or  qui  lui  fut  offert ,  consent  à  se  retirer.  ' 
Ce  dénouem^-nt  imprévu  consterna  toute  l'armée  ,  et  Joubert 
en  fut  iitirruiK  rciiicnt  nrtcclé.  L'abbé  de  Vertot  place  sa  mort 
en  1 1 79  ,  et  la  revêt  de  circonstances  que  la  chronologie  dément. 
Des  chartes ,  rapportées  par  le  P.  3ebast.  Faoli  montrent  que 
ce  firand*maltre  avait  cessé  de  vivre  au  mm  d'octobre  1177. 
Ce  fut  de  son  tems  f  si  l'on  en  croit  les  auteurs  de  l'Histoire 
Universelle,  que  Tordre  acquît  d'un  seigneur  nommé  Renandv 
le  château  de  Margat,  ou  Meread  ,  situé  sur  un  rocher  escarpé 
entre  la  Phénicie  et  la  Judée ,  près  de  la  ville  de  Yalanta*  Le» 
fortifications  que  les  chevaliers  y  ajoutèrent ,  rendimt  cette 
|»laca  si  resp<»ctahle  que  SaUdin  n'osa  même  l'attaquer. 

VII.  ROGER  DE  MOUUNS. 

1177.  Roger  ©e  Moulins  fut  élu  eran^-maître  après  la  mort 
de  Joubert.  Cependant  on  voit  des  diplômes  de  l\n  1175,  et 
même  une  bulle  d'A.lexandre  UI ,  où  il  est  qualifié  maître  dès 
Tan  1175.  Le  P.  Sebnst.  Paoli  conjecture  qu'alors  il  exerçait 

jpar  intérim  4es  fonctions  du  magistère  durant  l'intervalle  ^uî 
s'écoula  entre  la  mort ,  ou  l'abdication  de  Castus  et  l'électioa 
de  Joubert.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  parait  constant  qu'il  ne  fut 

Sourvtt  de  la  dignité  de  grand-maitre  qu'en  1177.  Roger  était 
'une  ancienne  maison  de  Normandie,  qui  porta  d'abord  le  nom 
de  Lymosin  ,rnir]iîe!  elle  substitua  danslasuite  celui  deMouHns, 
lorsqu'elle  eul  acquis  le  château  de  ce  nom,  (Ant.  Paoli, 
433,  n°  7.).  Depuis  (piclques  années  l'émulation  des  deux  ordres 
s'était  tournée  en  jalousie  ,  et  se  portait,  de  part  et  d'autre, 
aux  plus  lâcheuses  cxlrcmités.  L'an  1179  ,  9*^1^1101^  t^e  février  , 
ils  |jont  un  traité  de  paix  par  le  commandement  du  pape  et 
l'entremise  des  deux  grands-maîtres  :  mats  cette  paix  ne  fut  ni 
durable  i  m  sincèfu.  U  rè(;nait  dans  lé  même  tems  une  grande 
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division  entre  le  cîergc  et  les  deux  ordres.  Les  e'vêijues  accu- 
saient les  chevaliers  d'abuser  de  leurs  privile'ges  pour  secoaer 
le  joug  de  rautorile'  cfpiscopale.  Les  cheraliers ,  de  lear  côté»  re- 
prochaient aux  prdaU  de  porter  la  dureté  envers  les  lépreux , 
jusqu'à  ne  leur  permettre  pas  d'avoir  des  enlises  particulières  » 
quoiqu'ils  ne  fussent  pas  aumis  dans  le»  égltsea  pobli  [ncs.  Ce» 
plaintes  respectives  ayant  été'  portées  au  concile  général  de  La- 
tran  tenu  au  mois  de  mars  1179  9  l'assemblée  y  fit  droit ,  en 
ordonnant  ^e  les  chevaliers  se  renfermeraient  aans  le»  borne» 
de  leurs  privilèges  sans  manquer  à  Tobéissance  qu'ils  devaient 
mn%  évé^ues ,  etque  ceux-ci  accorderaient  une  église ,  un  prêtre» 
€t  un  cimetière  particulier  aux  lépreux  qui  vivaient  en  commu- 
nauté (Vertot,  T.  I,  p.  229-23r  ).  Saladin  cependant,  pour- 
suivait ses  conquêtes  en  Palestine.  L'an  i  184.  les  grands-maîtres 
des  deux  ordres  sont  associés  au  ]^ai  riarche  Ilcraclius  pour  aller 
soîîîeiter  de  nouveaux  secours  en  Occident.  L*an  1187  ,  ces 
uirnies  grands-maîtres  ,  envoyés  per  le  roi  de  Je'rusalem  au 
comte  de  Tripoli ,  pour  nci^ocier  un  trnile'  entre  eux  ,  arrivent 
le  3o  avril  à  Nazareth.  Une  lettre  qu'ils  reçoivent  du  comte, 
les  avertit  dVviter  la  rencontre  du  |)rince  Afdhal  ,  fils  de  Sa- 
ladin ,  ([ui  doit  le  lendemain  faire  une  course  sur  les  terres  de» 
Francs ,  avec  promesse  de  n'attaquer  personne.  Au  lieu  de  suivre 
cet  avis  ,  ils  écrivent  en  diligence  à  tous  les  chevaliers  répandu»^ 
dans  le»  forteresses  voisines ,  de  venir  les  joindre  incessamment, 
et  en  ayant  rassemblé  cinq  cents  ^  ils  vont  le  lendemain  pro- 
voquer le  jprince  musulman  dont  la  troupe  était  de  sept  mille 
cavaliers,  tit  combat  fut  le  plus  acharné  de  tous  ceux  qui  s'é- 
taient donnés  depuis  le  commencement  de»  croisades.  Presque 
tous  les  chevaliers  restèrent  sur  la  place  avec  le  grand-maître 
des  Hopistaliers.  Celui  du  temple  trouva  son  salut  dans  la  fuite. 
Après  la  bataille  les  Hospitaliers  cberchèrent  le  corps  de  leur 
chef  y  et  le  découvrirent  sous  un  tas  de  Turcomans  et  de  Sarra- 
sin» qat  «iraient  passe'  par  le  tranchant  de  son  e'pe'e  ,  ou  cpie  le» 
chevaliers,  après  sa  mort,  avaient  immoles  à  leur  ressentiment. 
Il  fut  porte' à  Ftolemaïde  pour  y  recevoir  le;»  honneurs  fuuebres. 
C'est  Roger  de  Moulins  qu'on  voit  le  premier  qualifié  grand- 
aaaitre  dans  les  chartes. 

Vni.  GARNIER. 

* 

1187.  Garnieh,  natif  de  Naplon^o  l'ancienne  Sichem  ou 
voisiue  de  celte  ville),  profês  de  l'hôpital  établi  dans  sa  patrie, 
l'an  !  loo.parle  bienheureux  Gérard,  nomme  ,  Tan  1175  ,  par  le 
roi  Foulques  ,  commandant  du  château  de  Gibeîet ,  ou  Dgcbaïl , 
près  d*Ascalon  ,  fait  précepteur  ou  commandeur  de  l'hôpital 
4e  Jérusalem  en  1177,  et  différent,  comme  U  P.  Paciaudi 
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le  prouve  ,  Je  frère  Garnier  qui  gouvernait  alors  l*H6pital 
fonde  sur  la  lia  du  xi=  siècle  eu  Angleterre  par  le  baron  Briset  » 
liit  donné  pour  successeur  au  grand-maltre  de  Mooliiis.  PeU 
de  tems  après  êon  élection  «e  donna  la  funeste  bataille  de  Ti^ 
béiiade  ,  où  pérît  nn  grand  nombre  de  chevaliers  des  deîuc 
ordres.  Gamier ,  suivant  les  hi^oriens  des  Hospitaliers ,  s'e'taut 
^cbappé  du  combat  |  tout  percé  de  coups ,  ga^na  la  ville  d'As^ 
calon^  où  il  mourut^  dit-on ,  le  lendemain  6  juillet  de  l'an  ii87« 
Mais  dans  une  charte  de  Gui ,  roi  de  Jérusalem  ,  on  le  voit 
encore  vivant  et  grand-maitre  le  i"  février  de  Tan  1 191  (T,  F  , 
p.  B5  ).  Ainsi  ce  fut  sous  son  gonvemennent  qu'arriva  la  perte 
«e  Jérusalem,  et  que  se  firent  les  beaux  exploits  des  Hospitaliers 
jusqu'au  siège  d'Acre  dont  Theureux  succès  fut  principalement 
dû  à  leur  valcnr.  Garnier  mourut  vraisemblablement  dans  le 
cours  de  cette  expédition. 

IX.  ERM£NCARD  DAPS. 

'  ligi*  ElillIKOlRD  DlM  lut  donné  malgré  lui»  dit-on  j  ponf 
anccesseur  au  grand->maitre  Garnier.  Il  ne  fit  que  paraître  dans 
le  magistère ,  la  mort  l'ajant  enlevé  très-peu  de  tems  après  son 
élection.  Les  modernes  se  trompent  ^  comme  on  YU  le  voir^  en 
le  faisant  vivre  )usqu*en  1192. 

« 

X.  GOD£FROi  DE  DUISSON. 

^  Tigt.  Goni^Kot  ni  Dmssoff,  ou  GAvanmn  me,  Dosciuit  « 
(Yaissète)  successeur  du  grand'-maitre  Ermengard,  se  tronvâ 
aux  batailles  d*Arsoph  et  oîe  Ramlab  »  données  Fnne  et  l'autre 
en  1 191 ,  et  s*y  distingua  par  sa  valeur  et  sonbabileté(  Padaudi). 
La  plupart  des  modernes  ne  lui  donnent  que  denx  ans  de  gou** 
▼ernement.  Mais  une  cbarte  (T.  I  »  p.  91  ]|  prouve  qu'il  était 
encore  en  fonction  au  mois  de  mai  de  Tan  1 20 1 .  Ce  fut  par 
consf'r|nent  sous  son  magistère  qu*arriva  la  cran  ri  querelle  des 
Hospitaliers  et  des  Templiers.  Les  premiers  avaient  inféodé  à 
un  noI)îc  ji^uprrier,  nomme  Robert  Seguin  ,  quelques  terres  avec 
un  cluilcau  dont  on  ignore  le  nom ,  dans  le  voisinage  de  Margat, 
résidence  de  l'ordre,  depuis  la  perte  de  Jérusalem.  Les  Tem- 
pliers prctendauL  que  ces  objets  leur  apparteuaieut ,  prirent  les 
armes  et  chassèrent  Seguin  du  château ,  dont  ils  s^emparèrent 
ainsi  que  des  terres  qut  en  relevaient.  Cet  acte  de  violence  ne 
resta  pas  impuni.  Les  Hosnitalièrs  vinrent  assiéger  le  cbâteau , 
et  obligèrent  les  Templiers  ne  Tabandonner.  Ce  tut  te  commen* 
cernent  d'une  gnerre  très*vive  entre  les  deux  ordres»  Comme 
il  n'y  avait  alors  aucnne  autorité  en  Palestine  capable  de  la  faire 
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cctier  ^  on  eut  recours  au  pape  Innocent  III  qui  venait  de 
monter  sar  le  S.  sîëge.  Le  pontile  donna  gain  de  cause ,  msâê 
avec  quelque  tempérament,  aox  Hospitaliers ,  et  la  q[aereile  fiit 
assonpie  (  Paciandi  )• 

XI.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

1  sod.  AmovsB  db  Porvucal,  qu'on  croit  issu,  mais  en  ligné 
Indirecte  »  des  princes  de  Portugal ,  ne  succéda  que  Tan  taoa 
au  plutôt,  et  non  pas  dès  Tan  1 194  »  comme  on  le  croit  commua 
nément ,  i  Godefroi  de  Buisson.  Son  zèle  pour  la  réforme  ,  et 
la  hauteur  avec  laquelle  ii  Texerça  y  lui  attirèrent  des  contradic- 
tions, qui  l'obligèrent  à  se  démettre  Tan  1204.  Il  retourna  en« 
suite  dans  sa  patrie,  où  Ton  prétend  qu'il  périt  long-tems  après 
dans  les  Ê:uerres  civiles  qui  s  y  élevèrent.  Ce  qui  parait  certain, 
c'est  qu'il  jr  mourut ,  suivant  son  épitaphe  »  le  premier  mara 
1245. 

Xn.  G£OFFAOI  LE  RATH. 

I204*  Geoffroi  le  Uath,  ou  le  Rat,  originaire  ,  à  ce  qu'on 
croît ,  de  Touraine  ,  fut  substitué  ,  Vnu  1204  ,  au  grand-maître 
Alphonse.  Celait  un  homme  vénérable  par  son  A^e  et  par  la 
douceur  de  son  caractère.  Au  commencement  de  son  magis- 
l^*re  ,  il  se  joignit  au  patriarche  de  Je'rusalem  pour  accommo- 
der les  différents  du  prince  d'Anlioche  et  du  roi  d'Arménie 
en  quoi  li  réussit.  Il  mourut  i'au  1207  ,  après  le  mois  de 

moi. 

XIIL  GUÉRm  DE  MOMAIGU. 

tîlo8.  Guéri  N  de  Montai  ol  ,  fiançai»  ,  de  la  province  d'Au- 
vergne ,  maréchal  de  l'ordre,  fiit  élevé,  l'an  1200,  à  la  dignitd 
de  grand-mai tre  après  la  mort  de  Geoffroi.  La  seule  eaptfditioil 
ou  Tonvoit  qui!  ait  signalë  $a bravoure»  est  le'sitfge  de  Da* 
miette»  entrepris  parles  croisëa  en  iai8,  et  heureusement 
terminé  an  mois  de  novembre  de  Tannée  suivante.  Olivier  »  té- 
moin oculaire  »  dit  que  les  Hospitaliers  et  les  Templiers  y  dispu- 
tèrent de  valeur  {Apud  Eccard.  Corp.  hist.  med.  e^t ,  T.  U  , 
|>P'-'i4o5-i4o8).  A.ndré  ,  roi  de  Hongrie ,  qui  eut  part  à  ce  siége^ 
passant  à  8.  Jean  d'Acre  t  fut  si  édifié  de  la  chanté  qu'exer- 
çaient les  Hospitaliers»  que  non-seulement  il  leur  donna  diverses 
terres  avec  sept  cents  marcs  à  prendre  annuellement  sur  les  sa- 
lines de  Saloch»  en  Hongrie,  mais  il  voulut  même  être  associe  à 
I  ordre.  Le  pape  Honorins  III  confirma  ces  donations  ,  et  y 
ttjouta  divers  privilèges*  L*an  laaai  Guérin  va  soiiiciier  en  Jzlu- 
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rope  do  •eéenrs.  poar  la  Tem-Sainte.  Pendant  son  abseace^ 
Boémond  IV,  prioce  d'Antioche ,  maltraita  les  Hospitalien  dtf 
aes  états  en  diverses  smanières.  Le  grand*maitre  ,  à  son  retour  ^ 
«ntre  a  main  armée  sur  les  terres  de  ce  prince,  pour  avoir  raison 
de  ces  mauvais  traitements.  L'an  1228  y  de  concert  avec  le 
srand-maitre  des  Templiers ,  il  refuse  de  prendre  les  ordres  de 
Fempereur  Frédéric  II  dans  la  guerre  qu*il  était  venu  faire  aux 
infidèles.  Le  motif  de  ce  refus  e'tait  l'excommunication  dont  le 

Ïtriucc  était  frappe^.  Frédéric  se  venge  de  cet  afïVont  ,  en  pillant 
es  terres  des  ckevaliers.  L'an  ia5o  >  Guérin  de  Montaigu  .nieurl 
en  Palestine. 

Mathieu  Pari&  an,  1214)  dit  que  les  Hospitaliers  (sous  le 
magistère  de  Montaigu)  possédaient  dans  Tétendue  de  lacltrétientë 
jusqu'à  ig  mille  manoirs  ,  outre  plusieurs  autres  revenus  ;  tnndis 
C[ue  les  Templiers  n*nvnipnt  que  neuf  mille  de  ces  manoirs  •  on-« 
gme  de  la  jalousie  secrète  des  deuK  ordres* 

XIV.  BERÏHAND  DE  T£XIS. 

t95o.  Bertrand  de  Teicis  remplaça  le  grand-maître  deMon- 
taigu.  11  ne  jouit  de  cette  dignité  que  peu  de  tems,  étant  mortau 
moiâ  ii'octubrti  de  Tan  1201  au  plus  tard. 

XV.  GUÉaiN. 

rsS.r,  GuERtN,  ou  GiRiN^  dont  on  ignore  la  patrie,  était  en  pos^ 
BttssioD  du  magistère ,  suivant  une  charte  (Seb.  Paoli ,  T.  I ,  p« 
lai)  j  le  36  octobre  de  Pan  i25i .  Ce  fut  à  lui ,  et  non  pas  à  son 
successeur ,  comme  le  dit  Pabbé  de  Vertot ,  que  le  pape  Gré» 
goirelX  recommanda  les  intérêts  de  l'empereur  Frédéric  II» 
avec  lequel  il  s'était  réconcilié.  Gnérin  prit  en  main  ceux  de  Coa« 
rady  fils  de  ce  prince  .et  d'Yolande  de  Brienne,  contre  Alix^ 
veuve  de  Hugues ,  rot  de  Chypre^  laquelle  ,  en  qualité  de  fille 
d'Isabelle  ,  reine  de  Jérusalem ,  prétendait  régner  en  la  Terre- 
Sainte.  Guérin  était  encore  grand-maître  au  mois  de  mai  1 256; 
inais  il  avait  cessé  de  vivre  au  mois  de  septembre  suivant  [Ihidy 
T.  I,  p.  2!2o,  229).  M.  de  Vertot  fait  mourir  Guérîn  avec  26  des 
siens,  et  nn  plus  grand  nombre  de  templiers,  dans  une  bataille 
'  donnée  contre  les  Kliarismicns.  Mais  on  verra  ci-après  ^ue  C€S 
barbares  n  entrèrent  eu  Palestine  que  Tan  1244* 

XVL  B£HTHAND  DE  Ç0MP5. 
^    1256.  Beutbano  fis  CoMPs^  daupbinais^  d'une  maison  dis* 
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linga^e ,  priear  de  S.  Gillcft  ,  jouissait  de  ct^iic  <lip;mt^  ]c  20 
teptembre  i23o  (S«b.  Paoli ,  T.  I ,  p.  229).  Ëleve'  au  magistère  , 
«près  la  mon  de  Guërin ,  il  envoya^  Van  is57,  une  citation  aoz 
«aevaliers  d'Angleterre ,  poar  venir  reniplacer  lenre  conlrèret 
qui  étaient  morts  an  service  de  la  Terre-Sainte.  Le  P«  Sebait* 
Faoiî  met  sa  mort  en  1341*  On  coiiserve  de  ce  grand-maître 
une  Jettre  datée  du  commencement  de  Tan  1959  9  réponse  à 
celle  que  Roméede  Villeneuve»  ministre  du  comte  de  Provence» 
ifiî  avait  écrite  pour  l^informer  qa*il  faisait  e'quiper  un  vaisseau 
pour  le  secours  de  la  Terre-Sainte.  «  Munisses-vous,  lui  dit  !• 
c  grand-maitre ,  de  provisions  pour  un  an ,  embarquez  les  che* 
M  vaux  et  les  mulets  qui  vous  sont  nécessaires  ;  car  tout  cela 
«  est  d'nn  prix  excessîr  eu  ce  p?^YS-cî.  Jo  vous  exhorte  sur-tout 
<(  à  ne  point  apporter  de  joyaux,  excepte  des  cliripeaux  bor- 
ii  des.  >»  Ces  avis  et  d'autres  semblables  ,  ^110  rciifurinc  cette 
leHre,  prouvent  le  mauvais  état  des  affaires  de  la  1  crre-Sainte 
(  Papou  ,  hist.  de  Prov, ,  T.  U  ,  p.  323).  Sur  la  fin  du  magis- 
tère de  Bertrand  de  Comps  ,  on  comptait  suivant  Albëric, 
jusqu'à  trois  mille  ciur[  cents  chapelles  apparteuautes  à  sor 
ordre. 

XVU.  Fi£RRE  DE  YlLL£aaiD£. 

1 24T  •  PtcaiLS  ittYiLLiininB  succe'da  au  grand-maltre  Bertrand 
de  Gomps  ,  non  en  i^^B ,  comme  Tabbé  de  Vertot  l'assure ,  mats 
en  1241-  Sébastiano  Paoli  (T.  I,  p.  220),  met  sa  mort 

vers  la  fin  du  mois  de  mai  1245  d'après  une  charte  de  son  suc- 
cesseur ,  datée  de  cette  année  et  de  ce  mois.  Mais  it  y  a  sû- 
rement erreur  dans  la  date  de  celte  pièce  ,  quoique  iVctteurla 
donne  ponr  originale.  Kn  voici  la  preuve.  L'an  124  4  ,  les  Kha- 
risniictiii  ,  peuple  fcroce,  étant  entrés  ,  à  la  sollicitatiou  deNod- 
gemcddin ,  soudaii  d'Egypte,  en  Palestine,  dirigèrent  leur 
marche  vers  Jérusalem.  Les  habitants  ,  à  leur  approche,  prirent 
la  fuite  ,  et  allèrent  pour  la  plupart  se  réfugier  à  Jaffa.  Ceux  qui 
ne  purent  les  suivre  ,  se  cachèrent  dans  les  cavernes  aux  envi- 
rons de  la  ville.  Les  barbares  ,  iuiicux.  de  la  trouver  dc'serte  en  y 
eiilraiil ,  imaginèrent  un  stratagème  pour  y  rappeler  les  habi- 
tants et  se  procurer  le  plaisir  aflreux  du  carnage.  Leurs  cou- 
vreurs ayant  enlevé  quelques  enseignes  des  Chrétiens ,  Ils  les 
arborent  sur  les  tours  pour  faire  entendre  que  la  ville  avait  ét^ 
reprise  par  les  Francs.  Beaucoup  de  ces  infortunés  donnèrent 
dans  le  piège  ,  et  revinrent  à  Jérusalem*  Mais  k  leur  arrivée  oa 
lit  niain*basse  snr  eux  >  et  on  en  compte  plus  de  sept  mille  de 
tout  âge  qui  furent  massacrés.  ]>e-la  s'étant  répandus  dans  \h 
|iays  y  le«  lUuuasmiciu  y  nettaiit  tout  à  feu  et  à  •any.  Im  chera« 
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liers  de  Vllopital  etduTeinple  ne  furent  pas  spectateurs  tranquille» 
de  ces  horreurs.  S'e'tant  joints  an  reste  des  Fraiics ,  ils  marché— 
reut  à  reuncmi ,  et  lui  livrèrent  une  bataille  qui  dura  depuis  le 
liiatm  jusqu'à  la  nuit,  Elle  fut  Ircs-mcurtricrc  de  part  et  d'au- 
tre ,  mais  ks  infidèles  y  perdirent  le  quadruple  des  Chrétiens. 
Le  jour  de  S.  Lac  ,  18  octobre  de  la  même  année  ia44  »  non-;* 
Veau  combat  qni  ae  fut  ni  moins  long  ni  moins  acharné  qoo 
le  précédent.  Les  Chrétiens  y  furent  accAblés  par  le  nombre 
qui  surpassait  de;  dix  fois  le  leur.  Presque  tous  nos  uens  de 
marque  y  furei^t  pris  ou  tue's.  Du  nombre  de  ces  demiefV 
furent  les  deux  grands-mai  très  de  l'Hôpital  et  du  Temple  :  Ca» 
cideruntqua  magister  militiœ  templi  et  magister  hospitalis  , 
et  de  leurs  chevaliers  il  n'e'chappa  que  dix-huit  templiers  et 
seize  hospitaliers.  Voilà  ce  que  mandait  au  seigneur  de  Mer- 
lai  le  grand-maitre  Guillaume  de  Château-neuf,  qui  suit,  dans 
une  lettre  rapporte'e  par  Mathieu  Paris  (  p.  1^7.0  ).  C'est 
donc  nu  18  octobre  1244  SL^'^  ^^'^^  mort  de  Pierre  de 
^Villebnde,       .  ,  , 

XVm.  GUILLAUME  DE  CHÀTEAUNEUF.  . 

1344*  Ouii^LAUME  DE  Chateauneuf  ,  français  de  nation  et 
maréchal  de  l'ordre  ,  fut  e'iu  dans  le  mois  d'octobre  ia44  »  piu« 
tôt ,  pour  remplacer  le  grandwnaitre  de  Villebridc.  L'an  1249 1 
il  alla  joindre  ,  avec  ses  chevaliers,  le  roi  S.  Louis  devant  Da- 
miette,  avec  le  patriarche  de  Jérusalem.  11  fut  fait  prisonnier  îe  5 
avril  1 25o  à  la  journée  de  laMassoure,  et  l'on  crut  d'abord  parmi 
les  siens  qu'il  avait  ele  tué.  Lorsqu'on  sut  qu'il  était  captif,  on 
suspendit ,  suivant  rusap;e  »  dit  Mathieu  Paris  ,  la  bulle  de 
plomb  de  l'Hôpital,  jusqu'à  ce  qu'on  fût  assuré  de  sa  délivrance: 
Pro  ijuo  hulLa  liosyiLalis ,  (juœ plumbea  est ,  donec  constaret 
de  illius  liheratione ,  juxta  consuetudinem  hospitalis,  est  sus* 
pensa  {ad  an.  t25f  «  p«  $4^*  col.  i.)*  H  r^ta  près  de  18 moM 
dans  les  fers  9  d*où  il  ne  sortit  qu'au  moyen  d'une  •  très-forte 
xançon*  Qemis  en  liberté  il  alla  rejoindre  ses  frères  en  Pales^ 
fine  et  arriva  le  17  octobre  ia5i  à  S*  Jean  d*Âcre  (t6£ef«  Add»» 
$am,  p.  119  ,  col,  i).  Feu  de  tems  après  soaretouii  une  nou^ 
velle  irruption  des  Kharismiens  en  Palestine^  sous  la  conduite  de 
Barka-Khan^  que  Joinville  qualifie  empereur  des  Perses >]^t* 
de  nouveau  la  consternation  dans  le  pays.  t«  grand-mutre 
Guillaume  relève  le  conraçe  des  Francs  ,  et  les  engno^e  à  se 
défendre.  Il  inspire  la  njeine  résolution  au  sultan  d'Alcp  ;  et 
ayant  fait  alliairce  ensemble ,  ils  se  joignent  à  Gautier  de 
firicnnc,  comte  de  JafFa,et  marchent,  de  concert,  chacun  à  la 

tête  de  te»  troupes  ^  contre  ces  barbares».  Les  ayant  atteints jr 
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en  vinrent  à  une  bataille  où  le  corps  cominandt'  par  le  sultan 
d'Alcp  fut  taille'  en  pièces.  Gautier ,  abandonué  de  ses  gens  qui 
prirent  ia  fuite  ,  et  dont  plusieurs  ,  dit  Xoinville  ,  par  désespoir 
S*en  allèrent  jecter  dans  la  mer  ,  fut  pris  avec  le  grand-Uiaitre 
de  l'Hôpital  et  ua  grand  nombre  de  ses  chevaliers,  et  emmeue'à 
Babjlone.  Le  brave  Gautier  pajra  pour  tous.  Les  marchands  de 
cette  ville  Fajanl  detaaudé  au  sultan,  le  mirent  en  pièces  pour  se 
▼énger  dès  dommages  ^'il  leur  avait  causës  |»r  ses  coursés*  On 
fit  gr4ce  aux  autres  pnsonniers ,  et  ils  recouvrèrent  même  a  peu 
de  frais  leur  liberté  (JoinvîUe ,  p.  i  oo.}*  Pendant  le  magistère  de 
Guillaume ,  les  querelles  des  Ilospit^liers  avec  les  Templiers  se 
renouvelèrent.  L'an  idÔQ,  combat  entre  les  deUx  ordres.  On  sV 
bat  à  outrance  ;  les  Hospitaliers  ën  sortent  vainqueurs.  K 
peine  rcsta-t-il  un  Templier  pour  porter  dans  les  places  de  son 
ordre  la  nouvf'lîe  de  cette  de'faite.  Guillaume  de  Chnleauneuf 
mourut  la  même  anne'e  avant  le  24  octobre.  Jusqu'à  ce  ^rand- 
maitre  il  n'y  avait  point  eu  pour  rhabillemcnt  aucune  distiuctiop 
entre  les  chevaliers  de  THApîtal  et  les  frères  servauts,  ce  qui  de'- 
tonrnait  plusieurs  gentilshommes  d'y  entrer  ,  pour  ne  pas  se 
voir  confondus  avec  des  roluneis.  Sur  les  rcp rt.se u talions  qui  lui 
furent  faites  à  ce  sujet  ,  le  pape  Alexandre  IV,  par  sa  bulle  du 
tu  des  ides  d*août  lâSo,  àdrêssëe  fl'Anacni  9lvl  maiire  etmof 
frères  de  VHôpitaîde  5.  Jean  deJéntsnlelny  ordonne  que  les 
CbeValiers  ,  pour  lés  distingaer  des  autres  frères  de  Tordre,  por- 
teront des  mantèaux  noirs ,  cUm^des  nigràs ,  et  que  lorsqu'il^ 
iront  à  la  guerre  ,  ils  auront  des  jupons  rouges  avec  les  autres 
broements  militaires  dé  même  coul^r^  sur  lesquels,  ainsi  que 
sur  leurs  drapeaux,  sera  cousue  une  croil  d'e'toffe  blanche 
(Sebast.  Paoli,T.  I,  p.  2^8).  Nous  ne  pouvons  dire  si  Ce  fut 
Guillaume  de  Cbàteauneuf  ou  son  successeur  qui  reçut  cette 
bulle. 

XIX.  HtJGtiES  D]^  HÊYEIi. 

laSg.  HùGijEs  DE  Revel,  d'une  maison  illustre  èn  Auvergne^ 
|>arvint  au  magistère  après  la  mort  de  Cbàteauneuf.  Il  était  eu 
èxercice  de  cette  charge,  suivant  une  charte  (t.  i  y  p.  162); 
lé  a4  octobre  1259.  Les  Hospitaliers  illustrèrent  son  magistère' 
par  dè  nouvelles  preuves  de  leur  valeur.  l  'an  i?65,  qiiatre- 
Vingl-dix  hospitaliers  se  font  tuer  l'un  aj)rès  l'autre  en  défendant 
le  château  d'Assnr  contre  Bihars,  ouBondochar,  sultan  d'Egypte. 
Ces  pertes,  et  d'autres  semblables  qui  stîccëdèrent,  menncaient 
le  Christianisme  d'une  extinction  totale  en  Pàleâtine.  L'an  1269, 
les  chevaliers  suutuirent  pendant  deux  mois  lé  siège  de  Krac^ 
forme  pai  Bondoehar ,  et  tous  ceux  qpu  s*/ trouvèrent  y  périrent 
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jusqu'au  dernier.  La  perte  de  cette  ioiportaute  place  et  de  se» 
braves  dc'fenseurs ,  afiaiblit  encore  beaucoup  les  forces  des  Chré« 
tiens  en  Palestine.  L*an  127^ ,  Revel  passe  en  Occident,  avec  le 
grand-ntaitre  da  Temple ,  pour  solliciter  de  noaTeaux  secours. 
Ils  assistèrent  Tannëe  suivante  au  concile  de  Ljon ,  oài  ils  eurent 
rang  au-dessus  des  ambassadeurs  et  des  pairs  de  France.  Dans 
les  éditions  de  cë  concile  ,  dit  le  P*  Seb.  Paoli ,  on  a  changé  le 
nom  du  grand-maitre  Hugues  en  celui  de  Guillaume }  ce  qui 
Va  fait  confondre  avec  son.  prédécesseur.  L'an  1378 ,  Hugues 
de  Revel  termine  ses  jours  en  Palestine.  Dans  un  cbapitre  gëne'ral 
qu'il  tint  à  Cesarée  ,  il  fit  régler  ,  comme  il  l'avait  déjà  e'té 
pre'ce'demment ,  mais  assez  mal  observé  ,  que  pour  fournir  aux 
lirais  d'une  guerre  continuelle  <juc  Tordre  avait  à  soutenir, 
chaque  maison  serait  taxée  à  une  certaine  somme  qu'elle  ferait 
passer  annuellement  au  trësor  de  rhôpital  ;  et  parce  que  dans 
les  lettres  de  commission  qui  s'expédièrent  aux  chevaliers  charges 
du  recouvrement  de  c^s  deniers^  et  de  l'administration  des  biens 
4e Tordre»  il  était  dit  :  Kong  vous  recommandons  tel  domaine» 
commendamus ,  Tabbé  de  Yertot  ea  conclut  que  c'est  de-là  qu» 
vient  le  titre  de  commandeur  *et  celui  de  commanderio*  M)us 
ces  titres  sont  plus  anciens,  et  Ton  a  une  cbarte  de  Henri,  comte 
de  Champagne )  donnée  le  4  janvier  1194»  où  se  voit  parmi  les 
témoins ,  Frater  Robertus  AngUcus  lune  Commendator  Domus 
Hospiialis  Acconensis  (Sebast.  Paoli,  1. 1,  p.  87  ).  II  est  vrai 
qu'autrefois  on  appelait  plus  commune'ment  pre'cepteurs  ceux 
qu'on  nomme  aujourd'hui  commandeurs,  et  leurs  bénéfices  pré- 
ceptoreries.  Jusqu'à  Hugues  de  Revel  le  chef  des  Hospitaliers 
n'avait  été'  qualifie  quemaitre  de  l'ordre  parles  papes.  Cle'ment  IV 
fut  le  premier  qui  le  qualifia  grand-maitre  par  sou  bi;ef  du  i& 
novembre  1267. 

XX.  NICOLAS  LORGU£. 

1278*  Nicolas  Lorgub  fut  ëla  grand-maitre  après  la  mort 
de  Revel.  La  Palestine  ëtait  alors  ravagée  par  les  garnisons  des 

places  que  les  Chrétiens  conservaient  dans  le  pays,  sans  dis- 

tinclion  d'nTriis  et  d'ennemis.  Mansour,  sultan  d  Egypte  ,  ayant 
^n  vain  dcmaiidé  qu'on  fit  cesser  leurs  brigandages,  résolut  de 
se  faire  justice  par  lui-même.  L'an  1284,  il  assiège  le  château 
de  Margat,  appartenant  aux  Hospitaliers.  La  place  est  contrainte 
de  sç  rendre  après  la  plus  vigoureuse  défense  des  assiégés. 
AfEigé  de  cette  pei  le,^  le  giand-maître  va  demander  du  secours 
en  Europe.  Il  meurt  à  son  retour  l'an  1289,  n'nvant  prcsqua 
remporté  de  son  voyage  que  des  marque*  stérilté  de  compassioa 
et  beaucoup  de  fatigues* 
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XXI.  îEA^i  D£  VILU£RS. 

1289.  Jean  de  Vttmers,  franç;|j^  de  nation,  d'une  famitte 
distîn^uc'c  (lu  Beaiivaisis,  fut  ëlu  l'an  128g,  avant  le  22  août, 
(  Seb.  Paoli,  t.  i  ,  p.  260  j ,  pour  succéder  au  pjrand-maîtr» 
Lorgue.  Ascraf,  ou  Serai,  sultan  d'E^ypLe  ,  ajaat  entrepris  , 
Fan  1291 ,  le  sié^c  d*Aci«,  Jean  de  ViUiers  et  les  siens  unis 
auxTemplters  et  aux Tcntoniques,  défendirent  la  place  avec  toute 
la  vtimr  imagpable  »  et  l'euMentyraûemblablêiiient  sanvéè,  sMs 
eussent  été  mieux  secondés  par  leurs  alliés  (  For*  les  grands' 
maîtres  tentoni({ues}.  Obligés  de  Téiracuer,  les  Hospitaliers  et- 
Jes  Templiers  passèrent  en  Chypre,  où  le  roi  Henri  H  leur 
assigna  Limîàso  poqr  leur  retraite.  Le  premier  soin  de  Jean  de 
Viihers  fut  d'y  convoquer  uu  chapitre  ge'néral.  Il  fut  très-nom* 
hreux.  Les  chevaliers  y  accoururent  de  toutes  les  nations.  Il  y 
fut  tk libéré  qu'on  fortifierait  Limisso,  re'duite  alors  à  un  c^ros 
boLirg  ouvert  de  tous  côtés,  et  qu'on  armerait  pour  la  dcfeasé 
des  pèlerins  ,  qui  feraient  le  voyage  de  la  Terre  -  Sainte ,  les 
vaisseaux  qui  avalent  servi  à  passer  les  chevaliers  ,  soit  de  la 
Palestine,  soit  de  l'Enrojie.  ]3iciit6ton  vit  sortir  des  différents  ports 
de  nie  plusieurs  bàtimeiils  de  diverses  graudeura,  <jui,  au  moyeu 
dès  prises  considérables  qu'ils  firent  sur  les  corsaires  infidèles  t 
auguienterent  inseuttUemenl  les  armements  de  l'ordre.  Les  toUi 
d'  Angleterre  et  de  Portugal ,  Vojf  Ant  les  cbevaHelrs  cbassés  de  la 
Têrre^Satntej  regardèrent  leur  mstitot  comme  aboli  par  le  faiti^' 
eteolunesurle  point  de  Tètrcpar  le  droit.  En  conséquence  ils 
mirefit  en  séquestre  leurs  revenus.  De  son  côté  le  roi  de  Chypre, 
jaloux  de  l'indépendance  que  les  chevaliers  affectaient  dans  soù 
royaume ,  déclara  qu'il  ne  pouvait  y  souffrir  des  sujets  de  la 
puissance  pontificale  entièrement  affranchis  Je  la  sienne.  Lest 
chevaliers  ,  dans  leur  détresse  ,  eîirent  recours  au  pape  liotu- 
face  Vm  qui  prit  leur  détense  avec  la  hauteur  qui  lui  était 
ordinaire.  Ses  menaces  firent  leur  effet  en  Portugal  et  en  Angle- 
terre ,  oi'i  les;  séquestres  furent  levés.  Mais  en  Chypre,  maigre'  le 
bref  fulminant  cUi  pape,  les  chçvaliers  demeurèrent  asaujellis  à 
la  capitatioh  dont  le  roi  les  a v^it  chargés.  L'an  1297  ,  Jean  dë 
Villiers  était  encore  en  vie  au  mois  de^eptetpbre  (Seb.PaoH,  t.  ip 
p.  9  ).  Cest  la  dernière  époque' connue  de  son  existence.  Ce  fut 
lui,  dit'  M.  dé  Vertot,  qui^  établit  U  férme  de  l'élection  du  j^anid» 
mflàtre  comme  elle  s'est  toujours  èbservée  dejMiis«      '  '    '  ' 
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fut  «;ubstitu<f,dan8un  âge  avancé,  au  grand-maître  Jean  deYilliers* 
Uniquement  applique  à  la  prière,  selon  les  historiens  fîe  Tordre, 
ii  négligea  les  arnitmciifs  <le  mer,  qui  faisaient  alors  tonte  la 
ressource  des  Hospitaliers,  «^'an  i5oo  ,  le  pape  Bonitace  Vllï  , 
«ur  les  plaintes  qu'on  lui  fit  de  sa  conduite,  le  cita  à  Rome* 
Qdon  mourut  sur  la  route  la  même  année.  ^ 

^XllL  GUILLAUME  VILLARET. 

.  i3oo.  Guillaume  de  Villaret,  grand-prieur  de  S.  Gilles,  en 
Languedoc,  fut  e'iu  en  son  absence  pour  succe'der  au  grand-maitre 
OdoD  de  Pins.  Les  mauvais  procédés  de  Henri  de  Lusignau ,  roî 
4e  Chynre ,  à  Fë^ard  de  l'ordre,  dëterniifièreiit  ce  grand-maitre 
â  okercKer  un  asile  oà  il  ferait  indépendailf.  Riea  ne  loi  parut 
plus  conforme  à  ce  dessein  que  la  conmiéte  de  141e  de  Rhodes , 
alors  occupée  f^ar  des  grecs  rérohét  et  deft  corsaires  mitsulmans. 
Mais  les  infirmités  ne  lai  permirent  par  d^mtfcdter  son  projet. 
Elles  se  terminèretft  ptr  la  mort  au  commencement  de  Fan 
1367.  •  ' 

XXIV.  FOULQIUES  DE  VILLARET- 

1507.  Foulques  de  Villaret,  frère  de  Guillaume,  le  remplaça 
4âQ8  la  digniXé  de  grand-maître.  8011  ureiiiier  objet  fut  rexécution 
du  dessein  «!é  son  devancier  pour  la  conquête  de  Rhodes.  A 
Taide  d'une  Croisade  ou'îl  obtint  du  pape  Clément  V,  il  se  l  eudit 

Îiaître  par  assaut  de  la  capitale  de  l  ilc,  le  i5  aoû^t  de  Tan  i3ia. 
^  ientôt  après  le  reste  du  pays ,  avec  les  iles  adjacentes  j  tomba 
sous  la  domination  des  chevaliers.  Rhodes  deviptalots  le  chalP-lie^ 
<Ie  Te  rdre,  et  lui  donna  son  nom.  L*an  i5ia»  la  suppression 
çles  Templiers  procure  aux  Hospîuliers  les  biens  de  cette  cheva* 
lerie  qui  lui  sont  adjugés.  Otbman»  sultan  des  Turc»»  ne  vît 
point  «ans  jalousie  et  sans  crainte  ces  progrès  d'un  ordre  dont 
la  prospérité  formait  nécessairement  un  obstacle  à  la  sienne* 
L'an  i.^iS  ,  il  vient  avec  une  armée  fonaidable  assiéger  Rhodes* 
Les  chevaliers,  spcouruspar  AraédéeV,'cèmtedefiivoie,robHgent 
è  se  retirer.  Viiiaret  soutint  mal ,  depuis  ce  tems ,  la  réputation 
<pie  se:,  beaux  exploits  lui  avaient  acquise.  Les  chevaliers  9 
indignes  de  son  luxe,  de  s;\  mollesse  et  de  son  despotisme, 
s'assemblent  eu  chapitre,  ie  déposent,  et  nomment  à  sa  place 
Maimoe  de  Pagnac.  ViHaret  s'étant  pourvu  à  Home  contre  cette 
déposition  ,  le  pape  nomme  Gérard  de  Pins  ,  vicaire -général  de 
l'ordre,  en  atitndani  le  jugement  du  procès.  L'an  iSig  et  non 
i3ai  comme  le  marque  M.  de  Veriot ,  Villaret  ne  voyant  point 
de  jour  à  pouvoir  regagner  les  esprits,  donna  voloutairemcntsa. 
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^émUnàn  entre  les  mains  du  pape.  Oa  lui  assigna  pour  dedomma* 
gmeiÉt  le  primirtf  ét  Gapoiifi.  Il  n'alla  pas  néanmoins  y  résider; 
mats  îl  passa  en  France  auprès  sa  sœnr ,  dama  do  cnàteau  de 
Tiran  en  Langnedoe  y  où  il  moorat  Je  premier  septembre  de  Vwi 
i527.  Son  Goips  fiil  inbomé  dans  l*^ise  de  S.  Jean  à  Mont^ 
pellîer* 

XXV.  HÉLION  DE  VILLENEUVE. 

l5î9.  HÉLioN,  ou  IIÉLiE  DE  ViLLENEUVE  ,  de  la  maison  des 
barons  de  Vencc.  qui  subsiste  encore  aujourd'hui ,  fut  norarae'  à 
}n  cour  du  pape  dans  le  mois  de  juin,  au  plus  tard,  pour  succe'der 
au  grand-mailre  deVillaret.  Il  était  absent,  et  nous  avons  le  bref 
que  Jean  XXII  lui  écrivit  le  j8]uiu  de  ceUe  atiiiee  ,  pour  lui 
notifier  sevi  élection.  Dès  qu'il  fut  en  cbar^^e ,  il  tint  nn  chajpitre 
général  à  Montpellier,  dans  leqàel  on  divisa  le  corps  de  la 
Reli^on  par  langnes*  Etant  revean  en  France»  l^an  t$7,o,  potir  les 
besoms  de  Tordre  9  il  commanda  le  troisième  bataillon  firançaii 
avec  le  sire  de  Beaojen  à  la  batsiille  de  Montcassel  y  dotinée  le  35 
on  le  s4  août  de  cette  année  (  Froissard ,  Sévért ,  Anselme  ). 
L'an  i544  i  selén  Sponde,  les  chevaliers,  sous  la  conduite  de  Jean 
deBiandra,  grand -prtenr  de  Lombardie,  firent  une  tentative 
sur  la  ville  de  Smyrne.  Ils  s'emparèrent  du  château  qui  com- 
mandait le  port ,  et  s'y  maintinrent  malgr(f  les  efforts  des  Turcs. 
L'an  1546  ,  Hc'iion  de  Villeneuve  termina  ses  jours  vers  le  mois 
de  juin  ;  prince  recommandable  par  son  économie  ,  dit  l'his- 
torien de  Malte,  et  qui  ,  pendant  son  magistère,  acquitta  toutes 
les  dettes  de  la  religion  ,  augmenta  les  fortifications  nécessaires 
pour  la  défense  de  Rhodes,  et  signala  sa  pie'te'  par  de  pieux  éta- 
blissements. 

XXVI.  DIEU-DOKNË  DE  GOZON. 

1346.  DiEU'DoNNÉ  î>E  GoaoN^  natif  de  Milhan,  en  Rouergne  n 
ou  plutôt  du  chàteati  de  Gouson  ,  à  ûi%  lieues  de  Milhau  ,  l'un 
des  électeurs  choisis  pour  nommer  le  successeur  du  grand-maître 
Villeneuve,  se  donna  lui-même  sa  voit  qni  entraîna  celle  des 
autres.  C'est  ainsi  qne  1rs  historiens  de  l'ordre  racontent  son 
élection.  Mais  le  bref  que  Clément  VI  lui  écrivit  le  28  juin 
1546,  pour  la  confirmer,  atteste  au  contraire  que,  loin  d'à-  • 
voir  recherché  le  magistère  ,  il  ne  l'accepta  qu'à  regret.  L'année 
qui  suivit  son  élection  il  envoya  les  troupes  de  la  Religion  au  se- 
cours du  roi  d'Arménie  contre  les  Sarrasins  d'Egypte.  Elles  triom-^ 
phèrent.  de  ces  infidèles ,  et  remirent  lé  roi  en  possession  des 
villes  qu'ils  lui  aveient  enlevées.  L'an  t555|  Gozon  le  trouvant 
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par  son  fige  et  m  infirmitéf  bon  d'ëtat  de  gouverner  ^  deiiMiid« 
au  pape  la  penoaissioa  d'abdicfoer,  qui  loi  est  refusée.  Iliosiste» 
cl  enfio  il  eit  exeucë.  Mais  arant  que  la  nouvelle  r^onse  da 
pape  arrive  ,  il  meurt  au  mois  de  décembre  de  la  même  année. 
On  a  débite  sur  ce  grand-mai tre  que  ,  n'e'tant  que  simple  che* 
valier ,  il  avait  délivré  File  de  Rhodes  d'un  éuorme  dragon  qui 
Fintectait  par  son  souffle  et  la  dépeuplait  par  sa  voracité.  Ce 
conte  est  représenté  sur  de  vieilles  tapisseries  ,  où  l'on  voit 
aussi  les  hauts  faits  non  moins  romanesques  de  l'archevêque 
Turpin.        .  t 

XXVIL  FIEflRE  DE  CORNILLÀN. 

*l5$4«  PlBaBJI  BB  CoANILtiAN  9  OU  SE  CoHVBILLÂN  ,  de  U  laii« 

gne  de  Proveace  »  fut  le  successeur  du  graud-maitre  Gozon* 
Son  magistère  ne  {ai  que  de  dix*hnit  mois ,  pendant  lesquels 

il  eut  à  se  défendre  contre  le  pape  Innocent  \'l  ,  qui ,  par  une 
fausse  politique ,  voulait  obliger  les  chevalier4*  â  quitter  Tile  de 
Bhodes  pour  ^'(^(ablir  en  terre  ferme  dans  l'Europe ,  afin  d*étre 
plus  &  port(^e ,  disait-^ ,  d'arrêter  les  progrès  des  Turcs  qui 

menaçaient  l'Italie.  Le  grand  maître  se  disposait  à  cofivoqner 
un  chapitre  général  sur  cette  constestalion  ,  lorsque  la  mort 
l'enleva  vers  le  miUeu  de  i'^ju  i55â ,  suivant  tous  les  historieaa 
de.rordre. 

,  XXVm,  ROGER  DE  PINS. 

iSSS.  RocfrEB  ns  Ptfrs  ,  né  dans  1^  Languedoc  ^  et  pavent  dia 
grand-maàtre  Odon  de  Pins,  fut  promu  a  la  dignittf  de  gra|id«^ 
maître  ,  après  (a  mort  de  Pierre  de  Cornillan.  Le  pape  insistant 
toujours  pour  l'exécution  de  son  bizarre  projet  j  ût  tenir  k 
Avignon  le  chapitre  général  de  l'ordre  ,  où  les  chevaliers  , 
pour  gagner  cla  teins  ,  consentireut  à  s'établir  dans  la  Morée, 
après  avoir  obtenu  le  consentement  des  princes  latins  qui 
avaient  des  prétentions  sur  cette  principauté.  Innocent  VI 
mourut  avant  que  les  difficultés  fussent  levées  ,  el  son  projefc 
s'évanouit  avec  lui.  Ro^cr  de  Pins,  vers  l'an  i564,  tint  à  Rhodes 
un.nouv^eau  chapilie  gtijcial  ,  où  l'on  rcToruna  Jiv<;i\s  nl)as. 
Entr'autres  règlements  t  oq  y  défendit  de  donner  la  croix  aux, 
frères  servants  ;  on  y  établit  des  repçveurs  dans  chaque  pheurô 
pour  les*  rcsponsions  ou  contribu^ope  cme  chaque  ceovniaode-» 
rie  devait  fournir  à  l'ordre.  Roger  4e  J^ios  'moianit.le  28^  otan 
de  l'an  i5G5.  L'ordre,  dit  M.  de  Vertot^  peiditen  sa  peraoDB^ 
mi  chef  plein  de  zèle  pour  la,  man.utenliqi{;i|e/ia  dîscipUtia^ 
et  les  pattyrei  de  l'ile  n^i  père  chaFita]>lpi 
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XXIX,  RAIMOIsD  BliRENGER. 

i565.  Raimond  Berenger  y  *  danphînaifï  ou  provençal  ^6 
naissance,  commandeur  de  Castelsarrasin ,  succéda  ,  1  au  1 565 , 
au  mnd-maitre  Roger  de  Pins.  La  mdme  annëc  les  vaisseaux 
de  la  Religion  a  réunis  »  sous  la  conduite  de  Raimond  Beren«- 
ger,  à  cens  de  Pierre  I  »  roi  de  Chypre  ,  font  nne  descente 
en  Eî^ypte.  ha  prise  et  le  pillage  d  Alexandrie  ,  4{tt*il  fiillut 
abandonner  au  bout  de  quatre  jours  »  fut  le  fruit  de  cette  ex- 
pédition. Les  Rhodicns  eurent  aussi  quelque  part  aux  expë-^ 
ditions  de  Pierre  en  Syrie.  L'an  i574  i^y5 1  comme  le 

dit  M.  de  Vertot,  Tordre  tint  à  Avignon  uqe  grande  assemblée, 
oiii  le  grand  maître  ,  à  raison  de  son  âge  et  de  ses  infirmités» 
ne  put  se  rendre.  Fernandès  de  Hérédia  ,  son  lieutenant,  y 
tint  sa  place  ,  et  fit  faire  la  première  collection  des  statuts  dé 
Tordre.  Raimond  Bercnger  mourut  la  même  année  au  moif 
de  novembre  (  Seb.  PaoU  ,  Paciaudi.  }. 

XXX.  ROBERT  DE  JUILLAC. 

• 

i574-  PtORFRT  BE  JuiLLAc  ,  grand  -  pricuT  de  Franc€f  ,  fut 
éîu  eii  son  absence,  pour  remplir  la  dignité  de  grand-inaitre. 
Il  salua  le  pape  en  passant  à  Avignon  ,  d*où  iV  alla  s'embar- 
quer à  Marseille  sur  les  galères  de  l'ordre  ,  qui  le  conduisirent 
à  Kliodcs.  Son  magistère  iUt  environ  de  deux  ans.  Il  mourut 
en  i5y6,  non  le  29  juin,  comme  le  dit  Bosio ,  mais  après 
le  lo  août,  date  d'une  de  ses  bulles  magistrales,  insérée  aana 
nn  bref  de  Gré^ire  XI  (  Seb.  Paoli ,  t.  2^  p.  99.  ]. 

XXXI.  JBAN  FEBNA19DÉS  DE  HËRÉDIA; 

1  -57  n .  Jf.am  Fernandès  de  Hérêdia  ,  grand-prieur  d'Aragon  , 
de  S.  Gilles  et  de  Castille ,  fut  élu  grand-maître  tandis  <jn*il 
était  à  :1a  cour  d'Avignon.  Il  y  résidait  depuis  long-tems^ 
et  y  avait  obtenu,  par  ses  intrip:ne3  et  contre  le  gre'  de  Tordre, 
leBbénéûces  importants  dont  il  jouissait.  L'an  1377  ,  au  moi» 
de  janvier  ,  il  ramène  par  mer  à  Rome  le  pape  Grégoire  XI  , 
et  de~là  il  ^'^'t  voile  pour  Rhodes.  8nr  la  route  ayant  ren- 
contré une  Hotte  vénitienne  ,  il  se  joint  à  elle  pour  aller 
faire  le  siège  de  Patras.  La  place  est  emportée  1  épe'e  à  la 
main.  Flatte'  de  ce  succès  ^  il  se  laisse  engager  ,  par  le  général 
vénitien  ,  à  tenter  la  conquête  de  la  Morée.  Il  est  sar])ns 
dans  une  embuscade  par  les  Turcs  qui  le  font  prisonnier.  Ka- 
cketé  par  sa  iiumUic^  lan  i5ôi  ^  il  arrive  enfin  à  Rhodes.  Il 
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s'affîs^aît  alors  pour  lui  de  se  décider  entre  les  obédiences  d'Ur- 
Lam  VI  et  de  Cl^mem  VII ,  qui  se  dUpntaieiit  la  papaaté.  Le 
grand-maitre  se  déclare  pour  le  dernier.  Urbain  le  destitue , 
Pan  i38[  ,  et  nomme  à  sa  place  Richard  Garacciolî,  qai  est 
r.econna  par  les  langues  d'Italie  et  d^Angleterre*  L*aa  1 596 ,  le 
grand-maitre  de  Hërtfdia  meurt  à  Aviguon  an  mois  de  mars, 
après  un  gouvernement  de  dix  ans  et  huit  mois.  Caraccioli  , 
sOn  compétiteur  y  était  mort  à  Rome  le  id  mai  de  Tannée 
précédente.  . 

XXXII.  PHILIBERT  DE  NAILLAC» 

1596.  Philibert  de  Naillac  ,  grand  -  prieur  d'Aquitaine  , 
succède  au  grand-iiiaître  de  Hérédia.  A  peine  est-il  en  jouis- 
sance ,  qu'il  se  voit  engage  dans  la  ligue  des  princes  chrétiens 
contre  Bajaset.  Il  combat  k  la  funeste  journée  de  Nicopoli  è 
la  fête  de  ses  cheraliers ,  dont  la  plupart  sont  taillés  en  piècesé 
De  retour  à  Rhodes ,  il  achète  la  Morée  de  Thomas  Paléo* 
logue  qui  en  était  despote*  Mais  le  marché  ne  put  tenir  par  ré- 
version des  Grecs  contre  les  Latins.  L'an  i4oi  9  Tamerlan 
emporte  Smy me  d*assaut^  maigre'  la  brave  défense  des  che- 
valiers. L'an  1409»  le  grand- maître  assfste  au  concile  de  Pise, 
d'où  il  est  envoyé  ,  par  le  pape  Alexandre  V  ,  aux  rois  de 
France  et  d'Angleterre  ,  pour  les  engager  à  réunir  leur  lorces 
centra  les  Turcs  \  ambassade  infructueuse  par  l'acharnement 
de  l'Angleterre  contre  la  France.  I^iaillac  passe  environ  dix  ans 
eu  Europe ,  occupé  des  affaires  de  l'église  et  de  celles  de  son 
ordre.  L'an  i4^9j  ''^  revient  à  lUtodes  où  ii  mourut  Tan  1421^ 
umverôeliement  estimé  et  regretté.  , 

X?:^.  ANTOINE  FLUYIAN. 

1421.  Antoîne  Flifvian  ,  ou  «»b  ul  Vmkkit  9  catalan  ^ 

grand-prieur  de  Chypre ,  devint  le  successeur  du  grand-maître 

de  Naillac  dont  il  avait  été  le  lieutenant.  L*an  1426^  il  fut  le 
me'diateur  de  la  paix  entre  iîoursbai  ^  sultan  d'Ec^vpte  ,  et  Janus, 
roi  de  Chypre ,  son  prisonnier.  L'an  1428,  il  tuit  un  chapitre 
général  ,  où  l'on  lit  d'utiles  règlements  pour  la  manutention 
de  la  discipline  re'gulière  et  militaire.  L'an  1457  ,  Fluvian 
mourut  f  le  2.i^  octuliie  ,  eu  vrai  religieux ,  comme  il  avait 
vécu. 

XXXIV.  JEAN  DE  LASTIC. 

i/^^J'  Jean  dè  Lastic,  grand  -  prieur  d'Anverc^nc,  fut  élrfy 
par  çompromis  ^  en  son  absencCi  pour  succéder  au  i^râud-uiaîtrir 
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FlttTÎan.  L'an  i^^o,  Abousaïd  Jacraac  ,  sullan  d'Egypte ,  en- 
voie une  flotte  pour  attaquer  Tile  de  Rhodes.  El!  iiarait  le 
23  septembre  devant  la  capitale.  Le  maréchal  de  l'ordre  la 
poursuit,  l'atteint  ,  et  lui  tue  sept  cents  liommcs  sans  en  avou' 

Îcrdu  jiîns  âc.  soixante.  L'an  i  144»  nouvelle  tentative  des 
Igjplieus  sur  Tile.  Dix  -  huit  mille  honinies  y  dcharcptcnt  au 
mois  d'août  et  foimentle  sic'gc  de  la  cajiitalc.  A])rès  plusieurs 
assauts  donnes  pendant  quarante  jours,  le  général  est  obligé 
de  se  rembarquer  avec  les  dLl)ris  de  son  ann^e  ,  dont  la  plus 
grande  partie  avait  pe'ri  sous  les  murs  de  la  place.  L'an  14^4  > 
somme  par  Maliomcl  11 ,  empcreui  des  lui  es  de  se  recon- 
naître son  vassal,  et  de  lui  payer  tribut  ,  le  graud-maîlrc  de- 
pute  à  toiu  les  princes  chrétiens  pour  implorer  leur  secours. 
Ce  fut  la  dernière  action  de  son  magistère.  11  mourut  le  19  mai 
de  la  même  année*  Ce  fut  sous  le  magistère  de  Lastic  ,  suivant 
le  P.  Antonio  Paoli ,  que  le  titre  de  grand  -  maître  devint 
un  titre  d'étiquette  pour  le  chef  des  chevaliers  de  S*  Jean* 

XXXy.  JA€QU£S  DE  MILLL 

1454*  Jacques  de  Milm  ,  grand  -  prieur  d'Auvergne  ,  fut 

e'Ievc  à  la  dignité'  de  grand-maître  le  i  juin  i45  >  ,  tatuJis  qu'il 
était  dans  son  prieure.  A  la  nouvelle  de  son  élection  il  part 
en  dilif^cncc  ,  et  arrive  à  iUiodes ,  le  20  août.  L'an  14^7  »  dans 
le  même  mois  ,  les  Turcs  font  une  descente  inlVucUieuse  dans 
nie  de  Lango  ,  ou  de  Cos  ,  appartenante  à  la  religion.  Ils  se 
dédommagent  sur  l'île  de  Kbodcs,  dont  ils  pillent  un  bourg, 
et  d'oLi  ils  emmènent  plusieurs  captifs.  L'an  14^)1  ,  le  17  août, 
suivant  Bosio  ,  le  grand-maître  Jac([ues  de  Milli  meurt  à  Rho- 
des ,  laissant  Tordre  agite'  de  dissensions  (^u'il  avait  mutile- 
meut  tâché  d'éloufl'er. 

XXXYL  PIERRE-RAIMOMD  2AC0STA. 

1461.IP1EKM-RAÎM0ND  Zacosta,  castillan  de  naissance  etcliâ- 
telaio  d'Èmposte,  fut  élu  pour  succe'dcr  au  grand-rnailrc  de  Milli.  il 
appaisa  les  troubles  de  Tordre,  et  mit  l'ile  de  Rhoiles  en  e*lat 
de  défense  contre  les  entreprises  de  Mahomet  II.  L'an  14^7» 
étant  venu  à  Rome  pour  le  chapitre  général  qui  devait  s'y  tenir, 
il  y  mourut  le  2t  février.  Le  pape  le  iit  itthumer  avec  pompA 
dans  Téglise  de  5*  Pierre. 

XXXVIL  JEAN-BAPTISTE  DES  URSINS. 

14G7.  Jean-B^vtiste  dl;»  LniUNà  ,  prieur  du  Iloaie  ,  cL  d'une 

Y.     *  4» 
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maison  illustre»  fut  élu  dans  le  cliapîtrc  qui  se  tenait  alors  souiv 
les  yeux  du  pape  ,  pour  remplir  la  c!i£;iutc  de  çjrand-mnître.  L'an 
1470,  il  envoie  ô\\  secours  aux  Vénitiens  allacjués  par  les  Turc» 
dans  riic  de  IMégrepoAt,  L'aai476>il  meurt  Je  8  juin,  dans  uu 
%c  avaucé, 

XXXVIII.  PIERRE  D*AUBtJSSON. 

14761.  Pierre  d'Aubusson  ,  grand -prienr  d'Auvergne  ,  issu 
des  anciens  comtes  de  la  Blarclie,  d('jà  célèbre  par  plusîc  urs  ac- 
tions d'cclat  et  par  des  traits  d'une  rare  prudence  ,  laL  donné 
pour  succcbscui  au  grand-maître  des  Ursins.  L'an  1480  ,  le 
a5  mai,  le  pacha  Miscba  Palëologue,  chrétien  renégat ,  assstége 
Rhodes  avec  une  flotte  de  160  vaisseaux  et  une  ^rmëe  de  terre 
composée  de  100  mille  hommes*  Ce  siège  y  l'un  des  plus  mémo- 
rables y  fut  poussé  et  soutenu  avec  toute  la  valeur  et  tout  l*art 
qu'on  peut  imaginer.  La  place  fut  entièrement  démantcle'e  par 
l'effet  de  l'artillerie  des  Turcs.  Les  chevaliers  se  de'fendent  alors 
sur  les  ruines  cte  leurs  remparts;  plusieurs  y  pe'rissent^  le  grand*- 
maître  y  reçoit  cinq  blessures  conside'rables.  Maigre'  ces  avan- 
tages ,  les  Turcs  sont  mis  eu  fuite  ,  et  oblige's  de  se  rembarquer 
le  19  août,  laissant  neuf  mille  nu)r(«;  ,  et  emmenant  quinze  mille 
blessés.  Telle  fut  l'issue  de  ce  fameux  siège  qui  dura  quatre-vingt- 
neuf  jours.  Guillet ,  dans  la  Vie  de  Mahomet  II,  nous  apprend 
«ne  anecdote  de  cette  expe'dilion,  qu'il  est  à  propos  de  rappor- 
ter, o  Les  Turcs,  diL-ii ,  avaient  e'ievc  une  batterie  de  iG  gros 
»  basilics  ou  gros  canons ,  dont  le  calibre  énorme  exce'dait  celui 
11  des  pièces  employées  au  sié^e  de  Scntarî.  Les  Chrétiens  y 
»  opposèrent  itvec  grand  succès  une  contre  -  batterie  dvne 
9  invention  nouvelle*  Un  de  leurs  ingénieurs  »  aidé  des  avis 
»  des  j;en8  de  marine  les  plus  habiles ,  et  de  quelques  char» 
j>  penticrs  de  la  ville ,  fit  une  machine  propre  a  jeter  des 
I»  quartiers  de  pierre  d'une  grosseur  effroyable.  Son  exécutioa 
»  empêcha  l*ennemî  de  pousser  le  travail  de  ses  approches , 
*  renversa  ses  dpaulemcnts,  ouvrit  les  sappes,  tua  la  plupart  Je 
»  ses  travailleurs  ,  et  remplit  de  carnage  les  troupes  qui  se  trou- 
»  vaient  sous  ?a  ]  orlée.  Les  assie'ges  la  nommèrent  par  raillerie 
3)  le  tril)ut  pour  iaire  allusion  au  tribut  que  Mahomet  avait  de- 
V  mande',  et  l'avertir  qu'ils  lui  en  faisaient  le  paiement  à  leur 
M  manière....  L'effet  (de  ce  tribut)  était  si  grnncf,  ajoute-t-il, que 
3»  ia  pesanteur  des  pierres  ouvrait  les  terres  doiit  le  dessous  était 
»  creusd  parles  mineurs»  et  qu'elles  allaient  chercher  ceux  qui  creu- 
n  saîent  et  qui  ])reparaient  des  fourneaux  sons  les  dehors  de  la 
s»  place.  »  Lan  1482,  le  grand-maitre  reçoit  à  Rhodes  le  prince 
Zizim ,  frère  et  rival  de  Bajazet  II,  successeur  de  Mahomet  IL 
Au  bout  de  trois  mois  il  le  fait  passer  eu  France ,  pour  le  soustraire 


Digitized  by  Google 


0 

m 

DES  GBÀNOS-MAtTRCS  DE  MAlTe.        '  SaS 

aux  embûches  do  son  fvhrc.  T^c  prince  est  p;arde'  à  vue  par  des 
chevaliers  dans  la  commaiidciiedeBourg-neuF,  en  Poitou.  PUisieurs 
souverains  le  demandent  pour  le  mettre  à  la  tête  de  leurs  armées 
contre Ba|azet.L*an,  1489,  ilestrcmis  parpréfërenceentrelesm^îns 
des  agents  du  pape  Ini|ocenty  III  {P^oj-.  Bajazetll).  En  reconnais* 
•ance  de  ce  service  »  le  pape  enroiele  chapeau  de  cardinal  a 
d'Anbusson  ,  par  uu  bref  du  14  mars  de  la  même  ann^e.  L'an 
i5o5 ,  le  5  juillet  ,  le  grand-miutre  finit  ses  jours  à  Tâge  de 
80  ans.  L'ordre  n'avait  point  eu  de  chef  plus  accompli  depuis 
son  établissement 

On  voyait  encore  à  Rhodes»  au  dernier  siècle  ,  sur  la  porte 
de  l'auberge  de  Frnnce  ,  trois  fleurs  de  îjs ,  et  aux  tours  qui  sont 
vers  la  marine  ,  cette  inscription  :  rren^ns  dominus  Fraler 
Peîrus  i€ Aùhusson  RJiodiensium  E<fiiiturn  Magister  lias  turres 
œdificavit.  C'est  ce  ({mp  tcrn oigne  l'auteur  d'un  voyage  fait  au 
Levant  eu  1621  par  ordre  du  roi  de  France.  ' 

XXXLX.  £M£RI  D'AMBOISE. 

i5o5.  Emeri  d'Amboise,  grand-prieur  de  France,  frère  dit 
cardinal  Georges  d'Amboise,  ëtait  à  la  cour  de  France  lorsqu'il 
fut  ëln  pour  remplacer  le  grand-maitre  d'Aubiisson.  Durant  son 
magistère  la  manne  de  Tordre  remporta  plusieurs  avantages  sur 
celle  de  Campson  Gouri  ,  sultan  d'Fgjpte.  Emeri  d'Amboise 
mourut  le  8  novembre  i5i2,  a  l'âge  de  78  ansj  prince  sage,  dît 
M.  de  Vertot»  habile  dans  le  gouvernement,  heureux  dans  toutes 
SCS  entreprises ,  qui  enrichit  son  ordre  des  de'pouilles  des  infi- 
dèles, sans  s'enrichir  lui-même,  qui  mourut  pauvre  >  et  ii'eu  laissa 
point  dans  Tile. 

XL.  GUI  DE  BLANCHEFORT. 

i5i2.  Gui  de  Blakchefort,  grand  prieur  d'Auvergne,  neveu 
du  grand-maitre  d'Aubusson  et  fils  de  Gui  de  Blanchefort ,  sén^ 
chai  de  Lyon  et  chambellan  de  Charles  YII ,  fut  dlu,  en  son  ah** 
sence ,  pour  snccilder  à  Emeri  d'Àmboise.  Il  était  malade  alors 
dans  son  prieuré.  L'an  i5i5  ,  vers  la  fin  d'octobre ,  il  s'cmbarquej 
mais  ses  iufirmite's  Tayaut  oblige'  de  prendre  terre  à  l'ile  de  Pro- 
dane ,  près  de  celle  de  Zante ,  il  y  mourut  le  24  novembre  de  la 
même  année. 

XU.  FABRICE  CARRETm 

!5l5.  Fabrice  Cauretto  ,  de  la  langue  3'Italîc  ,  et  de  t» 
aaauoii  des  marc^uii  de  Final ,  amiral ,  distingué  par  plusicuf*  ' 
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exploits  brillants,  futelu  graiid-maitrc  vers  le  i5  décembre  if>i5. 
L*an!iec  suivante  il  fit  un  traité  cralliriiicc  contre  le  Turc  avec 
î-^iiiaël  ,  roi  de  Perse.  L'an  i  520  ,  il  envoie  du  secours  à  Gazelle, 
gouverneur  de  Syrie  ^  révolte'  contre  renipereiir  Soliman  II.  Daus 
Je  même  tcms  il  fait  fortifier  llbodes ,  menacée  par  les  Turcs. 
L'an  i52i  ,  il  meurt  le  i  o  janvier  ,  avec  la  re'putalion  d'un  priuce 
libéral  et  charitable  ,  d'un  capitaine  expe'rimenle' ,  et  d'un  homme 
y  erse  dans  la  counaissaacc  des  langu£^  mortes  et  vivaules. 

XLU.  PHILIPPE  DE  YILLIERS  DE  UILE^ÀDAM. 

I  5t  1 .  Pni]  JPFE  D6  y  iLi^TERS  pE  l'Ile-Adam  ^  Hâtif  de  Bcauvus , 
grand-prieur  de  France,  fut      le  2a  janvier  iSli ,  pour  rem* 
plîr  la  dic^nitë  de  çrand-maitre.  Il  était  alors  en  France.  Soq 
mërite  seul  détermina  les  suffrages  en  sa  faveur*  Arrivé  à  Rho- 
des,  il  donna  tous  ses  soins  pour  approvisionner  File  de  toutes 
munitions  de  guerre  et  de  bouche  ,  pour  avancer  les  travaux 
commencés  par  son  pre'de'cesscur,  et  pour  se  procurer  le  secours 
des  priuces  chre'ticiis.  11  fut  mal  seconde'  en  ce  dernier  point. 
Les  princes  chre'liens  ,  occupe's  à  dcTcndrc  leurs  états  les  uns 
contre  les  autres,  ne  purent  faire  passer  des  secours  à  Rhodes. 
Le  pape  Ini-uirtne  (Adrien  VI),  n'nffnt  nirv  chevaliers  que  des 
prières  et  des  benedietious.  L'an  i5u2,  ic  26  juin  »  la  flotte  de 
Soliman,  composée  de  400  bâtiments,  paraît  à  la  vue  de  Rhodes. 
Elle  portait  i  5o  mille  hommes ,  qui  del)ar(ynèrent  et  prirent  terre 
sans  opposition.  Le  q  juillet  la  tranchée  s  ouvre  devant  la  capi- 
tale. Le  2.8  août,  Solijii  lii  arrive  dans  le  camp,  pour  ranimer  le 
courage  de  ses  troupes ,  abattu  par  l'étonnante  rc'sislancc  des 
chevaliers."  Quch^ues  jours  après  il  e'choue  dans  un  des  plus 
violents  assauts,  qu'il  fait  donner  à  la  place.  Le  3o  octobre, 
Damaral  ^  grand-prieur  de  Castille  et  chancelier  de  Tordre  ^  ao 
cusé  par  son  valet  d'intelligence  avec  l'ennemi ,  est  arrêté  et  con^ 
damné  à  perdre  la  téte.  Le  22  décembre  ,  le  grand^maUre.  par 
l'avis  de  son  conseil  ^  et  contre  le  sien  propre  ,  rend  la  place  à 
des  conditions  honorables,  que  Soliman  lui  avait  proposées*  Le 
25  du  même  mois,  le  vainqueur  fait  son  entrée  dans  Rhodes» 
et  témoigne  à  Pile -Adam  son  admiration  de  la  belle  défense 
qu'il  vient  de  faire.  Le  grand-maitresort  de  la  place  le  i  janvier 
t525,  s'embarque  avec4à5  mille  hommes,  et  fait  voile  vers  i'ile  de 
Candie.  C'est  ainsi  que  Tordre  perdit  Tile  de  Rhodes  ,  où  il 
re'gnarf  avec  tant  de  gloire  depuis  près  de  220  ans.  De  Candie  le 
grand-maître  se  rend  avec  ses  chevaliers,  sur  la  fin  d'avril,  à 
Messine,  en  Sicile,  d'où  la  peste  les  contraint  bientôt  de  sortir. 
De  là  ils  passent  à  Baye? ,  où  ils  abordent  le  7  juillet.  Après  y 
èUc  fQiiQ  environ  un  xuoU,  k  graud-maitre  se  rembarqua  pour 
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aller  conférer  avec  le  pape  sur  un  lieu  propre  à  fixer  la  vie  er^ 
raitte  qu'il  était  oblige  de  mener  avec  les  siens.  C'était  toujours 
Adrien  VI  qui  occupait  le  S.  Siège.  Ce  pontife  étant  mort  le  24 
aepteoibre  1 525f  Clément  VII»  son  successeur,  accorda  au  grand- 
maître  la  ville  de  Viterbe  pour  y  établir  la  résidence  de  son 
ordre,  en  attendant  un  domicile  plus  voisin  des  Turcs.  La  con-'i- 
tagion  l'obligea  encore  d'abandonner  cet  asii  .  Les  chevaliers  se 
dispersent,  puis  se  rassemblent  encore  à  Messine;  tandis  que 
îcurchef  ne'gocîe,  par  ses  commissaires,  avec  Tempereur  Charle?- 
Quint,  pour  avoir  dans  ses  états  l'e'tablissemC^t  qu'il  cherchai', 
Enllo  l'Ile-Adam,  après  bien  des  difficultés  surmonte'es,  ob- 
tient de  ce  prince  ,  en  toute  proprie'te'  ,  pour  son  ordre  ,  l'île  de 
Malte  avec  celle  de  Gozc  ,  auxquelles  ou  joint  la  ville  de  Tripoli, 
en  Afrique,  que  non  seulement  il  n'avait  pas  deaiaudee,  mais 
•dont  il  avait  toujours  craint  de  se  charger,  comme  devant  être 
plus  onéreuse  qu'^itile  à  son  ordre.  L'acte  de  concession  est 
daté  de  Castel- Franco,  près  de  Bologne,  le  24  mars  i55o,  et 
celui  d'acceptation  le  25  avril  suivant*  Il  y  avait  à  Malte  un  évé- 
ehé*  Cfaarles-Quint ,  toujours  attentif  à  ses  intérêts,  se  réserva, 

Sour  lui  et  ses  successeurs  au  royaume  de  Sicile,  la  nomination  ' 
e  l'un  des  trois  sujets  que  l'ordre  présenterait  pour  remplirce  siège. 
Les  choses  étant  ainsi  arrangées,  le  grand-maitre s'embarque,  et  ar- 
rive à  Malte  le  26  octobre  de  la  même  année.  L'ordre  le  suit  et 
se  transporte  sur  ce  rocber  aride  que  couvre  à  peine  dans  quel- 
ques endroits  une  légère  superficie  de  terre.  La  rille  de  Malle, 
et  quelques  masures  répandues  dans  Tile  ,  tout  est  à  rebâtir.  L<; 
grand-maitre  se  roidit  contre  les  difficnltés ,  et  tout  en  compa- 
raotlc  séjour  délicieux,  les  terres  fertiles  de  Rhodes  avec  ce  no'  - 
veau  séjour,  travaille  à  ie  fortifier.  Peu  detems  .'ijir(\s ,  deux  n  - 
négats  ,  l'étant  venus  trouver,  s'engap;ent  à  le  reudie  maitrc  de 
rimportan'.e  plricc  de  31odon,  dans  la  Morée.  11  accepte  leurs 
.offres  ,  et  fait  pour  cette  conquête  un  grand  armement  <piî  n'a-  • 
botttit  qu'au  pillage  de  Modon ,  qu'il  fisUut  aussitôt  abandonner. 
Tandis  qu'il  se  livrait  entièrement  au  bien  de  son  ordre ,  la  dis-* 
^orde  y  éleva  une  querelle  qui  fut  ponssée  aux  dernières  extré* 
itiitéf.  Ce  fut^la  mort  d'un  chevalier  français,  tué  Tan  i535  par 
««î.'ïjJèBlilhorame  florentin  ,  domestique  de  Salviati,  prieur  de 
Rome^qui  l'oceasionna.  Les  confrères  nationaux  du  mort  prirent 
^aisncs  pourrengcrcc  meurtre. Ceux- des  langues  d'Italie,  d'Es- 
pagne, d'Ai^agon  et  de  Caslille  se  déclarèrent  pour  Salviati.  Il  y 
eut  divers  combats  entre  les  deux  partis-  T.r  j^rand-niaitre  eut  be- 
soin de  toiifc  sa  prudence  et  de  sa  fermeté  pour  calmer  cet  orage 
et  faire  rentrer  les  séditieux  dans  le  devoir.  Il  ne  survécut  guère 
an  rétablissement  de  la  paix.  L'an  i534  ,  il  mourut  le  22  août, 
cbargé  d'années  etcouvcrlde  gloire.  On  grava  sur  koa  tombcaa  . 
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ce  peu  de  mots  ,  qui  rtniermc  un  éloge  complet  :  C'est  ici  qui 
KKP06K  LA  Vertu  victorikusf.  de  la  Fortune.  Sa  maison  dans 
la  suite  tomba  dans  Tindigence ,  et  l*on  a  vu  dans  ce  siècle»  vert 
^75o  y  un  getitilhomme  qui  en  était ,  réduit  à  voiturer  de  la 
pierre  aux  environs  deTroyes,  en  Champagne ,  pour  &ire  sub- 
sister son  père. 

XUII.  PIERRIN  DU  F014X. 

1534.  Pir.RBi^r,  nii  Prprrr  vtv  Pont,  hailli  de  Saînte-EupLcf- 
mic,  issu  des  sei^^m  lu  s  Je  Lombriasc  et  fie  Casai-Gros,  en  Pié- 
mont, fut  élu,  en  son  absence,  pour  succéder  an  L^rand-maître 
rilc-Ad^m.  A  son  arrivée  à  Malte,  il  envoj'a  du  se  ours  à  la  ville 
de  riij)oli  ,  menace'e  par  le  fameux  Darberoussc.  I/;ui  i555  ,  la 
flotte  de  CharleSrQuiut ,  à  l'aide  des  galères  de  la  religion  ,  fait 
la  conquête  de  la  Gouictte  et  de  Tunis.  La  même  année  ^  le  grand- 
maître  finit  ses  jours  le  12  norembre* 

XLIV.  DIDIER  DE  S.  JAILLE. 

t555.  Didiir  db  S.  Jiillk  «  dit  Tho'lok,  prieur  de  Toulouse, 
fut  élevé,  en  son  absence^  à  la  dignité  de  grand-ilaaitre.  Son  grand 
âge  ne  lui  permit  pas  d'arriver  jusqu'à  Malte.  Il  mourut  à  Mont<» 
pellier  le  26  septembre  i556.  Sons  son  magistère,  Airndin,  prince 
de  Tagiora,  fit  une  entreprise  sur  Tripoli,  dans  laquelle  il  échoua* 
Uoligilia  ,  ge'néral  des  galères  de  Tordre,  enlève  à  ce  prince  Ift 
tour  d'Alcaîfk,  qu'il  rivait  fait  construire  vis-à-yis  de  celle  place, 
pour  la  tenir  en  bride.  * 

XLV.  JEAN  D'OMEDES. 

i536.  Je  AN  d^Omedss»  aragonais,  bailli  de  Gapse,  fut  élevé 
au  magistère,  en  son  absence  ,  par  une  cabale,  le  it  octobre  , 
de  l'an  i556*  Il  n'arriva  que  le  21  janvier  i558  à-  Malte.  l>a 
même  année ,  il  envoyé  du  secours  à  Mulei-Hascem^  roi  de  Tu- 
nis ,  son  allie',  pour  Taider  à  conquérir  Suse  ,  place  maritime  à 
neuf  lieues  de  Tunis  ;  la  fourberie  d'un  renégat  fait  échouer  l'en* 
treprise.  L*an  i54i  >  les  galères  de  la  religion,  combinées  avec 
celles  du  prince  Doria  ,  remportent  plusieurs  avantaj^es  sur  les 
Turcs.  L'an  i546,  l'empcrenr  Charles-O  linl  ,  d.ms  la  diète  de 
Katisbonne,  accorde  le  rang  de  prince  d  empire  au  grand-prieur 
de  l'ordre  de  Malle  en  Allcrnacrne.  L'an  i5  >i  ,  le  nacha  Sinan  et 
le  laineux  Dragnl  font  une  descente  à  Mftile,  dont  i!s  a  N<;ieVent  la  ca- 
pitale. Forces  de  lever  le  siège,  ils  se  dédoniir;n:r(  uL  sur  l'île  de 
Gozc  ,  dont  le  cbutcau      rend  par  la  iàcliele  du  gouverneur 
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ttomme  Galatian  de  Scsse.  II  en  fut  hîon  puni;  Siiian  fit  com- 
mencer le  pillage  par  son  logement  même ,  dont  on  lui  chargea 
les  meubles  snr  ses  propres  épaules  pour  les  porter  aux  vaisseaux 
des  corsaires  j  après  quoi  il  fut  nus  aux  fers  et  embarque  sur 
leur  flotte  avec  tous  les  habitants.  De  là  Siaau  alla  fnire,  au  muis 
d'août  ,  le  sii'çe  de  Tripoli ,  (jui  fut  dc'fendue  avc(>  beaucoup  de 
Vciicur  par  Gaspard  Valicr,  maicchal  de  l'ordre.  Mais  une  partie 
de  U  garoisoa  s*etant  soulevée  contre  ce  gouverneur,  l'obligea 
de  rendre  la  placeparcapitalation.  Leerand'inaltre,  ennemi  dëclarë  ' 
de  Valier^  le  fitarrétier,  et  entreprit  de  lui  faire  son  procès.  Déjà 
une  partie  des  jages  était  corrompue ,  et  c'en  était  nit  de  l'hon*» 
seur  et  de  la  rie  de  ce  brave  homme  sans  Villega^non  et  qtiel* 
ques  autres  chevaliers  qui  se  récrièrent  contre  Tmiquité  de  la 
procédure  et  les  trames  secrètes  du  grand-maitre*  D'Omèdes 
n'avait  pas  moins  d'aversion  pour  Stroazi,  prieur  de  Gapoue 
et  général  des  galères.  Dans  la  vue  de  le  perdre ,  il  l'engagea  , 
quelque  tems  après  »  à  tenter  la  conquête  de  Zoara  »  ville 
maritime  de  la  province  de  Tripoli.  6troaai  trouva  moyen  de 
s'introduire  dans  la  place  avec  sa  troupe.  Mais  oblige  Ensuite 
de  l'abandonner  après  avoir  reru  des  blessures  considérables  ,  il 
fît  sa  rclrailc  avec  toute  l'iial^iletc  qu'on  pouvait  dt'sirer.  S'e- 
taut rembarque' av.Tnî  mr'inecjni'  ses  plaiC">  fussent  t  niiriemcnt fer- 
mées ,  il  courut  la      idilcrranue ,  et  devint  la  terreur  des  cor- 
saires et  des  vaisseaux  marchands.  Des  flottes  entières  tombè- 
rent en  sa  puissance,  il  les  conduisit  dans  les  ports  de  Malte; 
et  avec  ces  prises  il  ramona  l'abondance  dans  l'iIe.  D'Umedcs, 
témoin  de  ces  succès  qu'il  ne  vit  peut-être  j)oint  sans  jalousie, 
finit  ses  jours  le  6  de  septembre  ï555.  13osio  l  accuic  d'ivoir 
cariclu      iaimlle  aux  dépens  de  l'ordre. 

XLYL  CLA.UBE  DE  LA  SANGLE. 

i555.  Claude  df.  la  S  angle  ^  natif  du  Beauvaisis  ,  de  la  mai- 
son de  Montchauvie,  prèsde  Beaumont-sur-Oîse ,  fut  e'Iu  grand- 
maître  tandis  qu'il  était  en  ambassade  à  Rome.  L'an  i555  et 
Tan  i55G  ,  les  galères  de  la  Religion,  secondées  par  qelles  du. 
prince  Doria  ,  firent  plusieurs  prises  sur  celles  du  corsaire 
X^ragut.  François  de  Lorraine  ,  grand-pricnr  de  France  et  ge'- 
neral  des  premières  ,  en  atîaque  un  jour  six  des  Turcs  devant 
l'iJe  de  Rlio.îes  ,  n'en  ayant  que  quatre.  11  en  mit  trois  en 
fuite  ,  en  coula  deux  à  fond,  on  prit  une,  et  revint  à  Mnîle 
couvert  de  blessures  et  de  gloire.  Mais  ce  qu'on  ne  doit  point 
oublier  ,  c*est  la  manière  dont  une  de  ces  galeic»  turques 
périt.  Un  cbevalier  gascon  ,  anime'  par  l'exemple  de  son  ç^è- 
ncrai  et  par  sa  propre  bravoure ,  s'cknça  dans  ce  bâtiment , 


Digitized  by  Gopgle 


5a8  CHBONOT.OCIE  HISTORIQUE 

mit  le  feu  aux  poudres  ,  et  le  fit  saute r  avec  lui.  T.*?în  i^^'t , 
qui  est  celui  de  cet  exploit  lire  de  Brantôme  ,  le  graad-maiLic 
meurt  le  17  août  d'uu  catharre  qui  le  suffoque. 

XL\1I.  JEAN  DE  LA.  VALETTE. 

1557.  Ji  AN  DE  T  A  VALETTE-PAmifiOT,  pricur  de  S.  Gilles,  fut 
«levé  à  la  dignité'  de  grand-maitre  le  21  aoàt  ]ôSy,  Son  mérite 
parla  seul  en  sa  faveur  dans  celte  élection  qui  fut  unanime.  11 
avait  passe  par  toute»  les  dif^uite's  de  Tordre,  et  l'ëtait  signa- 
lé dans  toutes  les  occasions  par  sa  vertu,  sa  prudence  et  son 
courage.  Ces  grandes  qualités  ne  dégénérèrent  point  depuis  h 
promotion.  On  fait  ëtat  de  5o  vaisseaux  qu'il  prit  aux  Turcs  eo 
moins  de  5 ans.  Irrité  de  ces  succès ,  Soliman  II  entreprend, 
Fan  i565,  de  se  rendre  maître  de  Malte.  Sa  flotte,  composée 
de  1.59  vaisseaux  ,  et  cliarge'e  de  5o  mille  hommes  de  débar- 
quement, parait  à  la  vue  de  l'ile  le  18  mai.  La  descente  se  fait 
le  20^  la  tranchée  s'ouvre  devant  le  fort  S.  Elme  le  ?4  du  même 
mois. *Les  chevaliers,  au  nombre  de  i5o,  s'y  défendent  avec 
un  courage  dont  il  y  p^"  d'exemples.  La  place  fut  enfin  em- 
portée le  25  juin,  lorsque  le  dernier  fut  lîors  de  combat.  Les 
Tîfrcs  attaquent  les  autres  ]>lacrs  de  Tile.  Elles  font  la  même 
résistance  ,  mais  avec  plu"?  de  succès.  Le  7  septembre  ,  le  géné- 
ral Mustapha  fait  rembaKpicr  ses  troupes  ,  effrayé  d'un  renfort 
de  6000  hommes  amené  parle  viceroi  de  Sicile.  Mais  à  peine 
est-il  en  mer  qu'il  se  rcpent  du  parti  qu'il  a  pris.  Il  remet  se^ 
troupes  à  terre.  Elles  sont  dofaites  le  i'6  septembre  et  obligées 
de  regagner  en  désordre  leurs  vaisseaux.  Soliman  ,  outré  de 
cet  échec ,  se  prépare  à  revenir  en  personne  l'année  suivante 
(  i566  )  contre  Malte.  Il  fait  construire  une  nouvelle  flotte  peu- 
dant  l'hiver.  Xe  grand-maitre  trouve  le  moyen  de  faire  mettre 
le  feu  k  Tarsenal  et  aux  chantiers  du  grand  seigneur.  L'aa 
1 566 /il  fait  relever  le  fort  6.  Elme  presque  entièrement  roi* 
né  par  Soliman ,  et  construit  auprès  une  nouvelle  ville  k  la- 
quelle il  donne  son  nom.  C'est  aujourd'hui  l'une  des  places 
les  plu^  fortes  de  l'Europe  et  le  chef-lieu  de  l'ordre.  Le  pape 
Pie  V  ,  admirateur ,  comme  il  devait  l'être ,  du  mérite  oe  ia 
Valette ,  lui  écrivit  plusieurs  brefs  remplis  de  témoignages  les 
plus  éclatants  de  son  estime  et  de  sa  reconnaissance.  Le  grand- 
maître  ,  dans  une  de  ses  réponses  ,  prit  la  liberté  de  lui  repré- 
senter le  tort  que  les  papes  faisaient  depuis  quelque  tems  à 
l'ordre  en  s'attribuanl ,  contre  ses  prérogatives ,  la  disposition 
du  grand  prieuré  de  Rome.  Pie  ,  dans  un  nouveau  bref,  l'assu- 
ra qu'à  In  première  varinro  il  laisserait  Tordre  dans  la  jouis- 
sance de  SCS  droits.  Ccpeudaut  le  prieuré^  quelque  texus  aprësi 
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ëtant  verni  d  vaquer  ,  Pie,  au  mépris  de  sa  parole ,  y  nomma  le 
cardinal  A Icxaudiin ,  son  neveu,  sans  même  rassiije'tir  au  paie- 
ment des  rcsponsions  imposées  sur  ce  be'ne'fice.  La  Valette  , 
pique'  de  cette  double  injustice ,  s'en  plaignit  amèrement  à  sa 
sainteté  par  une  lettre  dont  Cambiano ,  son  ambassadeur ,  eut 
l'indiscrëlion  de  répandre  des  copies.  Le  pontife  »  blessë  de  ce 
manque  de  respect  f  fit  déftinse  a  l'ambassadeur  de  paraître  de- 
vant lui.  Ce  ministre,  n'osant  retourner  à  Malte  ,  se  retira  dans 
ses  terres  en  Piémont.  Tout  cela  jeta  le  grand-maitrc  dans  une 
mélancolie  qui  le  suivit  jusqu'au  tombeau,  liy  descendit  le  21  . 
août  1  5f)S ,  ûprès  une  maladie  de  53  jours  ^  causée  par  un  coup 
de  soleil  qu'il  avait  reçu  à  la  chasse» 

XLVIII.  PIERRE  Bl^L  MONTE. 

i568«  PiEjliiE  DEL  Monte,  ou  x»v  Mont,  grand-prieur  de 
'  Capoue  f  fut  élu  le  25  août  pour  succéder  au  grand-maitre  la  Va- 
lette* Son  vrai  nom  était  Guidâlottî }  mais  comme  il  était  petit* 
neveu  du  pape  Jules  III  par  les  femmes ,  il  avait  pris  fe  nom  de 
la  maison  de  ce  pape.  L'an  iSyi  ,  il  acheva  Ja  construction  de  la 
nouvelle  cité  dite  la  Valette  9  du  nom  jde  sou  fondateur,  et  y 
transféra  le  couvent.  Ce  prince  mourut  le  26  janvier  de  Faot 
1572  y  âgé  de  soixante-douze  ans. 

XLIX.  #EAN  L'ÉVÊQUE  DE  LA  CASSIÈRE. 

1672.  Jean  l'Éveque  de  la  Cassière  ,  de  la  langue  d'Auver- 
gne, et  maréchal  de  Tordre,  fiit  élu  grand->maUre  vers  la  fin  de 
janvier  1572.  Sous  son  gouvernement,  divers  princes  s'attribuè- 
rent, à  Texemple  des  papes ,  le  droit  de  nommer  aux  grands- 
prieurés  de  leurs  états.  Dans  son  propre  couvent ,  plusieurs  che- 
valiers ,  dont  il  voulait  réprimer  la  licence,  se  révoltèrent  contre 
lui.  L'an  1Ô81 ,  les  choses  en  vînrpnt  au  point,  qu'ils  résolurent 
de  le  déposer.  Romégas ,  général  des  galères ,  grand  homme  de 
guerre,  mais  esprit  brouillon  et  mauvais  poîilique,  ëtait  le  chef 
muet  de  la  coTijnr^tîon.  Il  réussit  à  y  faire  entrer  le  conseil.  Dé- 
cret de      tribunal  ,  eu  vertu  duquel  Kome'^as  ,  qui  s'estait  fait 
nommer  lieuteuaut-gciKTal ,  conduit  le  grand-maître  au  château 
Saint-Ange.  Le  pape,  instruit  de  cet  attentat ,  ordonne  que  les 
parties  se  rendent  à  Pvoine.  Le  graiid-maiiie,  a  la  tête  de  huit 
cents  chevaliers,  y  t^L  reçu  comme  en  triomphe.  On  lui  rend 
pleine  justice  contre  ses  accusateurs.  Il  était  près  de  s'en  retoui^ 
ner,  lorsque  k  mort  le  surprit ,  le  21  décembre  l58i ,  à  l*âge  de 
soixante>dix-huît  ans.  Son  corps  fut  reporté  à  Malte,  et  son 
cœur  déposé  à  Rome,  dans  Téglise  de  Saiot-Louip. 

V.  •  4a 
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L.  HUGUES  DE  LOUBENS  DE  VER0ALLE. 

l58a.  lîir.uES  DE  LouBENS  DB  Verdaixe,  chevalier,  d'une 
maison  distinguée  en  Languedoc ,  au  diocèse  de  Lavaur,  et  qui 
«ubsisle  encore  de  nos  jours  ,  cl  grand-coiuniandeur ,  fut  choisi 
pour  grand-maître ,  I(;  12  janvier  1582  ,  sur  trois  t,ujels  que  le 
pope  proposa.  L'an  1.587,  l'i-'sprit  de  sédition  qui  continuait  dans 
le  couvenl,  oblige  Verdalle  à  se  rendre  à  Rome.  Le  pape,  pour 
imposer  silence  aux  nuilins  ,  le  renvoya  à  Malte,  revêtu  de  là 
diî^nite  de  cardinal.  La  pourpre  ne  fit  point  Teffet  que  le  ponlîfc 
nvait  espère.  Les  mëconlentemcnts ,  lain  de  cesser,  allèrent 
jnèmc  toujours  en  augmentant.  L'an  iSgSf  le  grand-maitre , 
fatigué  de  murmures  et  àe-  plaintes  qui  ne  finissaient  point, 
prend  le  parti  de  r,etouraer  «  Rome.  Il  y  meurt  de  chagrin  le 
4  mai  de  la  même  ann<^e. 

LL  MARTIN.  GARZEZ. 

1 596.  Martin  Garsez  ,  de  la  langue  d'Aragon  ,  châtelain 
d'Emposte,  fut  élu  grand-maître  le  7  février  de  l'an  1596,  a 
Vâge  de  76  ans  :  prince  sans  favoris  »  sans  partialité ,  dit  rbistoriea 
de  Malte ,  et  dont  le  gouvernement  fut  agréable  aux  chevaliers 
et  au  peuple.  11  mourut  le  7  février  1601. 

UI.  ALOF  DE  WlGNACOURTi 

1601.  Alof  DhWiGNACOURT ,  d'unc  maisoii  très-ancienne  de 
Picardie ,  grand-croix  et  grand-hospitalier  de  France ,  fut  donné 
j)our  successeur  ,  le  lo  février  1601 ,  au  graud-maitrc  Garzet.  Ce 
fut  sou  mérite  qui  Télcva  à  cette  dignité.  Nous  n'avons  guère  de 
xuQgistère  plus  célèbre  que  le  sien,  dit  M.  de  Vertot,  soit  qu'on 
fasse  attention  à  sa  durée ,  soit  que  Ton  considère  les  divers  évé- 
nements qui  arrivèrent  ^ns  l'ordre  pondant  son  administration. 
Xi'an  160a,  les  galères  de  la  religion  s'emparent,  sur  les  côtes 
d'Afrique,  delà  ville  de  Mahomette.  L'an  1604,  elles  ravagent 
l'ile  de  Lango.  L'an  1611,  elles  prennent  et  pillent  Gorinthe. 
L'an  1616,  le  grand-maître  fait  construire  un  magnifique  aqueduc 
de  quatre  railles  de  long  ,  pour  conduire  de  l'eau  dans  la  nouvelle 
cite;  ce  tjiii  a  fait  dire  tpie  la  V^aletlc  avait  fait  le  corps  de  la  ville, 
lirais  que  Wignacourt  lui  avait  donnt'  la  vie.  L'an  1620,  Alfoiise 
de  Cabtel  S.  Pierre  ,  geuëral  des  galères ,  fait  une  entreprise  sur 
Castel-Toruèze,  le  magasin  de  la  More'e.  Il  entre  dans  la  place, 
et  se  retire  avec  un  riche  butin  et  nombre  de  prisonniers. 
L'an  1622,  le  grand-maître  Wignacourt  meurt  à  la  chassC;  d'an 
coup  de  8oleiI;Ie  14  septembre. 
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LUI.  LOUIS  MENDEZ  DE  VASCONCELLOS. 

1622.  L0U15  Mkndez  ije  Vasconceixos  ,   portugais,  failli 
d'Acre  «fut  élu  pour  succéder  au  grand-ruailic  \Vi|>iiacourt.  il 
«mourut  le  7  mars  i623,  à  l'âge  de  80  ans. 

LIV.  ANTOINE  DE  PAULE. 

1625.  Antoine  de  Paule,  prieur  de  S.  Gilles,  remplaça, 
Ie.2o  mars  iSj^t  le  grand-maitre  Yasconcellos.  L'an  1624, 
justifie  de  plusieurs  crimes  dont  il  est  accusé  au  tribunal  du  pape. 
L'an  1625  >  il  adi  (  sse  ses  plaintes  à  différents  souverains  de  ('Eu- 
rope ,  contre  la  liberté  que  se  donnait  le  pape  Urbain  YIII  de 
disposer  de  toutes  les  commanderies  d'Italie  en  faveur  de  ses  pa- 
rents. 11  fait  an  pape  lui-même  des  remontrances  à  ce  sujet ,  mais 
inutilement.  Urbain  continua  de  dépouiller  Tordre  pour  onricliir 
sa  famille.  L'an  16*51  ,  le  1 1  mai,  cliapitre  général  de  l*ordre. 
L'inquisiteur  de  Malte  y  présida  par  commriîidement  du  pnpe. 
On  y  lit  drs  st.'ituts  qui  s'ohservent  encore  aujourd'lmi. 
L'an  16.16,  le  7  de  juin  >  mort  du  graud-maitrey  âgé  de  plus 
de  80  ans.  • 

♦ 

LV.  PAUL  LASCARIS  DU  CASTELLAR, 

i656.  Paul  LAscAnis  tuCastellar  ,  bailli  de  Manosqne  ,  issu 
des  comtes  de  Vititimillc  et  de  rancicune  maison  des  empereurs 
de  Constantiiiople,  fut  élu  ,  le  i5  juiu  i656,  poftr  successeur  du 
grand-maître  Antoine  de  Paule.  Lan  1 644»  le  28  septembre,  les 
chievaliers  enlèvent  la  caravane  (pu  allait  de  Constantinople 
au  Caire  ,  composée  de  trois  sultanes  et  de  plusieurs  petits  bâti- 
ments. Avec  cette  prise ,  qui  montait  à  plus  de  deux  millions  »  ils 
vont  mc^ilter  à  Cëpbalonie«  appartenante  aux  Vénitiens.  Irrité 
d^une  perte  si  considérable ,  Ibrahim  déclare  la  guerre  au  grand* 
maître  et  à  l'ordre.  A  cette  nouvelle ,  Louis  1  vicomte  d'Arpajon, 
Tiin  des  plus  grands  seigneurs  do  France ,  arme  tous  ses  vassaux , 
lève  deux  mille  hommes  à  ses  dépens ,  charge  plusieurs  vaisseaux 
de  munitions  de  guerre  et  de  bouche  ,  et  ,  accompajrné  de 
plusieurs  de  SCS  parents  et  amis ,  met  à  la  voile ,  se  rend  à  Malif  , 
•  et  présente  au  grand-maître  ce  secours  digne  d'un  souverain.  M 
se  trouva  que  la  guerre  d<M)(  le  Turc  meuar.ail  Malte  ,  ii%'tait 
qirune  fausse  alarme,  l.e  grand-maîlre  ,  ]^our  recounailre  le  gé- 
ïiércux  seroiirs  que  le  vicomte  lui  avait  conduit,  lui  donne 
la  pc nni^sion  ,  pour  lui  ,  pour  son  fils  aîné",  et  les  cliefs  de  sa 
maisou,  à  perpétuité,  de  pgrter  la  croix  d'or  de  l'ordre.  Noua 
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vojons  aujoui  J'huî  Itëritière  de  cette  illustre  maiiiou  decor<^e  de 
cet  oniciiipnt.  Malle,  délivrée  des  cfTorts  de  la  puissance  oUo- 
rriaiie,  envoie  soti  escadre  au  secours  de  la  Cariée,  que  cette 
puissance  assiégeait.  Dans  les  anue'es  ^aiyantes,  jusqu'à  sa  mort , 
le  graad-iiiaitre  ne  cessa  point  d'envoyer  son  escadre  au  secours 
de  Candie,  dont  la  guerre  était  proprement  celle  de  Malte« 
L'an  1667  f  il  meurt  le  1 4  août  dans  la  97*  année  de  son  âge. 

LVI.  MARTIN  DÊ  RËDIN. 

1657.  Mat\tin  de  Rkdïn,  prieur  de  Navarre  et  viccroi  de  Sicile, 
fut  eiu  grand-iuaiirc  après  fa  mort  de  Lascaris  du  Ca.>,lcllar.  Son 
premier  soin  fut  de  taire  construire,  de  distance  eu  distance,  des 
tours  le  long  des  côtes  de  Malte,  pour  mettre  l'ile  à  l'abri  des 
descentes  des  inûdèlcs.  11  mourut  le  6  février  de  Taa  1660 1 
a  Tâge  de  70  ans. 

LVII.  ANNET  DE  CLERMONT. 

1660.  Annet  de  Clermont  de  CHATTE-GrssAîvs .  baîîli  (le 
Lyon  f  fut  unanimement  ciu  grand-maitre  au  mois  de  février  i()6o. 
Il  fut  redevable  de  son  élévation  moins  à  sa  naissance  qu'a 
ses  vertu*  chrétiennes  ,  militaires  et  civiles.  Mallieareusement  il 
lie  jouit  de  sa  diguiLe  i^uc  trois  mois,  étant  mort  le  2  juia  i6t)o,  à 
râge  de  75  ans. 

LVIIÎ.  RAPHAËL  COTONER. 

1660.  Raphaël  Cotoiver,  bailli  de  Majorcjuc  ,  fut  élu  grnnrl- 
maîtrc  le  G  juin  i6(io.  Le  blocus  de  Candie,  qne  faisaient  alors 
les  Turcs,  fut  le  faraud  objet  de  ses  sollicitudes.  Il  ne  cessa, 
pendant  son  magistère  ,  d'envoyer  les  qalères  de  la  religion  au  se- 
cours de  la  place.  Il  mourut,  au  grand  regret  de  l'ordre»  le 20 oc- 
tobre de  i'au  iGG5  ,  à  1  âge  de  63  ans.  ^ 

LLK.  NICOLAS  COTONER. 

i665.  Nicolas  Cotoner  ,  bailli  de  Négrepont, frère  du  précé* 
dent  grand- maître,  fut  élu  d'une  voix  unanime  pour  lai  succéder. 

-Les  l'orrs  continuaient  toujours  de  bloquer,  la  ville  de  Candie. 
J  /an  1 667  ,  i's  convertirent  ce  blocus  eu  siège.  La  France  envoya 
tiu  secours  aux  assiégés  l'an  1669^  sous  la  conduite  du  duc 
de  Bcauf(U't.  II  fut  inutile  ;  le  duc  ayant  péri  avec  une  partie  de 
ses  gens  dans  une  sortie  (p'il  lit  le  2j  juin  ,  peu  de  jours  après  son 
arrivée;  les  Turcs  se  rendirent  enfin  mai  1res  de  la  place,  le  16  sep- 
tembre suivant,  après  20  ans  de  blocus  et  2q  mois  de  siège. 
iViusi  fut  perdue  l'ile  eulierc  de  «Caudic  ^juar  ia  chiélieulé. 
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jLan  1672,  ie  chevalier  de  Tcmcricourt  ^  attaqué  .par  5  gros 
vaisseaux  de  Tripoli ,  en  dëmâte  deux ,  el  force  les  autres  d'aban* 
donner  ïe  combat.  Pea  aprèt ,  ayant  été  ielë  par  une  tempête  sur 

les  côtes  de  BarlKjrie,  où  son  vaisseau  fut  brisé  ,  il  tombe  entre 
les  mains  des  Maures  ,  qui  le  conduisent  à  Tripoli,  et  delà  à  An- 
drinople  où  était  alors  MabometlV.  Le  grand-seigneur,.c]iarm»i 
de  sa  valeur,  tente  de  Teni^nî^er  à  son  service,  et  de  \\n  frurc 
changer  de  religion.  N'ayant  pu  y  réussir,  ni  par  les  caresses  ni  pnr 
les  tourments.,  il  lui  fit  trancher  la  tète.  Ce  chevalier  n'avait  que 
2î>.  ans.  L'an  1680^  le  39  avril,  mort  du  grand-maître ,  âgé 
de  ^5  ans. 

Le  grand-mo  'r*^  Nicolas  Cotoner,  illustra  son  magistère  par 
de  nouvelles  iorliiicatious  ^u'il  iit  à  Malte ,  et  qui  rendent  celte 
ile  imprenabk.  *  ^ 

LX.  GRÉGOIRE  CARAFE. 

• 

i68o.  Grégoire  Cabafe  ,  napolitain,  prieur  de  la  Roccella,  au 
royaume  de  Manies ,  fîA  dlu  ^and>maitre  le  2  mai  1680.  Sous 
son  magistère ,  les  chevaliers  se  dislinqiu'  rent  dans  les  expédi- 
tions des  Ve'nitiens  en  Dalmatie  et  dans  la  Morée.  Carafe  mourut 
le  21  juillet  1660 ,  âge'  de  76  ans. 

LXI.  ADRIEN  DE  WIGNACOURT. 

T^oi  Adrien  de  Wignacourt^  neveu  du  grand-maître  Alof 
Ae  'Wignacourt ,  et  grand-trésorier  de  l'ordre ,  lut  ëlu  pour  suc- 
céder a  Grégoire  Carafe.  Un  tremblement  de  terre  ayant  ruiné , 
l'an  i6f)5 ,  plusieurs  maisons  et  fortifications  de  l'ile,  il  eut  soin 
de  les  faire  réparer.  L'ordre  manquait  d'un  arsenal  convenable 
pour  les  galères;  le  grand-mailrc  en  fit  construire  un  grand  et 
magnifique.  Il  mourut  le  4  février  de  l'an  1697  »  à  Tâge  de  79  ans. 
L'epitaphe  que  les  chevaliers  firent  graver^  sur  son  tomLeau , 
atteste  qu'il  remplit  parfaitement  tous  les  devoirs  de  son  état  et 
de  sa  place. 

LXfl.  RAIMOND  FÉAELLOS. 

1697.  Ratimond  PiRELLOs  DE  RocciFri.,  aragonaîs,  bailli  de 
Pîegrepont,  fut  c'iu  grand-maître  au  mois  de  février  1697.  De- 
puis long-tcms  îa  rcHe^ion  ,  contente  d'entretenir  une  escadre  de 
jrrdtTPs,  avait  cosse  d'avoir  des  vaisseaux  de  guerre.  Le  nouveau 
^raiid-maîlre  donna  ses  soins  pour  eu  faire  construire.  Le  che- 
valier de  S.  Pierre  ,  de  Normandie  ,  capitaine  d'un  vaisseau  du 
roi  de  France  ,  fui  <  liarge  de  présider  à  l'exécution  de  cette  en- 
treprise. Celle  augmeulâUou  de  marine  rendit  la  religion  beau- 
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coup  plus  rptlmitable  aux  corsaires.  L*an  1720^  cn  janvier  f 
le  grand -m  ait  te  finît  ses  jours  dans  ud  ége  fort  avance,  rcgrcttfî 
de  toute  t'ile,  dit  le  P.  Seb.  Paoli|  pour  sa  libéralité  envers 
les  malheureux. 

.  LXIÎI.  MARC-ANTOINE  ZONDODARI. 

1710.  Marc-Antoine  Zondodari  ,  sicnnoi%  d^unc  maiion  fAsondeeo  p«f^ 
tonnages  illustreu,  succéda  aa  grand-juaiire  Pérelloi.  U  mourui  le  16  jutlkl  17^3» 
d<ini  aa  64'  année. 

LXIV.  ANTOINE-MANUEL  MLLHÉNA. 


met  >a  mort  au  30  février  17-^7 ,  el  se  trompe. 

LXV.  RAÎMOND  DESPUIG. 

t736.  BAmoRD  DeipuiGMonTAnsoiis,  d*anc  famine  desplos  illofires  de 

rite  <1e  Majorque  ,  succéda  an  giand-matlre  Villliéna  le  16  drccmbre  1750.  Son 
mrrUr  !'  tv  il  rlfv»;  sticcessÎTement  aux  premières  dis'nîtf's  (\e  l'ordre.  Il  «'tnit 
stfnëclial  cl  htilU  rie  Majorque  lorsqu'il  p^vint  h  ladigoitc  de  grand-oiiiitre.  Sa 
nuMTl  arrifa  le  i5  janvier  1 74 1  >  ^  ivlalte. 

LXVI,  EMMANUEL  PINTO. 

iT^t.  FMM^Tîrrt.  PiNTO  DE  FoNsrc A  ,  portugais,  vicc-rhnnrplîcr  et  baîlli 
de  Grarc,  fut  «-lu  grand-mai  ire  le  18  janvier  i-r^x,  L'ao  ir'lfj  ,  lo  juin  ,  on 
denonvre h  MftUe  une  dangereuse  oonspirotion  cnntre  l'ordre,  ie  gr.tnd'mattre 
el  te  gonvcrnement,  formée  et  oardic  par  p!u!>i«ure  prisonniers  tnn^s,  p.irini 
Ircrjncis  était  un  parlia  ,  ou  gouverneur  de  Rhodes  ,  noninir  0>man.  Deux  juifs  , 
quatre  grecs,  ér»ioni  du  complot,  avec  le  capitaine  de  la  fn'gvTlc  Naz:»reil».  I^n 
xupçliccsqnc  Ton  fit  subir  aux  cotipabUs  ,  et  les  me«nres  que  Ton  prit  ponr 
rclaîrer  dans  la  suite  la  conduite  des  enclaves,  Otlt  mis  le  gouvernement  h  I  abri 
de  pareils  aitrniats  (  y  avez  Mustopha  III  ,  pour  Vaf'fnirc  du  vaisscnii  qui  fut 
cnhvé  aux  Turcs  par  tics  esclaues  ^  et  amené  h  Mtilfe  en  1760).  Le  giand- 
inaitre  Wnto  fut  lienrenr  dans  toutes  ses  entreprises,  et  r<'goa  pUm  dc«poiique- 
ment  qa*aucun  de  ses  prc'décesseurs.  Malte  lui  est  redevable  de  pluM'  u  s  béans 
l'difices.  L'an  i"'73,  il  nit-uri  le  9  ^  î  un  ior,  \\  l'Acre  de  qi  ans  7  mois»  Halo  est 
le  premier  grand-maiirc  qui  ait  porté  la  couronne  fermée. 

LXVII.  FRANÇOIS  XIMENÈS  DE  TÉXADA. 

1773.  Don  Frauçois  XlîlRfffiS  de  TbicAD4  ,  navarrois,  originaire  d*aiie  an- 
cienne maison  d'Arngnn  ,  descoriilatu  de  riarci«;-XiiTieuès ,  r^i  de  Sobrarve  et 
comte  d'Aragon ,  au  i^*^  siècle,  et  dont  la  branrlie  ;iînée  suhsi'^te  enrore  .\ 
Parulli Ile  ,  bailli  de  Grâce,  sénéchal ,  puis  graud-prieur  de  rSavanc  ,  fut  élu 
gnind*mattre  le  38  janvier  1778,  «t  mourut  le  9  novembre  1775»  âgé  de  73 
ans.  * 

MVIIL  EMMANUEL  DE  ROHAN. 

177!».  Jean-Emmanuel -Marie -dfs-Nkioes  de  Rohan-Polduc  ,  de  la 
langue  de  France,  bailli  de  Tordre,  général  des  f^alères  en  itS;,  parvint  an 
nr«gîstère,  par  une  élection  unanime,  le  ta  novembre  1775.  L*annéc  suivante , 
il  convoqua  un  cbapitrc  général  au^cl  il  pn-sida.  C'est  sons  son  magistère  ([ue 
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•*est  consommée  la  réunion  de  Tordre  de  S.  Antoine  h  celui  de  Sfalte  ^  el  qn*un« 
pouvellc  liuigue,  sons  le  nom  de  JBavièrei  a  étc  créée  Tan  1762.  Il  est  mort  le  9 
iaille(i;97. 

liXIX.  FERDINAND  DE  UOMSPECH. 

1797.  Ffrdinand  de  HoM5PncH,  futulu  grand-inatirc  le  i3  juîHet  1797* 
C'esi  sons  son  lèqne  que  l'îlo  liU  rendue îi  l'anacc  franraisp,  le  fi  juin  T^f)^  ; 
mais  ccUti  armée  ue  puiuan^  icuir  la  place  iavcdiie  par  iva  Àiiglaû,  cUv  la  icitf 
remit  le  aS  septembre  1800. 

LXX.  JEAJS'  TOMASSI. 

i8o3.  Jean  Tomassi  ,  fut  nommé  grand-iuaîire  par  Iç  pape  en  180"?. 
Il  uioiitut  le  i3  juin  i8u5,el  Ur&tguapuur  son  iieuieaani  le  bailli  de  Gu^vaaa, 
qni  fut  confirmé  ,  après  la  mort  du  grand^nialire,  en  qualité  de  iietttenant  du 
magistère,  par  le  pape  i  c  i>.ir  le  sacre'  couseil  de  l*ordre,  résidant  h  Caïaue^ 
en  Sicile;  il  exerça  celle loui  tion  jus<pi'.i  &a  mort,  arrivée  le  ^5  avril  i8i4« 

Le  Mciê  conseil  noiuiiia  alors,  pour  licuteoiint  du  nuigisierc,  le  bailli 
m  Giovanni  y  Ccmtjillbs  ,  confirmé ,  en  cette  qualité ,  par  bulle  du  pape ,  en 
date  du  10  juin  iBi^* 

Le  tieutenani  du  nint^istère  est  investi  de  la  plénitude  dc5  pouvoirs  du  grand- 
malirc»  ci  jouit  des  iionucur»  et  prérogatives  aiiaché:^  à  celte  dignité,  il  I  «xcep< 
lion  de  battre  monnaie  et  d'avoir  de.>  pages. 

Le  lieutenant  dtt  luagisiàre  nomme  les  ministres,  ambassadeura  ei  antres 
agciitade  l'ordre. 

Ln  venu  de  ce  pouvoir,  M.  le  bailli  de  Giovanui  a  uommé  pour  ministres 
près  des  puissancses  ci-après  dc6)gnées  : 

mi. 

Leoailli  BoNAconsi ,  .  »  *  .  .  .     à  Rome} 

Le  maréchal   de  Collorédo  ,   grand-piittir   de  \ 

Biihriite,  aiiibasiiadeur,   và  Vieauei 

I.e  bailli  MiAAi ,  ministre  plénipotentiaire,  .  .  ,  ) 

Le  bailli  ub  FfiARBTTB ,   k  Baria;  . 

Le  duc  os  Serra  C apriola,   h  Sain  t-Fétenbourg; 

Le  commandeur  Pa£s  ,  .  •..«..••••••  h  Madrid  j 

Le  commandeur  CBOAomOy  •  à  Naples; 

Le  bailli  db  Carvaluo,   un  Portugal; 

Le 'Commandeur  de  Thuist  ,  ckargé  d^aflaires,  .  .  à  Londres. 

Le*  langues  françaises  sont  rcpréseutccs  jjar  une  commission  nommée  en  181 4 
parles  grand -croix,  commandeurs  et  chevaliers  des  trois  langues,  confirmée  par 
le  lieuienant  du  iuagisière,  le sacré cottseil ,  et  par  bulle  de sa  Sainteté  du  to  aoAfc 

de  la  luènie  année. 

Cette  commis*kion  a  été  successivement  présidée  par  M.  le  bailli  de  Clugmy  , 
grand- trésorier  de  Tordre,  mort  en  février  i S 161  M*  le  bailli  prince  Camille 
*  de  Rouan  ,  grand-prieur  d'Aquitaine,  mort au xqois de  mai  suivaiit. 
£Ue  est  actuellement  j^omposée  de 

MM. 

Le  baiUi  db  Lasteyrir  ntr  Sailcakt  ,  grand^prîtor  d'Auvergne ,  piésîdenl  ; 

Le  commandeur  tîe  Bataille  , représentant  la  langue  de  France  ; 
Le  commandeur  à'BYRK  de  Cuatf.auneuf,  représentant  la  langue  de  TiOvcMce^ 


Lccouuuaadeut      DisnnE;  rcpréscaïaal  hîtuigttc  d*Au 
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GRANDS -MAITRES  DU  T£MPL£. 


'an  hi8  est  la  véritable  époque  à  laquelle  on  doit  rapporter 
l'institution  de  la  chevalerie  du  Temple.  La  couservauon  des 
lieux  saints  dont  les  Francs  sVtaicnt  rendus  maître  ,  la  uéces- 
sîtë  de  défendre  contre  les  Turcs  ce  grand  nombre  de  pèlerins 
qni  abordaient  alors  de  toute  part  en  Sjrie ,  sont  les  moHfs 
qui  donnèrent  lieu  à  cet  établissement.  Quelques  gentils* 
hommes ,  du  nombre  de  ceux  qui  avaient  suivi  Godeiroi  de 
Bouillon  y  en  furent  les  ^uteurs  et  les  premiers  membres.  Ils 
étaient  au  nombre  de  neuf,  dont  les  principaux  furent  Hugues 
des  Payens  cl  (icofifroi  de  Sainl-Omer.  Aux  trois  vœux  de 
religion,  quils  prononcèrent  entre  les  mains  du  patriarche  de 
Jérusalém,  ils  en  ajoutèrent  un  quatrième  qui  les  engageait 
à  porter  les  armos  contre  les  infidèles.  Cet  ordre  est  donc 
militaire  dans  son  origine,  à  la  difFcrence  des  Hospitaliers  de 
S.-Jeaii  de  Jérusalem,  qui  ne  le  dcvimeiit ,  suivant  ropinion 
commune,  que  par  accident.  La  croix  des  Tenij)liers  était 
d'étoffe  rouge  comme  celle  des  croisés  français.  Leur  éten- 
dard était  parti  de  noir  et  de  blanc  ^  et  s'appelait  le  Beauceus 
ouBeaucéant. 

Nous  n'avons  jusqu'ici  aucune  liste  exacte  des  grands- 
maîtres  du  Temple.  Celle  ^ue  du  Canee  en  a  donne'e  dan??  sou 
glossaire,  est  copiée  d'après  le  président  de  Boissicu.  L'exa- 
men,  que  nous  en  avons  fait^  nous  a  convaincus  que ,  de 
trente-deux  chefs  consécutifs  qu'il  donne  â  cette  milice ,  on 
doit  en  retrancher  dix ,  dont  il  n*esl  pas  'possible  de  prouver 
le  magistère.  D'autres  listes ,  qui  nous  ont  passé  sous  les  yeux 
quoique  plus  anciennes ,  ne  nous  ont  point  pam  mériter  plus 
de  croyance.  Elles  ne  s'accordent  ni  entre  elles,  ni  avec  les 
écrivains  et  les  monuments  authentiques  du  tcms.  Dans  toutes 
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•a  a  pris  des  sopériearj  généraux  de  provinces  pour  det 
grands'inaUres  ,  parce  .que  les  uns  et  les  autres  étaient  qualHiëa 
également  mnîtrrs  du  Tenipîe.  Nous  avons  evilë  cette  méprise 
avec  soin.  Ainsi  nous  espérons  que  les  lecteurs  judicieux  et 
éclairés  seront  &ali$iait£  de>  ia  liste  que  nou«  alloua  ieur 
préseuter* 

I.  HUGUES  PES  PAYENT. 

1118.  Hvavxs  pBS  PATBtrs  I  d^Paganis)^  et  non  de  PiiNs, 
comme  porte  rancienne  édition  ,  ainsi  nommé  de  la  terre 
des  Fajens»  en  Champagne,  située  entre  Méri  -  sur  -  Seine' et 
Trojres  ,  cfievalier  issu  de  la  maison  dés  coiptes  de  Champagne , 
étant  en  Palestine,  forma,  avec  d'autres  gentilshommes,  le 

«dessein  d'établir  un  nouvel  ordre  de  religieux  militaires,  con-^ 
sacré  à  la  délense  de  la  Terre-Sainte.  Le  patriarche  Gormond, 
en  recevant  leurs  vœux,  les  obligea  spécialement  à  pourvoira 
la  sûreté  des  chemins,  et  à  mettre  ics  pèlerins  à  Tabri  des  insultes 
des  briçands.  Intéressé  à  favoriser  cette  société  naissante ,  le  roi 
Baudoum  II  leur  accorda  pour  un  lenis  le  quartier  méridional 
de  son  palais,  d*où  ils  liirt  iit  appelés  Frères  de  la  Milice  du 
Temple  f  les  Chevaliers  du  l  'emple,  les  Templiers.  L'an  1127, 
liugu^es  passe  en  Occident,  pour  obtenir  du  saint  siège  la 
confirmation  de  son  institut.  Il  tst  renvoyé  au  concile  de  Troyes, 
<jui  s'ouvrit  le  i5  janvier  de  l'année  suivante.  Hugues  s'^  présente 
^vec  cinq  de  ses  chevaliers.  Le  concile  approuve  leur  résolution; 
ordonne  qu'ils  porteront  Fliabit  blanc,  et  charge  un  nommé 

.  Jean  de  Satnt-Miclifl ,  au  refiii  de  saint  Bernard,  ae  leur  dresser 
une  règle  par  écrit  Elle  a  été  imprimée  plusieurs  fois  ;  et  en 
idemîerlieu.  Fan  1705,  par  Jificofas  Guruer  dans  son  Histoire 
ide$  Templiers.  Hugues  parcourt  ensuite  une  partie  de  la  France  \ 
«t  de  là  passe  en  Angleterre ,  en  Espagne  et  en  Italie.  Outre  les 
aumènes  abondantes  qu'il  ramassa  dans  ces  contrées  pour  les 
besoins  de  la  Terre-Sainte ,  il  jr  £t  un  grand  nombre  ne  prosé* 
Ijtesy  qu'il  amena  avec  lui,  pour  les  engager  dans  sa  nouvelle 
jDiiltce  :  elle  nei^tpas  long- tems  concentrée  dans  la  Palestine.  En 
1 1 l'ordre  avait  déjà  des  établissements  dans  les  Pays-Bas  Eu 
I  i3i ,  Alfonse,  roi  d'Aragon  et  de  Navarre,  institua,  par  un  testa- 
jnciit  authentique,  les  chevaliers  du  T.emple  et  ccuk  de  S.-Jeau 
de  Jérusalem,  héritiers  de  ses  états.  Ce  testame^it ,  quoique 
XTonfirmé  par  ce  prince  l'an  i  ï55,  peu  de  tems  avant  sa  mort, 
n'eut  cependant  point  lieu,  mais  on  promit  aux  chevaliers  de 
jespecler  les  intenlions  du  testateur  autant  que  les  circousiances 
jet  la  raisoa  le  permettiaieul.  Lan  au  plus  tard,  saint 

Bernard  adressa  aux  Templiers  cette  belle  cxhortatiou  ,  que  le 
ttiCis  nous  a  conservée  ;  clU  cputient  dèi  avi$  ireî-salutaires  et 
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des  règles  admirables  <îe  conduite.  I/an  ii56  est  lVj>oqu«  ^ 
suivant  D.  Vaissetc;,  de  la  plus  ancienne  maison  de  Tordre  en 
Languedoc.  Elle  tuL  fondée  dans  un  lieu  nomme'  la  Nogerède,  et 
dcjuiis  Vilicriicu,  au  comle  de  Foix,  par  le  coaile  Roger  lïl» 
.Hugues  des  Païens  mourut  cette  même  année,  regrcttéde  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  chrtfrîens  télés  en  Palestine.  Il  avait  marië  p 
*  et  il  eut  an  fils ,  nommé  Thibaut ,  qui  fut  abbé  de  Ste.-Colbmbe 
de  Sens ,  et  mourut  «  l'an  1 147  9  en  allant  avec  le-  roi  Loob  1« 
Jeune  à  la  Terre-Sainte* 

Dans  Içs.  commencements  de  leur  institut ,  les  Cbevalters  da 

Ï'en^ple,  étaient  si  pauvres  qu'ils  n'avaient  (ju'un  chfval  pour 
eux.  Ce  fut  pour  perpétuer  la  mémoire  de  cette  pauvreté  qu'ilf 
lireot  mettre  sur  le  sceau  de  l'ordre ,  un  cheval  monté  par  deux 
cayaUeii  (Hathieu  Paris  )• 

II.  ROBERT  LE  BOURGUIGNON*  . 

11 56.  RoKFET,  fils  de  Renaud,  sire  de  Craon,  et  d'Ennagen 
de  Yitre,  snrutiiunr'  le  Bourguignon,  connue  son  bisaïeul 
paternel  RobcrL,  troiaienie  iils  de  Renaud  I,  comle  de  Nevcrs, 
et  mari  d'Avoisc ,  dame  de  SabM,  fut  le  successeur  de  Hugues 
Idans  le  magistèré  dn  Temple.  Il  était  le  cadet  de  trois  frères,  et 
àvatt  été  s'établir  en  Aquitainiei  où  Vul^rin  II;  comte  d'Anjou*» 
Idme ,  l'avait  fiancé"  avec  la  fille  ët  l'héritière  de  Jourdain  Eskivat^ 
seigneur  de  Confolëns  et  de  Çhabadnes.  Mais  Aymar  ^  seigneur 
de  la  Kochefoucault,  réclamant  cet  héritage ,  Guillaume  IX ,  duc 
d'Aquitaine,  l'en  mit  en  possession  par  Ta  voie  des  armes.  Le 
duc  étant  mort,  Tan  1126,  Vulgrin  et  Robert  reprirent  les  deux 
terres  sur  Aymar.  Cependant  le  mariage  de  Robert  n'e' tait  pas 
encore  accompli.  Quelque  tems  après ,  il  céda  sa  fiance'e  avec 
sa  dot  à  Guillaume  de  Mastas  ,  et  passa  à  la  Terre-Sainte  ,  où  il 
entra  dans  Tordre  des  Templiers  (Ménage ,  Hist.  de  Sablé,  pp. 
32,  204.  et4i8)«  valeur  et  la  piété'  du  chevalier  Robert, 
firent  toute  sa  recommandation  auprès  de  ceux  qui  Televèrcnt, 
en  Ii36,  à  la  première  dignité  de  l  ordre.  Il  juslilia  ce  choix  par 
la  bonne  eondoite.  A  peine  ést-il^  élu  ,  qu'il  tombe ,  à  la  tête  des 
chevaliers,  sur  A^^wAi'^»  gouverneur  d'Alep,  qui  dévastait  In 
Palestine,  le  bàt  èt  le  met  en  fiiite.  Asôuard  revient  à  la  charge  , 
tandis  que  les  vainqueurs  s'amusent  au  pillage  »  et  taille  en  pièces 
un  grand  nombre  de  chei^aiieri  )  tnais  il  n'est  pas  vrai  que 
Robert  périt  à  cette  journée,  côhiiiie  le  pre'tend  l'historien  de 
Te'glise  de  Paris.  L'au  h 59,  en  Portugal,  les  Templiers,  réunis 
à  l  arme'e  de  France ,  moniéd  sur  soixante-dix  vaisseaux ,  mettent 
le  sie'ge  devant  Lisbortîie.  Ils  échouent  dans  cette  entreprise  ,  et 

|ont  nii  «a  déroute*  Rojjiert  a'était  point  de  cette  exf  éditioB^ 


V 


Digitized  by  Google 


©fer^îllANDS-MAÎTRESr  DtT  TEMPLE.  SSg 

étant  alors  en  Palestine,  où  les  infidèles  lui  donnaient  trop 
d'exercice  ponr  lui  permettre  de  s'absenter.  L'an  1140,  il  se 
trouva  au  combat  de  T*'cue,  où  ils  défirent  les  Chrétiens  ,  et  dans 
lequel  Eudes  de  Moitiiaut ou,  Vuu  des  plus  vaillants  chevaliers 
.^a  Temple ,  perdit  la  vie.  L'an  1  i4i  ,  de  coutert  avec  le  graud- 
matlre  de  l'Hèpitiil,  Robert  députe  à  Raimond^  prince  d'Aragon , 
:et  â  Garcie^RamireE ,  toi  de  Nayarre,  pbur  rerefidîgaer  cet 
deaz  royaumes ,  en  vertu  du  testameot  d^Alfonse  L  Le  Navarroia 
ne  veut  entendre  à  aucun  accommodement.  Raimodd  consent 
qu'au  cas  qu'il  meure  sans  enftnts  y  TAragon  passe  sous  la  domi* 
nation  des  chevaliers  ,  et  que  cependant  il  sera  accordé  aux  deux 
îDrdres  plusieurs  fonds  dans  ses  e'tats.  Ce  traité,  signé  par  les 

Îarties  »  fut  ratifie'  à  Je'rusalem  par  le  patnar(:he  et  les  chevaliers, 
•e  roi  Baudouin  111 ,  lorsqu'il  fit  la  conquête  de  Gaza ,  trouva 
cette  place  ruine'e  et  presque  entièrement  de'serte.  L'ayant  rebâtie, 
il  en  confia  la  garde,  Tan  1 1^5\  aux  Templiers  (Blond.,  Decad» 
j  1  ,  L.  V.).  L'an  wl^G  commença  en  Espagne  celte  fameuse 
expédition  contre  les  Maures,  qnî  dura  Tcspncc  de  dix  ans.  Les 
chevaliers  du  Temple ,  ainsi  (pie  ccnx  de  l  Hôpital,  y  eurent 
beaucoup  de  part.  L'année  suivante,  Us  premiers  s'assemblent 
en  chapitre  à  Paris,  le  22  avril,  au  nomlirr  de  cent-trente,  le 

{)ape  Eugène  IJI ,  à  leur  tète ,  pour  les  afTaii  es  de  la  Terre-Sainle. 
Lie  roi  l/ouis  le  Jeune  honora  aussi  cette  assemblée  de  sa  pré- 
sence ,  avec  plusieurs  jjrélats  et  seigneurs;  c'est  tout  ce  qu'on  en 
•ait  {Monast.  AtigL^  T.  1 1 ,  p.  524 }.  Robert  était  mort  quelque 
tems  avant  qu'elle  se  tint.  Guillaume  de  Tyr  atteste  qu'iLtae  fut 
pas  moins  illustre  par  la  puretë  de  ses  moeurs  et  sa  bravoure  ^ 
que  par  l'ëclat  de  sa  naissance* .  Muift  il  le  trompe  »  ainsi  que 
l'auteur  des  Gestes  de  Louis  le  Jeune  ^  en  prolongeant  soa 
magistère  jusqu'à  la  grande  assemblée  que  Tempe renr  Conrad 
tint  a  Acre  l'an  1148,  à  laquelle  ib  disent  Tun  et  l'autre  qiie 
le  grand-maitre  Robert  assista.  On  verra  dans  un  moment  la 
preuve  du  contraire.  Ce  ne  fut  que  sous  le  magistère  de  RobeM 
et  le  poniificat  d'Eugène  111 ,  Suivant  un  manuscrit  de  la  reine 
de  Suède,  que  les  Templiers  commencèrent  à  porter  une  croix 
id'étofie  rouge  sur  la  poitrine*  *  - 

IIL  ÉVRAflÛ  DËS  BARRÉS. 

1147.  ÉVRABD  DES  Baruf.s  fut  élu ,  par  le  chapitre  des  Tem- 
pliers ,  pour  succéder  à  llobert  le  Bourguignon,  Il  était  françjais 
et  précepteur  ,  ou  maître  particulier  de  BOd  ordre  en  France 
dès  Tan  if45.  Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Cl'uni,  lui  écrivit 
ppur  le'  féliciter  sur  sa  promotion  à  la  dignité,  dé  grand-maitre» 
l  £1.  VI ,  ep,  26.  ).La  même  anfiée  qii*il  fut  éla,  il  vint  i  Gonstdtn* 
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tio^ple  âv^erant  de  remperear  Conrad  et  da  m  Lonisle  fenléi 
OdoQ  de  Deuil ,  qui  le  trouTait  sur  les  lîeus  à  la  suite  da  dkP 
narque  français  ,  et  qui  écrivit  cette  même  amiée  la  relation  da 

Voyage  de  ce  prince,  lui  donne  expressément  le  titre  de  maitré 
du  Temple  :  ^îatilster  Templi  Domnus  Evrardus  da  Barris 
(  L.  m ,  p.  33  ).  Evrard  ayant  quitté  le  monarque^  français  poor. 
s'en  retouirner  ,  vint  le  refoindre  i'année  anÎTante  à  la  tète  des 

.siens  en  Pamphylie*  Louis arait  besoin  de  ce  renfort. Son  annëe^ 
battue  au  mois  de  janvier  ,  et  contîiuielloiYieTit  fiarcelce  (^ani 

.un  labyrinflie  rlc  defile<;  qu'elle  ne  roimaissaiL  pa^  ,  courait  ns^ 
que  d'être  aucaiihc  ])ai  les  TTircs.  Evrard  ia  tiro  de  ces  dangers, 

•et  lui  sert  de  guide  pour  continuer  sa  route  {ibîd.  p.  67  ).  Durant 
le  se'jour  que  Louis  fit  en  Syrie  ,  les  Templiers  lui  rendirent 
d^autres  services  importants.  Les  lettres  qu'il  écrivit  de  ce  pays 
à  Suj^er ,  son  ministre,  en  font  foi.  Dans  une  de  celles-ci 
(  c'est  la  Cinquantième  dans  dci  Chesne  )  Evrard  est  qualifié 
maître  du  Temple  ;  nouvelle  preuve  de  la  niopi  iso  de  ceux  qai 

.prolongent  le  magistère  de  Robert  jusqu^en  1149*  Evrard,  cette 

■  année,  accompagna  le  roi  de't*raiice  a. son  retour.  Étant  veint 
à  Clairvaox ,  il  y  embrassa  -la  vie  monastique ,  enVoya-  son  ab4i<» 
eation  eu  Palestine ,  et  persévéra. dans  sa  nouvelle  vocalioii# 
malgré  les  instanees  que  lui  firent  ,les  Templiers  pour  Tengager 
à  revenir^  L'abbaye  de  Glairvaux  fut  témoin ,  pendant  24  ansf 
de  sa  vie  eiemplaire,  qu'il  termina  par  une  mort  non  moins 
édifiante  vert  Fan  1 1 74.  Liî  ménologe  de.Citeaux  fait  mentioa 
de  lui  au.  a5  novembre. 

IV.  BERNARD  DE  TRAMELAÎ. 

tr4Ô*  BBaHARB  TjLAMEjaf  »  OU  Dramblai  ,  qu*on  écrit 
aussi  DaaiI£lst  ,  château  de  la  baronùié  d'Ârintliod,  au  comté 
de  Bourgogne  ,  dans  la  parde  qui  est  aujourd'hui  du  diocèse 
de  S.  Claude ,  fiis  de  Hombert  ,  sire  de  Tramelai  ,  nomme'  dans 
un  acte  de  Tan  ii5i  ,  passé  avec  Guëric  de  Coligni  {HisL 
de  Coligny  ,  pr.  p.  3j  ),  iat  substitué,  vers  la  fin  de  Tan  1 149, 
au  grand-maitre  des  Barres.  Son  premier  soin  fut  de  rebâtir 
et  fortifier  la  ville  de  Gaza,  d'où  les  Templiers  Tirent  des  courses 
sur  les  Sarrasins  ,  et  incommodèrent  beaucoup  ,  entre  autres ,  la 
ville  d'Ascalon  (  Nangis  ).  L*an  îi5o,  il  m:\^rhe  à  la  tcte  de 
ses  chevaliers  j  sous  les  ordres  dn  roi  l^audouia  ,  pour  s*op- 
poser  aux  progrès  de  Noradin.  S'étant  présentes  devant  le  châ- 
teau de  Harenc  ,  ils  sont  obliges  de  se  retirer  après  -quelques 
jours  d'attaque.  L'an  ii52,  les  chevaliers  des  deux  ordres, 
secondes  ^^ur      hahUants  de  Jérusalem  ;  repoussent  les  Musul^ 
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faiftni  qui  s'elaient  avances  jusqu'au  mont  des  Olives.  L'an  ti55, 
ils  se  rendent  au  sie'ge  d'Ascalon  entrepris  par  Baudouin  III ,  roi 
de  Je'rusalem.  La  place  était  serrc'e  depuis  6  mois  du  côte'  de 
la  terre  ,  lorsque  la  ville  fut  ravitaillée  par  mer  et  reçut  un 
secours  d'Egyptiens,  aussi  nombreux  que  l'armée  qui  Tassie'geait* 
Le  roi  ne  se  rebuta  point.  Profilant  de  Tavis  des  Templiers  , 
il  fit  approcher  de  la  place  une  grosse  tour  de  bois  ;  mais  pen-* 
dant  la  nuit  du  14  août  les  assie'ge's  jetèrent  dans  l'espace  qui 
la  se'parait  des  murs  une  grande  quantité'  de  matières  combusti- 
bles qu'ils  allumèrent.  Heureusement  le  vent  poussa  les  flammes 
contre  les  murs  qu*clles  calcinèrent  et  firent  tomber.  Le  grand- 
Tnaitre  averti  de  la  brèche  que  celte  chute  avait  faite  ,  y  vole 
avec  40  de  ses  chevaliers,  entre  dans  la  place  ,  met  en  fuite, 
par  sa  pre'sence  inattendue ,  la  garnison  et  les  habitants  qui  se 
hâtent  de  gagner  la  mer.  Mais  bientôt,  s'e'lant  aperçus  que 
celte  ])oignëe  d'hommes  n'^'tait  point  suivie  du  gros  de  l'arme'e, 
ils  reviennent  sur  eux,  les  chargent  et  les  massacrent  tous.  Puis 
ayant  re'pare'  la  brèche  en  diligence  ,  ils  leur  coupent  à  chacun 
la  tète  pour  l'envoyer  au  Soudan  ,  et  suspendent  leurs  c.idavrcs 
aux  murs  ,  à  la  vue  des  assie'geanls.  Guillaume  de  Tyr  (L.  xyii, 
D.  21-27  ) ,  impute  ce  funeste  succès  à  l'avarice  du  grand-maître 
qui ,  voulant  que  son  ordre  seul ,  dit-il  ,  recueillit  les  dépouilles 
de  cette  opulente  ville  ,  se  tint  sur  la  brèche  pour  empêcher 
le  reste  de  Tarmee  d'entrer ,  tandis  que  sa  troupe  s'occupait  a 
piller.  Mais  Guillaume  de  ïyr  ,  outre  qu'il  était  fort  mal  dispose 
envers  les  chevaliers  de  Palestine ,  comme  toute  son  histoire 
le  te'moigne ,  ne  parle  ici  que  d'après  des  oui-dire  :  fama  est  y 
dit  il.  Les  oui-dire  ont  plus  d'une  fois  trompé  cet  historien  d'ail- 
leurs très-estimable  ;  et  l'on  sait ,  comme  le  remarque  le  P.  Pagi , 
qu'il  mérite  beaucoup  moins  de  confiance  sur  les  événements 
qui  l'ont  précédé  que  sur  ceux  qui  sont  arrivés  de  son  lems. 
Du  Gange,  sur  celui  qui  nous  occupe,  fait  une  faute  ,  en  disant 
que  le  grand-maître  Bernard  de  Trarnelai  y  sur\'écut  plusieurs 
années.  Anselme  de  Gemblours  ,  auteur  contemporain  ,  qui 
ne  racontait  de  la  Palestine  que  ce  qu'il  en  avait  appris  de  té-^ 
moins  oculaires ,  comme  il  l'atteste  lui-mcmc  ,  dit  formellement 
que  le  grand-maître  fut  tué  dans  Ascalon  avec  tous  les  cheva- 
liers qui  l'avaient  accompagné  :  Piimus  prœposilits  et  Dux 
ilîîus  exercitus  qui  fratemœ  socielotis  profsssione  Tempîo 

militant           cum  omni  tiirba  suorum  ohtrimcatur  (  Chron, 

ad.  an.  1 155  ).  Ce  révéré  au  reste  ne  fil  que  retarder  de  quelques 
jours  la  prise  d' Ascalon ,  qui  fut  cmporléc  par  un  nouvel  assaut 
Iti  19  du  même  mois  d'août  (Pagi  ). 
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V.  BERTRAND  DE  BLAJN  QUEFORT. 

1 1 55.  Bertrind  de  BLàifQVBFOKT  (  et  non  pas  Armn^  U 
Montescot ,  .coinme  le  suppose  0«  Yaîssèté)  socctfda,  dans 
îe  magistère,  À  Bernard  de.Tramelû.  Il  elaft  ^ts  de  Godefroii 
seigneur  de  Maequefort,  entintenne.  L^an  1 155  f  les  f  empUen 
Avec  Ini  surprennent ,  dans  sa  fuite  ^  le  meurtrier  dé  Dafér  ^ 
calife  d'Egypte  ,  lui  enlèvent  les  trésors  qu'il  emportait,  et 
livrent  son  fils  aux  Égyptiens.  Uan  ii56 ,  le  19  juin,  Bertrancl, 
surpris  lui-même  dans  un  dëfilë  par  î^oradin,  dst  fait  prisonnier 
.avec  87  des  siens»  Enflë  de  ce  succès  »  le  sullan  va  faire  le 
siège  de  Pane'as  5  mais  les  Templiers  ,  conduits  par  le  roi  Bau- 
douin l'obligent  à  le  lever.  Bertrand  ,  Tan  1 169  ,  recouvra  la 
liberté  avec  ses  compagnons  prisonniers  ,  et  six  mille  autres 
captifs  ,  par  les  soins  de  l'empereTir  de  ConsLiiitinople.  L'an 
li65,  Geoffroi  Martel,  Irère  du  comte  d'Apgoulème,  et  Hugues 
îe  Bmn  ,  sire  de  Lusignan,  t  innt  arrivés  avec  des  troupes  en 
Palestine  ,  frère  Gilbert  de  Laci  ,  précepteur  du  Temple  ,  les 
engage,  avec  d'autres  capitaines  Francs,  à  marcher  sous  sâ 
bannière  contre  Noradin  qui  campait  dans  le  comté  de  Tripoli 
avec  une  sécurité  dont  il  était  facile  de  tirer  avantage.  Ils  se 
toellenl  en  roule,  surprennent  le  camp  des  Musulmans  dont  ils 
font  un  grand  carnage ,  et  obligent  Noradin  de  se  sauver  à  demi 
BU.  I^aîs  il  eut  sa  revanche  le  dix  aoïkt  de  la  même  année  1 
près  du  château  de  Harenc ,  par  la  iéménié  des  francs  qui  Tatti^ 
quèrent  en  désordre  dans  sa  retraite  (  Foy.  Boëmond  III ,  princê 


n  Egypte  où  il  iaisaîtla  guerre 
l)e  retour  sur  la  fin  de  l'année,  ce  monarque  fait.pendre doacc 
cbevaliers  du  Temple  pour  avoir  rendu  Uchement  à  Siracon  ott 
Scbirkouk  le  clialeaa  .de  la  caverne  qu'il  avait  confié  à  leur 
garde  (  ïVill  Tjrr,,  L.  xix  ,  c.ia).  Lan  1166,  Bertrand  £ût 
line  députation  au  roi  dè  France  ,  avec  une  lettre  où  il  expose 
pathétiquement  la  désolation  de  la  Terre-Sainte.  Mais  l'année 
suivante  il  refuse  de  porter  de  nnuverni  les  armes  en  Egypte, 
à  cause  du  traité  de  paix  dont  le  procureur-général  de  l'ordre 
avait  été  le  principal  entremetteur.  L'an  1168  ,  Bertrand  lucurt 
avec  la  réputation  d'un  religieux  édiîlatit  et  d'un  capitaine  tres- 
versédans  le  métier  de  la  guerre.  De  son  Icnisle  pape  AiexandrelII 
îiccorda  aux  Tcmy)liers  plusieurs  privilèges  qui  sont  compris  dans 
ta  bulle  du  18  juin  iiG>. 

Sous  le  magistère  de  Bertrand  vivait  Andrc  ùe  Montbard, 
oncle  maternel  de  5.  Bernard.  L'abbé  Géofroi  Tappelle  maitrs 
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du  Temple,  elle  plus  ferme  appui  du  royaume  de  Jérnçaîpm, 
dams  la  v  ic  de  ce  saint.  Sur  ce  fondement  on  l'a  fait  grand-maitre 
'  âe  1  ordre,  faute  de  savoir  distinguer  le  grand-maître  des  maîtres 
particnHèri.  CfaMet  et  D.^MabÙloa  n*ont  pas  dound  dans  celle 
méprise* 

VI.  PHILIPPE  DE  NAPLOUSE. 

TiG8.  Phil7ppe  ,  nJ  a  iSaplouse,  en  Syrie  ,  fut  le  successeur 
iiiinie'dàal  du  grand-maître  Bertrand.  Il  e'tait  originaire  de  Picar- 
/die ,  fils  aiué  de  Gui  de  Milli  et  de  St(ïphaiiie  ,  dame  ilamandc» 
Philippe  lut  d'abord  seiguear  de  IVaplouse  y  et  se  trouva  au  siège 
ie  Damas  ea  114S.  Il  airait  été  Aiarié  avec  une  dame  «pii  lui 
apporta  en' dot  les  villes  de  fcrac  et  de  Montréal»  dans  TArabie 
pe'trëel  Des  deux  filles  qu^îl  eut  de  cet^e  alliance ,  PéSn^e ,  appe<r 
lee  Sle' plia  nie  ,  épousa  eu  premières  noces  Hum'phroi  II  de  Tbo^  • 
jron  )  fils  de  Huuiphroi  I ,  connétable  de  Je'rusalem ,  qu'elle  fit 
père  de  HumpHroi.  III  »  à  qui  le  roi  Baudouin  IV  donna  en  ma* 
liage  9  Tan  i  i8r  ,  au  mois  d'octobre ,  sa  sœur  Isabelle  ,  parles 
soins  de  Renaud  de  Châtillon  ,  troisième  ëpoux  de  Ste'plianie 
{TVilleL  Tj'r.,p,  1019).  Philippe,  après  la  mort  de  sa  femme, 
se  lit  tcnjLplier.  La  conduite  qu'il  tint  dans  Tordre  lui  en  mérita 
U  première  place.  Il  ne  la  conserva  que  peu  de  teras  ,  puis- 
qu'il y  avait  déjà  renoncé  a\-ant  Pâques  de  l'an  i  1  7i .  Sur  la  fia 
de  I  170  ,  Saladiu  ajauL  assiège  Daroun,  près  de  Ga^a  ,  les  che- 
valiers vinrent  l'attaquer  pour  le  forcer  à  lever  le  siegc.  Le 
#ultan  gagna  la  bataille  siuvant  M.  de  G-uignes ,  la  perdit  selou 
M.  Jauna.  Ce  qui  est  certain^»  e*est  qu*il  vjnt  aussitôt  se  présen- 
ter devant  Gasa ,  place  qui  appartenait  aux.TempUers  :  elle  fut 
défendu^  de  manière  à  lui  taire  comprendre  qu'il  perdait  son 
tèms  à  Tassiégcr.  Étonpé  de  cette  résistance;  il  décharge  sa 
oolère'sur  les  £»ubourgs  et  .la  cainipegae ,  ou  il  met  tout  a  fegi 
«t  à  sang^  . 

VII.  ODON  DE  S.  AMAND. 

1171.  OooN  BV.  S.  Amaivd  ,  chevalier  français  ,  ne'  de  parenfs 
aussi  distingues  par  leur  pie'te'  que  par  leur  noblesse,  mare'chal, 
puis  bouteiiler  du  rojaumc  de  X<^nisalem  avant  deise  faire  tem- 
plier'»  *fuli  doÀné  pour  successeur  au  grand-maître  Philippe  de 
flaplouse.  I^rèsque  auasitAt  il  eut  le  chagrin  de  voir  apostasier 
le  templier  Métier  6â  Milon,  frère  du  prince  d'Arménie»  âon% 
il  usurpa  les  états  Sttr.  son'  neveu.  Ce  perfide  ,  non  content 
de  iravagèr  tes  terres  de  ses^  cônfrères ,  poussa  la  barbarie  jus« 
qu*à  rendre  «as  infidèles  oeux  qui  eurent  le  malh^iiur  4a  tpj^pbefr 
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entre  ses  nûns  {WilleL  Tyr*»  L«  xx,  c*  i)«  Vers  le  mêoi* 
tems  Gantier  du  Méailt  chevalier  dumênie  ordre ,  massacra 
le  député  dn  prince  des  Âssassiiis  $  qni  Tenait  à  Jémsalem  p'oar 
traiter  de  la  cotiversinn  de  son  maître  s  nouveau  sujet  de  morti- 
fication pour  S«  Àmand*  Le  roiAmauri,  craignant  les  suites 
de  cet  attentat,  demande  que  le  coupable  lui  soit  livré.  Le  grandi 
maître  le  refuse  ,  alie'guant  les  privilèges  de  Tordre ,  qui  Texemp* 
taient  de  la  justice  séculière  :  ce  refus  occasionna  de  fâcheuses 
altercations.  Amauri  ,  suivant  Guillaume  de  Tyr ,  vînt  à  bout 
de  faire  enlever  du  Menil  et  de  le  faire  emprisonner  à  Tyr  ; 

i'  monrnt,  ajoute  Guillaume  de  Tyr,  avant  de  pouvoir 
Je  faire  juger  par  son  conseil.  Cependant  la  perfidie  de  ce  par- 
ticulier fit  toriilicr  l'ordre  daus  un  grand  discrédit  :  tant  il  est 
important  dans  un  corps  de  ne  point  laisser  impunies  les  fautes 
d'c'clat.  L'an  1177  t  les  chevaliers  s'élant  joints  au  comte  de 
Flandre  ,  ravagent  les  environs  de  Cësarée  ,  et  de-là  se  viennent 
prcseiUer  devant  le  cliâteau  <]*■  Harcnc  ;  mais  ils  ]iousscrU  le 
sie'ge  avec  tant  de  lenteur,  qu'il  fallut  l'abandonner  l'année  sui- 
vante ,  après  6  mois  de  travaux  inutiles  (  ïVillel.  Tjrr,,  L.  xxi)» 
Durant  cette  expédition  y  S.  Amand  se  trouva,  le  18  novembre 
X 177  ,  avec  80  de  ses  chevaliers  »  à  la  bataille  de  Ramlah  donnée 
contre  .Saladin.  Les  Chrétiens  la  gagnèrent  »  mais  le  sultan  eut 
aa  revanche  Tannée  suivante.  Tandis  que  les  Templiers  sontoccif- 
pes  à  construire  un  fort  au  gué  de  Jacob  ,  près  de  Panéas  »  il 
vient  les  attaquer  le  26  mai.  Le  roi  Baudomn  vole  inutilemenl 
à  leur  secours.  Les  Francs  sont  battus }  le  grand-maître  et  plu» 
sieurs  de  ses  chevaliers  sont  pris  dans  la  mêlée*  On  envoie  lei 
plus  difitinsuës  à  Damas  ;  les  autres  sont  sciés  par  le  milieu  du 
corps  sur  le  champ  de  Bataille.  On  propose  a  S.  Amand  un 
jéchange  de  sa  personne  contre  un  émir ,  prisonnier  de  l'ordre. 
Il  a  la  générosité  de  le  refuser.  Je  ne  veux  point,  dit-il  ,  tfv/o» 
riser  ,  par  mon  exemple  ,  îa  Mcheté  de  ceux  de  mes  religieux 
fjui  se  laisseraient  prendre  dans  la  vue  d'être  rachetés.  Un 
templier  doit  vaincre  on  mourir,  et  ne  peut  donner  pour  sa 
rançon  cjne  son  poii^nard  ou  sa  ceinture*  Il  mourut  dans  les 
fers  après  quelques  mois  de  captivité,  c'est-à-dire  vers  1179. 
Malgré  ce  beau  trait  de  la  grandeur  d'ame  de  ce  grand-maitre  » 
Guillaume  de  Tyr  ne  laisse  pas  de  l'outrager  à  l'occasion  de 
cette  journée.  Odon  ,  maître  de  la  milice  du  Temple  ,  dit-il , 
homme  méchant  ,  superbe  et  arrogant  ,  ne  respirant  {fue  la 
fureur  y  sans  crainte  de  Dieu  et  sans  égard  pour  les  hommes  t 
passe  pour  avoir  été  celui  (fui  occasionna  ce  désastre  à  jamais 
honteux  pour  la  chrétienté.  Aussi  dit  -  on  qu  ayant  été  pris 
et  jeté  dans  les  fers ,  il  mourut  4e  misère,  sans  emporter  les 
regrets  de  personne  (L.  zxi,  c.  2^,  p.  ioi5;.  XI  est  bon  4f 
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se  rappeler'  que  cet  bistomii  est  en  générai  peu  favorable  aux 
deux  ordres  militaires* 

VIII.  ARNAUD  DE  TOROGE. 

117p.  Arnaud  r»F  Torocf.  {  âc  l\irri  Ruhea)  après  avoir 
rempli  les  premif  t  c  s  places  du  l'ordre  m-deçà  des  mers  ,  fut 
e'Iu  pour  succéder  au  grand-maître  S.  Ainaud.  Celait  un  ]iomme 
de  cœur  el  d'honneur.  Mais  ks  conjouctures  cnlujucs  où  il 
se  trouva  ne  lui  permirent  pas  toujours  de  soutenir  ce  caractère. 
L*an  1 180  ,  Arnaud  et  le  grand-maitre  des  Hospitaliers  signent , 
par  con.traiiite ,  une  paix  déshonorante  avec  Saladin.  L/anne'e 
suivante,  ils  furent  envoyés  par  le  roi  Baudouin  IV avec  Re« 
nnud  de  Cliâtillon  ,  prince  de  Montréal,  àAntiocbe pour  tâcher 
d^appaiser  les  troubles  qui  sV  e'taicnt  élevés  à  l'occasion  du 
divorce  que  le  prince  Bocmond  avait  fait  avec  sa  femme  légitime 
pour  en  épouser  une  autre.  Les  affaires  de  Palestine  allaient 
toujours  en  de'cadence-  Les  deux  mêmes  grand-maîtres  s'em- 
barquent ,  l'an  1184,  avec  le  patriarche  He'raclius ,  pour  aller 
cberchei  du  secours  en  Uccident.  Ayant  aborde'  sur  les  côtes 
dllalie  ,  ils  se  rendirent  à  Vérone  ,  où  le  pape  e'iait  en  confé- 
rence avec  l'empereur.  Arnaud  mourut  en  cette  ville  ,  et  non 
pas  à  Paris ,  comme  quelques-uns  Tout  prétendu. 

IX.  TERRIC.  • 

1184*  Teuhic,  ou  Thibkbi,  ou  TéaBitcSy  dont  le  pays  et  la 
fiimille  sont  inconnus ,  fut  élevé  à  la  dignité  de  grand -maître 
après  la  mort  d* Arnaud  de  Torogc.  Sa  témérité  fut  la  cause  des 
plus  grands  revers.  L'an  1187,  de  concert  avec  le  grand-maître 
de  l'Hôpilal,  il  altaque,  près  de  Nazareth,  le  prince  Afdîial,  fils 
de  Saladin,  au  retour  d'une  course  qu'il  avait  faite  sur  les  terres 
des  Francs.  La  partie  n'était  pas  égale.   Cinq  cents  cliretiena 
combattirent  contre  sept  mille  cavaliers  musulmans.  Presi^uc 
tous  les  chevaliers,  qui  se  trouvèrent  à  ce  comliat,  y  périrent 
après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  On  atiuiira  sur-tout  la 
bravoure  de  Jacqueliu  de  Maillé^que  les  Musulmans  prirent  pour 
Saint-Georges ,  patron  des  armées  chrétiennes.  Cette  action  est 
du  1®'  DMii.  Le  grand-maître  des  Hospitaliers  fut  du  nombre  des 
morts  ^  mais  celui  du  Temple  échappa  par  la  fuite  (  Voj(^.  Roger 
de  Moulins ,  grand-maUre  des  Hospitaliers  ).  Le  5  juillet  suivan.t 
sedonnala  fameuse  bataille  dcTîbériade  par  les  conseils  deTerric, 
et  contre  l'avis  du  comte  de  Tripoli,  quoiqu'il  s'agit  de  délivrer  sa 
femme  et  ses  enfants  assiégés  dans  la  tour  de  Tibériade  après 
la  prise  de  la  ville.  Les  Templiers ,  à  la  suite  du  grand-maStre^ 
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percent  les  premiers  escadrons  et  les  renversent  sur  les  suivants  ; 
mais  abandonnes  du  reste  dt*  l'nrnic'e ,  bientôt  ils  se  troiiveift 
investis  et  accablës  par  la  muUilude.  Nul  d'eux  n'écli;ipp.i  ;  ils 
furent  tous  tue's  ou  iaits  prisonniers.  Saladin ,  après  la  bataille , 
fait  trancher  la  tete  à  ces  derniers  pour  avoir  prcfe'rë  la  mort 
au  Mahometisme  qu'il  leur  proposait  d'embrasser.  Le  grand- 
maître  seul  lut  réservé.  La  prise  de  Jérusalem  fut  la  suite  de  la 
îoumée  de  Tîbëriade,  Les  Templiers  qui,  lors  de  la  bataille, 
étaient  restés  en  cette  ville  pour  la  défendre ,  donnèrent  en  la 
^quittant,  pour  aller  s'établir  alUargat,  une  preuve  éclatante  de 
leur  cbarité.  Outre  la  rançon  de  (quantité'  de  pauvres,  qu'ils 

Îayèrent ,  ils  se  chargèrent  encore  de  les  mettre  en  lieu  de  sûreté, 
«es  Hospitaliers  en  firent  autant  de  k  ur  côtcf.  Quelques  mois 
après  cet  e've'nement,  Terric  obtint  sa  librrle.  Mais  oblige  par 
le  serment  qu'il  avait  fait  à  vSaladin  dr  vc  j  unais  porter  les  armes 
contre  lui,  il  donna  sa  démission,  se  regardant  comme  incapable 
par  cet  enijagemcnt,  de  continuer  à  gouverner  l'ordre.  Il  u'aban- 
<loritia  point  cependant  la  Terre-Sainte  ni  ses  intérêts.  Benoît  He 
Péterborough  nous  a  conserve  ,  dans  la  Vie  de  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre ,  une  lettre  circulaire  de  Terric  à  ses  frères ,  oii  il 
leur  lait  la  peinture  du  déplorable  état  de  la  Palestine ,  pour  les 
exciter  à  venir  à  son  secours.  Ce  fut  pendant  le  sie'ge  de  Tyr 
qu'il  l'écrivit;  siège  mémorable  par  la  brave  défense  du  marquis 
X  Conrad ,  qui  triompba  de  toutes  les  forces  et  de  tous  les  efforts 
de  Saladitt.  Dans  cette  lettre  il  prend  le  nom  de  Térence.  Il  en 
écrivit  une  antre  sur  le  même  sujet  Tannée  suivante  an  roi 
d'Angleterre  {Ihid)» 

X.  GÉRARD  m  RID£RFORT. 

ïi88.  Gérard  deRiderfort  oude  Bkdefort  (il  y  avait  en 
Flandre  et  en  Angleterre  plusieurs  familles  de  ce  nom  ) ,  fut 
substitue'  au  grand-maître  Terric.  L'an  1189,  il  commanda  le 
corps  de  réserve  à  la  ])Mt,qî]le  qui  se  donna  le  4  octobre  contre 
Salndin.  L'aile  droite  des  ennemis  fut  culbutée  au  jjremier  clioc  : 
jUfiis  tandis  que  les  Francs  s'amusent  au  pillage,  Saladm  revient 
sur  eux,  et  il  en  eût  fait  un  borrible  carnage  sans  la  braye  ré.sistance 
des  Templiers.  Le  graud-mailrepe'rit  dans  Taction  avec  plusieurs 
des  sieus^  heureux,  dit  un  conleraporain ,  de  terminer  tant  de 
beaux  exploits  par  une  mort  aussi  glorieuse.  L'Iustoire  ne  parie 
|>oint  des  autres  occasions  où  ce  grand  capitaine  se  signala. 
Corneille  Zanifliet,  écrivain  du  quinzième  siècle,  place  la  mort 
de  Riderfort  dans  une  antre  circonstance.  Après  sa  mort  le 
magistère  vaqua  dix^buit  mois.  Durant  cette  vacance^  les  Cbré- 
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itèDs  firent  1c  fameux  sîëge  de  S*-Jeâii  d*Acre^  où  le»  chevaliers 
du  Temple  signalèrent  leur  valeur. 

XI.  ROB£RT  DE  SABLÉ. 

'1 19T.  Robert,  seigneur  de  Savlê,  IIP  de  son  nom ,  fils  aîné 
de  Robert  II  de  Sablé  et  d'Hersende ,  fut  e1u  grand-maitre  du 
Temple  après  rarriyëe  du  roi  d'Angleterre  en  Palestine.  Il  avait 
commande'la flotte  qui  avait  amend  ce  prince,et  s'ëtaît  fait  templier 
à  son  arrivée  devant  Acre.  Les  grands  exploits  par  o&  il  s'était 
distingue  en  Espagne, en  Sicile  et  ailleurs,  lui  tinrent  lieu  de  pro- 
bation.  A  peine  eut-il  été'  admis ,  qu'il  se  vit  à  la  téte  de  l'ordre.  Sa 
conduite  aans  le  magistère  justifia  ce  choix.  Peu  de  tenis  après 
son  élection,  les  Templiers,  sous  la  conduite  du  roi  d'Angleterre, 
gagnent ,  au  mois  de  juillet,  une  bataille  contre  Saladin  dans  la 
plaine  d'Arsoph.  A  la  faveur  de  cette  victoire  ils  se  trouvent  en 
(*'îat  de  repnrrr  les  places  maritimes,  objet  auquel  ils  donnèrent  *  • 
toMs  leurs  soins.  Ce  fut  encore  <;ur  la  fin  de  retfe  même  année 
<juc  Ricliard ,  roi  d'Anijleterre  vendit  ou  engat^ea  pour  la  somme 
de  vinct-cinq  mille  marcs  d'argent  aux  Templiers  ,  Pile  de 
Chypre,  qu'il  venait  de  conquérir,  en  faisant  route  pour  la 

^  Palestine  ,  sur  le  tyran  Is^ac  C'omnène.  Le  grand-maître  y  envoie 
cent  de  ses  chevaliers  pour  en  prendre  possession  et  la  garder. 
«  Mais  bientôt  ces  nouveaux  maîtres  turent  avertis  que  les  Grecs, 
€(  qui  ne  baissaient  pas  moins  les  Latins  qu'ils  avaient  haï  leur 
«  tvran^  avaient  formé  une  conjuration  dans  toute  l'étendue  de 
«  I  tle  pour  les  massacrer.  Sur  cet  avis  les  TempHers  s'enferment 
«  dans  le  cbàteau  de  Nicosie ,  capitale  de  Pile..  Les  Greos  vin-» 
«  rent  en  gprand  nombre  les  j  assiéger.  Ces  braves  guerriers. 

.  «  vojant  qu'ils  ne  pouvaient  tenir  tong-tems  sans  mourir  de 
«  faim,  résolurent  de  périr  en  gens  de  cœur.  Le  jour  de  Pâques 
«  (  11^2),  après  avoir  participé  aux  saints- mystères,  ils  font  une 
«  s  o  rti  e  et  tombent  l'épée  à  la  main  sur  les  assiégeants»  Ils  ne  cher<* 
«  chaient  qu'une  mort  bonorable  ,  ils  trouvèrent  une  victoire 
•  qu'ils  n*attendaten»  pas.  Cette  muhitude  prit  aussitôt  hi  fuite 
«  Ils  en  firent  un  carnage  qui  dnra  tout  le  jour,  et  ne  laissèrent 
«  dans  Nicosie  ni  hommes  ni  femmes.  Leurs  confrères  (de  Pales- 
«  tine)  instruits  de*  cette  re'volutiou  ,  déclarèrent  au  roi  d'An- 
«  irlctcrre  fju'ils  ne  voulaient  pas  êire  les  gardiens  de  cette  ile, 
«I  habitée  par  un  peuple  aussi  periide  que  lâche.  Richard  en 
«  donna  le  domaine  à  Gui  de  Lusignan  »  (Le  Beau).  En  Espagne  , 
Pau  1 11)4  ï  deux  ordres  militaires  du  Temple  et  de  rHô])ilal 
sont  battus  par  le  miramoliii  d'Afrique.  L'an  1 196  au  plus  tari, 
Robert  de  Sable  finit  ses  jours.  Avant  d'entrer  en  religion  il 
avait  épouse,  i".  i\i atigukritk  de  Cuaource,  2*  Clémence  nu 
ilAVt*?'^.  De  i  au  tic  tei  deux  mariages  sortirent  Gcoffroi  de 
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Camille  ,  le  dernier  malc  de  sa  maison,  et  deuxfilles.  Geoffroî  de' 
Cornillé ,  dans  une  charte ,  atteste  Im-méme  que  son  père  avait 
été  grand*maitre  des  Templiers,  ce  qui  lève  le  doule  de  du  Cange  sur 
l'identité  du  grand^maitre  Robert  et  de  Robert,  scignenrde  Sablé  : 
ego  Gaufridus  Dominas  de  ComiUeio^filius  DominiRoberti  de 
SaboUp  :  qui  sciUcet  Robertus  magisier  tempU  Hierosoljrmis 
lune  temporis  habebatur  (  Ménage  »  Hist*  de  Sablé  ^p*  17  5). 

XII.  GILBERT  HORÂL. 

1196.  GiLBr.RT  HoiiAL  ,  OU  Eral  ,  ^irecepieur  de  France, 
c'ait  pourvu  du  magistère  en  »  ^9^-  Cela  est  ]>i  ouvr'  par  une  do- 
talion  d'Aîf'^nse  ,  roi  d'Ar;j;:;(Mi  ,  faite  celte  année  en  faveur  du 
couvent  Hiiîiiaire  d'AlUambra  {Ilisp*  lUustr,,  T.  III ,  p.  59).  La 
vnîcnr  cîicz  les  rbevaliers  nVlaitpointalors  une  passion  efFrenoe;  ils 
.saviiient,  loio{|ue  lajustice  l'exigeait,  reucbainer  ctlafaire  pherà 
des  cngagcnienls  plus  sacres.  L'an  1 197,  ceux  de  Palestine  refu- 
bèrent  de  joindre  leurs  armes  à  celles  des  impérLiux  contre  les 
Musulmans.  L'hooneur  et  ta  religion  du  serment  furent  les  motifs 
de  ce  refus.  Ils  avaient  signe  et  juré  la  trèVe  conclae  par  le  roi 
d'Angleterre  avec  l'ennemi.  L'au  11999  grande  querelle  entre 
les  1  empliers  et  les  Hospitaliers  :  on  en  vient  aux  mains.  Terric, 
ci-devant  grand-maître  du  Temple ,  etyiUeplane,  son  confrèrei 
sont  députés  au  pape  Innocent  ill  sur  ce  démêlé.  Le  pape , 
a|>rè5  avoir  Klâmè  les  deux  partis  ,  renvoie  TaOaire  aux  eVêcjues 
d  Orient  qui  condamnent  les  Templiers,  L'évêque  de  ^idon  alla 
même  jusqu'à  fulminer  une  sentence  d'excommunication  contre 
le  grand-maitre  du  temple,  contre  les  sujets  de  Tordre,  et  contre 
tous  leurs  amis  et  protecteurs  en  général.  Cette  indiscrétion  fut 
Llainc'c  hautement  par  le  pape  qui,  dans  une  lettre  ,  accusa  d'i- 
gnorance et  de  malice  ce  prélat ,  et  le  suspendit  de  ses  fonc- 
tions [Innocent.,  L.  II,  Fpist.  25q).  L'an  1200,  les  Templiers 
d'Allemagne  jettent  les  fondements  du  château  deMoiigberg,  dans 
ja  marche  de  Brandebourg.   On  ip^nore  l'afinée  de    la  mort 
du  grand-moitre  Gilbert  Horal  ^  mais  il  ne  passa  pas  i'aa  1201. 

XXil.  THILIPPE  DU  PLESSIEZ, 

120T.  Piiii  ippE  DU  Plf.ssiez  ,  né  d'une  famille  illustre  d'An- 
jou, était  en  possession  du  magistère  ,  selon  tlu  Cancre  ,  en  1201. 
La  même  aune'e  ,  le  roi  d'Aménie  enlève  auiw  iempla  rs  le  fort 
Gaston,  situé  dans  la  principauté  d'Antioche.  Le  grand-mai  trc, 
Tan  1202,  fait  déployer  le  Beaucéant  (l'ëlendard.  de  Tordre), 
pour- obliger  ce  prince  à  restituer  la  place.  On  convient  ensuite 
d'une  suspension  d'armes  jusqu'à  l'arrivée  des  légats.  Cette  €on« 
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vcnlioD  étail  TefTet  d'une  impTiis=;ancn  réciproque.  Le  roi,  dans 
l'inffTVMlle,  chasse  tous  les  Templiers  du  son  royaume,  et  iVit  saisir 
tous  U:3  biens  qu'ils  y  possc'daient.  Ce  <lcmélé  fut  termiué  ,  Tan 
121 5, à  l'avantage  tle  I  oïdic  11  y  cependant  des  plaintes 
portées  eu  cour  tle  Rome  contre  les  Tejupliers.  L*an  1 208  ,  le 
pape  Innocent  111  leur  écrivit  une  lettre  très>forte  sur  leur  de'so- 
béissancè  envers  les  évêques  et  même  les  légats.  Les  grandes 
richesses  de  Tordre  avaient  produit  cet  esprit  d'indocilité» 
Elles  augmentèrent  dans  la  suite  >  et  ne  rendirent  pas  ces  cbeva- 
lîers  plus  souples.  L'an  1210  ,  Pierre  II ,  roi  d'Aragon,  fit  dona- 
tion  a  CCS  chevaliers  du  fort  d'Azuda  et  de  la  ville  de  Tortose, 
£n  I2i5  se  donna  la  fameuse  bataille  d'Ube'da»  que  les  Chrétiens 
gagnèrent  sur  les  Maures  d'£spagne.  £ntre  les  Templiers  qui  s'y 
distinguèrent,  on  remarque  Gomez  Ramirez,  précepteur  de 
(^stillc,  qu'on  a  fait  miî-à  propos  grand  maître  de  l'ôrdre.  L'an 
2217  est  mémorable  dans  les  fastes  d'Espagne  par  la  victoire 
que  les  Chrétiens  remportèrent  sur  les  iVlaurcs  .ipiès  la  prise 
d'Alcazar.  Ou  fut  redevable  en  grande  partie  de  ces  .u  nntaf^es  à 
la  vahmr  des  chevaliers.  Du  Plessioz  mourut  cette  année.  Du  i^auge 
lui  Gii'l  succe'der  Déodat  de  Bersiac  ,  qui  n'est  qualifié  nulle  part 
^ranci-maitre  ,  pas  même  dans  les  endroits  cités  par  cet  auteur* 

XIY.  GUILLAUME  DE  CHARTRES.  • 

1217.  GuUiLAVMV  peGhartrvs,  français  de  nation,  fut  le 
successeur  immédiat  du  grand-maitre  du  Plessiez.  On  le  cohfond 
"  mal^-propos  avec  Guillaume  de  Bîoriledon.  Ces  deux  person- 
nages sont  difTcfrciits  ,  et  le  dernier  no  parvint  jamais  à  la  dignité 
de  grand-maitre.  Le  premier  était  iils  de  Milon  IV,  comte  de 
Bar-snr-Scine  ,  avec  lequel  il  se  trouva  ,  l'an  19.18,  au  siège  de 
Damielte,  comme  l'atteste  dans  ilusloire  de  cette  expédition, 
Olivier  qui  s'y  rencontrait  aussi.  Venit  eliam....  Cornes  JJarri 
et  filius  ejus  f rater  U'il/tilmus  du  Canioto  magister  militiœ 
lempli  {Apud  Eccard  f  Corp,  hisL  med*  ^£,T.  II,  p.  1406). 
Les  Templiers  commençaient  alors  à  construire  le  fiimeux  châ- 
teau des  Pèlerins  sur  la  pointe  d'un  rocher,  entre  Doia  etCésare'e; 
entreprise  très'dispendieus^»  mais  également  utile.  Ce  fort  seul 
causa  plus  de  mal  aux  infidèles  que  toute  une  armée  en  campagne. 
L'an  11^18  9  il  fut  vainement  insulté  par  rcnnemi  durant  l'absence 
des  chevaliers  ,  occupés»  au  siège  de  Damiette  oà  iU  firent  des 
merveilles.  L'an  121 9,  Guillaume  4e  Chartres  meurt  devant 
Damiette  d'une  maladie  épidémique  causée  par  l'inondation 
du  Nil  (  Voyez  ci-dessus  ,  Scherferdin  ,  sultan  de.  Damas), 
Ce  fut  à  lui  que  le  pape  Iloaorius  111  écrivit ,  l'an  ,  pour 

ie  prier  de  vciUer  k  k  çGimcrY*tioa  du  royaume  dqChyprc  après 
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la  mort     roi  Hugues  I.  Rubeo ,  dans  ^Histoire  deRavennc  (L. 

Vï,  p.  880),  nous  n  ron<5çrve'  une  réponse  êé  ce  ^rand-maitre 
a  u  m  cm  c  p  n  ]i c  p  o u  r  T 1 1 1  iV)  r  mer  de  Tétat  de  la  Terre-Sainte .  ^cty, 
les  comtes  de  Bar-sur-6eme. 

XV.  PIERRE  (et  won  THOMAS)  DE  MOIN i AIGU. 

• 

12 19.  PiERRB  DK  MoNTAZGu  9  dVne  lâinfUe  des  plus  r^paa* 
dues  en  France ,  et  féconde  en  grands  hommes  »  fîit  donné 

Eour  successeur  ,  devant  Damîette  ,  a  Guillaume  de  Chartres. 
,a  hrayoure  et  Thabilete'  qu'il  fit  paraître  à  ce  s'iéee ,  Pont  fait 
comparer  par  les  historiens  du  tems  à  Gédéon.  Mais  son  entê- 
tement à  rejeter  les  offres  avantageuses  dn  soudan  d*EgyptCi, 
obscurcit  beaucoup  la  gloire  qu'il  acquit  dans  cette  expédition. 
Ce  prince  ,  pour  eniraî^er  les  croises  ri  jrvor  le  sie'ge  ,  offrait 
de  rendre  lavraif  crois,  avec  le  royaumr  rie  J(iin>>alem,  et  tous 
les  prisonniers  qu'il  avait  foits  }  ii  s'obligeait  de  plus  à  fournir 
les  sommes  nécessaires  pour  rebâtir  les  murs  de  Je'rusalcm  , 
qu'il  venait  de  détruire,  'lous  les  chefs  de  l'armée  donnaient 
les  mains  à  des  propositions  si  avantageuses.  Il  liy  eut  que  le 
légat  et  les  Templiers  oui  s'y  opposèrent.  La  place  à  la  vérité' 
fut  prise  le  5  (et  non  le  9)  novembre  121 9  ;  mais  il  fallut  la 
rendre  deux  ans  après  (  F'oj.  Scharferdin  »  sultan  d'Egypte  ). 
Les  Templiers  qui  repassèrent  après  celte  perte  en  Europe  ,  n'y 
restèrent  pas  oisifs.  L'an  1234,  les  Castillans  ,  seconoés  par 
CCS  chevaliers  ,  remportèrent  de  grands  avantages  sur  les 
Maures.  L'année  suivante,  ils  prirent  la  défense  du  jeune  roi 
d'Arngon  ,  don  Jayme  ,  contre  l'ambitieux  Moncade,  qui  avait 
entrepris  de  le  détrôner.  Le  dévouement  qu'ils  marquèrent  en 
1227  pour  les  intérêts  du  pape  dnns  ses  démêlés  avec  l'empe- 
reur Frédéric  11,  leur  attira  i  irnniitié  de  ce  priîirr.  Ils  en  res- 
sentirent les  funestes  effets  eu  Sicile  ,  où  ils  possédaient  de 
grands  biens  ,  que  Frédéric  mit  sous  sa  main.  Cependant 
l'année  suivante  ,  malgré  ce  sujet  de  mécontentement  ,  ils  vont 
au  devant  de  lui  à  son  arrivée  en  Palestine ,  et  lui  rendent  tous 
les  honneurs  dûs  i  la  majesté  impériale.  Mais  ils  en  demeurent 
là.  Frédéric  veut  les  obliger  à  marcher  en  corps  avec  lui  contre 
Tennemi.  Le  grand  maUre  le  refuse ,  alléguant  la  défense  du 
pape  qui  ne  lui  permet  pas  de  prendre  les  ordres  d'un  prince 
excommunié.  L'an  1229  ,  à  l'exemple  du  patriarche  de  Jéru« 
salem ,  il  ne  veut  point  souscrire  le  traité  que  Frédéric  avait 
fait  avec  le  sullan  d'Egypte^  nouveausujet  debrouilleries.  L'em- 
pereur charge  d'injures  le  grand-maître,  en  quittant  la  Pales- 
tine. De  retonr  en  Europe  ,  Frédéric  continue  do  vexer  les 
Xciopliers  eu  Siciiç.  Dans  k  cours  de  la  même  «nnée^  ceux 
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d'Aragon  font  k  conquête  des  îles  Bale'ares ,  sous  les  ordres 
da  roi  don  Jayme.  Ce  prince  ayant  dt'clarë,  l'an  1^35  ,  Al- 
fonscyson  fils»  héritier  de  ses  e'tats,  laidésif^na»  pour  gou- 
Tcmeurs ,  les  maîtres  du  Temple  et  de  rHôpital  en  Ara-un, 
Montaigu  n'e'tait  plus  alors  grand-maitre,  ou  du  moins  cessa 
de  Têtre  cette  année,  par  mort  ou  par  démission.  Ce  fut,  sui- 
vant Ja  conjecture  de  du  Gange  ,  sous  le  magistère  de  Pierre 
de  Montnî^ii  que  les  Templiers  obtinrent  des  bulles  de  Rome 
pour  cire  exempts  de  ia  juridiction  du  patriarche  de  Jéru- 
salem. 

XYT.  ARMAND ,  ou  HERMAN  DE  PÉRIGORD* 

1255.  Armand  de  Pf.rigord  ,  ou  de  Péyragos  ,  de  Frinciennc 
maison,  à  ce  qn*on  croit,  des  comtes  de  Përiî^ord  .  rciiiplara, 
l'aii  12.55,  an  yiliis  tard ,  le  grand-maître  de  Montaigu.  Kufli  le 
prouve  par  uu  irailé  passe  celte  anne'e  entre  les  Marseillais  et  les 
Templiers  de  Palestine.  A  imaiid.  avait  tile  au  paravaiiL  précepteur 
de  Calabre  et  de  Sicile.  L'an  1 257 ,  après  Texpiration  des  trêves 
conclues  avec  le  snltan  d*Alep,  les  Templiers  se  laissèrent  engager 
nar  Guillaume  de  Monlferrat ,  précepteur  d'Antioche ,  à  faire 
le  siège  d'un  château  des  infidèles»  voisin  de  cette  ville.  Mais  les 
Turcs  y  étant  venus  fondre  sur  eux  inopinément  au  mois  de  juin» 
en  firent  un  grand  carnage.  Dans  cette  action  le  Beaucéant  était 
porté  par  un  chevalier  anglais  ^  nommé  Philippe  d'Argenton  , 
que  eut  les  bras  et  les  jambes  coupés  avant  que  de  rendre 
rctendrird  { Math,  Pans  ).  Richard,  comte  de  Cornouailles, 
le  même  qui ,  dans  la  sui*e  ,  fut  empereur  d'Allemagne  ,  dtant 
venu  ,  l'an  1240  ,  en  Palestine  ,  s'y  distingua  par  des  exploits  qui 
11  curent  pas  les  suites  heureuses  qa*on  devait  en  attendre,  par  les 
traverses  que  la  jalousie  des  seigneurs  du  pays  lui  suscita.  Avant 
'  son  depailil  conclut,  Pan  i7J^\,ne  pouvant  mieux  faire,  une  trêve 
pour  la  Terre-Sainte  avec  tous  les  princes  du  voisinage  ,  cldoima 
ses  soins  pour  étouffer  toutè  semence  de  discorde  entre  les  ordres 
militaires  Mais  les  Templiers,  qui  s'étaient  moqués  de  lui  pendant 
qu'il  était  avec  eux,  jusqu'à  l'appeler  un  garçon  ,  ^arslon^m^ 
ne  tinrent  compte  de  ses  trêves,  et  maltraitèrent  les  Hospitaliers 
qui  se  faisaient  un  scrupule  de  les  violer.  Ils  ménagèrent  encore 
moins  les  chevaliers  Teutoniques  qui  pensaient  de  même,  et  les 
ayant  chassés  de  leur  couvent  de  £9otre-Dame  d*Acre  ,  ils  les 
contraignirent  de  passer  en  Europe  ou  ils  firent  retentir  toutes 
les  cours  de  leurs  plaintes  (Mal.  Paris).  L*an  i:>/j4  >  le  grand- 
maitre  Armand  combattit  à  la  tête  de  ses  chevaliers ,  dans  les 
deux  sanglantes  batailles  livrées  par  les  Francs  aux  Kliarismiens, 
et  périt  avec  un  jj^rand  nombre  des  siens  dans  la  dernière  donne'c 
le  jour  de  S*  Luc,  16  octobre^  suivant  la  l<2ltre  de  (Guillaume 
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de  Cbâteauneuf ,  grand^nuitre  de  l'Hôpital ,  rapportée  à  Tarlicle 
de  Pierre  de  ViUebride  9  son  prédécesseur*  On  fut  néanmoins 

Î»lus  d*ua  mois  après  cet  événement  sans  savoir  qu'était  devena 
e  çrand-maitre  du  Temple ,  parce  que  les  ennemis  étaient  restes 
maîtres  du  champ  de  bataille.  Les  uns  disaient  qu'il  avait  été 
tué  dans  la  mcléc  ,  les  autres  qu'il  avait  été  fait  prisonnier.  Dans 
cette  incertitude ,  le  chapitre  général  nomma  vicege'rent  Guil- 
laume de  Roquefort  »  qui  ezerça  cette  commission  l'espace  d'eo- 
viroa  trois  ans. 

XYII.  GUII^LAUME  DE  SONNAC.  | 

1247*  Guillaume  de  Sonna c  ,  ou  de  Sénai  ,  d'une  famille  . 
distinguée  en  Lauguedoc,  fut  élu  en  1247»  P^^"''  remplir  la  dignité 
de  grand-maître.  On  s'occupait  alors  sérieasemeni  en  Fraivce 
des  affaires  de  la  Terre-Sainte.  L'an  1248  »  S.  Lonis  arrive  en  i 
Chypre  le  a8  septembre ,  suivi  de  plusieurs  templiers  françaisi  : 
Sonnac  va  joindre  ce  prince  devant  Damiette  »  et  se  distingue  sa  i 
siège  de  cette  place  qi|i  tomba  au  pouvoir  des  croisés.  Le  mo* 
narque  français  témoin  de  sa  valeur  9  de  sa  prudence  et  de  soa  | 
habileté,  lui  confie,  Tan  1260 ,  l'avant-gnrde  de  son  armée,  avec 
ordre  au  comte  d'Artois  de  le  suivre.  Le  comte ,  pour  avoir 
désohéi  et  méprisé  les  avis  de  Sonnac,  est  cause  de  la  déroute 
des  Francs  a  Mansourab,  oà  lui-même  pc'rit  le  5  avril  ;  Sonnac  y 
perdit  un  œil.  Trois  jours  après  il  fut  tué  dans  une  nouvelle 
action,  qui  ciitrriîna  la  riiino  de  rnrmce  et  la  captivité'  du  saint 
roi.  Maflneu  Paris  qualifie  Sonnac  ,  sans  le  nommer,  d'iuMume 
prudent ,  çirconspect  et  très-versé  dans  Tart  militaire. 

XVIII.  RENAUD  DE  VICHIERS. 

i25o«  Bbitavd  de  Yichiees,  grand  maréclial  de  Tordre»  et 
auparavant  précepteur  de  France,  cbampenois  de  naissance,  fut 
élu,  après  le  retour  des  chevaliers  en  Palestine ,  pour  succéder 
aii  grand-maitre  Sonnac.  Ce  fut  lui  qui,  par  ses  remontrances, 
engagea  S*  Louis  à  prolonger  son  séjour  en  Syrie.  Peu  de  tems 
après  son  élection  il  apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'empereur 
Frédéric  II,  et  du  testament  par  lequel  il  ordonnait  la  restitution 
des  biens  qu'il  avait  enlevés  aux  Templiers.  De  Vichiers  mourut 
cni2D6,  suivant  Bernard  le  trésorier  (  Martenne  «^mp.  Coi/.  1 
T.V,col.  736). 

XIX.  THOMAS  BÉRAUT. 

I2$6.  Thomas  Béraut  ,  ou  Bbkail,  succéda  au  grand-mstttre 
de  \icbiers  ^  et  non  pas  cet  Âmauri  qui  se  trouve  dans  la  liste  de 
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^&nge.  L^çadroit  cite  par  cet  anlcnr  prouvç  bien  qu'Amauri' 
A*  dcnuuide  pour  precopfour  de  Fr.„ce  ,,.r  le-  pWpe^  crnoi 

L}^li  T"  r"'"':;'"     -t  ccf'  posiui"  pour U!nd- 

d«  Vichiers.  3fo«r«/  dil-il,  frère  Renaud  de  /7, 


 ' .  7. —        P*"'  "^nir  tous  les  esprits  et  le?  f  ,;,  » 

concwmr  au  bien  de  la  cauw,  commnue,  n'a^aieit  eu  qu'un  clâ- 
tres-passager.  Bientôt  après  son  d,^part  on  W  le.  fecuTn  "e  i- 
nouve  or  Les  Hospitaliers  eUe.  Templieis  ayant  pris  de»  parU. 
opposes  dans  celles  de,  Génois  «t  des  Pisans^  se  t^.uvaient'^^i^ 
t..u.elien.ent  dans  un  elat  de  guerw  entr'eux.  L-aii  iaSo  Sa 
en  vinrent  a  une  balH.lle  s.  songlan.e.  qu'il  nWrfch-appàqi'îi 
«eul  chevalier  du  Temple  (  Mat.  Parfs  ).  La  nouvelle-  h  ce 
désastre  elant  arrivée  eu  ^'rance,  les  prcccplours  des  Temolien 
y  assemblent  «n  chapitre  général  pour  aviser  aux  moyens  de 
.nfparer  la  perte  ^'.IsavaicHtftite.  Husieurs  membres  dcVordn 
mcoiis<qneocedeladélil«fr.tion  qu'on  avait  prise  s  emW* 
quenlpour  la  Palestine ,  «t.  I>n  préjuge  bien  qu'ils  „V  portèrent 
,MS  des  disposilioas  pa«6qaes  envers  les  Hospiiaheri.  Mais  à 
leur  armriEe  ea  ce  pays.  Js  y  tlwnirèrent.des  affaires  ,,ui  les  obli- 
.  gèrent  de  suspendre  leurs  inu»  tfrf^i.  Lë,  Turcomans  étaient 
entres  dans  la  ïerre^inte  quhls  rayajsëaient  Lis  Templiers 
6  étant  joints  aux  trouj^es  dn  pays ,  l.wèreït  fnconsidifrtnient  une 
balai  le  a  ces  barbares  qm  fei  mirent  en  déroule,  et  firent  un 
grand  nombre  de  prisonniers (Gurtier,  Hi,t.  Templar.,r,  Sa2) 
.Cet  orage  passé,  un  antre  lui  succéda.'  L'an  126$  Bibars  oii  • 
Bondochar,  sultan  .rEgyple  ,  vint  à  la  tële  de  trente  mille  che- 
vaux le  .  4  ^vril  I  26Ô,  se  présenter  devant  S.  Jean  d'Acre.  JHaU 
la  valeurdes  Temphers  et  des  Hospitaliers  l'obligea  de  se  retire' 
;aprcs  avoir  fait  le  degat  autour  de  la  place  (Sanut.)  L'année 
.«uwantc  ,  le  pape  Urbain  IV,  indispose  contre  Ktienne  de  Sissi 
maréchal  des  femnlicrs.  le  urive  de  ta      .„„  .   


.  — -   '  •    i;^i   •  t  •""■^ijust  Lumrc  j:,[ienne 

r'^'^t-'^n'^l-'U  u^"""  '^^".=l'»'•Se  •  entreprise  ...ouie 
^nsqu  alors.  De  âissi  fait  a  ce  snj'et  de  très-humbles  remon- 

:trances  au  pape  qui,  pour  touteréponsc,  l'cxçoiumuaie  comme  un 
rebelle.  L  ordre  prend  le  paru  4n  mar<$cb«L  Uiba 


 ;  77:  Ti7r  **"."*«rwu*i.  uiuaiu  meurf  sui- 
tes cnlrefaitcs.  Ctëmcnt  jy,  son  «ucccêscur,  absout  de  Sissi 
après  avoir  réprimande  ses  supérieurs!  L'an  ia66,  les  Teml 
phers  as^ië^s  dans  Saphad,  par  Bondochar,  sont  obli^ës  de 
^e  rendre  après  quarante- deux  joiirs  de  siège.  CcÛc  place,  située 
entre  Arre  et  Damas,  venait  à  peine  d'être  açhcyée,  après  avoir 
coule  pins  de  douze  cent  mille  brsants  pour  sa  construction  Ce 
fut  par  la  iraliison  du  chevalier  Livon ,  syrien  de  naissance*  qui 
était  chalelam,  (jup  je«  Cbrétieiis  la  perdirent.  Car  âu  lici 
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d*encourager  les  assièges  ù faire  une  bonne  et  vigoureuse  défense, 
ce  traître,  qui  s'entendait  avec  le  sultan,  rompait  toutes  les 
mesures  que  ramour  du  devoir  leur  inspirait ,  et  ne  cessait  de 
les  porter  au  découragement  eu  les  luenaçaot  des  plus  grands 
malhcLirs,  s'ils  s'oLsLiuaieut  à  se  défendre.  La  ChroDique  de 
S.  Martin  de  Limoges  date  la  prise  de  Sapb^d  du  jour  de  SaînU 
Christophe  (  25  juillet. }  Bondochar,  coDtre  on  des  articles  de  ia 
capitulation ,  propose  aux  habitants  ralteroatire  da  changement' 
à»  religion,  ou  de  la  mort  y  et  ne  leur  donne  que  jusqu'au  len* 
demain  pour  se  décider.  Le  prieur  du  temple  de  Saphad,  assiste" 
de  anatre  franciscains  ^  passe  la  nuit  à  exhorter  la  garnison  et 
les  bourgeois  au  martyre.  Dieu  be'nit  les  efforts  de  sou  sèle.  De 
trois  mille  hommes  qu'ils  e'taient  (  M.  de  Guignes,  dit  environ  six 
cents)  j  il  n'y  en  eut  que  huit  à  la  tête  desquels  e'tait  le  châtelain 
Xivon  ,  qui  apostasièreut ;  tous  Les  autres  eurent  la  tête  tranchée^ 
L'an  1 268,  Bondochar  enlève  aux  Templiers  le  château  de  Beau* 
fort ,  et  la  plupart  des  places  qu'ils  avaient  sur  les  confins  de 
l*À.rménie.  Les  succès  étonnants  de  ce  prince  occasionnent,  Tan 
1270,  une  nouvelle  croisade.  Quantité  de  clievaliers  italiens, 
français  et  siciliens,  suivis  d'un  grand  nombre  d'autres  per- 
sonnes,  accourent  en  Palestine,  Maître  ce  renfort,  la  Terre* 
Saiute  ,  en   1271  ,  se  trouve  bieutùl  sans  autre  secours  que 
celui  des  chevaliers.  L*an  1275,  le  grand-maître  Be'raut  meurt 
le  25  mars,  suivant  Bernard  le  tre'sorier.  Il  est  qualilié  d  iàomme 
sage  dans  une  lettre  des  Orientaux  au  roi  de  JNavarre.  C'est  à  lui 
néanmoins  qu'on  imputa,  lors  de  la  condamnation  des  Templiers, 
tons  Philippe  le  Bel ,  d'avoir  introduit  dans  Tordre  la  coutume 
de  renier  J.  G.,  quand  on  voulait  y  entrer ,  et  celai  disait»on, 
parce  qu'ayant  été  £iit  prisonnier ,  a  la  prise  de  Saphad»  il  n'avait 
obtenu  sa  liberté  qu'a  cette  condition  (  Du  Pay  »  Hist*  def 
yVnyp/*  I  p*  30  ).  < 

XX.  GUILLiLUMË ,  ou  GUICHARD  D£  BËAUJEU* 

1275.  GuiLJ^AL  MF.  ,   OU    GuiCHARD  ,     dit  auSSÏ    Gl  îLLARD  Df 

Beaujeu  ,  d'une  maison  illustre  (^ui  tira  it  son  nom  du  cliAteau 
de  Beaujeu,  près  de  Grai,  sur  la  baôue  (Dunod.) ,  commande»'- 
de  la  Fouille,  fut  e'iu  crand-maitre  en  son  absence  le  i5  mai 
1275,  suivant  Bernard  le  trésorier.  Il  faut  donc  rayer  du  cata- 
logue des  errarids-Huiîtres  Robert  et  Guiffrei ,  dont  on  place  les 
magistères  entre  Be'raut  et  lieaujeu.  L'an  1274  »  il  assista  au 
concile  de  Lyon.  S'étant  einbarqué  la  même  amiee,  il  arriva, 
le  99  septembre ,  dans  la  Palestine,  qu'il  trouva  désolée.  Les 
chevaliers ,  harcelés  par  le^  infidèles  »  étaient  retranchés  sur  une 
montagne  avec  le  roi  Hugues  de  l^osignau.  là»  grand-maitre  da 
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Yemple  vînt  à  bout  de  les  dëlxrrer*  I/annëe  ittivttaiei  «lisitfcùiig 
11.  coDtcDs  k  Triple  (  Tripoli  entre  les  chevaliers  et  les  gens  de 
»  la  cite*,  poor  ce  que  les  Romains  tfoi  aroyent  tout  le  pouvoir 

11  de  la  court  au  temps  de  l'autre  pnnce  avoyent  fait  moult  de 
J)  desplaisirs  et  d'cnnuys  aux  seigneurs  de  la  terre  ,  et  fti  tué 
I»  Jean-Pierre  et  deux  autres  Romains  avec  j  ot  par  ce  que 
I»  l'Evcsque  de  Triple  niaintenoit  les  Romains  comme  cil  qui 
I)  estoit  natif  de  Rome  des  Persiers  et  oncle  du  prince  ,  et 
»  TEvesque  de  Tourtouse  qui  le  prince  et  tout  le  fait  de  Triple 
»  en  sa  main  maintenoit  les  clievaliers  de  la  leu  e  j  par  quoy 
i»  sonrdj  grant  hayne  et  jg;rant  note  entre  ces  deux  Ëvesques , 
»  qaifatrachîe  et  commencement  da  la  grant  guerre  qui  fy, 
>  pois  entre  le  pnnce  et  leTemple,  donc  moult  de  maux  vinrent., 
n  et  Je  seigneur  de  Gibelet  pour  ce  qu'il  fist  paix  à  FEvesque  de 
%  Triple  par  l'attrait  du  Temple  >  en  cui  gardé  FEvesque  dB 
il  Triple  estott  et  luy  et  ses  choses,  chut  en  la  hayiie  du  prince  par 
»  !e  pourchas  de  FEvesque  de  Tourtouse»  dont  la  guerre  enforça  , 
»  et  moult  de  gens  en  furent  dommagicz  et  destruits  n  (  Sinncr, 
Catal.  cod.  mss.  Bibl.  Bern.  T.  II,  p.  i8i.  ).  Snnnt  njoufo 
que  le  grand-mallrc  du  Temple,  ne  pouvant  obtenir  justice  de 

'Boe'mond  VII,  pnnce  d'Anhoche  ,  touchant  les  outrages  que 
Ses  gens  faisaient  aux  Templiers ,  e'quipa  sept  galères  au  port 
d'Acre  et  les  fit  partir  avec  des  troupes  de  de'barqucincnt  pour 
aller  faire  le  siège  de  Nephy.«^  place  voisine  de  Gibelet.  Mais 
celte  expédition,  dit  notre  auteur  >  n*eut  point  de  succès  ,  parce 
qu'elle  avait  c'td  entreprise  contre  la  volonté  de  Dieu.  L*an  1279» 
Us  Templiers  eurent  une  autre  querelle , dont  on  ignore  le  sujet, 
avec  Altonse ,  roi  de  Portugal*  Ce  prince  les  ayant  dépouilles 
d'une  partie  de  ce  que  ses  ancêtres  leur  avaient  donné  ^  ils  eh 
portèrent  leurs  plaintes  au  pape  qui  le  contraignit ,  parlescen* 
sures  ,  à  rendre  à  l'ordre  ce  qu'il  lui  avait  pris.  En  Chypre  ,  Tau 

^2b5»  semblables  démêles  des  Templiers  avec  le  roi  Hugues  III, 
et  semblable  traitement  de  sa  part.  Le  pape  intervient  encore 
dans  ce  diffe'rent ,  et  re'us'îît  h  mettre  d'arcord  les  parties.  Les 
affaires  des  chevaliers  en  Palestine  allèrent  toujours  depuis  en 
empirant.  Il  ne  leur  restait  plus ,  en  1 289 ,  que  Sajrette  ou  Sidon , 
avec  le  château  des  Pèlerins.  Les  Francs  eux-mêmes,  depuis  la 
perte  de  Laodicée  ,  n'avaient  plus  que  trois  places  ,  Tj^r ,  Acre 
et  Raruili.  Le  roi  de  Chypre  et  les  chevaliers  demandent  eÀ 
vaiu  la  pais.  :  ils  ne  peuvent  obtenir  qu'une  trèvo^  de  deux 
ans;  elle  ne  dura  pas  même  ce  tems.  .Des  aventuriers»^  nou« 
▼ellement  débarqués  an  port  d'Acre ,  la  violent  l'année  suivante 
de  la  manière  la  plus  perfide.  Le  sultan  Kâlil  sort  alors  du  Caire, 
dans  la  résolii^ion  d'exterminier  tout  Ce  qui  restait  de  Francs  en 
ï^rle.  L'an  1291  >  Acre  est  assiégée  far  terre  le  5  avril.  La 
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garnison  clioisit  Bcaujcii  pour  commander  dans  la  place.  AproJ 
avoir  vu  succomber  le  plus  grand  nombre  des  siens ,  ce 
grniid  capilaiu  '  fut  blesse  sons  l'aisselle  d'une  flcçîic  empoi- 
sonnée ,  et  mourut  quelques  inooicnts  après.  M.  Dunod  ,  ou 
son  imprimeur,  met  par  erreur  la  mort  de  Guillaume  de  Bcaujea 
en  1297.  Dans  l'information  faite  contre  les  Tcmoliers  ,  sons 
Philippe  le  Bel  ,»il  est  dit  que  ce  graud-mailre,  duiaiiL  les  trêves 
qui  furent  accordées  pai  l  ciiUemise  d,u  roi  d'Angleterre  ,  entre 
les  Chre'liens  et  les  Sarrasins,  servit  daiis  le$  armccs  du  sultan^ 
ce  (m*i\  fit ,  lui  faié*on  àirc  ;  pour  s*àcqpërîr  ramttié  de  ce  prioce 
iti6aèle  et  s'asâurer,  par  .ce  moyen,  la  coDservatton  des  places 
qu'il  tepait  dans  la  Terre-Sainte.  Ce  ((ui  est  certain,  c'est  <]^e  les 
.Templtc;rs  et  lej^Teptontques  sVtant  rendus  après  s'être  vaiHam- 
ment  dépendus  dans  la  bataille  dpnt  ou  vient  de  parler  «  furent 
tous  égorges  malgré  la  capitulation  (  Fbjr,  Âscràf ,  sultaa 
d*Egyptc,  p.  491  ). 

XXI.  LE  MOIN£  GAUDINI.' 

i2qT.  Le  Moine  Gaudim,  et  non  Gouffîer  de  Salvàing  qui 
avait  cle  lieufenant  de  Guillaume  de  Bcaujeu  ,  lui  fut  donné  pour 
successeur  immédiatement  après  sa  mort.  I/cnneini  étant  entré 
dans  Acre  le  t8  mai  Gaiidini  se  retranclic,  avec  les  siens, 

dans  le  quartier  du  l'cmple ,  et  s'y  défend  [uni  le  jour  suivai;L 
Ou  leur  offre  des  conditions  hoiiorablcs  qu'ils  acceplcuL:  ellti 
&ODt  presque  au&sitôt  violées.  Les  chevaliers  reprènnent  les  armes, 
soulienneiit  iia  nouvel  assaut ,  et  périssent  presque  tous  sous  les 
ruines  d'une  toiîr  qu'où  avait  minée.  Le  20  mai ,  le  graud-maitrè 
Venibarqtie  avec  les  trésors  de  Tordre  ^  accompagne'  de  dix  che- 
valiers, reste  de  cinq  centi  qui  étaient  dans  Acre.  11  passe  eu 
Chypre,  ainsi  que  le  graiid-Aîaitre  de  l'âôpilal.  L'un  et  l'autré 
établissent  Je  chef-lieu  de  leur  ordre  dnus  la  ville'  de  Limisso  ^ 
•ous  la  protection  du  roi  Henri  11.  Gaudiîii  iiiouriit  dans  cette 
retraité  Vân^^293  au  plus  tard. 

1296.  Jaquc9  D)B  Mpljlt  paraît  pour  la  première  fois  ,  l'an 
iîxqS,  en  qualité*  de  grancî-maîtrc.  Il  était  de  la  maison  dcssire^ 
de  Longvic  et  de  Raou  ,  dans  le  cointe  de  Bourgogne.  Molay  est 
une  ferre  du  doyeimë  de  rSeublans,  au  diocèse  de  Besancon. 
J<iC(jucs  de  Molay  s'elait  fait  connaUrc  à  la  cour  de  France,  où 
il  avnil  cti  Tbonneur  de  tenir  sur  les  fonts  de  baptême  un  des 
çniauts  du  roi  PUihppc  le  Bel.  I^cs  historiens  ne  rapportent  que 

des  tr>iut$  kouorabUâ  db  sa  couduile  cik  OiiciU.  L'on  12(^9  ^  Je 
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fàmenx  Casan ,  roi  des  Tartares  Mogols ,  ^tantâcconrn  an  seconri 
Ites  Armëiiien»,  les  Templiers  ,  le  grand-maître  à  leur  lêlc,  té 
joignent  à  lui,  contribaenl  k  ia  déaile  des  Musulmans >  et  re^ 
prennent  plasieurs  places,  eotr'autres  Jérusalem ,  où  Ih  rcstenfc 
en  garnison  r  mais  ce  ne  fut  pas  pour  loné-tcms.  L'an  i5oo  » 
la  ville  sainte- retombe  sens  In  domiiialion  des  Musulman^,  (jui 
achèvent  d'en  rnsor  les  fortifications.  Ce  malheur  n*abat  point 
le  courai^c  du  and-innîîre.  Rctîre  dn)i3  Tile  d'Arade,  il  in- 
commode 1rs  iiilidrles  au  point  d'obliger  le  croin'erneur  dd 
Phéiiicje  a  denic-ftider  du  secours  pour  le  repousser.  L'an  i3oi, 
Un  ëmii'  étant  venu  l'attaquer,  la  victoire  se  déclare  pour  le 
Musulman.  Cent  vingt  cbcvah'ers  ^ont  faits  prisonniers  et  coiidnils 
au  Caire.  L'an  i5o5,  les  troupes  du  Temple  et  de  l'Hopilal , 
réunie^  pour  la  seconde  fois  à  celles  de  Casan,  font  de  nouveaux 
iefforts  contre  le  Musulmans.  Mais  elles  furent  si  luallraile'es  en 
deux  rencontres  que  lès  chevaliers  prirent  le  parti  de  retourner 
tn  Chjrpre.  La  même  année ,  les  Templiers  de  France  prennent 
le  parti  du  roi  Philippe  le  Bel  dans  ses  démêlés  avec  le  papcj 
Boniface  VllL  Ils  en  rarent  bien  récompensés  par  la  snitè! 

L'an  ôo5  ,  de  Molaj,  ses  hauts  officiers,  et  tous  les  sujets 
de  Tordre  en  L;''nr'ra1  ,  sont  represenî<'s  au  pape  Clément  V 
comme  des  apostats,  des  lieréLicjues ,  des  ahojjiiuablcs.  Le  pape 
piandc  en  Fraîice  le  prand -maître  du  feuiuîc  avec  celui  de 
l'Hôpital ,  pour  ùlcr  tout  sujet  de  soup'"ii  au  premier.  L'an 
i.?o6,  de  Molay  arrive,  avec  soixante  clievaiicrsj  à  la  cour 
dWvii^uon.  Le  pape  l'amuse  jusqu'à  la  conférence  de  Poiliei'Si 
tille  se  tint  l'année  suivante  entre  ce  pontife  et  le  roi  de  France. 
Qn  y  concerta  les  mesures  convenables  pour  supprimer  la  cheva- 
lerie  du  Temple.  Le  grand-maître  et  les  précepteurs  instruits  dé 
ee  qui  se  tramait  contre  eux,  vont  se  jeter  aux  pieds  du  pape ,  lé 
Suppliant  d'informer  sur  les  fiûts  dont  on  les  accuse.  Ou  informe , 
èi  de  quelle  manière?  Deux  scélérats  renfermés  pour  leurs  crimes, 
l'un  1*emplier«  etTautre  bourgeois  de  BéaierSi  sont  reçus  àé^ 
nonciateurs  contre' tout  l'ordre.  Le  i5  octobre  de  V  an  l 'joj  p 
soixante  chevaliers  ^  arec  le  grand-maître,  sont  arrêtés  à  Paris* 
Le  secret  fut  si  bien  garde,  que  tous  furent  saisira  la  même 
heure  par  toute  la  France.  Le  22  novembre,  le  pape  mande  àtouâ 
les  souverains  de  l'Europe  de  sévir  contre  les  Templiers.  Le  roi 
4' Angleterre  prend  leur  défense.  Depuis  ce  tems  de  Molay  passâ 
des  prisons  de  Paris  en  celles  de  Corbeil  ;  de-là  il  fut  conduit  à 
Cbinon  ,  et  enfin  ramené'  à  Paris  ,  où  Von  acheva  son  procès  , 
après  lui  avoir  fait  subir  la  question.  L'an  î5i4  (N.  S.  )  le  lundi 
apn-s  la  fête  de  S.  Grégoire  le  Grand  ,  suivant  Guill.  dc  Nnngis, 
Xi'càl-à-dire  le     mars ,  il  fut  couddiuuc  aufcu  pour  u  uvoir  pas 
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Voulu  confirmer  if  s  aveux  qu'il  avait  faits  dans  la  torture  ,  et  les 
avoir  même  pubîj(juement  rétracte's.  L'exécution  se  fit  dans  es 
qu'on  nomme  aujourd  hui  la  place  Daupluue.  Le  grand-maitrc 
èut  pour  compagnon  de  son  supplice  Gui»  prère  de  Robert  III  f 
daupliin  d'Auvergne.  Tons  deux  protestèrent  de  leur  innocence 
én  mourant.  On  a  parlë  sur  les  conciles  de  Paria,  et  de  Senlis  ^ 
tenus  en  i5io ,  de  Tcaécntion  de  i^lnsîers  autres  TempUeia  qui 
firent  les  mêmes  protestations.  Le  jprand -maître  avait  sarvëca  i 
son  ordre*  Clément  Y  étant  au  concile  de  Vienne»  le  supprima 
dans  un  consistoire  secret  tenu  lé  mercredi  saint ,  aa  mars  ,  de 
Tan  i3i  3;  suppression  qu'il  publia  le  5  avril  suivant,  dans  la 
deuxième  session  du  concile ,  et  non  le  22  mai ,  comme  le  mar- 
quent D.  Fëiibien  et  l'abbe  de  Vertot.  Il  est  remarquable  que  la 
bulle  qu'il  donna  le  2  mai  suivant ,  vi  nonas  mail ,  porle  que 
cette  suppression  n*est  point  ordonnée  par  jugement  définit  if  ^ 
htais  par  sentence  provisionnelle  ;  et  cependant  .elle  dispose  des 
biens  des  Templiers  en  faveur  des  chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jérusalem.  Le  parlement  de  Pans ,  en  conséqueace  de  cette 
décision*  rendit  son  arrêt  le  mercredi  après  l'Annonciation  1 5 13 
(V.  S. }  »  pour  mettre  frère  Léonard  de  Tibertis ,  procureur* 
généntl  du  nuâtre  et  des  frères  de  l^ ordre  hospitalier^  en 
possession  des  biens  des  Templiers.  Mais  il  adjugea  an  roi  sof 
ces  biens  deux  cent  mille  livres  ,  sdmme  alors  immense,  pour  les 
Irais  de  procédures.  Ainsi  finit  la  chevalerie  du  Temple,  19^  ans 
après  son  établissement. 
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AO^IS  P£  FRANCE, 

». 


J^A  MoKAHCHJL  Française  ,  l'une  des  plus  anciennes  de  l'Europe, 
et  sans  contredit  laplusfiorissanle,  a  pour  fondateur  un  peuple 
dont.rorigîne  lait  depuis  long-tems  un  sujet  de  controverse 
parmi  les  savants.  On  e|t  à  la  vérité  revenu  aujourd'hui  de 
l'opinion  de  répitomateur  de  Grégoire  de  Tonrs  »  suivie  par 
l'ancien  auteur  des  Gestes  des  rois  ri^ncs ,  et  par  la  foule  des 
chroniqueurs  ,  qui  fait  venir  Priam  ,  Antenor  et  Francus'de  la 
Phry^e,  sur  les  bords  du  Danube,  et  de  là  sur  les  rives 
du  Ahin  »  pour  y  établir  la  domination  des  Francs.  Mai» 
les  suffrages  ne  sont  pas  encore  réunis  en  faveur  de  ceux  qui 
font  nnîtrc  en  Germanie  la  nation  des  Francs  ,  ni  de  ceux  qui 
les  donnent  pour  des  colonies  de  Scythes  et  de  Vandales  qui 
vinrent  s'établir  dans  ce  pays. 

iSi  l'on  juge  de  Tonginc  des  Francs  ,  comme  on  le  doit ,  par  la 
religion  et  les  mœurs  qu'ils  apporlèrent  dans  les  Gaules  lora  de 
leur  invasion  ,  on  les  trouvera ,  suivant  la  description  qu'en 
fait  Grep^oir<^  de  Tours  (L.  IL),  si  conformes  à  celles  des 
anciens  Gaulois ,  et  si  différentes  de  celles  des  Germains ,  telles 
4pic  Tacite  les  décrit ,  qu'on  sera  presque  force'  de  reconnaître 
qu'ils  sont  rentrés  dans  leur  première  patrie  en  faisaul  la  con- 
que le  dtà  Gaules.  Mais  en  quel  tems  1  avaient-ils  abandonue'e , 
.et  quel  avait  été  le  sujet  de  leur  émigration?  C'est  sur  quoi  Ton 
pe  peut  donner  que  des  conjectures*  On  sait  que  vers  Van  i5q 
ie  Rome ,  du  tems  de  Tarquîu  le  Vieux  »  deux  capitaine! 
gaulois  »  Bellovèse  et  Sigovèse  ,  anime's  par  l'esprit  de 
jGonqoête ,  sortirent  du  pays  des  Bituriges ,  dont  Ambigat  éta^ 
roi  pour  lors  >  à  la  tÂte  d'un  parti  considérable,  et  prirent  e^ 
Ae  séparant  des  route»  oppose'es;  que  tandis  que  Bellovèse 
iCenduisait  sa  troupe  vers  1  Italie  ,  Sigovèse  ,  avec  la  sienne  , 

jlottiriw  y  m  U  6uré(  H^romi^ ,  ou  il  «'«ofoo^ii  d«  waoiçrç  qu'om 
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n'eut  plut  de  nouYellcs  ni  de  lui  ni  de  ses  comptgnons.  Qnel 
înconY^nient  y  aurait-il  k  dire  que  ces  Gaulois ,  ainsi  ger- 
manistff  «  devinrent  lies  ^res  de  ceux  àt[ai  on  donna  depui#  le 
nom  de  Francs? 

A  l'égard  de  ce  nom,  parmi  les  diffi^rentes  ëtymologies  qu'on  en 
a  données  y  la  pins  accréditée  est  celle  qui  le  fait  dériver 
de  Tamour  de  la  liberté  et  de  rindépendance.  Mais  cpielle 
analogie  a ,  dans  son  origine ,  le  terme  de  franc  avec  ceux  de 
lâbre  et  d'indépendant?  Ne  vaut*il  pas  mieux  s'en  rapporter  an 
sophiste  Libanius,  écrivain  du  iv*  siècle ^  qui,  dans  sa 
3*  oraison  ou  basilique ,  nous  apprend  que  de  son  tems  il 
y  avait  le  long  du  Rhin,  jusque  vers  l'Océan,  une  nation 
presque  innonmrable  de  Celtes  si  exercés  à  la  guerre  et  s^ 
vaillants,  que  leurs  exploits  leur  avaient  mc'rite'  le  nom 
de  ^p«»r«i,  c'est-à-dire  munis  et  forlifie's  de  loule  part,  nom 

3ue  le  peuple  a  changé,  dit-il,  par  .corruption  eu  celui 
e  f         ,  (  Franci.)  (*) 

Les  historiens  latins ,  sous  le  nom  de  Francs  »  comprennent 

souvent  les  Atuarjens  ,  les  Bructères  ,  les  Chamaves  »  les 
'  Saliens^'les Frisons, les  Cauques,  les  Ambivarcs,  les  Sicambrçs. 
Tous  ces  peuples  s'appelaient  Franci  )  ils  l'e'taient  en  cfFet  ;  et 
ces  difiërnntcs  dc^nominalions  ne  marquaient  Que  les  difiërenies 

•  tribus  de  la  même  nation.  ' 

3Le  premier  e'tablissement  des  Francs  enX^ermanie  parait  avoir  été 
sur  les  bords  de  la  Vistulc.  Delà,  poussés  par  d  autres  peuples 
qiii  c'taîcnt  derrière jBux «  teU  que  les  Vandales >  les  Alains  ,  les 
'  6uèves,  les  Bourguignons,  ils  s'avancèrent  par  degrés  jas-^ 
qn'nnx  contrcfcs  voisines  du  Rhin^  ou  nous  venons  de  voir 

•  qu'ils  étaient  places  au  iv*  sie'cle. 

liCS  Gaules ,  lorsqu'ils  y  pénétrèrent ,  étaient  partagées  en  1 7  pro« 
vinces,  savoir:  quatre  lyonnaises  ,  dont  les  métropoles  étaient 
liy  on ,  Rouen ,  lours  et  Sens  ;  a  belgiqne^  sous  les.métropole$ 

de  Trêves  et  de  Reims  j  2  germaniques,  la  supérieure  qui  av^t 
Maycncc  pour  me'tropolc  ,  et  l'inférieure  qui  ressorlissait  à  Co- 
logne f  la  séquanaise ,  dont  fa  capiXale  était  Be£taa(O.Uf  (dans 
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quelques  notices  elle  porte  le  nom  de  5*  Germanie  ),  les  Alpes 
grecques,  relevantes  de  IMonsfier  en  Tarcntaise;  la  virnnoise, 
ui  tirailson  nom  de  Vieime  (celle-ci  a  toujours  e'ic  uniciue  dans 
ordre  civil;  mais  comme  l'e'glisc  d*Arles  disputait  le  litre 
de  métropole  à  celle  de  Vienne»  le  pape  S.  Léon,  vers 
Fan  4^0»  partagea  le  dîfi^reot  entre   les  ëvéques  de  ces  «. 
deux  églises,  en  attribuant  à  chactm  le  droit  de  métropolitain 
sur  un  certain  nombre  de  diocèses  :  delà  Foriginc  des  a  vien-  ' 
noises  ecclésiastiques  )  ;  les  2  amiitaines,  dont  les  métropoles 
étaient  Bourges  et  Bordeaux;  la  Novcmpopulanic,ayaut  pour 
capitale  Eause  ;  les  2  narbounaises  sous  les  villes  de  iNarbonne 
et  d'Aix  ;  et  enfin  les  Alpes  marîlimcs  qni  relevaient  d'£mbnin; 
Telle  était ,  suivant  la  notice  publiée  jiar  le  l\  Sirmond  ,  qui 
passe  pour  la  plus  exacte,  la  division  des  Gaules  ,  lorsque  les 
Francs  vinrent  s'y  établir.  Elle  n'avait  pas  toujours  e'te  la 
•  même.  Partacjces  d'abord  en  trois  parties  seulement,  la  Bel- 
gique,  la  Celtique  et  PAqniLaitie,  les  Gaules,  sous  les  empe- 
reurs romai  us  ,  éprouvèrent  successivement  dliférenfes  sub- 
divisions jusqu'à  celle  que  nous  venods  de  marquer  :  elle  lut  la 
dernière ,  et  on  Fattribue  à  Honorius.  ^ 

Ces  17  provinces,  indépendantes  les  unes  des  autres,  ne  recon-^ 
naissaient  pour  cbef  commun  que  le  préfet  des  Gaules ,  dont  le 
siège,  établi  d'abord  à  Trêves,  fut  ensuite  transféré  dans 
la  ville  d'Arles.  Elles  avaient  chacune  leur  gouverneur,  qui  . 
prenait  tantôt  le  titre  de  propréteur»  quelquefois  -celui  de 
consulaire  »  d'autres  fois  ceux  de  procureur ,  de  recteur ,  de  pré* 
aident.  Parmi  ces  titres  $  celui  de  consulaire  était  le  plus  noble  » 
et  le  gouverneur  qui  le  portait  avait  la  prééminence,  mais  sans 
jaridiction ,  sur  les  autres.  Originairement ,  on  désignait  par-la 
vu  homme  qui  avait  été  consul.  Mais  sous  les  empereurs ,  le  titre 
de  consulaire  se  donnaitparcodicille  à  des  hommes  qui  n^aVMnt 
jamais  été  consuls ,  ui  ordiuaireâ  ,  oi  subrogés.  < 

Quoi(pie  toutes  ces  provinces  n'eussent  entre  elles  aucune  subor- 
dination, cependant  les  sept  dernières,  qu'on  désignait  ordi^ 
nairement  par  la  dénomination  géne'rale  des  Sept  provinces  p 
formaient  comme  un  corps  et  un  e'tat  particulier  qui  se  gouver- 
nait autrement  que  le  reste  des  Gaules  ,  et  dont  la  ville  d'Arles 
c'tait  le  centre  commun.  C'est  là  que  s'nssemblaient  chaque 
année  leurs  n!ap;i6Lials  et  leurs  de'puLcs  pour  y  tenir  des 
espèces  d'états  gene'raux  de  toute  la  Gaule  méridionale. 

Aù  reste,  chacune  de  ces  17  provinces  était  partagée  un  d  tfe- 
rentes  cités  qui  avaient  a  leurs  tête  des  comtes  sous  la  dépen- 
dance des  i^M^uverneurs.  C'est  sur  ce  niodèle  que  se  sont 
formés  les  pioviuces  et  les  diocèses  ecclésiastiques. 
V,  46 
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EXPÉDITIONS  DES  FRANCS 
AVANT  CLOVIS. 


l>èt  le  milien  do  m*  siëde  de  J.  C. ,  et  mèmt  auparaYanl,  le» 
Francs  étaient  connus  dans  Tempire  romnîtt.  Vopîsque  est 
le  premier  ,  suivant  la  remarque  de  M.  de  Tilicniont ,  qui  en  ait 
parîr'.  C'est  à  Tendroit  où  il  rapporte  une  virloire  qu'Auréiien  , 
alors  tribun  d'une  l<'i:inn,  et  depuis  empereur,  remporta  sur  eu'<t 
])rcs  de  Mavcnce  un  jx  n  avant  la  guerre  de  Perse,  ce  qui  revient 
à  l'an  '24' •  L^i  chniistm  juilitairc  qu'il  dit  avoir  élu  composte  à 
celte  occasion  ,  avait  pour  refrain  :  A/iile  Sarmuia^  semel,  scmcl 
occidimus ,  mille ,  mille  Persas  quœrimus. 

L'an  ?()4  ,  les  Francs  ,  après  avoir  ravagé  les  Gaules  ,  foodëut 
sur  l'Italie  ,  sur  1  Espagne  et  sur  d'autres  provinces  de  l'empire. 

L'an  '>'-'^  ,  les  Francs  n])liennent  de  rempercur  Probus  des 
établisscmculs  dans  les  Gaules.  Une  partie  se  révolte,  irrïte'e 

Ï)ar  les  exactions  des  ofliciers  fiscaux  de  remj)ire  ,  et  pénètre  dans 
a  Grèce,  la  Sicile  et  l'Afrique  (Zozimc.).  Quehjues  prisonniers 
francs,  après  avoir  brise;  leurs  ters  en  Asie,  abordent  auK 
rivages  la  Lybie,  reviennent  en  Sicile  «  et  prennent  Syracuse 
(  Euincfntus.  ). 

L'an  28B  ,  Alliée  et  Gcmioltaude  ,  rois  ou  chefs  des  Francs , 
font  des  courses  sur  les  Icnos  de  l'empire.  L'empereur  Maximieii 
Hercule  marche  contre  eus. ,  et  les  oblige  à  deuiaudcr  la  pai& 
qu'il  4cur  accorde  (Mamertin.)* 

L'an  291  ,  ce  prince  donne  aux  Francs,  à  mettre  en  valeur,  les 
champs  incultes  des  Nerviens ,  des  Trévirois ,  des  cites  de  Lau- 
gres,  de  Beauvâis  et  d'Amiens ,  à  la  charge  du  service  militaire. 
Ces  terres  furent  appelées  leliqucs,  et  cens  qui  les  cultivaient 
Lètes  {.Leti  )t  ^  cause  du  bénéfice  dont  ils  jouissaient  D'autres 
|>euples  obtinrent  dans  la  suite  une  semblable  fiiveur  dans  les 
Gaules;  et  la  Notice  de  Tcmpire  nous  &it  vojr ,  sous  Tempercur 
Constance  Chlore ,  des  Lètes  Batav<es«  Tentons,  Saéres ,  etc* 
fj'Armorique  fut  si  peuplée  de  Lètes  |  suivant  Cambden,  qu'elle 
en  pri^  le  nom  de  Letayia* 

L'anâgSy  les  Francs  sont  chassés  de  la  Bat^vie  (aujourd'hui  la 
Hollande),  qu'ils  avaient  envahie,  par  Constance,  qui  en  &it  passer 
au  fil.de  i'épée  plusieura  milliers.  Ce  prince,  la  même  année. 
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trnnsporte  dinV'rcnles  hordes  des  Francs  dans  les  terres  des  Gaule«y 
ç|ui  avaient  besoin  de  bras  pour  les  cultiver. 

L'an  3o6 ,  tes  Francs  sont  défiiits  par  Constantin  qni  était  venu 
trouYer  l'empereur  Constance»  son  père,  à  Boulogne.  Leurs  rois, 
Ascaric  et  Ra^aise,  fiûts  prisonniers ,  sont  conduits ,  par  ordre  du 
vainqueur,  à  Trêves t  où  ils  sont  expose'»  aux  bêtes  dans Tamphi* 

théâtre,  après  avoir  eu  la  tête  rasée  (Eutrope. )•  I^e  sophiste 
Kume'nius  ,  dans  son  panégyrique  de  Gonstaatiny  a  la  bassesse  de 
louer  cet  acte  de  cruauté. 

L*an54t  I  Constant,  fils  du  p^rand  Constantin  |  fait  la  guerre 
aux  Francs  arec  des  succès  variés. 

Les  Francs,  dans  la  suite  ,  se  divisèrent,,  et  plusieurs  d*entre 
eux  s'attachèrent  à  Tempire.  On  voit  en  cOTet ,  l'an  355 ,  plusieurs 
oificiers  francs  à  la  cour  de  Constance.  Tel  est  ce  franc  qui, 
ayant  pris  le  nom  de  Silvain ,  devint  général  de  la  cayalerie  eldfr^ 
l'infanterie  romaine,  à  la  tête  desquelles  il  fut  envoyé  dana 
les  Gaules  pour  faire  cesser  les  massacres ,  les  pillages  et  les  in- 
ceiidîes  qni  les  Jesolaieat.  Silvain,  dans  la  suite,  étant  accusé . 
par  Arbulioii  et  sa  cabale  aujirès  de  l'empereur  Constance  ,  de 
vouloir  se  révolter,  Malarich  et  Lanioejaise  ,  autres  oniciers 
francs ,  prirent  sa  deteiise ,  et  réussirent  à  le  justiiicr.  INIais  SUvaia 
ne  persista  point  dans  la  fidélité  qu'il  avait  vouée  à  l'empereur, 
L'ambition  pievalut  sur  sou  devoir,  il  prit  la  pourpre,  fut  salué 
nncTUSte  par  ses  troupes,  et  peu  de  ten»s  après  fut  mis  à  mort  dans 
i  uiogue  avec  plusieurs  officiers  francs.  Pour  venpjcr  ce  massacre , 
les  Francs  prennent  et  détruisent  Cologne,  après  avoir  pillé 
40  auUei  villes  sur  le  llhiii.  Le  César  Julien,  Tannée  suivante, 
rentre  dans  Cologne ,  et  fait  la  paix  avec  les  rois  des  Francs. 

L'an  558  ,  les  Salions,  chassés  de  la  Batavic  par  les  Quadcs  y 
tlaut  venus  s'ofabhr  dans  la  Toxandrie  ,  comprise  aujourd'hui 
Jaiîs  le  lîr.ihniU  ,  Julien  leur  permet  d'y  rester.  Mais  il  marche 
contre  les  (.haxiiaves,  qui  voulaient  de  force  usurper  les  tei  rcs  de 
rt'iiipiic  ,  taille  en  pièces  les  uns,  fait  prisonniers  les  autres,  et 
accorde  la  paix  an  reste.  La  même  ann^e  ,  dans  nflie-  aaitre- 
occasion ,  il  contraint  par  la  fimiioe  un  corps  de  mille  français  à 
se  rendre ,  et  les  envoieli^  à  Constance,  qui  les  insère  dans  ses- 
troupes ,  les  regardant ,  dit  Libanius^  comme  des  tours  qu'il  mê- 
lait parmi  ses  soldats. 

L'an  57S,  Arbogaste,  seigneur  franc,  retiré  à  la  cour  impé- 
riale ,  est  employé  avec  \t  comte  Batiton  dans  la  guerre  que 
Gratien  fait  aux  Allemands.  Ces  deux  capitaines ,  envoyas  Tannée 
suivante  contre  les  Huns  et  les  Goths ,  réussissent  à  les  chasser 
de- la  Macédoine  et  de  laThracci  qu*iis  avaient  envabies»  Gratiets: 
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deux  ans  apm  le»  chargea  d'aller  déf^adre  iei  bords  du  Rhia  qui 
servait  de  barrière  à  ^empire. 

Les  services  qu'Arboc^nste  rendait  à  l'empire ,  lui  méritèrent, 
sous  The'odose,  la  charc^e  de  maître  de  la  milice.  Il  en  était  déjà 
revêtu,  lorsqu*après  s'clre  defiit  de  Maxime,  Tan  588,  Théo- 
dose  le  fil  partir  avec  un  corps  de  troupes  pour  les  Gaules ,  afin 
de  se  saisir  de  Victor,  fils  de  ce  tyran.  Victor  est  arrêté  sans 
peine  et  mis  à  mort  au  mois  de  septembre  de  la  même  annéf-. 
Arbogaste,  usant  de  son  autorité,  destitua  de  leurs  emplois 
les  généraux  Naitnîen  et  Quinlin  pour  s'être  laissés  balfre 
par  Gcnnobaude,  Marcomer  et  Sunnon,  cbefs  des  Francs, 

2ui  avaient  passe'  le  Rhin  et  fait  de  grands  dégâts  aux  environs  de 
lologne. 

'Iluodose  jugeant  Arbogasle  aussi  propre  à  ji^ouverner  l'état 
qu'à  commander  les  armées,  le  donna  pour  principal  minisire 
au  jeune  Vaientinieu.  11  se  trompa  dans  ce  choix.  La  dureté  du 
caractère  d'Arbogaste,  et  le  tou  impérieux  qu'il  prit  avec  son 
maître*  lui  aliénèrent  bientôt  Tesprit  de  ce  prince.  Un  jour 
que  Yalentinien  tétait  assis  sur  son  tr6ne>  Arbogaste  s'étant  pré- 
senté  devant  lui,  l'empereur  lui  remet  un  papier  par  lequel 
il'  le  déclare  pHvéde  ses  emplois*  m  Ce  n'est  pas  votis,  lui  dît 
»  brutalement  Arbogaste,  qui  me  les  aves  donnes ,  et  ce  n'est  pas 
1)  à  vous  à  me  les  6ter;  n  et  pour  comble  d'insolence ,  il  déchire 
le  papier.  Le  jeune  prince,  hors  d'état  de  se  venger  d'un  ministre 
qui  avait  dans  ses  intérêts  tous  les  gens  de  guerre,  prend  le  parti 
de  dissimuler.  Arbogaste  s'enhardit  de  la  faiblesse  de  son  maitre» 
et  ose  demander  qu'il  lui  livre  un  certain  nombre  de  personnes 
dont  il  croyait  avoir  lieu  de  se  défier.  «  A  Dieu  ne  plaise ,  lui  ré»- 
»  pond  l'empereur,  que  je  vous  abandonne  des  înTiocenls.  Je  me 
î>  croirais  moi-même  dif^ne  de  la  mort  si  je  racli étais  ma  vie  par 
î)  celle  de  mes  plus  fidèles' amis.  Au  reste,  si  vous  vtos  si  alfc'ré 
»  de  sang  ,  re'pandez  celui  de  votre  maître.  »  Valeiiiiuien  pressen- 
tait ce  (pii  devait  hu  anivcr.  Dans  sa  JtîLresse  il  desirait  ardem- 
ment de  voir  S.  Ambroise,  évêque  de  Milan,  et  lui  envoyait 
courrier  sur  courrier  pour  hâter  son  arrivée  afin  de  recevoir  le 
baptême  des  mains  de  ce  prélat.  Mais  avant  qu*ii  eàt  la  consola* 
tion  de  jouir  de  sa  présence»  Arbogaste  le- fit  ârangier 
le  i5  mai  392  par  ses  eunuques,  sous  lea  mura  de  Vienne. 
Eugène ,  qu'ilr  lui  aubstitua  i^*  fut  défait  par  Théodose,  et  paja 
de  sa  tête,  le  6  septembre  de  Tau  394,  sa  rébellion.  Deux 
jours  aprà;!.,  Arbogaste  se  tua  de  désespoir,  laissant  un  fils, 
nommé  Arigius,  qui  fut  père  d'Arbogaste  II.  Auspice,  éveque  de 
Totti,  iciicite  celui-<i|  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  >  de  i'avan- 
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tage  qu'il  a  sur  son  aïeul  de  professer  la  vraie  relis^ion.  On  voit 
par  la  même  iellre  qu'il  claUcoiulc  de  Trêves  (  Sidon.  y/polu/i, 
L.  ly  ^  ep.  17.)- 

L'aa  oc^5,  Sulicoii  fail  ia  paix  avec  les  Sicambrcs  et  les  autres 

Francs. 

L'an  597  9  def  traîtres  parmi  les  Francs ,  gagnés  par  Stilicon  , 
lui  Itvreoi  leur  roi  Marcomea  ,  qu'il  fait  mettre  en  prison  ^  et 
relègue  ensuite  ,  par  ordre  dHonorius ,  en  Etnirie.  Sunnon  » 
frère  de  Marcomer,  se  dispose  à  venger  cette  perfidie.  Le  géné- 
ral romain  vient  à  bout  de  le  &ire  périr  dans  one  conjuration 
des  princes  et  des  grands  de  sa  nation.  (Bouquet,  T.  I,  p.  771  )• 
L*an  406  ,  les  Vandales ,  lea  Alains ,  les  Sueves ,  passent  le 
Rhin  le  3i  décembre  etentreut  dans  les  Gaules,  qui,  depuis  cette 
année  jusqu'en  4(^9  furent  désolées  par  les  ravages  de  ces  bar- 
bares. On  place  vers  l'an  4>3 1^  commencement  de  l'empire  des 
Francs  dans  les  Gaules. Divisés  jusqu'alors  en  difierents  peuples, 
et  gouvorn/s  par  des  rois  particuliers,   ils  se  réunirent  pour 
ne  plus  former  qu'une  nation  sous  un  même  chef,  et  élurent 
Théodcmer  ,  fiîs  de  Hicimer  ,  ou  Kiclioiurt  ,  (jin  fut  consul  en 
584.  Grégoire  de  Tours  dit,  sans  marquer  l'année,  qu'il  fut  tué 
avec  sa  mère  Aschila.  Ce  roi  d'ailleurs  est  peu  connu  ainsi  que 
ses  trois  successeurs,  jusqu'à  Clovis  j  c'est  ce  qui  a  porté  quel- 
ques historiens  modernes  à  fixer  Tépoque  de  rri-tblissement  de 
la  niouarcliie  française  au  règne  de  Clovis  ,  sous  la  conduite 
duquel  les  Francs,  après  avoir  passé  le  Rhin,  commencèrent, 
selon  eux  ,  à  avoir  une  demeure  fixe  dans  les  Gaules ,  et  à  y 
former  un  royaume.  Avant  ce  règne ,  les  expéditiûm  des  Francs 
fC avaient  presque  été^  si  on  les  en  croit,  que  des  ravages  el  des 
saccagements ,  après  iesauels  f  contents  du  butin  qu'ils  avaient 
fait ,  OU  repoussés  par  les  armées  romaines ,  ils  se  retiraient 
dans  leurs  pays»  «  Système ,  dit  M.  Fréret  »  nouvellement  in- 
»  venté»  et  contraire  à  toute  Tantiquîté  ;  système  formellement 
»  opposé  à  Grégoire  de  Tours  ,  et  au  sentiment  de  tous  les  au- 
a  teurs  qui  ont  parlé  de  rétablissement  des  Francs  ;  système 
»  enfin  qui ,  sans  aucun  fondement  valable  y  enlève  près  de  5oo 
a  ans  d'aocienneté  à  cette  nation ,  pour  en  faire  une  troupe  de 
a  tartares  »  et  qui  n*a  d'autre  mérite  que  la  nouveauté  »• 


CLODION. 


4*7.  Ci:-oi)ioNétait,nonpasfilsdcThéodcmer,  comme  porte  l'é- 
pîtomede  Grégoire  de  Tours,  mais  de  la  même  famille  que  ce  prince 
auquel  il  surcéda  l'an  427  ou  euviron.  La  chronique  de  Tira 
frosper  et  Tautcur  des  Gestes  des  Rois  François,  mcllcnt  cutj^e 
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CCS  deux  rois,  Pliaramond  iticonnu  à  Gr^fiçoîve  de  Tours  dnnt 
le  sil(;u(  0  à  ccl  tfgard  semble  devoir  prévaloir  sur  leur  témoi- 
gnage. L'an  452,  les  Fraucs  ,  avant  passe  le  Rhin  ,  furent  de- 
laiU  par  Aèce  ,  qui,  après  les  avoir  vaincus  ,  leur  accorda  la 

Ïatx.  Elle  fut  roix^ue  Tan  4!)S ,  et  Clodion  enleva  Bavai  aux 
kOJuaîns ,  avec  plusieors  antres  places  voisines.  L*an  445 ,  il  se 
rend  maître  de  Tournai  ^  de  Cambrai,  pousse  ses  conquêtes  jus- 
qu'à la  Somme»  et  entre  dans  Amiens ,  où  il  établit,  selon  quel* 
ques  savants,  le  sie'ge  de  son  empire.  L*an  446,  il  vint  fondre 
sur  les  terres  des  Atrebates;  mais  ses  conquêtes  furent  arrêtées 
])ar  Majorien  et  le  gênerai  Aêcei  qui  lui  enlevèrent  son  camp. 
(Modion  mourut  Tan  44^*  après  tm  règne  de  20  ans.  Grégoire 
de  Tours  l'appelle  très-noble  et  très-yai liant.  Si  Clodion  est  ce 
rot  des  Francs  dont  parle  le  rhéteur  Prisque ,  et  dont  il  met  la 
mort  en  45oy  il  laissa  deox  fils,  qui  se  disputèrent  la  couronne. 
Le  cadet,  que  quelques-uns  croient  être  Mërovée,  vint  en  am- 
bassade l'an  452  (  et  non  4^0  )  à  Rome  ,  oii  Prisque  le  vit  /é»^a- 
iioneni  obeuntem.  Il  y  fnt  bien  accueilli  de  ÎVmpercnr  Ynlrn- 
îinien  III  ,  et  eut  la  laveur  du  p;ene'ral  Aece,  qui  le  jiiL;ea  propre 
à  servir  utilement  l'empire.  L'abhe'  du  lios ,  suivi  par  D.  Bon-* 
qi  et ,  se  trompe  en  disant  que  1rs  Francs  ,  dont  parle  Prisque  , 
(liaient  ceux  qui  habitaient  les  bords  du  ^ecre^  et  qui  suivaieut 
Attila. 

«  Clodion  fiîs  (  pre'Iendu  )  de  Pliaramond  ,  disent  X^on  et 
»  Sigebert,  porta  les  cheveux  longs  sur  le  trône  ,  cl  c'est  par  lui 
»  que  les  Francs  ont  comracnrf'  d'avoir  des  rois  à  longue  che- 
))  velure  :  Clodius  fîliiis  Pharainiindi  rex  crinitus  rrs:ria[  super 
»  Francos.  Et  hoc  Franci  cn'niios  reges  haùere  cœperunt,  « 
Cet  usage ,  à  ce  ({u'il  pnrait,  dura  tout  le  tcms  de  la  i""*  raee 
de  nos  rois.  Les  Franr  s  l'avaient  apporte'  de  Germanie,  et  le  re- 
gardaient comme  U!!e  marque  d'indépendance,  la  coutume  en 
tout  pa^s  c'ianl  de  couper  les  ciàeveux  aux  esclaves, 

MÉROVÉE ,  CHEF  DE  LA  rREMI£R£  RAQE. 

448.  MÉnovKE  ,  fih  ,  ou  du  moins  proche  parent  de  Clo- 
dion ,  lui  succéda  l'an  448.  On  croit  que  c'est  ce  roi  des  Fraocs 
qui  se  trouva  en  à  la  fameuse  bataille  qu'Aëce  gagna  contre 
Attila  le  20  septembre  j  dans  la  plaine  de  Mëri-sur-Seine  ,  à 
six  lieues  au-dessous  de  Trojes  ,  appelée  par  les  anciens  la 
plaine  de  Chàlons ,  campi  Catalaunici ,  et  par  d*aatres  cam^ 
pus  Âfauriacus  ,  oh  \\y  eut ,  dit-on ,  de  part  et  d'autre  5oo 
mille  hommes  de  tués.  Mërovëe  sVtendit  beaucoup ,  et  afler- 
mit  son  empire  dans  les  Gaules»  Cest  aussi  d«  Ini  que  la 
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Îirêmière  face  des  rois  de  France  est  appelée  Méroviagîenne. 
l   mourut  f  suivant  Sigebert ,  i'aa        ,  ayant  régné  dix 
am. 

CHILDÉRIC  I. 

458.  Chti  dfric  I  succéda  ,  Tan  45B  ,  à  Mérovee,  son  père. 
L'année  snivaiiLo  .  il  fut  contraint  de  desrendre  du  trône  pour 
sa  mauvaise  conduire,  et  se  relira  en  Tliurm^e.  Le  gouverne- 
ineut  fut  confxî  à  un  seigneur  ,  appelé'  Egidius  ,  ou  Gilon  , 
jusqu'à  l'an  /^6'j  ou  4t>4  >  ^ne  Childeric  fut  rappelé.  M.  Dnbos 
traite  de  fable  celte  retraite  contre  rauloritc  fonnclle  de  Gre- 

Îroire  de  Tonrs  ;  Mais  M*  Fréret  en  prouve  très -bien  la  rea- 
lté.  Gilon  sonrécut  peu  au  retour  de  Childérîc ,  une  maladie 
épidémiqne  Tayaut  emporté  au  mois  d^octobre  /^6^.  Mais  les 
Francs  s^accordèreot  avec  les  Romains  pour  substituer  à  ce 
général,  -son  fits  Siagrius.  D'un  autre  c6té  Adovacre,  on 
Odoacre ,  roi  des  Saxons ,  fait  une  descente  dans  les  Gaules 
par  Tembouchare  de  la  Loire,  et  remonte  sur  ses  vaisseaux 
après  avoir  fait  quelque  butin.  Etant  revenu  sept  ans  après  ,  il 
s'avance  jusqu'aux  portes  d'Angers  dont  il  forme  le  sie'ge.  Le 
oomte   Prin\  ,  avec  ses  Romains  et  les  Francs  de  Siagrius , 
marche  contre  lui  pour  faire  e'choucr  cette  entreprise.  Ado- 
vacre accepte  ie  combat  qu'ils  lui  livrent,  lue  de  sa  propre 
main  le  comte  Paul  ,  et  entre  victorieux  dans  Angers  (  Ceux, 
qui  prétendent  que  ce  fut  Childe'ric  qui  tua  Paul  ,  se  fondent 
t»ur  un  tCKle  mal  entendu   de  Gre'goire  de  Tours  ,  comnic  le 
prouve  son  dernier  e'diteur  ).  Childe'ric  arrive  le  lendemain  de 
la  bataille ,  et  fait  un  traité  d'alliance  avec  Adovacre*  Ils 
marchent  ensemble  contre  les  Allemands  qui  ^  après  avoir 
ravage  l'Italie ,  étaient  entrés  dans^  les  Gaules ,  et  les  subju- 
guent (Grégor*  7\tr,  AcVl. ,  I.  2).  Basine  ,  femme  de  Basin, 
roi  de  Tburinge  ,  avait  suivi  Childe'ric  à  son  retour.  Ce  prince 
Tépousa  et  eut  d'elle  Clovis  qui  suit ,  AlbofK'de  ,  ou  Anatlède , 
maric^e,  vers  l'an  497 1  ^  TÎieodoric  ,  roi  des  Ostrogoths  ,  et 
Lanlhildc.  Childeric  mourut  l'an  481,  après  un  règne  d'en- 
viron vingt-trois   ans,   et  fut  enterre'  près  de  Toin'nni ,  où 
il  faisait  sa  re'sidence.  On  difcouvrit  en  ib")")  son  tombeau  , 
et  l'empereur  Leopold  fit  pri-scut  à   Louis  XIV    des  armes  , 
des  médailles  et  des  autres  aulu|uitc's  qui  s  y  trouvèrent. 

CLOVIS  !• 

481.  Clovis  I,  ne'  l'an  4 ^> 5,  succéda,  l'an  48 r,  à  Clulde'ric,  sou 
pèic.  Pendant  uu  règne  d'cavuou  trente  ans,  il  acheva  d'cuievcii* 
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aux  Romains  en  qui  leur  resfaif  dans  les  Ganles.  L'an  .  il 
gaf;na  la  balaille  de  Sois'^mis  contre  Siagrius,  fils  de  Gilon , 
qualifié,  par  Grégoire  de  lours,  liomanorum  Rer  ;  ce  qui  veut 
dire  souverain  ,  et  non  pas  ,  comme  le  prétendent  quelques-uns, 
simple  gouvcrueur  des  provinces  romaines  dans  les  Gaules. 
Siagrius  s'élant  rëfugî^  ches  Alarîc»  roi  des  Yi'sigoths,  fol;  ren- 
voyé par  ce  prince  à  Clovis ,  qui  le  redemandait  avec  menaces  » 
et  pea  de  tems  après  mis  à  mort  par  Je  conmiandement  secret 
de  son  vainqueur.  Mais  avant  de  s'en  défaire ,  Clovis  eut  l'a* 
dresse  de  rengager  à  lui  remettre ,  pour  les  garnisons  romaines 

3 ni  occupaient  encore  des  places  couside'rables  dans  les  Ganles» 
es  ordres  de  lui  obéir;  artiâoe  qui  hâta  ses  conquêtes  etPex- 
tincfion  de  la  puissance  romaine  en  de-çà  des  Alpes.  Basin , 
roi  de  Thuringc  ,  n'avait  pas  oublid  l'afTrout  que  Childeric  lui 
avait  fait  en  lui  enicvnnt  îlasino,  sa  femme,  et  en  1  épousant.  L*an 
4qi ,  voyant  Clovis  r'li»i-  iie  du  IlUiu  avec  ses  meilleures  troupes, 
il  lait  une  irruplioii  sul)ite  sur  les  terres  des  Francs  situées  au- 
delà  de  ce  fleuve  ,  et  ravaî^e  une  grande  étendue  de  pav^.  On  lui 
demande  la  paix  qu  ii  icHiL  d'accorder  eu  recevant  des  otages, 
dont  il  fait  ensuite  un  horrible  massacre.  Mais  il  ne  tarda  pas  à 
subir  la  peine  d'une  si  cruelle  perfidie.  Clovis  ayant  rassemblé 
promptement  son  armée ,  la  conduit  en  Tburinge  ,  et  réduit 
ce  pays  entier  sons  ses  lois.  Cependant,  soit  de  force  ,  soit  par 
accommodement  »  Basin  y  rentra ,  et  s'en  remit  en  possessioir. 
On  ne  peut  en  douter  »  puisqu'on  voit  ses  enfants  régner  en 
Tburinge  sous  les  successeurs  de  Clovis.  Il  manquait  à  ce  der- 
nier une  femme  légitime-  L'an  49^,  il  fait  demander  à  Gonde- 
baud  ,  roi  des  Boii^guignons ,  Clolildc  ,  sa  nièce,  fille  du  roi 
Chilpéric  dont  il  était  le  meurtrier.  ll,lle  lui  est  accordée  moins 
par  inclination  que  p  u  la  crainte  des  suites  fâcheuse  d'un  refus. 
Cette  princesse  ,  qui  était  chrétienne  ,  disposa  peu  à  peu  son 
époux  à  renoncer  aux  superstitions  du  Paganisme.  Il  était  en- 
core liottant ,  lorsqu'en  4*J^      ni.ucha  contre  les  Allemands, 
îiàlion  belliqueuse  qui  s'était  jetée  dans  les  Gaules  pour  y  faire 
un  établissement.  En  étant  venu  aux  mains  avec  eux,  il  s'avisa, 
comme  U  était  près  de  succomber  dans  le  fort  de  1^  mêlée ,  d'in- 
voquer le  Dieu  que  Glotilde  adorait.  Il  ne  le  fit  pas  en  vain;  une 
'victoire  complète  fut  le  fruit  de  sa  prière*  C'est  à  Tolbiac ,  au- 
jourd'hui Zulpich ,  entre  Bonn  et  Juliers,  àdix  lieues  du  Rhin  , 
que  la  plupart  des  modernes  placent  cette  bataille.  Mais  lea 
p'-res  Benseheuius ,  Beril  olet,  la  Guiile  et  Barre  sont  d'avis 
qu'elle  se  donna  près  de  Strasbourg  j  et  ce  sentiment  est  adopté 
par  M.  l'abbé  G randidier  qui  l'appuie  de  solides  raisons.  Ces 
Allemands  au  reste  sur  lesquels  elle  fut  gagnc^e  ,  étaient  les  peu- 
ples qui  habitaient  la  Fraucouie,  la  âuabc^  riielvétic  et  la 
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Bh^tie.  Les  Boïens,  oa  Bavarois,  qui  s'étendaient  jusqu'au  Rhiu^ 
cniigoant  que  Clovis  n'entrât  sur  leurs  territoires ,  vinrent  lui 
&ire  leurs  soumissions ,  mais  à  condition  d'être  maintenus  dans' 
Jeurs  lois  et  coutumes  sous  le  gouvernement  d'un  «Luc.  Ptfnëtrtf 
de  reconnaissance  envers  le  ciel  »  Clovis  se  fait  instruire  de  la 
religion  chétieone ,  et  reçoit  le  baptême  le  jour  de  Noël  496  ^ar 
les  mains  de  S.  Demi.  Alboflède  etLantliîlde ,  sœurs  de  Clovis , 
et  3opo  Français  furent  en  même-tems  baptises.  Clovis  vint  en* 
suite  mettre  le  sic'ge  devant  la  ville  de  Verdun  qui  s'e'tait  re'volle'e, 
bien  résolu  d'en  faire  un  exemple  de  sévérité.  Mais ,  sur  le  point 
de  s'en  rendre  maître,  il  se  laisse  flécbîr  par  les  prières  du  prêtre 
Euspice  que  les  habitants  lui  avaient  députe'.  Il  entre  en  proces- 
sion dans  la  vi!!e  ,  prc'cédé  du  clercre  et  aux  ftcclamalions  du  peu- 
ple. Euspice  et  Maximin,  ouMesniiii  ,  neveu  d'lMi>pice,  suivent 
ce  prince  à  Orléans  ,  où  il  fonde  ,  sur  ks  bords  de  la  Loire  ,  le 
monastère  de  Mici  ,  dit  aujourd'hui  de  S.  Mesmin.  Ce  fut  en- 
core cette  année  qu'il  coiilitiua  et  augmenta  par  de  nouveaux 
dons  la  fonda  ion  du  monastère  de  Réome  ,  à  deux  lieues  au- 
dessous  de  Seuuïr,en  considération  de  l'aLbé  Jean.  Le  diplôme^ 
qu'il  fit  expédier  à  ce  sujet,  est  daté  de  la  première  année  de 
son  cbristianisme ,  primo  nosiro  susceptœ  Ckristianitaiis  anno  , 
le  ^9  décembre  »  mdictioa  V.  (Voy.  {es  lettres  à  M,  Milles 
pour  la  défense  de  ce  diplôme  ).  Vers  le  même  tems  fut  faite  ^ 
à  ce  qu'on  croit ,  la  première  rédaction  par  écrit  de  la  loi  sa** 
liqne  que  les  Francs  avaient  suivie  jusqu'alors  par  tradition» 
Noos  en  parlerons  plus  amplement  ci-après.  L  an  497  > 
Francs  invitent  les  cités  armoriques  à  s'unir  à  eux  ,  pour  ntt 
faire  qu'une  même  nation.  L'Armorique  ,  Armorîcanus  tractus, 
comprenait  alors  toute  la  côte  de  la  Gaule  occidentale.  «  Mais 
«  cette  dénomination  générale ,  dit  M.  Dauville ,  parait  avoi^ 
«  été  appliquée  plus  particulièrement  aux  peuples  situés  depuis 
«  les  bords  de  la  Seine  jusqu'à  la  Loire.  Dans  la  suite,  le  nom 
tt  d'Armorique  ,  ajoute-t-il  ,  s'est  renfermé  dans  la  Bretagne  , 
«  après  que  les  Bretons  d'outremer,  iuvanl  le  joug  des  Saxons 
c  et  des  Anglais,  s'^  furent  établis  ».  Les  Armoricains  qui  ,  de- 
puis l'an  /(Oq  ,  s'étaient  fornie's  ca  républi({ue  ]iour  se  soustraire 
aux  vexations  des  olUciers  romains  ,  se  rendirent  aux  invita- 
tions des  Francs  ,  et  ne  firent  aucune  difficulté  de  s'incorporer 
â  cette  nation,  dont  ies  mœurs ,  suivant  le  témoignage  des  histo- 
riens les  plus  équitables  ,  étaient  incomparablement  plus  douces 
que  celles  des  autres  barbares.  L'an  5oo ,  maître  des  provinces 
romaines ,  depuis  le  Bbîn  jusqu'aux  confins  du  rôyaume  de  Boiir* 

Sogaq  ,  Clovis  se  joint  à  Godegésile  pour  fairé  la  guerre  à  Gon- 
ebmd,  son  frère  ^  roi  des  Bou^uîguons.  Gondebaud,  mis  eo 

V.  47 
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fuite  ,  entre  dans  Avignon  ,  où  il  est  assi(?f^e  par  Clovis  ,  maî§ 
tftant  près  de  le  forcer  dans  cette  ]»lacc  ,  (-lovis  lui  rend  sou 
royaume  ,  et  se  conlcale  de  lui  imposer  un  Inbut ,  sous  la  pro- 
messe qu'il  tira  de  lui  de  faire  cesser  la  perst^culioii  quil  faisait 
aux  Catholiques.  Cette  promesse  fut  le  prétexte  qu  allégua  Clo« 
vis  à  Godegesile  pour  se  justifier ,  disaïit  que  l'iot^frèt  de  la  re* 
ligion  )  qui  Fui  avait  fait  entreprendre  cette  ffuerre ,  ne  subsistant 

glus ,  il  était  juste  de  rétablir  Goudebaud  oaos  son  premier  état* 
fais  dans  le  vrai  ce  prince  aimait  mieux  voir  les  deux  frères 
s'entre-détruire  9  que  a  en  laisser  un  seul  jouir  paisiblement  de 
la  Bourgogne.  La  politique  de  Clovis  se  démasqua  >  lorsque 
Gondehaud  se  fut  deTaitde  Godege'sile.'Alors  il  s*allie  avecTbéo* 
doric  ,  î  i  d'Italie  ,  pour  le  dépouiller  et  partager  ensuite  entre 
eux  SCS  états.  Tb^odoric  le  laisse  conibaltre  et  vaincre  seul.  Clo- 
vis ,  malgré'  ce  Irait  do  mauvaise  foi  ,  n'he'sitc  point  à  lui  aban- 
donner la  part  de  la  conquête  qni  lui  revient.  IVfais  bientôt  après, 
craignant  d'avoir  un  dangereux  voisin  dans  un  prince  si  puis- 
sant,  il  remet  a  Gondebaud  la  portion  de  la  Bourgogne  qui  lui 
était  échue  ,  et  persuade  à  Thoouoric  d'en  faire  autant  de  la 
sienne.  H  fit  sagement  ^  car  il  avait  sujcL  d'appréhender  que, 
maître  d'une  partie  de  la  iSuar^o^ne,  Theodoric  n'emplojât  le 
secours  d'Alaric  ,  son  gendre,  roi  des  Visigoths ,  pour  euvabii 
l'autre.  Clovis  et  ce  dernier,  trop  puissants  et  trop  voisins  pour 
a'entr*aimor ,  s'observaient  avec  une  jalousie  et  une  défiance 
mutuelles.  Le  monarque  français ,  plus  entreprenant  que  souri- 
val  9  fit  à  la  fin  éclater  ses  desseins  amliitieux  contre  lui.  La  re- 
ligion fut  encore  le  prétexte  de  la  guerre  qu'il  lui  déclara.  L'an 
507  f  ayant  assemblé  les  grands  de  son  royaume  :  a  C'est  une 
.€  honte,  leur  dit-il ,  qu'un  prince  arien ,  tel  que  cet  Alaric  « 
«  roi  des  Visigoths ,  nossèdc  la  meilleure  partie  des  Gaules»» 
Tous  en  même  tems  lèvent  les  mains ,  et  protestent  qu*aucua 
d'eux  nie  se  fera  la  barbe ,  qu'ils  n'aient  vaincu  et  chassé  Alaric, 
On  se  met  en  campagne  ,  et  Clovis ,  la  même  annc'e  (  607  ) , gagne 
sur  Alaric  une  grande  bataille  à  Ymis^lë,  près  de  Champagné- 
Saint-Hilaire  ,  sur  le  C\:ûn  ,  à  10  mille  de  Poitiers  (  les  auteurs 
du  tems  disent  in  canijui  ou  campania  T^ocladensi)  ;  il  tue  ce 
roi  de  sa  main  ;  et  ayant  ensuite  divise  son  armc'e  ,  il  en  donne 
une  partie  àThicrri,son  fils  ,  pour  aller  se  rendre  maître  de  l'Al- 
bigeois ,  du  Rouergue,  du  Qucrci  et  de  l'Auvergne,  à  quoi  il 
réussit  ,  Undis  que  lui-même  va  tant  la  conquête  du  Poitou, 
de  la  5aiulongc  et  du  Bordelais  ,  où  il  passa  l'hiver.  Aupriiitems 
suivant ,  après  avoir  soumis  la  P^ovempoputanie ,  il  parait  de- 
vant Toulouse,  qui  lai  ouvre  ses  portes  sans  résistance.  Il  en 
lire  le  reste  des  trésors  d^Alaric  ,  que  Gésalric  ,  son  successetir  » 
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n'araît  pu  emporter  en  seretirautàÇarcassonne,  et  les  fait  trans- 
porter a  Paris.  Re'solu  de  chasser  ^înlièrement  les  Vîsigolhs  des 
Gaules,  il  marche  vers  Carcnssonnr  ,  dont  il  fait  le  sieV.'.  Snn 
fils  Thierri  ,  auquel  sVtait  joint  (iondcî'aiid  ,  roi  de  lioiiri:;op;ne , 
faisait  cependant  ses  efforts  pour  s'emparer  de  la  vUlc  d'Arles. 
Mais  il  est  h^Un  cL  mis  en  fuilc  par  le  «»eiie'ril  Ibbas  ,  que  Théo- 
doric,  roi  d  Italie  ,  avait  envoie  au  secours  de  la  place.  Sur  Ta- 
vis  de  cette  défaite,  Clovis  lève  le  siège  de  Carcassonne,  et  re- 
passe en  Aquilaine,  où  il  assie'ge  la  ville  d'Angoulcme  qui  se 
rend  après  avoir  vu  tomber  comme  par  miracle  une  partie  de  ses 
mars.  De-là  il  se  rend  à  Tours  ,  où  il  trouve  tes  ambassadeurs 
de  l'empereur  Anastase^  qui  lui  présentent ,  au  nom  de  ce  prince  » 
le  breyet  du  patriciat  et  du  consulat  honoraire ,  dont  il  prit  les 
ornements  dans  Tcglise  de  S.  Martin.  11  avait  &it  porter  la  chape 
de  ce  saint  à  la  bataille  où  il  vainquit  Alaric  ,  et  lui  avait  fait  un 
vœu  dont  il  s'acquitta  sur  son  tombeau  par  de  rîclies  offrandes* 
Sur  quoi  l'on  rapporte  qu'il  lui  échappa  de  dire  :  S»  Martin  sert 
bien  ses  amis;  mais  il  leur fait  payer  ses  services  un  peu  cher. 
De  Tours  il  arrive  a  Pans  dont  il  fait  le  siëge  de  son  empire. 
L'anne'e  609  répand  de  grandes  taches  sur  la  mémoire  de  Clovis. 
Après  avoir  combattu  jusqu'alors  pour  l'intérêt  des  Francs ,  sou 
ambition  se  porte  sur  1rs  ]n'inces  de  sa  nation  et  de  sou  sang.  Vou- 
lant envahir  les  états  de  (  :iraric,  roi  des  Morins ,  suivant  Mal- 
brancq ,  il  lui  déclare  la  guei  re  ,  sons  prétexte  qu'étant  avec  lui 
ù  la  bataille  de  Soissons  ,  dormée  '2'6  ans  auparavant,  contre 
Siagnus ,  il  avait  attendu  Tcvénement  sans  combaUie.  La  vic- 
toire couronna  cette  entreprise  injuste.  Clovis,  dans  le  même 
dessein,  engage  Clodéric  ,  lils  de  Sigebert ,  roi  de  Cologne  ou 
des  Ripuariens,  à  tuer  son  père  ,  et  venge  ensuite  ce  parricide 
en  disant  assassiner  Clodéric  lui-même  par  ses  domestiques  dans 
une  chassé ,  après  quoi  il  s'empare  de  son  royaume.  Ragnacaire  » 
roi  de  Cambrai ,  et  Rignomer ,  roi  du  Mans ,  lurent  également 
les  victimes  de  son  ambition ,  et  ^  en  succombant  à  sa  perfidie  , 
ils  le  laissèrent  mettre  de  leurs  domaines.  Remarquez  oien  que 
tous  ces  petits  rois  étaient  des  parents  de  Clovis  ;  et  c'était  par 
cette  raison  même  qu'il  cherchait  a  s'en  défaire ,  de  crainte  qu'a- 
près sa  mort  ils  ne  prétendissent  avoir  la  préférence  sur  sa  posté» 
rité  ;  car  la  couronne  de  France  n'était  point  encore  alors  alta» 
chée,  et  ne  le  fut  que  long-tems  après  >  à  la  prîmogéniture. 
L.'an  5io  ,  les  Francs  et  les  Bourguignons  reviennent  devant 
Arles  ,  dont  ils  forment  le  siégr.  Mais  fîs  sont  battus  par  Maro- 
baudu«! ,  c^oin'prneur  de  Marseille  pour  le  roi  Tliéodoric ,  et  pour* 
snivis  ivisqu'au  de-îî  de  la  Durance.  I/an  5i  i  ,  Clovis  meurt  à 

l^am  au  palais  des  Xkemies  >  oà  jlI  faisait  sa  résidence  ^  le  37  no^ 
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venibrc ,  âg^  de  4^  *  ^^^^  ^  annëe  de  son  vèfpae*  Le 
lieu  de  ta  se'puUure  fitt  Féglise  de  saint  Pierre  et  saint  Paul  (aii^ 

Î'ourd'hui  sainte  Geneviève  ) ,  bâtie  par  ClotiLde ,  sa  femme ,  qui 
ni  survient.  Ce  prince  laissa  quatre  fils  qui  suivent ^  nés  de  son 
mariage  9  à  Pexceptîon  du  premier ,  et  une  fille  noinme'e'Cio-^ 
tilde  comme  sa  mere  et  mariée,  l'nri  526 »  avec  Amalaric  ,  roi 
d'Éspàgne.  Quelques-uns  donnent  à  Clovis ,  pour  deuxième  fille , 
Amalbcrge ,  femme  d*Hermenfroi  ^  duc  4e  Thuringe,  ce  qui 
paraît  fort  douteux. 

Clovis  et  ses  successeurs  permirent  aux  nations  qu'ils  subju- 
guèrent de  vivre  conformément  anx  lois  iju'ils  trouvèrent  rîn- 
blies  parmi  elles.  Ainsi  les  Gauloîs  contîntitTcnt  à  suivre  les  U^is 
romaines  ;  les  Visif2;olîis  ,  les  Bonrc:^uignons  ,  les  Allemands,  les 
Bavarois  leur  rode  national  ,  et  furent  juge's  suivant  ce  code 
dans  les  tribunaux.  La  distribution  des  provinces  gauloises  de- 
metira  la  même  ,  dans  Tordre  ecclesiosli(îue  ,  qu'elle  avait  cle 
dressée  par  les  empereurs.  Mais  dans  Tord  te  civil  le  royaume 
fut  partagé  en  comtes  et  on  duche's.  Chaque  cite' ,  divisée  en 
canton»  (  Pagi)  ,  ayant  à  leur  tête  un  cenlenier  »  ëlait  gouver» 
uëe  par  un  comte ,  et  un  nombre  de  cites  forihaient  un  dncbë , 
ce  qui  n'était  cependant  pas  néanmoins  uniforme  ^  car  il  y  avait 
des  ducbës  qui  nVtaient  composés  que  d'une  cité>  et  des  comte* 
qui  n^étaient  compris  dans  aucun  uucbc.  'Quelquefois  aussi  le 
duc  e'tait  inférieur  au  comté  ,  et  de-là  vient  qu'on  ne  faisait  pas 
difTicullo  de  quitter  le  premier  titre  pour  prendre  le  second.  Le 
duo  de  ïoatouse  devenu  comte  en  est  une  preuve. 

On  .  a  vu  ci-devaot  que  Tuoe  des  réfimues  que  fit  Constanlîii 
fut  de  séparer  l'exercice  du  pouvoir  militaire  de  celui  du  pou* 
voir  civil.  Clovis  les  réunit ,  et  par  un  mélange  de  la  coutume 
des  Francs  avec  les  coutumes  romaines  »  il  rassembla  la  puis* 
sance  des  lois  et  celle  des  armes  dans  la  personne  des  ducs  et  dee 
comtes.  A  Tégard  des  impositions  »  il  les  laissa  subsister  sur  le 
pied  qu'elles  avaient  été  établies  par  les  Romains ,  parce  que 
son  inte'ret  ne  Ini  permit  pas  d*agir  autrement,  l^es  Francs  ne  se 
connaissaient  guère  en  finance  ^  et  les  Homains  avaient  porté 
ccUc  science  à  sa  pierfcctioa- 

Les  terres  saliques  étaient  jsxemptes  de  toute  imposition  9  et 
leurs  possesseurs  ne  furent  tenus  qu'au  sérvice  militaire.  La  pera 
s.onne  même  du  franc  ne  fut  point  dispensée  des  dons  que 
la  nation  faisait  annuellement  aux  rois  dans  les  assembfées  so- 
lennelles p  et  que  l'usage  avait  convertis  en  redevances» 

La  justice  fut  &ommaiiu  clie^  les  l^taucs  jusc^u'au  treizièiue 
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siècle.  Mallum  est  le  nom  qu'on  donnait  au  tribunal  où  clic 
se  rendait;  ceux  qui  le  composaient  avec  le  comte  ou  le  vicojule 
s'appelaient  Rachîmhurges  sous  la  première  race  de  nos  rois , 
et  Scabîni  ou  Scavini  sous  la  deuxième  ,  rl  bien  avant  sous  la 
troisième  ,  cl  Placiiuni  s'employait  pour  désigner  chacune  de 
leurs  séances  ainsi  que  le  jugement  qui  en  émanait. 

On  a  prétendu  que  dans  rorigine  de  la  monarcbîe  »  il  n'y 
avait  point  de  noblesse  heVe'ditaire  :  «  ce  sont  les  emplois  et  les 
«  titres  qui  ne  l'e'taieut  pas.  On  ne  devenait  pas  duc  ,  comte  , 
«  vicnire  ,  scabin  ,  centcnicr  par  he'ritage  )  mais  il  y  avait  une 
«  èlasse  ou  Fon  naissait  avec  le  pouvoir  de  parvenir  à  tous  ces 
«  offices  ,  et  celle  clause  était  celle  des  ingénus  ,  qui  formait  dans 
»  l'e'tat  celle  de  la  noblesse  »  (M.  Ledrague).  Tout  ce  qui  n'é- 
tait pas  du  nombre  des  ina;c'nns  était  serf.  Mais  il  y  avait 
trois  difTérentes  sortes  de  servitudes  :  les  serfs ,  proprement  dits 
ou  les  esclaves  ,  e'iaicnt  dans  une  dépendance  absolue  de  leurs 
maîtres,  qui  pouvaient  disposer  de  leur  fortune  et  même,  eu 
cas  d'insubordination  et  d'infidélité' ,  de  leur  vie.  C'était  le  ser- 
vitude de  corps.  Les  serfs  attachés  à  la  glèbe  ,  servi  adscripti 
glebast  c'est4*dire  ,  attachés  à  un  fonds  de  terre  pour  le  cul- 
tiver, étaient  des  espèces  de  fermiers  perpétuels»  <|ui  cultivaient 
pour  leur  oompte  moyennahat  une  certaine  rétribution  qu'ils 
|>ayaient  an  propriétaire.  Ils  faisaient  partie  de  la  terre  confiée 
a  leurs  soins  y  de  manière  au'ils  ne  pouvaient  la  quitter  et  qu'ils 
étaient  vendus  avec  le  fonas  comme  les  bestiaux  employés  à  le 
mettre  en  valeur.  Enfin  »  il  y  arvait  les  fiscalins,  qui  e'taient  de 
deux  espèces  ;  les  uns  étaient  serfs  proprement  dits  du  fisc  royal  ; 
les  autres  avaient  la  proprie'té  do  certains  fonds  dont  ils  pou* 
vaient  disposer  sous  le  bon  plai&ir  du  roi  (  ^qjr*  le  Gloss*  de  du 
Cange  an  moi  Fiscus), 

Clovis  el  ses  successeurs  mérovin^ens  dataient  communément 
leurs  diplômes  des  années  de  leur  reçue ,  du  jour ,  du  mois,  du 
lieu  où  ils  les  expédiaient;  à  quoi  ils  ajoutaient  quelquefois  ^  mais 
très-rarement, rindîction*  Souvent  aussi  leurs  diplômes  n'avaient 
aucune  date.  Nous  remarquerons  encore  que  ces  dij)lc>mes  sont 
écrits  pour  la  plupart  sur  papier  d'£gypte.  Clovis  a  la  tête  des 
siens;  se  qualifiait  /^ir  inluster^  en  quoi  ses  successeurs  de  U 
première  race  l'ont  imité* 
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THEOnORTC  I, 
oi/ÏHiEKHI, 
SOI  DE  wavu 

5iî.  Thïerri  , 
né  .de  Ciovie  el 
d^ane  ooncobine 

avant  le  mariage 
de  Cîovi"?  avec  Clo- 
tildc,  conuucQca, 
par  le  dloix  des 
Francs  f  à  régner  h 
IVÎptx  au  mois  de 
novembre  5ii*  Il 
posséda,  oaiw  les 

5ro?iacesd*an-dclk 
u  Rhifi  ,  et  les 
villes  iiiiuccs  entre 
le  Rhinet  la  Meuse, 
Reims ,  Ch&lons- 
sur-Marne,Troyes; 
et  dans  l'Aqui- 
taine première  , 
Clemiont)  Rodez, 
Cahors,  AIbi .  avec 
Usez  dans  la  Gaule 


CLODOMIR, 

KOI  D*OaLiANfl. 

5ii'  Clooomir, 
né,  Tan  49^ v 
Clovis  et  de  Cio- 
tilde,  saocédaàaoïi 

père  dans  «ne  par- 
tie de  ses  états  en 
novembre  5ii.  11 
mi  dans  son  parta- 
ge Orléans,  Tours, 
le  Bourbonnais,  la 
partie  da  Berri  , 
qui  confine  kl* Ati^ 
ver  g  ne  ,  Bourges 
la  Sologne ,  une 
par  tiède  la  Reanoe, 
Neven,  l*Auxer- 
rois,  une  partie  do 
Se  nouais  a  k  Tei- 
ception  delà  viDede 
Sens,leTonnerrois, 
l'Anjou ,  le  Maine, 
la  6rcta(^ae  oricn- 
ute  et  la  Gascogne. 


CLOTAIRE  I , 

AOt  DB  aOlSSORC^ 

5ii.  Clotairb, 
4«  ÛU  de  Clovis  et 
^  4e  Ctolilde ,  né 
l*an  497)  commen- 
ça ,  Tan  5ii  ,  k 
régner  et  iouit  de 
Laon,  de  Soissona, 
de  St.  Quentiu  , 
d'Amiens ,  de  tout 
le  pays  dVu-dclà 
de  la  Somme,  en- 
tre la  Blenae  et 
rOcéan ,  et  d'un» 
partie  de  rAç£ui~ 
taioe. 


CHILD£fi£aX, 

BOI  DB  VABIS. 

5ll.  CuiLDË- 

BBRT,  3®  fiU  de 
Qovia  et  a*  de 
Ootilde/  «Hsem- 

senr  de  son  père 
dans  une  portion 
de  la  France ,  ent 
dans  son  lot  Meaux, 
'Paris,  Seolis,  Bcau- 
vais,  ei  lont  ce  qui 
a'^tendaitTecarO- 
céaa,  la  Lyonnaise 
seconde  en  entier. 
Hennés  ,  JManies , 
Vannes,  la  Breta- 
gne, et  tftielcpes 
villes  de  TA^i^ 
taine. 

CkîUMwrtj  aorès 
la  mortdariHulo- 
vis,  fil  construire 
une  église  h  Châ- 
tean -Tandon  en 
GAtioaîs,  sur  le 
tombeau  de  S.  Se- 
verin  (  Bouauet  . 

T.  m). 

Telle  est  ^  selon  le  père  le  Ceinte  et  le  père  Pagî ,  le  division  én 
royaume  de  Clovis  ,  tàiCe  entre  ses  enfonts  après  sa  mort.  Mais 
il  est  très-difficile ,  pour  ne  pas  dire  impossible  y  de  manquer 
IVtendue  et  de  fixer  les  bornes  de  chacun  de  ces  royaumes , 
parce,  que  plusieurs  des  provinces  et  des  villes  qui  composaient 
tin  royaume  n'étaient  pas  contiguës  ,  et  étaient  au  contraire 
trcs-efoignees  les  unes  des  autres  :  d'ailleurs  la  même  province 
était  parlage'e  quelquefois  entre  deux  souverains.  Nous  voyous 
même  des  villes  ainsi  partagées.  Cliildebert  II  repétait  sur  soa 
oncle  Contran  la  moitié'  de  la  ville  de  Marseille.  Paris  appar- 
tenait par  indivis  aux  quatre  frères,  de  manière  qu'aucun  ne 
pouvait  y  entrer  sans  la  permission  des  autres.  De  plus. ,  lorsque 
quelqu'un  de  ces  rois  mourait  sans  enfants  mâles  ,  ses  états 
e'taient  partagés  entre  ses  frères  »  et  ces  nouveaux  partagea 
causent  ime  nouvelle  obscurité.  On  peut  voir  la  dissertation  de 
M.  de  Foncemagne  (  L.  VIII  des  Mém,  de  VAcad*  dés  Ins^ 
cript.  }  sur  l'étendue  du  royaume  de  France  sous  la  première 


cript,  ) 
Yace. 
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L'an  5i5  ,  et  non  620  ,  Thierri  envoie  son  fîls  Tlidodebert 
contre  les  Danois  qui  étaient  venus  par  la  Meuse  fondre  sur 
les  Gaules:  ce  jeune  prince  taille  en  pièces  ces  barbares,  lue 
leur  roi  Clochilaïc,  et  revient  triomphant.  Un  moderne  nous 
donne  cet  événement  pour  la  premiùrc  expudiUoa  navale  de* 
Français^  Les  anciens  chroniqueurs  disent  néanmoins  que  ce 
fut  une  affiiire  qui  se  passa  sur  terre^  et  ne  f^nt  nulle  mention 
de  vaisseaux  sur  lest^els  Thierri  ou  Théodobert  eussent  fait 
embarquer  leurs  troupes  ( /^of.  Bouquet, T.  V,  pp.  45,  178, 
530,  558}* 


Ii'an  Su»  Aierri 
aide  Herm^nfroî  ù 

dépouiller  sou  frère 
Baltleric  de  la  par- 
tie d«  la  Thttrin- 

Î:«qii*il  posseduit. 
Icrraenfroi ,  lors- 
qu'il u'eiit  plus  bo 
•oin  d«  Thierri , 
loi  manquu  de  pa  - 
ro!c  et  refusa  <le 
paitagcr  avec  lui , 
comme  ils  en  é- 
taient  convenus,  la 
portion  de  Baide> 
vie. 


L'an5a4»TbicTri 
se  joint  à  Clodo- 

mir  ,    son   frère  , 


contre  Gode'niar  , 
roi  dus  I>ourgui- 
gnona,  et  se  trouve 
:i  la  Laiaillc  de  Ve- 
Sijroncc  ,  'j  c»  licncs 
de  Vicuuc ,  vcra 
l*Orieot. 

Clcrmonts'ctant 
r«'vo!t«'e,  Thierri  , 
i'au  5^5,  va  mettre 
le««gedevantoctte 
ville.  L'e'vdqne  S. 
Quintîcn  ,  après 
avoir  engagé  les  lia- 
liîttuils  h  M  sou- 


L'an  523,  la  reine 
Clotilde ,  mère  de 
Cliildoî)erl,fr.;tbiV 
tir  une  église  sur  le 
tornbean  de  S.  Ger- 
main d'Aoxerre. 
(  Bonqnei.  ) 

L'an  5q3  ,  Cliil- 
dcbert  et  Clotairc 
se  joignent  h  Clo- 
domirc»>ntTeSiyis- 
mond,  héritier  de 
Gondcbaud  ,  cou- 
pable de  le  n)ort 
du  père  et  de  la 
œcrc  de  Clotilde. 
lia  défont  Sigis- 
mond»  et  en  dc- 
meonMitfiu 


L'an  5a3,  Clo- 
domir  1  ezdté  par 
Clotilde f  sa  mère, 
U  vcnp[er  la  mort 
de  Cliiiperic ,  son 
aïeul  maternel ,  cn> 
tre  à  main  armée 
dans  la  Bourgogne, 
et  défait  le  roi  Si- 

Sismond,  soutenu 
e  Godemar,  son 
frère.  Sigismond 
(:st  livré  à  Clodu- 
mir,  qui  le  fait  je- 
ter dans  un  puits 
avec  sa  femme  et 
ses  enfants. 

L'au  S^,  Clodomir  rctnnrne  en  Bourgogne ,  où  il  est 
tué  dana  nn  nouvcan  comliet  donnë  k  Yësetonce,  près  de 
Vienne ,  contre  les  Bourguignons.  Cenv-ci  Ini  eyant  coupé 
la  tète,  la  montrent  aux  Fninr«î<; ,  qui  prennent  l'épou- 
vante a  ce  spectacle,  et  se  retirent  dans  leur  pays.  Clodomir 
laissa  de  GnnoiBucQUE ,  son  épouse ,  uoi»  fib  en  ba»  Age , 
Théodovnlde  ou  Thibault,  Gonihaireet  Oodoalde. 

L':in  5:j6,  suivant  Aimoin  et  d'autres  anciens  au tcnrs , 
Ciiiickbcrt  et  Clotairc  vont  trouver  Clotilde,  leur  mûre,  et 
lui  proposent  de  deoitcliosca  Tone,  on  d*(Mrdonnef  que  lea 
trois  fds  de  Clodomir  soient  rasés  (  ce  qui  était  les  exclure 
de  la  royauté  )  ,  ou  de  s'attendre  h  les  voir  mis  h  mortj 
Clotilde  rejette  le  prcoiier  parti.  Ciotaire  fnricnx  égorge , 
malgré  les  représentations  de  Chîldebert ,  aesdenx  neveux^ 
Théodovalde et  Gouthairc.  Mais Ciodoalde ,  le  troisième, 
échappe  h  la  cruauté  de  son  oncle  par  les  soins  de  ses 
domestiques.  Il  est  rasé,  et  va  fc  ^nnctilicr  dans  la  retraite. 
L'égiiieritonoreaont  le  nom  de  S.  (3oad.  M.  de  Valoii 
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mettre ,  empêche  met  le  mUtacre  des  enfants  i!e  Cloâonrir  im  53i  onS^S. 
I»  roi  fie  la  jChildebcrt  et  Clotnire,  après  cet  te  horrible  cx«euùoil| 

gcr t'td'cn  détruire  partagent entc'euji  les éiats  «ie  Clodooiir* 

Ic>  murs  comme  il 
l'avait  rcàolu. 

Thicrri  n'avait  pas  oublie  la  mauvaise  foi  dont  Hcrmenfroi,  roi  ileThcringc, 
avait  nsiï  son  égard*  Ponr  se  ^t-nt^er.  Tan  5iS ,  il  rentre  dans  ce  puys  aorom- 
|ihgaé  da  roiCîioUirey  son  frire,  livre  bataille  au  roi  de  Thuringe  dans  le 
ta  f ton  qu'on  nomme  anjourd'iiui  le  pays  d'Kichfeld,  et  t'obli;,'*»  ?i  prcntht  la 
fui(e  upicii  un  grand  carnage  des  siens,  il  cherche  ensuite  k  fair«^ périr  Ctoutre, 
dans  la  cminte  vrtfserablablement  qu^îl  ne  veuille  partager  la  conquête  de 
lii  Thuringe  avec  lui.  Cloiaire  s'aperçoit  de  son  dessein  et  Se  met  en  ^anle. 
Tliierri ,  pour  l'appaiscr,  lui  fait  j)rr%êiu  d'un  bassin  d'argent,  qu'itlui  retiia 
«ttsuile  par  subliiitc.  Cette  e9|>ècc  de  présents  était  alors  à  la  mode* 


THlliRRI , 

KOI  DB  MBT2. 

L'an  53o,  Thicrri  ayant 
achevé  de  subjuguer  la 
nation  des  Thuringicns  , 
se  iàit  amener  Hermen- 
froi,  qui  est  précipité, 
par  son  ordre,  on  peut- 
cli'e  par  lui-miime,  dn 
hant  des  murailles  de  Tol- 
biac, oti  Znipich.  Amal- 
berge,  épouse  (rFT^  rmen- 
i'roi,  femme  turbulente 
et  arabUiense ,  qai  avait 
excité  la  guerre  civile  en- 
tre lui  et  Baldtrîc,  sauve 
avec  ses  enfant»  en  Italie 
chez  Théodat ,  son  irère , 
qui  fut  depuis  roî  des 
U»trogolhs. 


L'an  S3  j  ,  Thierri  , 
invité  par  ses  Irèrcs  à  les 
accompagner  dans  leur 
expédition  de  Bourgogne, 
le  refu^'C,  et  préfère  d'aller 
en  Auvergne,  oii  il  re- 
prend Clermont  qne  ChiU 
dcbert  lui  avait  en!Lv<'(> 
sur  un  faux. bruit  qui  s'é- 
t;iit  rc'pandu  de  sa  mort, 
ei  lavcige  le  pays. 

L'an  533,  Thierri, 
pour  se  prémunir  contre  le  ressentiment  de  Clotair, 
&ii  alliance  avec  ce  mèaut  ChiUlcbert}  maisbientÔ*- 


CHILDEBERT, 

ROI  DB  PARIS* 

L'an  53o,  pondant  qnc 
Thierri  est  occupé  dans 
la  Thuringe,  Childebert 
tente  de  se  saisir  de  VAb* 

L'an  53 1 ,  Childebert, 
pour  venger  les  outrages 
faiis  à  sa  seeur  Clotilde  , 
maltraitée  par  Amabric, 
sou  époux,  roi  des  Visi- 
goihs  ,  fuit  la  gueire  h 
ce  prince»  et  le  défait  pr^s 
de  Narbonne.  Amalaric 
vaincu ,  s'enfuit  h  Barne- 
loune ,  où  il  est  égorgé 
par  ses  sddais.  Childe- 
bert ,  charge  de  butin , 
revient  avec  sa  sreur  qui 
meqrt  en  chemin  :  elle 
est  apportée  h  Paris,  et 
enterrée  auprès  da  Clorîs, 
son  pi.re. 

L'an  53a  ,  €hildcheri 
et  Clotaire  font  uue  ex- 
pédition eu  Bourgogne, 
animent  Autun  ,  son*- 
mettent  tonte  la  Bourgo- 
gne y  après  avoir  mis  en 
fuite  Godeniar,  et  le  par- 
tagent entre  eux  deux  sen<« 
liiiioni.  Godemar,  apros 
leur  (K'parly  rentre  iUas 
ses  élut». 


CLOTAIRE  I, 

BOI  DB  SOiSSOliS. 

L'an  5-38  «  Clotaire  ac- 
compagne Tliicrri  dans 
son  expé<li(ion  contre  les 
Tbnringiens.  Il&nietiont 
en  déroute  l'armée  que  le 
roi  Hermciifroi  leur  op- 
pose, et  l'obligent  lui- 
tnâme  k  prendre  la  fuite* 
Dans  le  partage  qu'ils  fi- 
rent des  dépouilles ,  Co- 
tai re  a  dans  son  lot  Rade- 
gonde ,  lille  de  Berlhaiie, 
qu'Hermcnfroi,  son  frère, 
avait  assassiné,  llcmtncnc 
avec  lui  celle  princesse, 
âgée  ponr  lors  de  dix  ans, 
et  renvoie  dans  la  ville 
d'Athies  en  Vermind^is, 
pour  y  être  élevt  c.  No- 
taire, jaloux  de  la  gloire 
que  Thierri  acquiert  psr 
rouqtU'ics  ,  et  appré- 
iiendarU  ses  eii.biuucj, 
s'unit  contre  lui  avec 
Childebert.  Tons  deux 
liavaitknt  de  concert  II 
faire  soidevcr  les  .^u^er- 
gnats,  sujets  de  Thicrri, 
apprenant  ainsi  aox  peu- 
ples h  ntanquer  de  sou- 
mission à  kurt  4fOi|ve* 
rai  lis.  " 
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îk te  brooiUent,  ei  les  Otages,  donnés  de  j^ari  e(  d'autre |  stefc  r«duiu  «u 
«erri  tilde* 

Du  nombre  de  ceux  de  Chiidebcrt,  était  Atiaie,  neveu  de  S.  Grégoire, 
évoque  de  Langrci ,  qui  fui  emmené  ix  Trêves ,  et  mis  au  service  d'un  bourgeois 

de  I  L-ttc  qui  le  lit  son  vakl  crécurie.  Mais  La'oii  ,  cuisinier  de  S. Grimoire» 
&V-(ani  rendu  à  Trêves,  vint  h  bout  de  délivrer  A Uaie  ^)ar  adresse ^ «t  de  le 
ranicucr  à  son  oncle.  (  Greg.  Tni  on.  ) 

ThéodcUL-ri ,  Gis  de  Tliierri,  déjà  célèbre  par  sa  valeur,  entreUrend  une  expé- 
dition •eontn  ks  Vingoths ,  «t  ctooiim  nr  eux  le  Rouergae ,  le  Genudan,  U 
Yebi  et  TAlbigeois,  qu'ils  avaient  envahis. 

L'an  554,  Thierri  meurt,  après  un  règne  de  vingt-trois  ans  ou 
eoTiron»  et  laisse  set  étafts  à  «oa  'fils  Théodebert.  Il  avait 
écorné  en  secondes  noces  ,  Tan  Sas ,  Suavégotte  ,  fille  de  Si- 
eismond ,  "roi  de  Bourgogne.  Ceux  qui  lui  donnent  nour  seconde 
femme  Théodëchîlde  se  trompent  ;  elle  était  sa  fille  /  et  fbnd« 
à  Sens  le  monastère  de  S.  Pierre -le -Vif  (ifo  /^ico),  après  avoir 
été'  répudiée  par  Radigis ,  roi  des  Varries  y  son  second  époux  » 
dont  elle  était  en  même  tems  belie-'ïaère  par  son  premier  ma- 
riage avec  Ilcrrngiskcl  ,  père  de  ce  prince.  Ce  fut  sous  le  roi 
Thierri  que  fut  rédigée  à  Chnlons  la  loi  des  Ripuaires,  semblable 
en  plusieurs  points  à  la  loi  salique  dont  elle  diffère  en  d'autres. 
On  appela  Ripuaires  ,  selon  du  Çange  ,  les  Francs  qui  habi- 
taient entre  le  Rhin  et  la  iVleuse  >  teU  ^ue  les  Gueidrois^  les 
Luxembourgeois ,  etc. 

AOl  D«  MBT£. 

L%'«n534)  Théodbbert, 
SDCcesiear  deThierri,  son 

père  ,  est  établi  sur  son 
trône  par  sts  vassaux , 
malgré  ropposiiion  de  ses 
onms.  U  se  joigait  ce- 
pendant h  eux  dans  itur 
seconde  cxpcdiiion  en 
Bourgogne  ,  et  eut  part 
an  partage  quMIs  firent 
de  ce  royaume  (  Voyez 
Godcmar ,  roi  de  Bour-* 


gogn*.). 
L^an  SSSf*  I*empcfe*t 

Justinieii  envoie  une  am- 
bassade aux  rois  des  Fran- 
çais ,  avec  de  grands  pré- 
fenls,  pour  les  engager  ii 

se  joindre  h  lui  contre  les 
Osirogoihsj  ce  ^u*ilsiui 
promclieni* 


L*aQ  534»  Cbildebert  et  Cloiaire  voyant  Thierri» 
leur  lîrèré,  à  reiu-émité  «  se  concetteor^  pour  dé- 
membrer ses  étais  apris  sa  mort,  tandis  que  Théo- 
debert,  son  fils,  s'ajijust;  en  Auvergne.  Th^'odchertj 
qui  revient^  les  eiupèchc  d'exécuter  ietir  du^ciu.  .. 

Cbildebert  et  Clotairc ,  avec  Théodcbcri ,  leur 
ucveu  y  attaquent  Godemar,  roi  des  Bouiguigaou^ 
le  dcftint,  se  reAdett'ttaaltces  de  toute  la  Bourgogne  » 

qu'ils  partagent  entre  eux  ,et  éteignent  eutièr  eincut 
ce  royuuaic.  i-ei  auteurs  vaiieni  beancotip  sur  le 
tems  des  expédiiious  des  rois  iranc:>  ea  iJjui- 
gogne^  •  • 
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5^8  CHRONOLOGIE  RISTORTOUE 

L'an  536 ,  Vitigès  ,  successeur  de  Thcodat ,  roi  des  Ostm- 
goths  ,  exécute  le  traite  que  Tlieodat avait  tait  l'année  precedenle 
avec  les  rois  des  Français;  il  leur  envoie  deux  mille  livres  pesant 
d*or  ,  et  leur  cède  tout  ce  que  les  Ostrogoths  poss^aient  dans 
les  Gaules  ,  c'est-à-dire,  la  Narbotinaise  seconae ,  la  moitié  de  !a 
Viennoise ,  et  presque  toute  la  province  des  Alpes  maritimes  ; 

Iiar  ce  moyen  les  Français  furent  maîtres  de  toutes  les  Gaules  ,  à 
a  réserve  de  la  Septimanie ,  qui  resta  aux  Yisigolhs  jusqu'au  V  lU* 
siècle. 

L'inteVét  était  le  acol  lien  qui  unissait  entre  eut  les  princes 
français,  et  l'ambition  souvent  les  divisait. 

ILi'an557,  Childebert  ctThe'odebert  arment  contre  Clolaire,  qui 
faisait  le  ravage  dans  les  états  du  premier.  Trop  engagé  pour 
reculer  ,  Clolaire  est  forcé  de  se  retrauchci  d^ns  une  foret  , 
d'où  il  lui  est  impossible,  suivant  les  apparences,  do  s'c- 
cUapper.  Un  orage  qui  survient  et  qu'on  attribue  aux  prières 
de  sainte  Clotilde,  épouvante  ses  ennemis.  Ils  lui  envoient 
faire  dus  propositions  de  paix  qu'il  n'a  garde  de  refuser. 


-  THÊODEBERT, 

ROI  DB  METZ. 

Van  538 ,  Théodtbert 
donne  dix  mille  hommes 
de  troupes  aiixilîaîwi  « 
nom  de  rancais,  mais  de 
Botttgnignons,  àVitigcs, 
Toî  des  Osirogodis,  qui, 
■  avec  ce  secours ,  assiège  et 
«rend  Milon.  La  garnison 
Se  celle  grande  ville  esi 
faite  prisonnière  ,  iioo 
miikf  liomme»  de  la  boor- 

{reoîsie  i»nt  égorges  ,  cl 
es  fonuncs  donm-es  aux 
Bourguignons  pour  prix 
-ét  leurs  services* 

L'ao  53a,  Theodebert, 
irlli  l^le  <ruDo  armée  de 
Frfinrai-?  ,  entre  en  Italie 
où  il  euii  aiiendu  avec 
un  égA  empTeMement  par 
rarraéedeJustinit  ntH  p  ir 
tcelle  de  Vidgè»,  campc'ci 

Srès  de  Torione,  k  peu 
e  distance  Tnna  de  Tau- 
tie,  et  diflHNée*  ^  se  li- 
vrer bataille.  Mais  il 
tionipe  également  leurs 
•feXKiuaees.  Eiaat  tmahi 


CUILDEBERT, 

aOE  DB  PAAIS. 


L*aa  53g,  CHildebert 
règne  da  ns  la  vi  lie  r  !  '  A  r  )  es . 
il  donne  le  Bao  de  ^na- 
leuii ,  dans  le  Cûtentin , 
k  S.  Blarooul ,  qui  bàiii 
un  monastère  en  ce  îieti. 
Le  fisc  n*éiait  pas  encore 
inaliénable  ,  et  ne  le  fut 
que  iK^loag  lens  après. 


CLOTAIRE, 

Rn:   DE  S0IS50WS. 

L'an  f)38  y  Clotaifc 
épouse  Uadegonob  ,  &a 

captive^  plus  épris  de  ea 
beauté  que  de  M  vertn. 


L*aa  53^,  Clotairc  (on 

ne  sait  par  cjuel  motif) 
fait irrupt ion 6ur  k&  lerrca 
de  Chîldebert.  Mais  se 
trouvant  h  forces  «^es, 
ils  foat  bieaiâl  la  paix* 
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DES  ROIS  DE  FIUNCS. 


THÉODEBERT, 

ROI  DE  METZ. 


d'ahord  sur  les  Ostro- 
godu,  il  enlève  lcnr(n)mp 
et  les  mel  ea  déroute  ; 
après  (jnoi  il  en  vient 
aux  mains  avec  les  Ro- 
mains, qu'il  oblige  de  se 
retirer  en  Toscane ,  ra- 
vage la  Ligurie  et  TEmi- 
Ile,  pille  et  dé(  rail  Gènes, 
cl  revient  d'Italie  rliiirc^»' 
de  dépoui!lc"^.  f  i;s  iiisio- 
ricos  ajouleiu  uuc  la  plus 
grande  partie  de  son  ar- 
mée y  périt  de  maladie. 

L'an  546  ,  Bucclîn  , 
gcoéral  de  Theodebert , 
paate  en  Italie  arec  une 
puissante  arrm'e,  s*einpare 
tic  plt^icurs  cîii\teaux  en 
ce  pays,  et  pcocire  Tannée 
fUÎTame  en  Sicile,  oii  il 
&il  de  grands  progrès. 
Tolîln  ,  roi  rîcs  Gtitlis  , 
demande  la  paix  h  J  ht'o- 
dcbert,  en  lui  offrant  de:» 
eonditiona  avantagcnics , 
qn'iî  accepte.  Ce  dernier 
pensait  alors  h  se  venger 
(le  Justinien,  ^  avait  eu 
Tandac»  de  se  donner 


CniLDEBERT, 

HOI  DE  PARIS. 


CLOTAIRE, 

ROI  DS  SOIS50NS. 


L'an  »  Childebcrt  et  Clotaîre  réunissent  lenrs 
ironpes  et  les  conduisent  en  Espagne  contre  les  Vi- 
sigoths.  Après  avoir  pris  Pampein  ne  ,  Calahorra,et 
quelcjues  antret  ftUes,  ils  assiét^ent  Saragosse  ;  maû 
par  respect  ponr  S.  Vincent,  dont  nu  leur  donne 
l'ctole,  i's  li  sent  le  siège,  (li  pondant  IVtulîs,  roi  des 
Visigoths,  envoie  rouire  eux  Teudegésile  avec  des 
troupes.  Ce  général  coupe  la  retraite  anx  rois  des 
Français,  et  détruit  une  partie  de  leur  armée.  ChiU 
<lcl)crt  passe  h  son  reiour  par  MAcon  cl  par  CliAIonR  , 

VinciTit  q  ie  CCS  deux  églises 


poriam  la  relique  de  S.  VinciTit  q' 
prirent  alors  pour  titulaire  et  j}aur  patron 

Childebert 
environ  l'an  543  ,  l'église 
de  S.  Vincent  h  Piirîs  , 
pour  y  placer  T*  lole  de  ce 
saint  qu'il  avait  apportée 
d'EUpagne. 

L'an  SjT)  ,  Tselon  d'au- 


tres 


saïulc 


543  on  544  j. 
Clolilde 

oij  elle  vivait  depuis  long- 
l(.ms  dans  la  retraite.  Son 


L*an  544  ->  Radegondtt 

se  sépare  de  Clotaire ,  et 
se  consacre  ontirrcmenl  à 
Uien  daus  un  luonâstère 
tj^u'elle  fait  Utîr  %  Poi- 


tiers. Deux  choses  la  dl^• 

terminent  à  ]ircndre  ce 
parti ,  la  vie  (iis&oluc  de 
meurt  h  Tours,  I  Clotaire,  et  la  mort  de 
•  son  frère  que  Ce  prince 
avait  fait  iner.  Ce  fut 
cnrps  rsr  transporté  à  .  S.  Médard  ,  évèque  d# 
i'uris,  cl  inbumé  coté  !  iSovony  qui  donna  lo, 
de  Ck»vis ,  son  l'pomt ,  I  voile  ii  Badegonde  sans 
dans  réf{lise  de  S.  Pierre  jle  consentement  de  son 
et  S.  l'an! ,  aujourd'lioi 
sainte  Géucviève* 


époux,  y  oyez  les  diffi- 
cultés qu'on  forme  là- 
dessaadans  Bollatidiis(T> 
ItI«d*BoAtyp.  &i }. 


le  titre  de  Francisque , 
comme  s'il  eut  vaincu  les  . 
Français.  Pour  le  contre-carrer ,  il  prit,  h  Tezenipfe  de  Clovis,  son  aîenl  ^  la 
qualité  d*angusie,  qu'on  voit  encore  aujourd'hui  sur  quelques-tmes  de  se» 
monnaies.  Son  ressentiment  ne  se  borna  point  lit  ;  il  avait  dessein  de  porter  kl 
guerre  enTlimccei  d'aller  assiéger  Coiisiantinople;  mais  inii  lis  qu'il  faitsespré» 
paratifs  pour  eetle  entreprise,  il  rst  blessé  mortelletricni  à  la  chasse  en  pour- 
suivant UQ  taureau  sauvage.  Sa  mort  arriva  3^  ans  après  celle  de  Clovis,  suivant 
Grégoire  de  Tonrs ,  la  septième  année  après  le  connimt  de  Basile ,  indictinn  ut , 
«elon  Marins  d'Avenclie y  tontes  époques  qui  se  rapportent  îi  l'an  de  J.-C  .')'|8. 
Théodebert  avait  épousé,  do  vivant  de  son  père,VisiOAROE.,  fille  de  Wacon  ,  roi 
des  Lombardst  qu'il  répudia.  Tan  535 ,  pour  prendre  Deuterië,  dame  de 
Gabrières ,  en  Auvergne ,  et  d'une  illaatre  fiimille  romaine.  Il  se  sépara  d*«1l« 
ensuite,  l'an  ,  pour  reprendre  sa  première  femme.  Théoilebert,  outre  f« 
fils  qui  suit,  laissa  deux  filles,  Bcrloare  et  Ri^intrude.  Après  la  mort  de  ce 
prince ,  les  Francs  lapidèrent ,  dans  Trêves ,  «on  mioiétre  Failhéoius  ,  k  cause 
des  impôts  excessifs  qtt'îl  avait  levés  sur  eux» 


Digitized  by  Gopgle 


38o 


CRROMOtOOIB  HISTORIQOE 


THÉODEBALDQ,  ou  THIBAUD,  ROI  DE  METZ. 

L'an  548  ,  Tiii  ODEBALDE  ,  fils  de  Théodebert  et  de  Deuterîe  , 
succède  à  son  père.  Cette  nu*me  année  Tempereur  Justiiiieii 
confirme  an  roi  des  Français  la  cession  que  les  Ostrogolhs  leur 
avaient  faite  des  terres  qu'ils  posse'daient  dans  les  Gaules ,  a 
condition  qu'ils  n'iront  pas  plus  loin  (Laccari).  Ceux  quimetteat 
celte  confirmation  en  540  avec  l'abbé  Dubos  *  ignorent  ou  ne 
.  font  pas  attention  qu  Auxanias  ,  promu  Pan  54^  àTévêché  d* Ar- 
les ,  ayant  demandé  le  pallium  au  pape  Vigile  ,  ce  pontife  ré- 
pondît qii*ilne  pouvait  le  faire  sans  avoir  prévenu  Tempereu  r  ,  et 
que  Tannée  suivante  il  le  lui  envoya  à  la  réquisition  du  roi  Cbil- 
debert  et  du  consentement  de  Tenipereur  Justinien  (Sau, 
Jii'st.  prim.  Eccl.  Arlat.,  p.  110). 

T  /an  55 1  ,  Justinien  do'putc  Le'once  vers  The'odebalde  ,  pour  le 
prier  de  joindre  ses  forces  aux.  siennes  contre  Totila  et  les  Os- 
trogolhs, et  pour  lui  redemander  les  places  dont  Théodebert , 
son  père,  s'était  emparé.  Tbéodebalde  renvoie  Léonce,  et  dé- 
pute,  vers  Justinien ,  Luidard  ,  avec  troi  ^  a  aires  ,  tjui  ,  étant 
arrivés  à  Constantinople  ,  tcrmineiil.  l'aiTaire  pour  laquelle  ils 
étaient  venus,  et  conviennent  d*une  trêve.  L'an  552,  Tliéo- 
dkbaldé  est  solltcité  par  Téias  9  rot  des  Ostrogoths»  de  se  joindre 
à  lui  ;  niais  les  Français  voulaient  se  rendre  maîtres  de  ritalte, 
sans  s'engager  dans  aucune  alliance.  Bucélin  et  Lentbaris  y  son 
frère ,  partent  de  nouveau  pour  Tltalie  à  la  tête  de  soixante-dix 
millo  hobimes.  Le  patrice  Narsès  oppose  en  vain  des  troupes  à 
leur  passage  ;  ils  marchent  vers  Rome ,  en  faisant  par-tout  le 
dégât.  Arrivés  dans  le  Samnium ,  ils  se  séparent.  Bucélin  pé* 
nètrc  par  la  Campanie  jusqu'au  détroit  de  Messine ,  tandis  que 
Leutharis  ravage  la  Lucauie  et  l'Abruzze.  Celui-ci,  maltraité 
par  ta  garnison  de  Pézaro  ,  reprend  la  route  d'Allemagne  par 
où  il  était  venu.  Sou  arrnée  est  arrêtée  sur  les  bords  du  lac  de 
Garde,  entre  Vérone  et  Trente  ,  par  une  maladie  conîagieuse 
qui  reulevc  avec  une  partie  des  siens.  Bucélin  ,  vers  le  même 
tems ,  revenu  sur  ses  pas,  est  attaqué  par  Narsès  sur  les  bords 
du  Voltnme ,  ou  du  Casilin  ,  près  de  Capoue.  Son  année  est 
taillée  en  pièces  9  et  lui-même  périt  dans  le  combat.  Durant  ces 
exploits  »  1  an  55S  »  Tbéodebalde  meurt  sans  enfants  ,  n'ayant 
régné  qtie  six  ans  et  quelques  mots.  Il  avait  épousé  Waldilade, 
sœur  de  Wistgârde  «  première  femme  du  rm  Théodebert ,  soit' 
père,  toutes  deux  filles  de  Wacon,  roi  des  Lombards,  et  par 
conséquent  le  père  et  le  fils  étaient  en  même  tems  beau-frères. 
I^es  états  de  Xbéodebalde  passent  à  Qotaire^  son,  grand- 
oacie. 
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CHILDEBFn  r,  ROI  DE 
PARIS. 

L'ao  555  ,  Cliildcliert  donne 
rolr.iite  à  Cramne  ,  fils  rebelle 
de  Clotaire  ,  et  fait  un  traite' 
avcr  lui,  après  l'avoir  fait  jurer 
sur  le  tombeau  des  luarlyrs  que 
jamais  ii  ne  se  rccouciheiait 
avec  son  père. 

L'an  556 ,  Cbîldebert  entre 
dans  la  Gham][>agne  rémoise  ^ 
et  la  pille  entièrement,  tandis 
que  Clotaire  Êiit  la  guerre  aux 
Saxons* 


CLOTAIRE.  ROI  D£  SOIS- 
SONS. 

L'an  555 ,  contraint  par  ses 
soldais  ,  Clotaire  livre  bataille 
aux  Saxons  ;  il  est  défait  et  de- 
mande la  paix. 

Il  envoie  ses  fils  ,  Cariberl  et 
Gontran  ,  contre  Cramne  ,  leur 
frère ,  qui ,  ayant  levé  l'éten- 
dard de  la  révolte  9  dévastait , 
avec  des  troupes  ^'il  avait 
rassemblées ,  les  ^tats  de  son 
pr-re.  Cramne  assiège  et  prend 
ChâloDs-sur-Saône . 


Childebert  et  Clotaire  vers  ce  tems  donnent  une  édition  au- 
thenticrue  delaloisali^ue ,  qui  était  proprement  la  loi  des  Francs. 
Il  est  douteux  si  c'est  ici  la  première  rédaction  ou  la  réformation 
de  celte  loi.  Ce  qui  est  certain  »  c'est  que  les  Francs,  avant 
qu'ils  eussent  passé  le  Rhin ,  avaient  une  espèce  de  droit  cou- 
tomier ,  puisqu'il  est  dit  dans  la  préface  de  la  loi  salique ,  qu'on 
j  abolit  tout  ce  qui  ressentait  le  paganisme  dans  les  anciennes 
coutumes  des  Francs.  Cette  loi  est  intitulée ,  Pactum  Legis  Sw 
lic€e  f  ce  qui  montre  qu'elle  fut  publiée  arec  le  consentement 
exprès  de  la  nation. 


luidebert 
vie  le 


L'an  558 ,  le  roi  ( 
tcnnine  le  cours  de  sa 
5t5  de'cembre  après  un  i  c^ue  de 
4B  ans  ,  et  a  sa  sépulture  dans 
j'egi  i  se  de  S*  Vincent ,  qu'il  avait 
fondée.  Ce  prince  ne  Uissa  que 
deux  filles  ae  la  reine  Ultmo- 
GOTHK,  sa  femme.  Childebert 
avait  de  l'humanité,  du  courage, 
de  la  religion ,  mais  peu  de  ta- 
lents et  encore  moins  de  politi* 
que. 

11  £iiat  distinguer  trois  com- 
mencements de  règne  dans  Chil- 
debert :  le  premier  à  Paris  l'an 

fi  I  I  ;  le  second  à  Orle'ans  en  !j'?Ç}  ; 
le  troisième  eu  Bourgogne  Tan 
534. 


L'an  558  ,  Clotaire  s'rmjtnre 
des  e'iats  et  des  terres  de  Chil- 
debert y  son  frère ,  mort  sans 
enfants  maies»  et  envoie  en  exil 
tJltrogothe ,  sa  veuve ,  avec  ses 
deux  nlles ,  Crotberge  et  Crot- 
sinde.  Ces  états  lui  appartenaient 
par  une  loi  fondamentale  de  la 
monarchie  française.  Agathins, 
auteur  grec  du  VI'  siècle  ^  dit, 
aj)rès  avoir  rapporte'  la  mort  de 
Childebert  :  Ciotairehérita  seul 
de  toute  la  monarchie ,  à  Vex» 
cfusion  de  ses  nièces  ,  la  cott- 
tume  étant  parmi  hs  Francs 
que  les  femmes  (le  succèdent 
point  (lu  trône, 

Childebert  et  Clotaire  sont  les 
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premiers  rois  de  France  qm  aient  fait  hallrc  de  îa  monnaie  d'or. 
Jj*cmpereur  Justinien  consentit  qu'elle  Kit  reçue  par  tout  l'cm- 
jnre  dans  le  coiumerce ,  comme  celle  qui  était  frappée  à  son 
image. 

CLOTAIREI^  SEUL  maître  de  la  monarchie  frâpiçaise. 

L*an  558 y  Clotaîre  »  devenu  maître  de  toute  la  monarcbie 

française  après  la  mort  de  Childebert ,  vieat  établir  sa  résidence 
à  Paris.  L'an  550 ,  Cramne  se  révolte  un  seconde  fois  contre 
son  père  ,  et  s^enhiit  auprès  de  Conobre  ,  comte  de  Bretagne. 

L*an  5C)o ,  Clotaire  fait  marcher  des  troupes  contre  Cramne 
et  Conobre.  Ce  dernier  est  tué  dans  le  combat.  Cramne  ,  ayant 
ele'  pris  après  la  bataille  ,  est  condamne  à  mort  par  son  père. 
Des  solcints  ,  exeVnleurs  de  ce  jui^emcnt,  l'attachent  sur  nn  ]>anCj; 
et  après  l'avoir  étranglé  mettent  le  feu  à  la  maison  où  cette  scène 
affreuse  s'èlait  passée.  Tia  femme  et  les  filles  de  i'infortune  prince, 
qu'elles  n'avaient  point  (juiUe  ,  sont  surprises  par  les  flammes  , 
tandis  qu'elles  baignent  son  corps  de  leurs  larmes,  et  réduites 
en  cendres  avec  lui  (  Greg.  Tur.^  L.  iv  ,  c.  20  ). 

L*an  5(ji  ,  Clotaire  vient  à  Tours  au  tombeau  de  S.  Martin.  La 
fièvre,  à  sou  retour  ,  lui  prend  dans  la  forêt  de  Guise  en  chas- 
sant; de  là  il  vient  a  Compiègne  ,  oii  il  meurt  après  le  10  no* 
vembre.  En' mourant  il  dit  :  »  Ah  !  combien  est  donc  grand  ce 
«c  roi  du  ciel  qui  dispose  ainsi  de  la  vie  des  plus  grands  rois  »  ! 
Vva  uva  !  quam  magnus  est  Rex  iUe  cœîestis  ^ui  sic  humiliât 
sublimes  terrœ  Reges  (  Aimoin  Flor,  de  Gest,  Franc.  ^  L.  2  )  ! 
Cet  homme  »  dit  M.  Gaillard  »  se  faisait  une  assez  haute  idée 
d'un  roide  Soissonsou  de  Paris.  Il  avait  régné  5o  ans.  Son  corps 
fut  porté  a  Soissons ,  et  enterré  dans  Téglise  de  S.  Médard , 
qu'ilavait  commencée  et  que  Sigebert  «  son  fils 9  acheva.  Clotaire 
laissa  quatre  fils  qui  suivent ,  et  une  fîllc.  Les  quatre  fils  de  Clo- 
taîre partagèrent  entre  eux  ses  états ,  à  peu  près  comme  avaient 
fait  les  enfants  de  Clovîs.  Il  eut  six  femmes,  selon  les  uns  ,  ou 
s::ulement  cinq,  suivant  les  autres;  Gondtfuque  ,  veuvs  de  Clo- 
domir  ;  RADT^G()^DE  ,  morte  Tan  587  ,  le  i'3  août  j  lîVGO>'nE  , 
mère  de  Cherchert ,  de  Contran  ,  de  Sigebert  et  de  Cîodns- 
vinthe  ,  femme  d'All)onin  ,  roi  des  Lombards  (MM-  dr  Sainte 
Marthe  jik  tendent  qu'lne^onde  e^l  la  même  que  Gondi  •>  que)j 
Arigonde  ,  sœur  d'Inc^oi^dc  et  more  de  CJnlpéricct  deChunsène 
morte  avant  sou  père  j  Unscinf.  ,  ou  (jonsinue  ,  mère  de  Cramne  , 
de  Blichilde  et  de  Clolesinde  ;  et  Wat.pj  tradf  ,  fiile  de  Wacoii , 
roi  des  Lombards  ,  et  iiicre  d  lugonde  et  d'Jngeltrude  ,  qui  ne 
survécurent  pas  à  leur  père. 
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CABIBERT , 

ouCHEREBEIir, 

BOI  Dft  PAAIS. 

L*ui56i,Caai> 

BERT,  aprt;$  la  mort 
de  Clotairo  ,  son 
pèro ,  enlève  8c:> 
trésors  qni  étaienl 
à  Paris.  SdS  frèmiS, 
irrités  de  ce  pro- 
cédé, te  chassent. 
11  fait  sa  paix  avec 
eux,  elobiientson 
rappel.  Ce  prince 
a  diins  son  part^it^e 
le  roy  aume  de  i*»- 
ris,  tel  qu'en  avaii 
jottk  d'abord  son 
oncle  Childcbett , 
avec    le   Querci , 
TAlbigcois ,  et  la 
partie  de  la  Pso- 
vcncc  comprise  en- 
ttc  ta  Durauoe  et 
lu  mci  . 


DES  ROIS  DE  FKA^iCE* 

SIGfiBERT  I, 

llOI  JDS  MSTZ. 


CONTRAN , 

ROI  D^ORLÉANS  ET 
DE  BOUmOOOUB* 


L'an  S6i ,  Con- 
tran, devenu  par 

'iti  lot ,  roi  d'Or- 
icans  et  de  Bour- 
gogne, fait  SA  ré- 
sidence tantôt  k 
Chfiîonssui 'Saune 
lanlôt  à  Lyon.  Ses 
éittta  étaient  cuni- 
po»»  de  raocien 
royaniiie  d'Or  - 
It'ans  ,  ici  que  Clo- 
(lumir  i'n\ait  pos- 
sédé, do  loyaome 


L'an56i,SioB- 
BBET  I  commence 
h  régner  h  Metz, 
et  consacre  les  pré- 
mices de  son  règne 
par  le  rappel  de  S. 
Nîzicr ,  évcVjne  de 


Tr«''vcs  ,  tjue  (  lo 
c 

envoyé  en 


taire  ,  soa   perc  , 
avait 
exil. 

1rs  \  us  irr.  siens 
s'éuQi  assemblés 
pour  réfection 


r>  1}  ^ 

CHILPÈRIC, 

&0K  OS  80XS80NS. 

Chilfbeic  com" 

\  mcnce  h  régner  ^ 
Tan  56i ,  h  Sois- 
sons.  11  avait  voulu 
avoir  Paris;  ses 
frères  s'y  éiaieat 
opposés.  Il  imposa 
(le  grands  tributs, 
qui  rebutèrent  la 
plupart  de  ses  su- 
jets ,  et  les  oblit^c- 
reut  d'abamîoimrr 
Ictirs  posi>es&ioa^. 


de  Bourgogne,  du  :  d'un  maire  du  pa- 
Vivoraîs  ,  ei  des  fais,  se  réunissent 
pnys  situés  entre!  en  faveur  du  duc 
teBliôoeet  ta0ii-  Chrodin  ,  homme 


de  Cœur ,  et  erai- 
gnani  Dieu.  Sur 
son  relus  et  par  son 
conseil  ils  élisent 
Gogon.  Le  lende- 
main Chroiiin  va 
le  trouver,  accompagné  des  grnncîs  du  palais  ,  et  lui  passant  le  Ijrns 
au  cou,  il  lui  annonce  que  le  roi  et  la  nation  l^ont  élu  comte  du 
palais  ,  Conùlem  Domus  Htgiœ.  Tous  les  assistants  applaudissent  h 
ce  noble  ehoix ,  et  proclament  Gogon  maire  du  palais.  Majorem 
Dotntis  Rc^Uv  (Fie.'feg.  c.  37.  ).  Comte  et  maire  du  palais  étaient 
donc  alors  la  même  chose.  Le  maire  du  palais,  dans  sou  oritjne  , 
n'était  que  rinlendaiii  de  lu  maiitun  royale,  et  il  y  en  avait  autitnt 
9ae  noe  roia  avaient  de  palaia.  De  premier  domeeti^  du  roi  ^  le 
jBalre  devint  pcemier  olîScier  du  royaume. 


L*an  S&i  y  Sige- 
bert  taille  en  nièces 
les  Abares ,  liorde 
de  Huns ,  qui  a- 
vaient  fait  une  ir- 
ruption dans  les 
Gaules» 

L  uu  ù64>  Sige- 
bcrt  se  saisit  do 

Soissons  ,  prend 


L'an  56a,  tandîi 
qoe  Sigebcrt  esc 

occupé  à  repousser 
les  Abares ,  Chi!.- 
péric  se  jette  sur 
ses  états,  et  lai  en- 
lève Reims  ,  avec 
d'autres  villes. 

L'an 564,  Cbii- 
péric  cet  battu  et 
mis  eu  fuite  par 
Théodebert,  fils  de  1  Sigebcrt ,  qui  rc- 
Chilpéric,  défait  prend  ensuite  les 


et  cbasseChilpéric 
Itti-méme^  et  re- 
oonYxeksvUles^ni 


villes  que  ce  prince 
lui  avait  prises. 
Mail  il  a  la  géné« 
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CARIBERT. 


L'an5G7,Cari- 
beri  meun  après 
«voir  r«^o«  en- 
viron SIX  ans. 
Aimoio  ,  el  l'au- 
unr  de»  Geste*  des 
Français,  mctieni 
njpaon  et  sa  sépul- 
ture à  Blajc  Gré- 
goire de  Tours  , 
plus  digne  de  foi  , 
place  Tune  cl  l'au- 
ire  îî  Pnrj«,  Cari- 
LtTt  iais&a  stule- 
«laat  UtoiM  filles 

Î[a*ilcutde  la  reine 
KGOFERGB  inorlc 

en  589}  savoir: 
B«rik«,  on  Edîl* 
btfge,iitti épousa  le 
ri>idclCcnt,en  An- 
gleterre ,  Berlofel- 
lie  et  Crodieldc  , 
réliRieoses,  Tune 
k  Toni-s  ,  l'nmrc  h 
.  Poitiers*  Il  «y dit 


L*an  565 ,  Goo- 
trati  ëpouic  Avs- 
T&sGiLDB|  onfio- 


L'an  566,  ou, 
selon  d*«aires,  670, 
Gcnlran  défyii  Si- 
gibcri ,  qui  lui  a- 
vaii  enlevé  la  ville 

Arles.  U  lui  en- 
lève h  son  tour  la 
ville  (î'Ax iiîiioii  , 
4^u'il  lui  rendit  en- 
suite j;>ar  un  traité 
de  poiz. 


lui  ataieot^lcen' 
levées. 


L  an  ,  il 
épo<ise  Baviib- 
iiAUT,  si  oélèbtv 
<?ans  l'hislnirc  de 
X'rance,  ([u'il  avait 
eoToyé  <£erelier 
en  Es{»|;nc  par  Go* 
ijoii,  son  noTuri- 
cicT  ,  iu;uic  du 
palais  d^Au^iia&ic. 
£lleétail  fille  put- 
née  d' A  iha  nag  i  Ide, 
roides  Visigotlis. 

Ii>n56^,  retoir 
de  Varinaue  et  de 

Firmiu ,  qui  a- 
vaieut  été  dépotés 
Tannée  précédcute 
à  l'empereur  Justifl 
par  S^ebert. 

L*an  563,  les 
Abarcs  ,  soutenus 
des  Thuringiens , 
sVfnut  jetés  dt 
nouveau  sur  la  Ba- 
vière el  la  Fran- 
conie ,  Sigebevt 
accourt  nvtc  son 
armée  pour  les  re- 
pousser. Abau  - 
donné  des  siens, 
il  est  battu  et  pris 
dans  uni'  li;<un*IIe 
par  le  roi  des  A  ha- 
res.  Le  vatnqnenr , 
charmé  de  la  bonne 
grâce  el  de  la  fer- 
meté de  son  pri*- 


CHILPERIC. 

rostiéde  lui  rendre 
Soissons,  après  s'en 

ctr«'  pnipaié. 

i'ar  couipiaiiiance 
pour  Frêéégottde, 
sa  concub  l  ne,  C|iil> 
pi'ric  ri-pudie  $a 
ttfuinie  légitime , 
appelée  A  D  D  o  • 
vàB£,dontil  avait 
eu  tioia  6k  cl  vne 
fille. 


L'an  567,ChiI- 
périe«ponseGAL«« 
suiRTE  ,  fille  r.î- 
née  d^Athaoagilde. 
trédégonde  acca- 
ble d^nutrag^octte 
prii 


L'an  568,  Gala- 
suinte  est  trouvée 
morte  dans  son  lit; 

Fit'dc'gotidc  rst 
soupconnt'p  tie  l'a- 
voir fait  cirangler. 
Chilpâric  confirme 
ce  soupçon ,  en  c- 
ponsani*  FabOS* 
CtiNOE. 


k 
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CABIBEfiT. 

répudie  Ingob«rge 

pont  «pOQMf 

eeuîvement  les  a 

filles  qui  fa  scr- 
iruicot,  AIarofÈve 

et     AflÉROFLEDE  , 

que  Dieu  '«nUva 

j)cu  de  u  ms  aprrs, 
avec  un  fils ,  le  seul 
£ruic  lie  ces  deux 
mariages.  Il  prit 
ensnîlc  pour  4* 
femme  Tin  l  df- 
gii.dë  ,  ou  Tiiîo- 
BBCRILDB  ,  que 
Gonlran  rcK-gua 
dans  un  monastère 
d  Arles  j  apièâ  lui 
BToir  enl€?<S  ses 
4i4sors. 


GONTA&N. 


L'an  572,  grande 
victoire  rcmportt* 
pa  r  !  c  j»a  i  ri  ce  M  o  m  - 
mole  sur  les  Lom- 
bards qui  avaient 
pénétre  dans  ce 
(jn'oii  n|ipclle  au- 
jourd  liui  la  Savoie 
et.  le  Daiiphinc  , 
(y.  les  lois  et  docs 
de  Bourgogne.  ) 


SIGEBEBT. 

sonnicr  »  lui  rend , 
avee  la  liberté ,  ses 

r(|uipnges ,  et  lui 
ollVe  la  paix  avec 
sooamiùé.  Peu  de 

Cirs  après,  Sige- 
rt  un  marque 
sa  rcconnnaissance 
par  un  graud  con- 
voi de  vivres  dont 
les  Abarcs  avaient 
un  besoia  tMMè- 
me* 


CHXLPÉRia 


L'an  57a ,  Cliiï- 
ptric  envoie  C'hy- 
vis,  5(11  tilsj  avccle 
duc  Diùici  ,  pour 
faire  le  dégât  sur 
les  terres  de  Con- 
tran. Mais  iîs  sont 
battus  et  mis  en 
fu  i  le  par  le  patrici» 
Mommole* 


CONTRAN, 

BUI  n'oBLSAKS 
ZT  DE  BOUAOOORB. 

L'an  ,  Contran  as- 
semble les  évétuies  in  Paris, 
pour  appaiser  le  dîfTérent 
qui  était  entre  Sîgebert 
et  Cliiipéric,  mais  sans 
succès.  Ces  prélats  écri- 
Tcnt  une  lettre  synodiijuc 
à  Sîgebert  y  pour  le  dé> 
lonrncr  (îc  prendre  la 
détensc  de  Proinotus,  que 
Cillei»  f  évcque  de  Reims, 
a^ait  ordonne  évé^ue  de 
Otàicandutt. 


S1G£B£RT  ly 

BOI  D8  MBTt. 

L'an  5?^  ,  Sîgebert 
artuç  coniie  Lhilpéuc  à 
la  sollicita'iîon  de  Brane- 
bant  ,  sa  femme  ,  pour 

venger  la  mort  du  Gn!a- 
Buiiiie ,  sa-ur  de  cette 
princesse* 


L'an  57/1,  S.  Germain, 
évêqu»;  de  Paris.  exl;orie, 
iiinis  en  vain,  Rrtnuliant. 
h  dissuader  Sigebeii  du 
faire  la  guerre  il  Chil- 
péric,  Sîgebert  fait  venir 
à  sou  secours  des  troupes 
d'au  deiU  du  Rhin  ,  et 
fait  ensttile  na  Uaité  avec 


CHILFÉRIG  i 

aOI  DX  SOTSSOKS. 

L'an  S73  ,  Théodebcrt, 
deuxientc  lils  de  Cl»!!, 
péric  ,  envo\é  par  ^oii 
père  contre  Sîgebert  se 
rend  njuhre  d.-  piusicori 
vjlles  de  Neastrie,  et  n^ci 
sous  contribniion  la  Tou- 
raine,  le  Poiion  ,  I«  Lî:. 
nîosin  ,  I»-  ^^'uerci,  ravr.^c 
%lquiiaine  ,  et  pille  lel.^^ 

t.  111,  pp. 

L'an  574 ,  conGirence^ 

ménagée  par  des  personnes 
i»agcH  ,  entre  les  trois  mo- 
narques ,  Gonlran ,  ChiU 
péric  et  Sigeberi,  dans 
l'<'gtiso  de  S.  Loup  d« 
Troycs.  l]s  s'tMiiic  frap- 
pent dans  lu  ma  m  en  aigne 
d«  réooflciliation.  llaii 

^9 
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SIGEBEHT  I. 

Chilpéncel  Goniran»  qai 
UfûH  voulu  d*aboni  s'op- 
poner  à  ow  troupct* , 

Lan  )  la  guerre 
civile  recommence  entre 


L'an  575,  Goniran  , 
•pTè«  avoir  fait  un  traité 

de  \r.nx  avec  Sigcbert,  le  \  Sigeberi  et  Clul[ti'ric;  lea 
rompt  pour  envoyer  du  i  «'fj  iscs  sont  plus  affligées, 
secours  à  Cbilpéric.  * 


dit  (jicguire  de  Tour», 
que  sous  !•  persécution 
de  Oioclélien.  Sigeberi 
envoie  les  ducs  fiorK-gisèlc 
et  Gontlan  un  delà  de  ia 
Loire  contre  Théodeberi, 
fils  de  Clii'p«'ric.  Il  viciil 
lui*nièitic  lairc  le  de  gat 
jusqu'aux,  porlea  de  Putis, 
en  chasse  Cliilpcrie  et  le 

Çoursnii  jusqu*^  Tournai, 
'andis  qu'ii  assiège  cette 
place ,  il  est  reconnu  rui 
par  tons  lesNeusiricus,  qni 
abandonnent  CKilpvric. 
Mais  étant  allé  à  Vitri 
sur  la  Scarpe,  entre  Arru» 
et  Don»],  pour  y  recevoir 
Iss  hommage  s  des  Neus- 
tricns  ,  il  est  a<!sa.ssiné  , 
comme  on  IV-levait  hut  le 
pavois  y  par  deni  domes- 
tiques de  Fréd^fOiidc  , 
Iai>satu  nn  fils,  qui  suit , 
avec  dcuxliik-s,  înguude, 
mariée  ,  Tan  58o  ,  au 
prince  Hcnuenégildc,  fiU 
de  Lenvigilde,  rui  des  Vi 
sipoilis ,  et  Ciodoswindc. 
Sigebert  éuti  dans  h 
quatorzième  ftunée  de  son 
r^oe,  et  la  quarantième 
de  son  âge.  Sua  corpi» 
inhumé  Sabord  BU  VlU 
lage  de  Lambres  ,  voisin 
de  Dotiai  ,  fui  depuis 
transporté  h  S-  Médaid  de 
Soissons,  où  l*oavoiteo> 

Icon  nojoard^htti  laaiaiue 
sur  son  tombean. 

Meanx  :  mais  le  fils  de  Sigebert  lui  échappe 
serviteur  ^ui  Teoleva  fitrUTeoMSt  dans  une 


CHILPERIC. 

peu  de  tems  après  Chil-» 

i>éric  et  Sigebert  forment 
e  dcssei  n  de  tuer  Contran, 
(  Chron.  yirJun  ). 

L'an  5^5  ,  Chilpéric  , 
de  nouveau  brouillé  avec 
Sigebert ,  envoie  &oa  fils 
Diéodebcrt  ravager  les 
états  de  ce  prince,  situés 
au  deUi  delà  Loire,  tandis 
que  lui-uiémc  va  faire  !• 
d<'g!\i  dans  la  Champagne. 
Théodeberi  engage  léaké^ 
raircment  une  MtaiUo  oà 
il  périt  avec  une  partie 
de  son  armée.  Son  corps 
est  levé  par  le  duc  Amotti, 
qui  porte  à  Augouléme 
où  il  est  inhumé.  Ghilpé- 
ric  cependant,  poni^uivi 
par  Sigebert ,  eai  réduit 
à  s'aller  enfeniuv  dan» 
Tournai.  Il  est  AUisilôt 
avsiégé,  et  n'ose  en  sortir 

^uelor.oqu  il  apprend  que 
es  meurtriers ,  apostâs 
par  sa  femme,  rouioélivié 
de  Sigeberc. 

Chilpéric,  après  Tas- 
a.s.s  i  n  il  i  de  Sigebert,  vient 

à  Viiri ,  le  cœur  rempli 
d'une  joie  mêlée  de  fureur. 
}\  faitjéclater  la  première 
de  ces  deux  paiaious  Wt 
milieu  df  s  Inrnics  quc  les 
A.uslrasiLns  versaient  sur 
le  bon  mattre  qu'ils  ve- 
naient de  perdre.  Il  im- 
mole a  la  scrontit  Rt'i^ila, 
l'un  des  (avons  du  Sige- 
bert. Iifous  épargnons  aa 
iecteorle  récit  du  supplice 
alfrcnx  (ju'il  lui  fit  subir. 
De  Vitri,  s'étant  rendu  à 
Paris  ,  il  envoie  la  rciuc 
Hrunehant  prisonnière  k 
Koucn,  et  relègue  les  deux 
filles  de  celle  princesse  2t 

par  l'adresse  d'ua  fidèl« 
oorbciU«. 
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CHILDEBERT,  BOI  DE  METZ ,  ou  D'AUSTEASIE,^ 

SyS.  CiriLUFBi ET ,  né  Tan  670  de  Sif^ebcrl  et  de  Brunehaut, 
«tait  à  Paris  avec  sa  mère  et  ses  sœurs  ,  lorsqu'on  y  apprit  la 
mort  de  son  père.  On  y  vit  bientôt  arriver  Chilpdric,  que  le  de- 
sir  d'arrêter  toute  Ja  famille  de  Sigebert  j  attirait.  Il  en  voulut 
surtout  à  Fh^ritier  de  ce  prince.  f&As  le  duc  Ansoald ,  ou  Gon» 
doaldy  eut  l'adresse  d'enlever  fiirtiveinent  Chîldeberl  et  de  le 
transporter  a  Metz.  Il  y  fut  solennellement  proclamé  rot  du 
consentement)  dit  Gre'goire  de  Tours  ^  des  nations  sur  lesquelles 
Si|^ebert  avait  régne'.  On  e'iablit  un  conseil  composé  des  prin* 
ctpaux  seigneurs  d' Aostraaie  ^  pour  gouvemer  pendant  la  mi* 
zionté  de  ce  prince^ 


CONTRAN, 
aoi  d'orlêans 
ST  DB  Bouaooom. 

L.*an  576^  les  Lom- 
bards f  conduiis  par  trois 
de  lenrs  dues,  font  irrup- 
tion dans  les  Gaules ,  et 
désolent b province  <VAv 
les.  Le  général  Moiitiuolc 
Tient  il  leor  reDconire  ^ 
)c8  taille  en  pièeet  dkins  > 
deux  batailles f  ei  oblige 
ceox  qui  étaient  ccluppcs 
à  a*en  retourner. 


CHTLDEBERT, 

aoi  DB  METS 
OU  D^AUSTlAêlS. 

L'an  $76,  Soifisons  fut 
pris  par  les  scigneuis  de 
Champagne,  et  repris  par 
Chilpéric  ai)r(«  une  M- 
t  ni  lie  qu'il  snr 
eux« 


filles', 


L*aD  $77  ,  Gontran  ayant  perdn  tes 

Clotaire  et  Clo  loniir,  et  n'ayant  plus  que 
C.lodebcrgc  et  Clotilde ,  adopte  son  neveu  CiiiltleUert 
«l  le  fait  asseoir  sur  son  trône  y  en  lui  disant  :  Que 
mOM  intérêts  soient  conmnms  ,  que  ie  même  bouclier 
nous  cotn'ic  ,  que  In  tnétne  lance  nous  défende  a 
i'ui'enir.  Goiiinin  envoie  son  général  Mommoie  pour 
soutenir  ce  jeune  prince.  Clovis,  fils  de  Chilpéric  , 
«t  le  général  Didier,  sont  battus  pac  Mommodo  près. 
dffLmiogci. 


GBILf  £&IC«. 

AOI  DS  soitsoir». 

L'an  576  ,  Mérovéc  , 
envoyé  |iar  Chilpéric^soa 
père  ,  en  Poitou  pour 
conquérir  cette  provinc» 
Sttr  (  ^il^lt-bert ,  arrive  à 
Tours ,  d'où  ,  après  avoir 
congédie  m*  tsoupes ,  it 
;  tourne  vers  le  Mans  pnir 
voir  Auilovcrc,  sa  mère, 
coulinée  dans  un  couvent 
de  cette  vîUc,  et  de  Ht 
se  rend  Ik  Rouen  ,  où  it 
épouse  ta  reine  Brunehaut, 
sa  tante.  Chilpéj;ic  à  cette 
nouvelle  vole  à  Bouen  , 
d'où  il  ramèDeaon  fîU  avec 
lui,  laissant  dans  celle  vil- 
le Brunehaut  sou$  bonne 
garde  i  luaij»  quelque  teufr 
après,  »l  la  renvoie  aux 
Auslrasiens  qui  In  rcde- 
ni.'iiiiiaienl  a\ec  iiicn  sccs. 


Bruneliant  envoie  une  armt'c  pour  ealcsci  i  rcdcgoiiclc  y. 
avec  sa  famille  ,  h  Soitsoos.  On  impute  &  Mérovée  cet 
acte  d'hostilité  qui  fut  sans  sucoùs,  le  doo  Gadiâ  ^ 


h  Tours ,  et  da&  an  pays  des  Morins.  On  le  poursuit. 
Tientermé  dans  une  métairie,  par  I»  tridilson  «le-  habi- 
lanis  d«  Turouaone ,  il  se  fuit  d^nuer  k  mort  pai 
Gailcncji.  son  anÛK 
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CUflO.NOLOGii.  HlSTOaiQLE 


CONTRAN. 


CHILDEBCRT. 


L'jin  "^So,  n^ntran  perd  L'an  58o  ,  Childebert 
sa  femme  Austrigilde  '  donne  s:i ';œtiplnponde  en 
aamois  desepicuibre.  Ën!  mariage  à  lierméuésilde, 


fiU  do  roi  LéovigUde  ou 
Lenvigilde. 


pria  son 
époux  de  faire  enterrer 
avec  elle  ses  deux  mi'de- 
cins,  dont  elle  ctaic  persuadée  que  le  traitement 
ftTait  cunê  SB  mort.  Goniran  eut  la  faiblesse  de  le 
firomettre,  et  la  cruantc  de  tenir  parole.  M.  Paolet, 
dans  son  Histoire  de  la  Pctiic-V'croî*' ,  prctend  que  ce 
fut  cette  maladie  qui  ciiiporin  la  roiiio  Atisirigildc  , 
et  aurjbac  à  la  nuime  eau  e  la  raort  de  Da^oberi  et 
de  Chlodobert ,  denx  fits  de  Chilpéric  et  de  Fi^^ 
gonde.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'alors  celte 
jTia!a?lie,  originaire  de  l*Arabic  ou  de  l'Egypte,  e'tnii 
dcjh  connue  en  Europe.  Marias  d'AveocIie ,  écrivain 
da  VI*  siècle ,  en  ««t  un  garant  hora  de  «oopcon. 
Dans  ts^ Chronique,  à  l'an  570  ,  il  dîlposîtivenient 
qu'en  cette annrc  unemaladie  violente, qui  consistait 
dans  un  cours  de  ventre  et  la  petite- vérole,  ravagea  la 
firance  et  l'Italie.  Hoc  anno  morbus  validas  ctmi 
profluifiù  ventriê  et  vanola  liatiam  GaiUamve 
afjlixit  Refnr\rtpi27,  qnc  cet  auteur  estle premier  qui 
•il  employé  le  mot  variola» 


\ 


t*aii  58f  »  le  g^n^ral  |  L'an  58  r ,  mon  de  Go- 
Montinole  quitte  k  parti  î  gon  ,  maire  du  pala  s 
de  Contran,  et  se  retire k  dUustrasie  (Gregor,  Tu- 
Avignon.  Contran  est  at-  I  ron.  \  C'est  faussement 
tntfuc  tout  -  k-conp  par  '  qneî  abréviaieor  de  Gré- 
Gniidebert  i^^on  fils  adop-  j  goire  de  Tours  et  Aimoin 
tif,  et  par  Chilpërie.  j  disent qa*il  fut mistliinort 
Guerre  sanglante  entre  ces  sons  le  règne  de  Sî  ^obcrt 
princes.  par  les  intrigucsdc  ihunc- 

^    '  '  I  Haut,  qu'il  avait,  comme 

on  laidit,  ameil«c  d'Espagne  k  son  époux.  La 
même  année  Childebcrt,  ligué  avec  Clnlpéric  contre 
Contran,  lui  demande  la  moi  ri.'  tL  -Mar>eil!e.  Le  duc 
Condulfe,  lieutenant  de  CUiideberi ,  se  rend  maître 
de  cette  TiHe  par  artifice. 

L'an  581,  Co.vr^n  Tl  von  en  Anstrasie,  Icpatrice 
Mommole  en  Bourgogne,  et  le  dur  Didier  en  Neus- 
trie  ,  conspircfit  pour  se  donner  un  nouveau  maître, 
lis  jecteni  les  yeux  tnr  Oondovalde*,  00  Gondeband  , 

qui  se  disait  fiîs  de  Clolaîre,  mais  que  ce  prince 

n'nvaii  pas  voulu  reronn'it'Tv  Tî  parait  néanmoins 
q-ril  était  son  fils  naturel.  Gondovaldc  s'était  retint 

k  Constaotinople.  Contran  Bosoçi  va  le  clicrciicr  et 


CHILPERIC. 

L'an  nSr) ,  le  rovanme 
df;  Sjtssons  est  afflige 
d'tine  maladie  épidémi- 
que.  Chilpéric  en  est 
attaqué  et  en  relève;  raaii 
incontinent  Dr'nVttrt  et 
Chlodobert,  deux  iiUqu'il 
avait  de  Fréd^oode  , 
tombent  dangereuseneat 
fxialade<(.  Chilpéric ,  pour 
nppaiscr  le  ciel ,  jette  au 
feu ,  par  le  conseil  de 
Frédégoudc,  les  livres  dci 
impÔLs  qu'il  lovait  tyran- 
rliqncmtnt  su  ries  hommes 
libres  comme  sur  les  serfs. 
Ce  sacrifice  ne  sauve  pas 
les  enfiints',  ils  menrenL 
Furieuse  de  leur  perle, 
Frédégondc  s'en  prend  à 
Clovis  ,  son  beau -fils, 
qu'elle  fait  périr  avec  Àa- 
novère,  sa  mère  (Grégor. 
Turon.  ).  Basine  ,  fîlîc 
^d'Audovèrc,  est  ronUuiic 
à  Sainte  Croix  de  Fui- 
ûcft. 

L'an  58 1  ,  Chilpéric 
enlève  plasienn  ▼îRes  k 
Contran  ,  contre  lequel  il 
s'était  lign^  a?ec  Goikfe* 
bert. 


L'an  58î  ,  Chilpc'ric 
form  j  le  dessein  de  faire 
une  irruption  dins  le 
royaume  de  Gonuan  ,  et 
en  est  détourné  par  le 
conseil  de  gens  sages.  B 
Itii  naît  un  {Ih  j  cl  à  Tor- 
^  ^casioa  de  cette  naissaacej 
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GOMllAN. 


(HILDEBERT. 


ramène  li  Marseille,  INIommole  et  Dirlier  ,  k  son 
arrivée,  se  déclarent  pour  lui ,  mais  le  dernier  moins 
aavertemeDl.  De  Marseille  il  se  rend  h  ÀTignon,  cl 
de  là  M  ntirs  dans  une  Ile  adjacente  k  ta  Ffovence , 
oà  il  reste  jmqa'à  h  mm  de  Ghilpéric* 


L^an  583 ,  les  dacs  I)c- 
vulle,  Didier  et  Bladaste, 
généraux  de  Cliiipéric , 
.'ittnquent  le  Berruicrs  , 
sujets  de  Gontran^  Ceux- 
ci  battent  Didier  h  CliA- 
teaa-Meillan  ;  Goniran 
taille  en  pièces  Farmét"  de 
Ciiilp^'ric  près  de  IVldun: 

font  ensuite  la  paix. 


Ii*an  584  *  ^■^('■^ 
corde  aussi  la  paix  h  son 
neveu  Chiftlcbcri,  et  pour 
la  rendre  durable  ,  il  lui 
erde  la  moitié  de  la  TÎHe 
de  Marseille  ;  mai»  la  dis- 
corde renai i  LientA l  entre 
cnx  \  Torcasion  de  la  mon 
du  roi  Chilpéric  ,  arrivée 
celte  ann^.  Chilpéric  ne 
lai  s  «ant  qu'on  fils  mi  ncur, 
I  rf'îTcnrr  f^u  royaume  de 
Soiisons  fnt  donnée  ii 
Goniran,  tiui  yintpromp- 
tement  à  râris  avec  une 


L*an  583  ,  Childclcri 
députe  Gilles»  «véquc  de 
Bcjn.s  ,  vers  son  oncle 
Cliilpciic,  pour  renou- 
veler Talliance  avec  lui. 
Gondnlfe  fait  Jever  le 
sii'ae  d'Avignon  à  Gon- 
iran Boson  ,  qui ,  pour 
faire  sa  paix  avec  le  roi 
GoDtran,  après  avoir  tenu 
le  pofli  de  Gondovalde  , 
nv.iii  promis  de  lui  livrer 
le  général  Mommoie ,  re- 
tiré dans  celle  place. 

L'an  584,  Childcbcrt , 
sur  la  nouvelle  de  la  mort 
de  riiilpéric,  se  liàio  de 
venir  h  Paris ,  cl  j  arrive 
peu  de  jours  après  Gon- 
iran; mais  les  Parisiens 
refusent  de  le  recevoir.  Il 
envoie  des  ambassadeurs 
à  Goniran  dont  ik  sont 
mal  accneilUs  ;  il  en  en- 

1  voie  d'antres ,  cl  lui  r^c- 
ninnde  Frédcgondi;  pour 
la  faire  punir.  La  niéniu 

I  année,  il  mène  en  Italie 
nne    armée    contre  les 


CHILFERÎC. 

il  fait  onvrîr  les  prisons  , 
cl  donne  la  libcrié  aux 
prisonniers.  CcliU  nommé 
Thierri  an  baptéoMiqn*!! 
reçtit  le  joor  lie  Pi^ncs 
583  ,  monist  Tanneo  sui- 
vante. 

L'an  583  ,  Chilpéric  , 
après  avoir  fail  nn  iraiié 
avec  Childebert ,  se  rend 
\\  Mclun  h  la  tétc  de  son 
armée;  il  est  défaii  par 
Contran ,  et  demande  la 
paix ,  qnUI  obtient^ 


T/an  f;84,Fréd«gond<, 

attribuant  à  des  nialéfîrea 
la  mort  de  son  ûls  ,  lait 
brûler  plusieurs  femmes 
qn*elle  accnsait  de  magje» 
el  en  fait  aiiachor  d'an- 
tres sur  la  ronr  après  leur 
avoir  fait  casser  les  os. 

La  même  année ,  le 
premier  septembre,  Chîl» 
pr'rit'  envoie  fille  Bl- 
j;onthc  en  Espagne,  pour 
épouser  le  roi  Réoi>rèHe. 
Etant  venu  cinelqn(îajonr» 
ClieUes  ,  il  v  est 


armée.  11  corrigea  tout  le  Lombards,  h  la  solîicîia- 
nial  que  Chilpéric  avait  lion  de*  l'empereur  Man- 
fiit ,  et  ordonna  à  Frédé-  |  ri'       ~'  ' 

^  a  4     1  * 


après  a 

assassine 


au 


rice ,  qui  loi  avait  envoyé 
eonàe  de  se  retirer  li  t  cinquante  mille  sons  d'or 
Iloeil.  Etant  de  retour  h'  pour  cette  cxpédîtîon. 

Cliâlons  -  sur  -  Saône,  il  Les  Lombards,  h  son  ar-  sors  furent^  déposés^cntre 
fait  une  recherche  exacte  !  rivée,  se  renferment  dans  '  •    - --  -i^i- 


retour  de  la 
chasse  ,  en  descendant  de 
dieval.  Son  cor^>s  fut  en- 
terré dans  Téghse  de  S. 

Vinrent  h  Paris  ;  ses  iré- 


des  aate«rade-la  mort  de 
Chilpéric 


lenrs  villes.  Âpres  avoir 
ftil  le  dégAt  dans  la  cam- 
pagne, il  fie  laisse  gagner 
par  les  magnifiques  présents  qu'Àulharis ,  roi  des 
Lonibards,  lui  envoie  sous  promesse  de  l«  continiicr 
par  fanne  de  tribut,  fait  la  paix  avec  loi,  «t  se  relire 
enrichi  d«  Tordes  Lombards  et  des  Grprs 

historien  et  d'Aimoin  , 


les  mains  dn  roi  Childe» 
bert ,  et  la  régence  de  son 

royaume  donnée  an  roi 
Contran.  Chilpéric  est 
appelé,  par  Grégoire  de 
Tours ,  le  i\  c  on  el  VHé- 
rode  de  la  France.  Ce 
prince  ,  nn  rapport  de  cet 
voulut  introduire  quatre 


nouvelles  Iciircs  dans  l'alphabet.  Lés  savants  foot 
partagés  sur  les  iignrcs  cl  les  lOflsdc  ces  Iciircs. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


GONTR AW, 

•  ROI  d'oriéans 
ET  DM.  BOUftG0<àME. 

L'an  585 ,  le  roi  Con- 
tran ,  invilc  (le  vtnir  h 
P.iris  pi>ur  tenir  Clotaire 
&ur  les  funis  de  bapièiue  , 
«Y'^cnd:  on  lui  lève  les 
soupçons  qu'il  avait  sur 
Il  nais'-ance  de  ce  Jeune 
pi'iuce  (  Cloluiie  n«  fut 
pa>  pour  lors  baptisé ,  ce 
mfi  lot  que  l'an  S91: 


CHILDEBERT» 

KOI  DK  MT.T7. 
QV  o'aCSTAASIE. 


£01  DB  SOISSONt* 


L*aD  58S ,  CkiMébert,      Clotairb  II ,  fifs  d« 

après  h  moi  r  de  Wanda-  i  Clnl[»«"ric  ,  ^taiih  peine 
îen  ,  son  gouverneur,  est  âgi:  de  «juatre  mois  à  la 
déclaré  majeur  ,  ?»  l'âge  de  mon  de  M)n  père.  Les 
qninze  ans.  pnr  Goniran,  |  grands  du  royaume,  après 
son  oncle,  qui  lui  met  un  avoir  fait  jurer  Fréde- 
javelol  dons  la  m^iin  ,  et  gondc  qu'il  était  vraiment 
le  présenie  au  peuple  pour  ^  le  fil»  do  Cliilpéric,  obli- 
Im  (wte  connaître  qu'il  '  gent  lesviHesq'^i  avaient 
est  en  éiat  de  Icdé^'ndre.  ;ipp;irt«'po^ h  ce  prince  de 
Contran  le  déclare  en 
même  tems  son  héritier. 
Peu  de  tcms  après  il  sur» 
vient  de  nouveaux  trou- 
bles entre  les  dt'Mx  rois; 
mais  iU  sont  appaisés  par 
les  sages  avis  i|tte  Grë* 
goire  de  Tours  donne  ^ 
Pun  et  ;«  l'antre. 

La  même  année  »  ou  la 
suivante,  Childebert  re- 


■c  pi 
it  de 


prêter  sonnent  de  fidélité 
à  CCI  entant.  Frédégondc, 
qui  exerçait  en  quelque 
sorte  la  régence  avec.Gon- 
trandunt  elle  secoua  bien- 
tôt le  joug,  envoie  Cuppa 
Il  Tontonse  pour  «amener 
sa  fille  Rigonthc  que  le 
âue  Didier,  sur  la  nou- 
vuHe  de  la  moiM  de  Cbil- 
[K-ric ,  avait  dépouillée  de> 
ions  ses  ittÊon  et  mise  en 


tourne  en  Italie  pour  sa- 
tisfaire l'empereur  qui  lui  prison 
redemandait  son  aident.  Cette  seconde  expédi-      La  même  année,  Frédé- 
tion  D*eataQcnn  snccès  par  Thabiteié  d^Antuaris.  '  gonde  envoie  deux  de  ses. 

Los  partisans  de  Gondovddc  ne  l'avaient  pas  j  ciomestii|oes  il  Soissona 
abandonné.  S'étant  rassemblés,  ils  le  tirent  de  sa  j  pour  assassiner  Chtlde— 


feiraito,  lai  forment  une  armée,  elle  proclament  roi 
SiBrives-la-Gailburde,  enLiroosfn.  11  lait  des  progrès 

rnpides  et  pousse  ses  conquêtes  jusqu'aux  Pyrénées. 

Mais  bient«')t  Contran  et  Childebert ,  ayant  réuni 
leurs  forces,  arrêtent  ses  progrès  assiégé  dans  Com- 
tninges  par  Lrudégestle,  I  est  trabi  par  Mommole, 
fe  promoteur  de  son  i  l*  v  tîon ,  livré  à  ses  ennemis  et 
m^sh  mort.  Contran  luit  périr  Mommole  lui-même 
avec  Sagittaire  et  d'anires  complices  de  su  révoke 
Dans  la  dépouille  de  Mommole  il  se  txonva  trois  cent 
quarante  marcs  <le  vaisselle  d'argent,  Contran  la  &it 
l)ris<  r  pnnr  en  faire  (îes  aiiiuû  ies,  et  ne  se  réserve 
que  deux  pl.its  ,  distant  que  c  était  assez  pour  le  ser- 
vice de  sa  table.  Contran  voulant  venger  la  mort  de 
Su  HermenégiMe  et  d'ingondc,  sa  femme,  morts  tous 
deux  pour  la  foi  l'an  585  ,  Hermenégilde  par  le  fer  , 
Ingonde  parles  mauvais  traitements  et  par  l'exil  en 
^fri^ue,  envoie  Due  armée  en  Espagne  contre  le  roi 
I^uvigildc ,  auteur  de  ces  cruautés.  Ses  généraux 
n'ayant  pas  bien  fait  leur  devoir,  il  K.s  rappelle,  et 
envoie  pour  les  remplacer ,  l'  in  ^^S'y ,  le  iliir  Leudé- 
gcsiie  avec  Nicétius,  duc  d'Aiiveri(iie.  Au  bruit  de 
i  approdie  de  ces  deux  grands  capiuincs ,  Récarèda 


bert}  ils  sont  arrêtés,  et 
on  leur  fait  souffrir  d^liM^ 

ribleii  supplices.  LHe  avait 
envoyé  1  ai:ni  e  précédente 
un  elere  pour  tuer  Brune- 
haut.  Cet  asnssin  ayant 
matiqné  son  coup ,  et  lui 
ayant  été  rei»\oyé  ,  elle 
lui  fuit  couper  les  pieds 
•t  les  mains  pour  le  punir 
de  sa  maladresse.  < 
L'an  585,  Frédégondc^ 
intrépide  dans  le  crime , 
forme  contre  Childebert 
unenonvelleconspiratioD' 
dans  laquelle  elli'  fait  en- 
trer les  ducs  Haurhinguc, 
Ursiou  et  Berieilètle.  La 
trame  est  découverte  i 
ruais  ceux  qui  l'avaient 
ourdie  étant  trop  puis- 
ants pour  être  jugé»  dans  . 

les  formes,  ou  prend  ua 
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CHILDEBERT. 


se  relire ,  et  Leuvigiidc  envoie  des  ambassadeurs  h 
Gootraa  pour  lai  nemiiiider  k  paix.  Ce  nriiue  les 
congédie  sans  leur  rim  promettre.  LeuvigildeenTOie 
i^ne  st'coadc  amIiaMadc  qui  ne  fut  pu  mieux  ae- 
cueiliic* 


li'aii 587,  Contran  re- 
|ette  une  ambassade  cn- 
Toycc  p^r  Récarcdc,  suc- 
cesseur de  Leuvigiidc.  Ce 
nouveau  roi ,  qui  avait 
cinbrii'?sc  la  foi  catliolî- 
quc ,  nu  .s'nticndaU  pas  h 
ua  pareil  lelu-s.  Il  crojaii, 
non  sans  raison  ,  qu'un 
roipîeiix  comme  Goniran 
se  ternit  un  devoir  d'ac- 
corder son  aiuiiié  à  un 
prince  qui  s^empremit 
de  la  rechercher ,  et  qui 
<;tait  uni  avec  lui  par  ia 
j>rore.ssion  d'une  même 
loi.  Lei  német  ambMM- 
diuit  Tont  imrcr  GhU- 


CLOTAIRE  n. 


expédient  plus 
moins 


court 


quoique  moins  Icgal  ^ 
pour  m  punir.  Rau^^in* 


gnuestaiisa.ssinecn  sortant 
de  la  chambre  du  roi ,  ou. 
il  avait  été  appelé  sous 
pnjtextc  de  rentretenir  de  quelques  affaires  im{>or- 
tantes;  Urtion  attaqué  dans  un  vieux  chAtcau  où 
il  s'était  réfugié ,  meurt  en  s'y  défendant  les  ariues 
h  lu  main;  Oerttilèdc  est  assassiné  daus  Tégliae  de 
Verdun  oîi  il  sc  tenait  renfermé  comme  dans  un  asile 
inviulablc.  Gil!es,  évetjiie  de  Reims,  prélat  intri- 
gant, était  aussi  du  complot;  mais  il  vint  ^  bout,  par 
ses  souplesses,  d'éviter  le  châtiment  qu'il  méritait 
(Gte'gor,  l'iuron. ,  L.  viii  »  c*  39  )• 


L'an  586 ,  il  naît  au 
roi  Chiidebert  un  iils  qui 
est  tenu  sur  lo  fonts  par 
le  S.  évéque  de  Trêves  , 
Magucric  ,  et  nommé 
Théodebert.  A  l'occasion 
•dé  la  nainaneo  de  oe  fils 
Childcbert  reçoit  uneam- 
ba^ado  du  roi  Contran  , 
avec  de  grands  préscats. 


L'an  587  9  il  natt  h 
Chil  lcbert  un  second  fîls 
que  le  S.  évêquc  de  Ca- 
vaillon  ,  Veranus,  tient 
sur  les  fonts  sacrés  ,  et 
an  (Url  i!  t.l<nme  le  nom  de 
Tliicrn,  ou  Théodoric. 
Clàildebert  reçoit  k  ce 
sujet  une  nonvêlte  ambas* 
sade  de  la  part  du  roi 
Gantrin  ,  qui  lui  donne 
uii  rendez- vous  à  Andclot 
dans  le  diocèse  de  Lan- 
grcs  ,  h  l'extrémité  de  la 
Botirgopfne.  Lesdeuxrois, 
s'y  étant  rendus  avt:c  la 
reine  Brooefaaut ,  se  don- 
neoi  KéciprocpHineni  ton* 


L'an  586  (et  non  5go) 
Frédégundu  fait  assp usi- 
ner ,  le  jour  de  PAque» 
(14  avril).  Prétextai,  tyé' 
que  de  Rouen.  Le  crime 
de  ce  prélat,  aux  yeux  de 
Frédégonde,  était  d*avoir 
donné  la  bénétliction  nup- 
tiale à  Mi-rovécet  Brune- 
haut.  CbilpéricTavait  fait 
déposer  pour  ce  sujet  au 
concile  de  Paris  en  $77. 
Mais  Frédégonde  Ici 
voyant  depuis  rétabli  aur 
son  siège  ,  prit  cela  pour 
on  allront  qa*eUe  lava 
daos  son  sang. 

L'an  587 ,  Frédégonde 
('nv(^ic  des  ambassadeurs 

h  Gontran  pour  le  tuer. 
Un  homme,  aposté  par 
eux  pour  faire  le  coup 
dans  iV'f^lise,  lorsque  le 
roi  viendrait  h  niaiines 
est  surpris  et  avoue 
complot.    Les  ambass»«^ 

deurs  ioat  envoyé  ta 

exil. 


le 
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avec  lai  na  nom  de  hat 
niaim» 


CHILDEfiERT. 


CL07AIRE  a. 


date  du  aS  no- 


ies les  marc^ut  s  de  rarailîc 
la  plus  tiacère,  reooii- 
Telleni    et  coofinnent 

leurs  anciennes  c»>nvcn- 
tions ,  et  font  an  nouveau  iraiié  de  paix ,  ( 
vembre  (587)*  Par  un  des  articles  de  ce  traite,  il  fat  cooTena 
que  les  sujets  recpeeti£s  des  d<  iix  pt  ince»  jouiraÎL'ùt  paisiblement  dvn 
biens  qu'ils  avaient  reçus  de  la  librralitii  (ks  rois  prcCcJenls  jusqn'ù 
la  mort  du  roi  Clntnîre  î,  et  que  ceux  qui  en  avaient  été  privés  y 
seraient  réiabli^:  De  eo  tjuod per  miiruficentias  piœcedentùun  Jie^urn 
wmsquisquc  usque  ad  transùurii  gloriosœtnemoriœ  (Jilothani  Régit 
posscditj  cum  secivitate  possùfcat^  et  qnod  exindc  fîdelibus  personis 
ablalnm  est ,  de  prœsenti  recipiat  (^Grégor  l'tu  ott.  L.  ix  ,  cjo).  On  a 
voulu  conclure  de  là  que  les  bcnétic«s  dèi-Inrs  furent  décUiré.<perpctu«:lâ 
«t  irrévocable^.  Cela  eit  si  peu  vrai  que  cinq  lignes  après  les  paroles 
citées  ilest  di  :t<flbc  etiamaddi plactdt  paeUonip  vtsiqua  pars  pi  œ- 
sf'nn'a  sub  fjitarfirnqne  catlidilate^  tcrnnore  quocufftque  iranscendeiity 
onuiia  bénéficia^  tant  lepronussa  quam  m  prœsenti  conlata,  amiltat.  Il 
faut  cependant  coovenir  que  par  ce  même  traité  tes  reines  Bruoehaut, 
mère  de  Childebert  (  Failenbe,  sa  femme  ;  et  C'odoswindc ,  soeur  de 
ce  prince,  sont  non  seulement  maintenues  dans  la  jouissance  de  leurs 
apana^fs  ,  mais  encore  aiiluri^ées  h  di>[><jser  en  laveur  de  qtii  bon 
leur  semblera^  d'une  partie  des  terres  ftsicales  dont  ils  sont  coiupO:>és  , 
de  manière  que  ces  concessions  demeurent  fixes  et  stables  k  perpétuité» 
sans  que  jamais  on  pnifse  7  donner  aiieintc  :  Ut  si  qmd  de  agris  fU» 
catibus  vet  sftcrfehns. ..  pro  arbitrii  stti  volimlntc  f  'acere  aut  cniquom 
coafent  voliierint,  fixd  stabililate  in  perpeluuni  conscrvetur ,  ncc  a 
tfui^uscunufue  voUuHas  itlanmt  ullo  tet^ore  coiwellabtr»  Oi)  voit 
par  Ik  le  pouvoir  qu'avaient  alors  nos  rois  <raliéner ,  quand  ils  le 
juîreaient  h  propos,  leur  domaine  h  perpétuité.  Mais  ils  neprélCA* 
dâieut  point  l'exercer  eu  donnant  des  terres  en  béaéiice* 


L'an  583  ,  (^ontran  , 
piqué  contre  Chîldebert 
île  ce  qu'il  avait  reçu 
l'ambassiide  de  Récarèdc  , 
et  fait  alliance  avec  ce 
prince,  est  sur  le  point 
de  rompre  avec  lui  ;  mais 
il  estappaisé  par  Grégoire 
de  Tours  ;  cl  s'éiaui  lait 
l^e  le  irai  lé  dWpdelot,  il 

Sromet ,  avec  serment , 
c  l'observer  inviolable- 
ment:  il  n'y  eut  plus, 
depuis  cette  année,  au- 
cune rupture  entre  Con- 
tran et  Cbildebert  ;  au 
contraire,  ils  vénirtur 
toujours  depuis  dnns  une 
étroite  union ^  5  quelques 


L*an  588,  Auiliaris  , 
roi  de»  Lombards»  en* 
voie  demander  à  Cbilde- 
bert ,  sa  soMir  ,  Clodos- 
windc  eu  mariage,  et 
l'obtient;  mais  comme 
dans  le  même  tems  il  ar- 
rive des  anibas>a(îeurs  de 
ilùcarcdc ,  roi  d'Esprit^TK", 
pour  faire  la  demande  de 
la  même  princesse,  il  re- 
tire sa  parole.  Apprenant 
ensuite  que  Goutran  est 
irrité  contre  lui  de  Tal- 
liancc  qu'il  avait  faite 
avec  l'Espagne,  il  lui  en- 
voie Grégoire,  évèquede 
Tours,  pour  l'appiiscr. 
Le  mariage  de  dludus» 
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tonpcons  près  de  la  pnrt 
de  Gontran^  niuis  (£ui  uu 
dorèrent  past 

L*an  5og,  Goturan  en- 
VOÎu  une  arnire  ilaiis  la 
Seplimaniti  contre  U*» 
Goihs }  elle  eot  lail'i^e  en 
ptèoef,  et  ptirii  par  lu 
mauvaise  cotuluhe  de 
GoDirun  -  Bo&on  ,  (jjUi  la 
commandait. 

Le  roi  Gonirnn,  clms- 
sant  dans  la  UnCt  de  Vos- 
gc,  s'apercoii  qu'on  y  a 
tuc  un  bulfle.  Le  gardc- 
cKas&e  accuse  Chandon  , 
cliambelbn  lu  |>iiiicc  , 
d^avoirfaii  le  couj).  Gou- 
tian  oblige  Chandon  h  se 
îactifier  par  le  duel.  Le 
forestier  et  le  cLaiiipion 
du  clianihellan  s'enirc- 
tucnt.  Chandon  ,  cpie  la 
mort  de  son  champion 
décl.irait  coupable  ,  sui- 
\aut  le  préjugé  du  tenis  , 
est  attaché  à  un  poteau  cl 
lapidé:  barbarie  et  viola- 
tion manifeste  de  la  loi 
sali  que  qui  ne  condamne 
^u*ù  uuu  compoitiiion 
pour  1c  GBt  oà  Chandon 
«;iait  tombé! 


I«*an  Sgo»  Gontian  fai  t' 
marcher  00e  armée  con- 
tre les  Bretons,  «nii  <îé- 
tolnient  les  (wvs' Nantais 
et  RennoÎ!».  Il  se  donne 
111k  combat  entre  le;.  Hie- 
lons  et  le»  Francs ,  où  !r 
capitaine  Beppolcue  est 
tué  par  les  Btetous. 


L'an  58(),  Crodielde^ 

ni'e  du  roi  Cliéi  cht  1 1  ,  et 
Basine,  UUcde(.lii  pt  ric, 
toutes  deux,  rchgien&es  Â 
Sainte  Cron  de  Foitiera^ 
se  révoltent  contre  leur 
aLbesksc,  Lcubouère ,  sor- 
tent  de  leur  monastère,  et 
vont  trouver  les  roi»  teura 
part  ie fs  (  tMtc  ntf;,iic  eut 
des  suites  (Vp^  les  cort- 
cites  de  Poitiers  cl  de- 
Meta  f  tenm  ea  Sgo  ). 


Y. 


CHILDEBERT*     L      GLOTAIRE  U. 

winde  ,  avec  Bécarède  , 
lut  lompu. 

L*an  5^9  ,  Childehcil 

entre  ,  pour  la  trristctnr 
(ois,  en  ttaliet  on  il  est 
complétentenl  battu  par 
le  roi  Auiliatii». 

Florciitiin,  mriire  de 
la  maiiion  de  Childebcil, 
vient  de  la  part  de  son 
maître  avec  di^autre« offi- 
ciers en  Poitou  pour  tra- 
vailler h  un  nouveau  ca- 
dastre. Apiès  avoir  sou- 
lagé le  pauvre  peuple 
qu'écrasai l  le  firde.iu  de 
1  imposition  trop  inéga- 
k-uieni  répartie,  les  com- 
mis!>aiies  établissent  un 
iribu!  p  iMic  sur  ceux  qui 
pouvaient  le  potier,  c'est- 
à-dire  sur  les  Gaalnis  ; 
car  les  1  lancs  ,  par  le 
droit  <le  leur  iiaisvjnce  , 
jou issu) en i de i  immunité. 
De  i*oi tiers  iU  passent  à 
Tours  pour  y  faire  la 
même  o])érauon.  Mais 
l'évéque  et  les  li.'il)i  lants  de  Tours  s'y  opr^'^'^ont  , 
alléguant  les  fraudiiics  que  Clotairc  et  Cuaiibcri. 
leur  ont  ;tecordées  pur  respect  pour  S.  Martin. 

La  même  année,  Clii'd; Leii  envoie  trois  ambas- 
sadeurs î»  l'empereur  Maurice  ,  qui  éuùt  alors  î»  Car- 
tilage. Un  de  leurâ  domestiques  vole  un  marchand 
dans  la  ville,  et  le  tue.  Le  peuple  se  jette  sur  Icp 
ambassadeurs  qui  sont  mi^  en  pièces.  L'empereur 
Muurice  h't  satisfaction,  l'année  suivantCi  au  roi 
d' Australie  y  sur  ce  massacre. 

L*an  590,  Cbildebert, 
pour  réparer  le  mauvais 
«.ticcçs  de  la  précédente 
campagne ,  envoie  contre 
les  Lombards  deux  corps 
d  arnire  ,    dont    Tun  , 
rommnndé   par   le  duc 
Andoalde,  n  osa  ni  faire 
de  siége^  ni  lîvxtcr  de  bataille;  ranire»  commandé 
par  CMin  ,  prit  quelques  places  dans  le  Trentin  et 
retira  avec  fjnclfjnc';  (i(  ponillrs  ;  ce  qui  ne  compensa 
pas  les  pcriç»  ^Uâ  le»  ittaUdi«s  lui  avaient  occasiour 
,  nées, 

5o 
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L'an  Hr  X  ,  (lonlrnn  , 
jnviu-  [;ai  i  rudi  ^oiidc (le 
iTL'tiir  h  Vdïi:i  itrikir  sur 
les  fonts  lie  baptême  Clo» 
taire  II  ,  s'v   rend  ,  et 

£r(:senie  Tenfaut  ^ni 
^  tipiisé. 


L'an         ,  Goniran 
rneuri  1»;  98. mars ^  âge' 
d'cuviron  60  ans ,  après 
no  Tèj^ncde  33  ans  (\  oy. 
/es  fois  Je  Bouii^oi^ric  ). 
Sl'S  le  m  m  es  lurcniVÉNÉ- 
HANDB  f  cjn'on  lient  u'a- 
"voir  élé  que  concubine , 
MaRCa.trudb  ,  qn'il  rc- 
pndia ,  cl  AusTRÉniLDE. 
Ce  prince  c-iait  adoré  de 
•es  sujci!)  (|ui  ne  rappe- 
laient que  notre  bon  roi 
\GonUah,  (Junnd  il  arri- 
■vaii  ^  Orléans ,  le  peuple 
allai  t  au  devant  de  lui  avec 
des  bannières ,  en  '  crian  i 
Yivr.  LE  Roi.   J.n  lui 
donnant  le  titre  de  '=aint. 
d'après  quelques  niany- 
tologcs ,  il  fiiut  supposer 
a  effacé  par  une 
grande  pénitence  les  fau- 
te» énonnes  que  riiistûiic 
lui  rcprocIie« 


GHILDEBfifiT. 


CLOTAiafi  If. 


La  même  année,  Gilles,  évcquc  de  Reims,  oubliant 
le  pardon  que  Childefaert  lui  avait  accorde,  complote 

avec  le  coiuicluble  Simegisile,  le  grand  référendaire 
(ialius  ,  et  Septimioe,  gouvernante  des  cnfani-î  de 
ce  monarque,  pour  l'engager  à  répudier  la  reine 
Faileube,  sa  femme,  et  chàsser  la  reine  Brunehaui) 
avec  la  vésolnifon  de  l'empoisonner  lui-méine  si  1  oa 
ne  pouvait  ohicnir  de  lui  ces  dc"X  articles.  Il  y  a 
imii  lieu  de  ciorre  que  Frédés^oTide  avait  part  h  celle 
intrigue  bveu  digne  d'elle,  i^^oi  qu'il  en  soit,  le 
secret  ayant  été  ëvente,  le  connétable  et  \e  référen- 
daire sont  privés  de  leurs  charges  et  de  leurs  biens-,  la 
gonvernnnlc,  convaincue  d'ailleurs  d'avoir  fait  sut 
son  mari  l'cji&ai  du  poison  qu'elle  preuarait  au  roi, 
estmat^oée  d*un  fer  rouge  au  front,  et  1  «vèqaedéfirK 
au  concile  de  Metz  qui  le  déposa. 

L'an  593,  Clof  aire  est 
attaqué  par  Yintrion  , 
duc  de  Oiampagne.  Ffé- 
dégonde ,  avant  le  corn- 
bat  ,  liarangue  ses  soldats, 
i;no  et  dans  une  partiel  tenant  son  fils  entre  ses 
de  l^'aris.  Won  content  de  :  Lras  \  elle  use  d'un  sira- 
cette  riche  succession ,  il 
envoie  le  duc  Vintrion  , 
avec  CondoaTdc  ,  P»»*" 
s'emparer    des  états  de 


,  son 


L'an  5f)?i  ,  riiiii 
succède  k  Go n Iran 
oncle  cl  son  père  d'adop- 
tion ,  dans  les  royaumes 
d'Orléans  et  de  Êour^o- 


lagênie  singulier  pour  ea 
imposer  à  l'ennemi.  Le 
heu  oti  sfc  do  Tina  la  ba- 
taille est  Droissy  (eo  latin 


Cloiairc,  son  cousin.  6a- 1  Truccia  )  dans  le  Sois- 
laille  de  Oroi^sy  ,  dans  le  |  sonnais.  Il  y  eut  tin  grand 
Soissonnaîs,  oii  Vinirîoa  carn  uede  parteld'anirc 
est  défait  par  nn  strata-r  On   lait  éiat  de  ireaté 


part) 
éiat  de 
mille  hommes  tués  da 
cètédes  ÂttstiMÎeiis. 


gème  de  Landri  ,  maire 
(In  palais  de  Clotaire. 
Tassillon  est  rn'é  roi  de 
Havière  par  Chi!<it'}>crr.  , 

L'an  5n/|,  les  \  urnes  j<lont  i  a  demeure  était  sur  leJ 
bords  de  la  mer  Germanique ,  versraadennc  embou- 
chure du  Bhin,  excités  par  les  émissaires  de  Frédé- 
gonfîc  ,  Innt  ifrupiion  sur  les  terres  d'Aiistrasic. 
Ciiildebert  marche  contre  eux,  les  bat,  et  leur  fait 
essuyer  une  si  grande  perle ,  cjue  Jepuis  cette  époqac 
ils  ne  figurent  plus  dans  rinsioire. , 

L'an  5(^5  ,  ordonnance  tle  Childehert ,  publiée  dans 
le  clianip  de  Mars,  près  de  Cologne,  la  20*  année  de 
ce  piiuce,  le  a8  février.  Elle  est  comprise  en  1 5 arti- 
cles ,  dont  le  premier  porte  que  quiconque  atwa  tué 
nn  autre  méchamment  et  sans  raison,  soitfmnide 
mort ,  sam  quil  puisse  se  racheter  par  aucune  com- 
position (Bahizc  Capit.f  T.  l,co/.  18.).  C'est  qu'or- 
dinairement, soivant  la  bi  des  Francs ,  le  menrtriei 
tadieuiît  sa  vie  en  composant  pour  une  somme  avec 
Ica  pannu  de  celui  ^u'il  avait  tué.  D.  fioa^iwe  place 
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CBHiDEBBRT. 


CliOTAlRC  IL 


celte  ordonnance  en  53:2 ,  et  ratSrîhne  à  CliîldeberiT. 
Mais  oc  prince  n'ctaii  point  mahre  <îc  Cologne  d*oU 
elle  est  datée,  et  n'était  point  eu  AUcm:igne  CD  â3a* 

Le  décret  ât  Childebcrt,  daté  <lo  l'un  SgS»  est 
composé  de  plusieurs  lois  laites  en  diH<  lotiir^  nnnées 
an  cliamp  de  Mars.  La  premiè  re  csr  du  elmiap  de 
Mars  tenu  à  Andernuc  en  089;  la  •ji'^^  est  de  celui 
fie  Mae^tridit  en  5§o;  la  3*  est  de  Tan  5g  1.  Les  sui- 
vantes sont  du  champ  de  Mars  tenu  à  Cologne  en  5ç)a. 
Celle  qui  réforme  la  loi  de  la  Chreneclirude  on  du 
hdton  blanc  ^  doit  être  de  Tau  M  ou  5^,  si  elje 
n*est  pas  dn  champ  de  Man  tenaa  Cologne  en  figS, 
dans  lequel  fut  rédigé  le  d&rel  avec  son  préambule. 

L'iin  f^qG  ,  Childcbcrt  meurt  empoisonné»  comme 
l'on  croit,  «ians  la  'iô^  année  de  son  âge,  et  laao®  de 
son  règne.  Il  laissa  de  la  reine  FailbubR  00  Falw- 
niUDBt  son  éponscy  morte,  dit-on.  Ile  mênë  jour 
que  lui,  deux  fils  qui  sont  mis  en  possession  dit 
ses  étals  y  et  une  fîlle  nommée  Xbfiiidelaàet 


THEpDEBERTIt, 
aoi  d'avstaasis* 


596.  T  H  Éan  B  B  E  n  T 
Painé  des  (ils  de  Childe- 
bert,  âgé  de  \o  ans ,  snc- 
cèdc  U  sou  père  ,  a  ,  pour 
ton  partage  le  royaume 
d*  Austrasie  ,  et  fait  sa  ré- 
sidence à  Metz* 


THîERni  ÎT, 
*  00  THEOOORIC, 

T^O\  D*ORLéAN$  ET  DE 
JBOORGOOBE. 

596.  TRtBklii,  on 

Thbodobic  ,  second  fils 
de  Childcbcrt  ,  âgé  de 
9  ans  y  succède  h  sou  pèf  e 
i'aa  59G,  et  a  le  royanme 
de  Gobiran ,  c*est-à-dire 
d'Orléans  et  de  Bour- 
(;ogne.  Il  choisit  Orléans 
pour  sa  demeure* 

Bronchant  administra  les  deux  royaumes  en  qualité  cTc  régente  pendant  la 
minorité  de  ?es  pcUts-lils.  Celle  princesse  et  Frédégnnde  n'ajaui;  plus  personne 
au-devMis  d'elles  pour  les  contenir,  déploient  lomc  leur  inimitié  réciproque 
et  clierclicni  à  envîihîr  l'one  sur  l'autre.  La  régente  de  Neuslrie  ayant  fait  ses 
préparatifs  aussitôt  après  la  mort  de  Childebert ,  se  jette  h  la  t^te  de  ses  iroupcs 
îlans  le  pirisis,  oîi  elle  sVmpnrc  de  plusieurs  pinces  qui  appartenaient  h  la 
couronne  d'Ausirasie.  lirunchant  lève  h  la  haie  une  armée  avec  laquelle  elle 
niarchc,  accompagnée  de  ses  petiis-fds,  contre  sa  rivale  et  Ootaire  son  fils. 
■On  en  iîent  aux  mains  dans  la  plaine  dn  lieu  dit  Lafau  (en  laiîn  Lcucofaum) 
près'dc  Chavignon,  entre  Laott  «t  Snissons.  La  bataille  lut  sanglante,  «t  la  tic- 
loire  se  déclara  pour  Clotaire. 


L'an   699  ,  Thierri  I     L'an  BgS  ,  Brunehant 

donne  retraite  a  la  reine  I  f:\iiT>érîrle  dncVinirion , 
Brunehant,  son  aïeule, 
chassée  d'Au&lrasic.  Cette 
^riaccstttlui  persuade  que 


...II.  ^v,.     

père  de  sainte  Glossindc 
L*au  599 ,  Théodebcrt, 
par  U  coflMÎl  des  grands* 


T/ in  f)r)7  ,  on  ,  seîon  lé 
F.  Paî;i ,  l'an 598,  trédé- 
gonde  ntenrthl'ariStprin- 
cesse  mémorable  II  jamaît 
pav  ses  ticei  et  pur  set 
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THÎCRRI  II. 

•on  frère.  ma^L  fiUd'iin 
jardiiiier.  Tliierrt'Mi  livre 


aveaglvmeni  à  «i«  con«  ibândonnve  ,  ùh  an  an 
cuîie        r»:>  I_           •     .!   .  >  '   ,,,..„• 


seils,  «i  fait  fo  con>c- 
91101166  beaocoi^  de  mal. 


TaLODl-BLllT  II. 

(VAusirasie  ,    chdiM  la 

n  i  ne  Bruncîiaut  ,  sou 
uieule.  Lilc  fut  u-i!cm«;oL 


i<;n,  <jue,  s  «■t;inl  lioiivee 
M'Ulc  uu  milieu  do  Ij  cani- 
jx^iie»  elle  n'.iuraii  su 
t|uc  (leveoir  sans  wi 
(Miavre  houiiiic  <{uî  la  re- 
cniumt,  ei  la  condnisii  îi 
lu  cour  (le  Tlutsiu. 


L*an  600  ,  TliÛTiî  et  Tlu-odebcrt  taillent  en  pîcoc'» 
rarnice  do  <.louire  sur  la  ri  vi<!re  rl'Of  vajinc  ,  prcs  du 
villugede  l)<mueil!es,  h  deux  lieues <le  IVloret,  s'eui- 
pareai  unsiiiiede  l«  partie  (lu  Gàtinais  <£ni  borde  ta 
.Seine,  c't  ^';lrrc^ent  1  llssone. 

L  au  60-,». ,  Tliii  i  rr  ri  riirodebcrt  snbiaguecit  les 
OaÊCoaSf  a  io  reudcai.  uibuiaic<is« 


Van  604  ,  Thierrî 

envoie  Bcrihodlde.  maire 
^dp  pfi'ais,  pour  lever  des 
Ittijiôis;  il  fsl  iuqui(  le  par 
llemvée:  fi\»  de'Cloiaire, 
et  le  maire  Landri,  qui 
l'obligent  ît  retirer  dans 
Orléans  où  ils  !'a»siègenU 
Thierri  marche  eoiure 
Meruvt'e  el  Lamlri  :  ou 
en  vient  aux  mains  près 
nu  ruisseau  d'Htampes; 
B<M  thnalde,qui  était  sorti 
d'Orl.'.ms  pour  joindre 
l'armée  de  Bourgogne 
est  tiie'  dans  raciioii ,  Mé. 
yoTcë  pria ,  et  Landri  mis 
en  fîiitr.  Thierri  entre 

enstiitt!  victorieux  dins 
^àui.  11  ac  pous&apuk  ^im , 


I    t/nn  604  •  TliMebert 

•se    joint    h    «ou  fière 
Thierri  contre  Clolaire  ; 
,  il  se  doane  une  baLailU: 
I  oh  il  y  eut  braaeoQp  de 
,  sanfî  répandu  de  part  et 
d'auirc.  Théo(l<hcri  fuie 
U  (  :ompiL>gne  un  trai:*:  de 
paix  a\cc  Clolaire  :  Il  ac- 
corde en  mariage  sa  fiîle 
h  Atlaloal'lo,  tpii  e^i  asso- 
cié au  rojauuic  de&  Lom- 
bard >.  Les  Françaia  et  les 
Lombards  se  jurent  une 
paix'invidable. 


CLOTAIRE  n. 

qnaUtés  héroïques.  tTne 

preuve  de  son  habileté 
dans  l'art  de  régner  »  c'est 
que,  toute  décriée  qn*el1« 
était  par  aaa  moeurs  et 
son  cnracière  ,  jamaii»  il 
ne  i»'éieva  de  sédilioa 
contre  elle  pendant  soi& 
gouvernement.  Elle  fut 
inhumée  dans  ri';;''^^  de 
S  V^incenl,anjour(i'hui  de 
S.  (iermain-de*-Prés,  au- 
près lie  son  eponx* 

L'an  (}oo ,  Clolaire  est 
de'f  il  par  les  rois  Théo- 
debert  el  Thierri,  d.:a« 
le  Gatitiaisf,  et  n*^I>app« 
que  par  la  fuiie.  11  se 
sauve  d  ahnsd  à  Paris,  t-t 
de  là  t^nv  ta  <«»réi  d'Arc— 
lanne»  aujoud*hui  Fon-> 
taiiiebîeau  EitKn  crai- 
gnant de  tout  perdre,  il 
fait  avec  Thierri  et  Théo- 
debi'rt  un  traité  par  le* 
quel  il  cède  au  premier 
tout  ce  qu'il  î  'SsAde  en- 
tre la  Scioe,  ki  Loire  et 
rOouan;  et  an  aecood  le 
duché  de  Denielen,  situu 
(•  litre  la  Seine  ,  l*Oife^ 
l'Àisiqe  et  l'Océan. 

L*an  604 ,  lotaire  en- 
voie son  fi!s  Mérovée,  et 
Landri  f  maire  du  palais  , 
avv'C  uuf  armée,  ron tre 
Berthoalde,  maire  du  pa« 
lais  de  Thierri ,  et  enva- 
hi t  une  partie  de  son 
ro^.tuuie.  Thierri  rnarr!;© 
conire  l'armée  utu  tucu- 
ne,  et  l'ayant  remontrée 
prc»;  d'F.tampes,  tachargtt 
avec  tant  de  vi^^ueur,  qao 
Landri  prend  honteuse- 
weai  la  fuite,  laissant 
Mérovéc  au  pouvoir  de 
son  ennemi.  Thierri  lo 
rend  ensuite  h  son  père^ 
avec  lequel  il  iut  h  paix* 
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THIEBRI  H. 

loin  set  air»nt.iges ,  et  rnn- 
tuniit  6  la  paji  que  Lio- 
tair«  lai  demanda. 

L'an  fio5,  Prot.  Il  , 
établi  moire  du  palais  pnv 


THEODEBERT  U. 


L'an  fio5,  Théodcborl 
redemande   h  son  frcre 


Thirrri  suivant  les  inlcii-  |  l'^lsacr,  li-  Suiiii,;iu  cl  le 
lion»  de  Brunchaut  dont  :  Tiir^aw,  tjui  uvaieiu  fait 


il  étail  ramant ,  marche 

avec  ce  prince  contre 
Théodelie  rt ,  son  Tirrc  , 
qui  lui  «iisputaii  iV-U^t^ce. 
Les  graotl»  de  Bourgog  ne, 


partît  an I refois  do  royau 
me  d'Ausirasie  ,  el  «juc 
Cliildcbcri  en  avait  déta- 
chés pour  les  joindre  au 
royanmc  de  Bourgogne, 


OOTAIRE  II. 


arrivÀen  Australie,  80U>  i  Ils  sa  mettent  en  campa- 

lèvent  rarmi'e  canrre  ce  gnc,  cliacun  de  leur  (  Air, 
mini^trequ'ilsharssaienl.  !  el  sont  près  d'en  venir 
Des  soldats  furieux  le  aux  mains  ;  mais  la  mort 
poursuivent  cl  le  pnignar- '  de  Froiade  ,  maire  de 
dent  dans  la  tente  du  roi.  l  Thierri  ,  cl  le  principal 
Ce  iiifurtr*'  ne  resta  pas  instigateur  de  la  çfticrre , 
impuni.  Mais  il  pmcur.i  cl  la  puni  tien  de  ses  mcur- 
une  réconciliation  ou  du  !  trters ,  suspendent  pour 
moins  une  suspension  quelque  tetus  les  hosti- 
d*ariT.es  entre  les  deux  ,  lilés* 
frères.  Froiade  fut  rem-  ' 

pl  ce  par  Claude,  gaulois  de  nation.  Thieni  ,  la 
.docisîème  année  de  son  règne,  suivaut  Aimoin,  par 

const'quent  l'an  60^  et  non  pr.<;  6  >8 ,  comme  on  l'a 
dit  ri  devant  d'après  M.  Bii'lei},  fait  lapiMer  S.  Di- 
dier, évequc  de  Vienne,  ù  i'ins  igation  de  Bruneliaut 

2 ni  se  croyait  notée  dans  les  remontrances  qu'il 
lisait  h  ce  prince  snr  les  désordres  de  sa  vie 


L*an6o8  Thu  rn  ren- 
voie îi  Vilteric,  ou  Bél- 
ier ic ,  Toî  d*  Espagne  ,  «a 
fdic   Ermenbergc,  qu'il 

avait  deiiianriée  en  ma- 


L'an  f)o8,  Tlu'odebcri 
recoi  t  les  ambas:àadcurs  de 
Cloiaire  «t  de  Vitteric  , 
roi  d'E'spagne,  et  envoie 
son  and)as  adenr  p.iriicu- 


riage,  et  qui  lui  avait  été  |  lier  awr.  eux  vers  Aj^on  , 
envoyée  l'année  précé- ,  ou  Agilulplîe,  roi  des 
deote.  Vitteric,  piqué  de- 1  LonilMrds,  |ionr  conclure 
cet  alirout»  eu  ,  ensemble  une  tj  ia  îi  nple 

roT-îO»!,  et  lâche  d'attirer  alliance  cou  re  riiiei  ri- 
N  son  piirti  les  roi*  Clo- j  Maiscc  grand  projet  n'en  i 
taiie  et  Thémiebert»  avec  aucune  «aile. 
At^on  ,  ou  At^ilnfphe.  roi 
clcs  LnnibarJs.  pour  lairc 
la  cu«»rie  à  I  hierri 

£'an  Cyoç)  ,  Thierri  , 
exisiie' Ip'r  la  reine  Bru- 
4iehaut  ,  -hasse  de  son 
monastère  ic  L»>xeu  , 
S.  Colomban ,  pour  le 
paoir  des  Rmoninmces 


■  ■ 


L'an  ,  608  ,  Cloiaîre 
reçoi  C  une  ambassade  de 
Vitleric,  roi  d'Espagne, 
à  lup'ellL'  il  jainl  son 
amhi»ssa<ieur ,  ptuir  aller 
trouver  Théodcberi,  et  le 
solliciter  b  se  joindre  II 
eux  contre  Thierri. 
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THIERRX  IL       I   TH£OD£B£BX  U. 

qn*il  ne  cessait  de  lui 
faire  sur  îc  dcn'glcmeni 
de  sa  conduite.  La  Hbrric 
«vec  laquelle  ce  saini  par- 
lait au  roi  et  à  son  aïeule, 
trouverait  peu  d'appro- 
bateurs aujonrfriini  ,  ot 
moins  encore  d' imita- 
teurs. 

T/;»n  610 ,  Tht'odcbcrt,  qui  ne  cessait  de  réclamer 
l'AUncc,  î-i'  jcKc  dans  celle  province,  et,  îc»  anncî»  à 
Il  maia,  demande  îi  Thicrri  d'en  passer  par  la 
d  ci>ion  des  MÎçneora.  Thtmi,  par  le  conseil  de 
Brnnehaul ,  y  consent-  On  rnar(|iie  le  cliàtcan  do  Sa 
loissa ,  aujourd'hui  Seliz,  entre  Strasbourg  et  Sa- 
Terne ,  pour  le  lieu  de  )a  conférence ,  et  les  deux 
princes  jurent  de  n'y  amener  chacun  tout  au  plus  que 
to  nulle  Iioraïucs.  Le  roi  de  Bourgogne  s'y  rend  au 
jour  intliqinj  avec  une  suite  peu  nombreuse.  Mais  ?» 
jk'ine  e.st-on  entré  eu  pourparler,  qu'il  se  voit  envi- 
ïonnc  d'une  année  .innombrable  d*au8lrasiens.  L^Â1<- 
«ace  ne  fut  plus  alors  un  sujet  de  dispute.  Thicrri 
pour  se  tirer  du  m;uivais  pas  Ou  il  s'est  engage,  la 
cède  ;i  SOU  il  crc  &ans  aucune  difficulté. 


Thierri,  de  retour  dbea 

lui,  la  rage  dans  le  cœur , 
îi[)pr(  nd  pour  surcroît  de 
désagréments  que  les  Alle- 
niands  voieins  du  Rhin 
\ienuent  de  faire  irrup- 
tion dans  la  Bourgogne 
icansjuranc»  11  envoie 
contre  eux  les  comtes 
Ilerpin  et  Abbdin,  qui 
sont  défaits. 

L'an  61  a  y  Thicrri,  qui  depuis  l'abandon  forcé 
c(U*il  avait  fait  de  TAIsace  h  son  frère  s'occupait  des 


Th^odebert ,  irrité  lies 

hanteiurs  de  Bilichildf.  , 
sa  femme,  qui  avait  oublié 
rescia vage  d'oii  il  l'avait 
tirée,  la  poignarde  pour 
épouser  Thbodechxldb, 
dont  on  ignore  la  luûs» 
sanoe. 


CLOTAIUE 


L'an  610, S.  Colnmî)rîn;, 
chassé  de  son  monastère 
par  Thierri ,  qu'il  repre— 
uaii  de  ses  impudicités  , 
va  trouver  Clotaire  dont 
il  C!>i  bien  reçu.  Il  lui  pré- 
dit que  daus  l'c^spacc  de 
trois  ans  ^  Thitfri  et 
Tlu'odcbcrt  p(Tiron:  avec 
leur  rar.c,<  r  qu'il  régaera 
tur  toute  la  i  tuticc» 


moyens  de  la  recouvrer  ,  déclare  do  nouveau  la  guern- 
à  Tliéodebert.  Les  deux  armées  s*érani  roucoutréts 
dansla  j»laine  de  Toul ,  on  en  vimt  b  une  bataille,  nîi 
Thserri  vainqnetir ,  après  un  grand  carnage  des 
Ausirasicns ,  mit  en  fuite  son  frère  qu'il  poursuivit 

i'iisqu'ii  Cologne.  Retiré  au-dclh  du  Bliin  ,  Théode- 
lert  ce  tarda  pas  à  lever  une  autre  armée  com^iosécde 
mons  et  de  thnringiens,  avec  laquelle  il  vin 
camper  h  Tolbiac.  Thicrri ,  qui  Vy  attendait  de  pied 
ferme,  gagne  encore  la  bataille  qu'il  lui  présente. 
jVlais  la  victmre  y  fut  long-tems  disputée,  et  la 
mêlée  dura  plu<$ieQrs  heures  sans  qu'on  recalât  de  part 
ni  d'autre.  Frédegnire  raconte  qn'après  la  dcCsite, 
on  voyait  des  bataillons  entiers  de  corps  morts  gar- 
«Li&i  cacore  leois  rangs,  e(  si  sénés  les  tips  contre  les  . 


L'an  6ii  ,  Cloiairc  ^ 
voyant  Thierri  victo- 
rieux de  Théodebert ,  s« 
remet  en  poSMSsiou  du 
«litché  de  Deniclcn  ,  coa- 
forméraent  au  traité  une 
Thierri  avait  fait  avec  lui 
l'année  précédente,  p-^m- 
i'trngager  de  ne  point  se 
mêler  de  la  guerre  qu'ii 

voolai(£ûreàfao  frèic* 
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THIERRI  II. 


TUiiODLBERT. 


Mires»  que  pltuietirs  étaient  debout  comme  s*ils 

avaient  ctc  encore  vivants.  Le  vaincjucur  ^V'iunt  mis 
aux  troMssfS  tics  ttivards,  joncha  de  leur»  cadavres  la 
roule  clepui-*  Toibiac  jiis(|u'à  Cologne  ,  où  il  s'arrêta 
|>our  piller  les  iréson  de  son  frère.  Dv-lb  tl  eovoya 
ton  enambellan  Rcriaioe  .t[)r<  s  ce  prince  qui  s'était 
encore  sauve  au-delà  du  Rhin.  ï!  lu  atteint  ajncnt 
à  Thierri  ,  qui^  aprè^  l'avoir  dcpouiitu  de:»  orncuancs 
loyanx ,  le  fit  comlaire  k  Cbàlons-sur-Saône ,  <iu 
la  reine  Brunehaui  lui  fit  cVabordoooper  les  cheveux 
'en  si^^ue  de  dcgi  a  l.aion  .  et  peu  de  icnis  aprc>i  le  fit 
mourir  h  Tàgc  ilc  "i"!  ans.  11  avait  eu  de  ses  deux 
lenitui'S  quatre  (ili,  dont  l'idne,  nomme  Sigcberi  , 
est  regardé  par  quelques-uns  comme  la  tige  de 
l'ancienne  maison  de  Habsbourg.  On  ignore  la  de-»- 
tint'e  des  deux  suivants  ,  Gotitmn  cl  Lrtîïi:urc. 
Merovcc,  le  4"t  eut  la  lelc  brisce  contre  Uiic  |>ieitc  par 
ordre  de  Thierri  |  toivant  Frédegaire  \^C/u  . ,  c  'jS.J. 


CLOT/llRE  IL 


THI£RilI ,  no(  de  BOUncoGirs 

ET  d'aVSTRASIE. 

L'an  6r2 ,  Tbterri  ayant  eu 

«on  pouvoir  la  personne  de 
Theodchert  ,  son  frère  ,  se  rend 
innîlro  sans  diflicullo  du  rovau- 
me  d'Anstrasie  ,  qu'il  remit  a' 
celui  de  Bonrpfoijiîe.  Parnn 
les  enfants  de  Thcodcbert,  t|ui 
lui  furent  amenés  ,  se  trouvait 
une  filiu  dont  il  devint,  dit-on 
amoureux  et  qu'il  voulut  épou- 
ser. Biunc'iaut  tache  de  l'en 
détourner  ,  en  lui  disant  qu'il 
ne  peut  épouser  sa  nièce.  Âfé- 
chante  femme ,  sVcria  ce  prin- 
ce ,  détestée  de  Dieu  et  des 
hommes,  ne  m* avais ^  tu  pas 
dit  que  le  père  de  cette  Jille 
T^êtait  pas  mon  frère  ?  Tu 
ni  as  donc  fait  commettre  un 
fratricide  ;  et  tirant  son  ëpee 
il  veut  l'en  percer  ;  mais  on 
la  dérobe  à  sa  fureur.  C'est  ce 

2 ne  raconte  ,  d'après  l'auteur 
u  Ge&ta  Reg*  Fr*  f  Aimoin  , 


CLOTAIRE        ROI  de 

SOISSONS. 

L'an  6i5y  après  la  mort  de 
Thierri  ,  les  seigneurs  d'Aus* 
trasie  et  ceux  de  Bourgogne  , 
craignant  également  de  rct'Mn- 
})er  sous  la  tyrannie  de  iiru- 
nrliaut  ,  députent  à  Clotaire 
pour  l'inviter  à  se  rendre 
promptement  dans  les  deux 
royaumes  pour  en  prendre 
possession.  Flatté  de  celte  in- 
vitation ,  il  entre  à  la  tèlo 
d'une  armée  dans  TAuslrasie 
OÙ  il  trouve  les  esprits  dispose's 
à  le  reconnaître  nour  souve- 
rain. Brunehaut  lui  envoie , 
de  WormSy  où  elle  s'ëlait  re- 
tire'e  ,  des  ambassadeurs  pour 
l'engager  à  laisser  aux  enfants 
de  Thierri  les  états  de  leur 
père.  Il  répond  qu'il  s'en  rap- 
porte au  jugement  des  seî- 
^eurs  français  et  qu'il  le  sut* 
vra  quel  qu'il  puisse  être.  Li 
guerre  est  alors  déclarée  eutre 
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THIERRI  II, 

I.  5  ,  c.  9.  Remarquez  néan- 
moins que  Tlniodebert  elniiL 
mort  à  Vkç^c  loiil  au  ])lns  de.  9.7 
ans  ,  sa  lillc  ne  pouvait  avoir 
alors  guère  plus  de  ueuf 
à  dix  aas<  Quoi  qu'il  en  soit , 
Thierri ,  maître  des  états  de 
son  frère  ,  croyant  n'avoir 
plus  rien  B  craindre  de  la  part 
de  Ciotaire  ,  redemande  le  du- 
ché Denlelen  ,  qu'il  lui 
avait  cédé  »  et ,  sur  son  refus , 
il  fnit  inn relier  son  arme'e  cou- 
tre  lui.  Mars  lorsffu'il  se  di<;po- 
sait  à  livrer  bataille  ,  il  meurt 
à  iVictz  d'un  flux  de  ventre  , 
ou  ,  selon  d'autres ,  du  poison 
que  Bruueliaut  lui  avait  fait 
donner.  Aussitôt  son  armée 
se  retire  des  étals  de  Ciotaire. 
Ce  prince  était  naturellement 
bienfaisant  f  dit  D.  Flancher  ^ 
il  avait  un  esprit  docile ,  un 
cœur  tendre  et  droit  ^  de 
Vhonneur^  du  courage  f  de  la 
religion  ,  du  goût  pour  la 
vertu  ;  mais  il  eut  le  malheur 
de  ne  pouvoir  profiter  de  ces 
avantages  ,  parce  qiiîl  se  lais- 
sa dominer  par  son  aïeule.  Ce 
portrait  est-il  bien  ressenihiant? 
le  lecteur  en  jugera.  Thierri 
l  iissa  de  ses  concubines  (  car 
Brunchaut  l'empéclia  toujours 
de  se  marier  )  quatre  iils  ,  Si- 

febert  y  Chîldeoert ,  Corbe  et 
lérovée.  Aucun  de  ces  enfauts 
illégitimes ,  selon  la  prédiction 
de  S.  Colomban,  ne  succéda 
au  royaume  de  leur  père ,  et 
n'eut  ie  titre  de  roi ,  maigre 
les  efforts  que  fit  Rrunehaut  ^ 


CLOT  AIRE  II. 

Ciotaire  et  Rmi^ehaut  (\n\  n'é- 
fait  pas  disposée  à  mettre  en 
corn  promis  les  droits  de  ses 
pctità-Hls.  Ciotaire  va  se  pré- 
senter avec  «sou  armée  devant 
celle  de  Sigebert  ,  l'aîné  des 
enfants  de  Thierri  ,  qui  Garn- 
irait dans  les  plaines  de  Chà- 
toas-4ur>Marne  :  le  signal  du 
combat  se  donne  ;  mais  tout 
était  concerté  avec.  Warnacaire 
ou  Garnier  ,  maire  du  palais 
d'Anstrasie  ,  et  les  autres  chefs 
de  rarmee  de  Sîf^ebcrt  :  son  ar- 
mée tourne  le  dos  ,  et  s'en  re- 
tourne tranquillement  j  celle 
de  Ciotaire  la  suit  pas  à  pas  y 
sans  la  presser  ni  la  harc<'ler, 
jusqu'en  Bourgogne  ,  où  Sige- 
bert est  abandonné  des  siens , 
livré  à  Ciotaire  y  avec  denx  de 
ses  frères^  Corbe  et  Mérovée  , 
et  condamné  à  mort  avec  Cor- 
be seulement.  Mérovée  fut 
épargné ,  parce  que  Ciotaire 
était  son  parrain  \  Childebert  9 
son  autre  frère  ,  avait  disparu. 
Brunehaut  fut  elle  -  même  ar- 
rêtée par  le  connétable  IIci*— 
])on  ,  son  confident  ,  au  vil- 
lage d'Oi  ville  ,  près  de  Scloii- 
gei  ,  eutic  Dijon  et  Langres  , 
oii  elle  s'était  sauve'e  avec  Teu- 
delane  sa  petite-fille.  Ciotaire 
se  l'étant  tait  amener,  lui  lit 
de  sanglants  reproches  9  l'ac- 
cusant d'avoir  âût  mourir  dix 
rois  des  Français ,  et  prononça 
contre  elle  un  arrêt  de  mort* 
Far  ce  jugement  il  la  condam- 
na à  être  tourmentée  pendant 
trois  joiirs;  puis  conduite  par 


Digitized  by  Google 


b£$  IVOJS  D£  FhANCE*  40£ 


TilIERRI  IL 

éprcs  la  mort  de  Thirrri  pour 
placer  sur  \v  îrone  Sigehert  , 
Tainé  des  ills  de  ce  prince. 
Clotaire  se  rendit  maître  de 
tout,  et  réunit  en  sa  personrie 
les  trois  royaumes  de  France 
tt  celui  de  Bourgogne. 


CLOTAIËE  il. 

toute  l'armec  sur  un  cliair.cati  ^ 
enfin  liée  par  les  cheveux  ,  pai* 
un  bras  et  par  un  pied  à  !a 
([iicne  d'un  choVal  furieux,  j 
lui  brisa  les  membres  ,  et 
mil  son  corps  en  pièces.  Ttlltî 
fut  la  (in  tragiquedeBi  uiK  l  aut , 
à  Tagc  de  qualrc-vjii^is  ans, 
après  avoir  vu  ëgorger  Sigebert 
et  Corbe  dont  elle  ilulï  bisaïeule.  Celte  affreuse  ex«fcution  $e 
4  fit  au  village  de  Rentve  ,  sur  la  rivière  de  Yinseuue ,  en  Boiir^ 
gogne.  Ou  voit  le  tombeau  de  firuuehaut  dans  IVgHse  du 
monastère  de  S.  Martin  d'Âuinn  ,  qu'elle  avait  fonde  en  $92. 
Nous  avons  des  lettres  de  S.  Gi'i^'i^oire  le  Grand  ,  adressi^es  à 
cette  princesse 9  dans  lesquelles  il  la  comble  dVloges  ^  et  Tex- 
liorte  à  donner  une  bonne  edn m t ion  aux  jeunes  princes.  Quel* 
ques  modernes  ,  d'après  ces  lettres  ,  ont  cnlrejjrts  Je  purger 
la  mémoire  de  Druneliaut  j  mais  les  faites  parlent  plus  haut 
contre  tlle,  que  tons  les  complirncnls  qu'elle  a  reçus  de  son 
vivant  ne  sont  en  sa  faveur.  Nous  ne  nierons  ]>as  cependant 
qu'elle  n'ait  fait  de  p;randes  choses  qui  lui  ont  nn'rite'  de  justes 
louanges.  De  ce  iinml^rc  sotjl  ces  belles  chaussées  qu'elle  fit 
coîist!  iiire  ou  p'pan  r  jionr  la  facilite'  du  commerce  et  qui 
portent  encore  sihi  nom.  La  mort  de  cette  princesse  éteignit 
Je  feu  de  la  di-,corde  ,  (prelle  n'avait  ressî'  d'attiser^  tant  quC 
les  rcncs  du  gouvernement  iurcul  entre  ses  mains. 

CLOTAIRE  II ,  SEUL. 

L*aa  61 S  »  Clotaire  y  qui  régnait  depuis  584  dans  la  Neus-» 
trie,  commença  à  régner  sur  toute  la  France,  et  fut  unanî-* 
tnement  reconnu  pour  monarque  par  les  Bourguignons  et  les 
Austrasiens.  Mais  ils  firent  auparavant  leurs  conditions  avec  lui ^ 
et  exigèrent  que  la  Bourgogne  et  l'Austrasic  conserveraient 
chacune  le  litre  de  royaume  »  et  auraient  l'une  et  l'autre  leur* 
maire  particulier.  Clotaire,  de  leur  conscutcment  ,  créa  maires 
du  palais  ,  Garnicr  ,  dans  la  Bourgogne  ,  Kadon  dans  l'Aus- 
trasic ,  et  établit  lîcrpfvn  duc  dans  le  pays  d'au-delà  dil 
Mont-Jura.  Herpon  ne  jouit  pas  long-tcms  de  cette  dignité'. 
Comme  il  aimait  le  bon  ordre  et  la  jn^uce  ,  il  voulut  les  faire 
régner  dans  les  terres  de  son  gouvernement  ;  il  s'attira  pnr-là 
l'inimitié  de  plusieurs  j:;rand,  qui,  excités  parle  patrice  AliHhéc  ^ 
cl  par  Leudemoiidc,  évè^nQ  dç  ^iou,  k  iiiassacrcrent.  CioUn  e 
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vengea  sa  mort,  en  faisant  couper  la  téte  à  Ale'thce  ;  mais  il 
fit  gràcè  à  Lcudcmontle  »  à  la  sollicitation  d*£ustase,  abbé 
de  Luxeu  ,  chez  qui  ce  prélat  s*étaît  réfugié. 

L*aii  6r5  y  Clotaire  donne  le  16  octobre  un  édît  jpour  con- 
firmer les  canons  du  concile  tena  le  même  jour  à  Pans  ,  et  les 
règlements  C[ue  les  seigneurs  y  avaient  faits  en  même  tems. 
«  C'est  alors»  dit  M.  de  Condillac,  qu'il  fut  décide  irre' vo- 
it cablemeut  que  les  bénéfices  seraient  h(5réditnîrcs  dans  les 
i>  familles,  et  que  les  seigneurs  jouiraient  clans  leur  terres  de 
?»'  tous  les  droits  qu'ils  avnicnt  acfjuis  ».  L'édit  porte  :  Çwi^i- 
guid  parentes  îwstri  anterîores  principes  ,  vel  nos  par  jusii^ 
lîam  visi  sitmm  concesstsse  et  coujimiasse  ,  in  omru'hrs  debeat 
conjirmari.  Mais  ceci  ,  comnic  le  iraile  d'Aiidelot  ,  de  l'an  SS-^ , 
ne  sîiîuîno  autre  cliosc  ,  sinon  que  le  roi  coiilirme  dans  la  jouis- 
sance des  bénéfices  ceux  à  qui  lui  ou  ses  prédécesseurs  les 
ont  accorde's.  Conclure  de  là  avec  M.  de  Condillac  que  les 
bcnélices  dès-lors  furent  déclares  LérédiUiires  ,  c'est  faire  vio- 
lence au  lexle  et  contredire  l'hisloire  qui  nous  apprend  , 
comme  on  le  verra  ci-après,  que  les  bc'uéficcs  accordés  j^ar 
nos  rois  sur  le  fisc,  étaient  censés  révocables  en  8? 2. 

L'an  616,  Clolaire  voulant  ôter  louL  *ujcl  de  plaiiUc  aux 
seigneurs  de  liouri^ogne  ,  qui  pré'ciidaieul  n'avoir  pas  été 
assez  récompensés  de  leurs  services  ,  les  fait  tous  venir  ,  avec 
(jarnier,  à  Bonneuil-sur  Marne  }  là  ils  les  écoule  avec  bonté, 
leur  accorde  tout  ce  qu'ils  demandent  de  juste,  cl  leur  fait 
expédier  des  lettres  de  toutes  les  grâces  qu'ils  ont  obte- 
nues. 

L'an  617  ,  Clolaire  reçoit  favorablement  les  ambassadeurs 
des  LoiiiLaids  ,  leur  accorde  l'exemption  qu'ils  demandaient  de 
1200O  sous  dout  ils  étaient  redevables  chaque  année  au  fhc  de 
Bourgogne,  par  traité  &it  avec  le  roi  Contran,  ti  couciuL  une 
alliance  avec  eux.  ' 

L'an  622 ,  Clotaire  associe  au  royaume  son  fils  Dagobcri , 
et  loi  donne  le.  royaume  d'Austrasie,  à  l'exception  des  can- 
tons des  Ardennes  et  des  Vosges.  Dagobert  part  avec  le  maire 
Pépin ,  et  S.  Amoul  >  évéque  de  Metz ,  pour  aller  prendre 
possession  de  ses  nouveaux  états  (  Frédégaire ,  c.  4?  )•  ^ 
commencement  du  règne  de  ce  prince  se  prend  de  la  fin  de  cette 
année. 

L'an  625  y  Dagobert  épouse  à  Clichi ,  en  présence  du  roi 
son  père,  Gomâtrude,  sœur  de  la  reine  Sicliiide  , . sa  belle» 
mère.  IMais  la  cérémonie  fut  à  peine  achevée  «  que  le  jeune 

prince  demanda  liauternent  la  îrsrîfntion  de  tout  ce  qui  avait 
été  détaché  du  royaume  d'AuâUasic^  Clolaire  dissimule  le  mé» 
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çonteBlement  qne  loi  cnase  une  pareille  demande.  On  convient  ' 
de  choisir,  pour  terminer  ce  dînèrent,  doaze  seigneurs  ^  du 
nombre  desquels  furent  S.  Arqoul .  et  d'autres  pre'lats.  Ces 
arbitres,  dit  Fredegaire  (  c.  53),  méiiagcrcnt  si  bien  l'esprit 
du  roi  père  ,  qu'il  ne  retint  du  royaume  d'Âuslrasic  que  ce  qui 
était  eu  de-çà  de  la  Loire  et  dans  la  Provence ,  reddensque  ei 
solidatum  quod  aspexerat  4Bd  regnum  jitistrasîorum  ^  hoc  tan- 
titm  extnde  quod  cr'trn  Lt'gerern,  vel  in  Pfovinciœ  parlibus 
situm  erat,  suœ  ditioni.  rclfnuit. 

L'an  CvjS  ,  Clolairc  fait  assembler  à  Troyes  les  grnnds  de 
Bourgogne  ,  pour  ëlire  un  maire  du  palais  à  la  place  de 
Waniacairc  ,  ou  Garuier,  qui  e'tait  mort:  les  grands  refu- 
sèrent d'en  e'Iirc  iin  ,  et  prièrent  le  roi  de  ne  point  leur 
donner  d'autre  mailrc  que  lui-iiiéaie  j  ce  qu'il  leur  accorda 
volontiers. 

L'an  628,  Clotaire  meurt,*  dans  la  quarante  -  cinquième 
année  de  son  règne  ,  en  Neustric ,  et  la  quinzième  en  Bonr- 
eognd.  Il  est  enterré  dans  Tabbaye  de  S.  Germain-des-Pfc's. 
Il  avait  épouse'  1®  Haldétrude  ,  qui  le  fit  père  de  Me'rovee  , 
tué  par'  ordre  de  Branebaut  ,  l'an  604  >  apn'  s  la  bataille 
d'î\tnmpcs  ,  où  îl  fut  pris  ,  et  de  Dngobcrt  }  7P  Bertrude, 
morte  en  618  ,  dont  il  eut  Charibert ,  qui  suit  ;  5^  la 
même  année  Sichilds  ,  de  laquelle  on'  ignore  s'il  eut  des 
en  fan!  s. 

Le  royaume  de  Clolnire  ,  lorsqu'il  eut  réuni  sous  sa  puis- 
sance toute  la  monarchie  frau«;:ûse  ,  elait  d'une  t'tendue  im- 
mense. Depuis  TEst  jusqu'au  Sud-Est  il  avait  pour  bornes  les 
montagnes  occidentales  de  la  Bohème  ,  la  rive  gauclie  de 
FElbe  ,  le  mont  Melibe'e  ou  Me'liboc ,  la  Lippe  et  le  l^hin  de- 
puis le  confluent  qu'il  foriàe  avec  cette  nvîère  jusqu'à  son 
emboucbure,  l'Océan  germanique  et  ' le  bnlahnique  ,  les  fron- 
tières orientales  de  la  Bretagne  et  l'Océan  aquîtanique  ;  il  s'éten- 
dait au  Sud -Ouest  jusqu'aux  montagnes  méridionales  des 
Pyrénées  ,  et  avait  pour  bornes  jusqu'au  sud  I06  frontières 
SCplcnlrionalcs  et  orientales  de  la  Septimanie  j  depuis  le  Sud 
jusqu'au  Sud^Est  il  était  borne' par  la  Méditerranée  et  par  les 
Alpes  maritimes  et  pennines  ;  depuis  le  Sud-Est  jtjsqu'à  l'Est 
par  les  Alpes  et  par  une  parlie  du  Danube  jusqu'à  la  rivière 
d'TlI.  Outre  cela  Clotaire  avait  du  côte  de  l'Est  et  du  Sud-Est 
les  Bavarois  et  les  Lombards  pour  trihulaircs,  et  presque 
tous  les  peuples  du  Nord  depuis  la  Lippe  jusqu'à  la  Clicrso- 
nèse  cimbrique  (Longucruc  ,  Dissert. — le  JMoine  ,  Anùq,  de 
Soissons  ).  Cependant  avec  cette  grande  étendue  de  domina- 
lion  ,  Clotaire  eut  moins  d'autorité  que  ses  prédécesseurs» 
Les  graads ,  las  de  gémir  sous»  la  tyrannie ,  rentrèrent  dans* 
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leurs  driiif* ,  et  no  prrniiront  p^-^  nti  priticc  t!c  relier  sans 
Jeur  p.irlicipation  les  aflliircs  de  IV'faf.  II  fut  obligé  d*ob<Sp 
jiuxlois,  parce  qu'il  n*eùl  pn  les  violer  impun^mcnl,  et -de 
se  relâcher  môme, de  la  pr<frogalive  royale,  jiarce  iju'ii  était 
dn rtgcrctix  pour  lui  de  la  faire  trop  valoir.  Du  reste  ,  à  travers 
Ja  modcration  afTcclee  de  Ololoirc  ,  ou  vil  percer  de  tems  ea 
tcms  le  ^énh  furoce  de  ses  ancêtres. 


DAÇOBERT  l. 

62B.  Daqobeht  I ,  (  ci»  lu- 

dcsquc  TA<i AîînrTii  )  ne  vers 
]*aii  f)oo,  deClotaircIIet  dllal- 
tîefriide  ,  roi  d^Au.'îtrnsîe 
jniis  Tan  G^.^  ,  succède  seul  à 
jion  père  Tan  (}?.8 ,  à  rexelu- 
sion  (le  Clioriberl ,  son  frère. 
X^Qs  grands  de  Hoiircjoi^np  vien- 
i:er\t  trouver  Dagobt  i  l  a  Sois- 
sons  ,  le  reconnaissent  pour 
leur  rot  ^  et  lut  prêtent  scrincat 
de  fidélité  au  nom  de  la  nation. 
Pépin  I0  Vieux  t  muro  du  pa- 
lais d*Anstrasïe  ,  Cunibert  , 
cvêque  de  Tologne,  et  Anioiiî , 
evêqne  de  Metz,  sont  mis  à  la 
tête  des.  affaires  ;  cboix  heu- 
reux qtii  rendit  ]e  royaume 
llorissan'  tnnt  qu*il  fcjt  gouverne' 
par  ces  sages  et  habiles  minis- 
tres. L'an  G'jc^  ,  Dagobcrt 
çnlrc  eu  Bourgogne  ,  vient 
à  Langres  ,  à  Dijon,  à  S.  Jcan- 
dc-Laone,  etc.  Partout  il  donne 
iindicnce  à  tout  le  monde,  aux 
grands  et  aux  petits  ,  rend  jus- 
tice à  chacun  y  rc'primc  les  vio- 
lences f  arrête  les.  vexations  , 
établit  le  bon  ordre.  Il  donna 
toute  fois  lui-même  Texemple 
^'unc  grande  injustice ,  *par 
l'ordre  qu*il  expédia,  étant  à 
S.  .Tenu  -  de  -  Laooe  ,  de  faire 
UtQUàr  4^çruij(lfc^  çpçlç  œater- 


CHARIBERT  II, 

CK.vr.inrnT  11 ,  ou  AniBr.nTa 
fds  de  Clotairc  II  ct  de  Ber» 
trude  ,  et  frère  ron.sangnîn  de 
Da;^oî)erf,  voulut,  d'.ibord  s'em- 
]i  n  cr  Ar  la  sueression  de  son 
père.  Mais  Dagobcrt,  plus  ha- 
bile que  hii ,  et  mieux  secon- 
de ,  vint  à  bout  de  Feu  priver 
entièrement  ,  après  avoir  fait 
assassiiier  Beruulfc  ,  oncle  ma*» 
terncl  de  Cbaribert ,  dont  il 
réclamait  les  droits*  Toutefois 
les  grandes  qualités  de  Chari-^ 
ribert  qui  attiraient  snr  lui 
tous  les  regards  t  obligèrent 
Dagobort  à  loi  cëder  par  ut\ 
traitd,  fait  sur  la  fin  d'avril 
6>o  ,  le  Toulousain  ,  le  Quer-» 
ci  ,  rAngoumois  ,  îe  Perigord, 
et  à  peu-près  tout  ce  qui  coîti- 
posait  l'ancien  rovaume  des 
Visïgollis  ,  niaii  plutôt  comniO 
u'ie  espèce  d'npnnnc^o  que  com- 
JHC  un  dèinemi)rciuent  de  fa 
monarchie.  Charibcrt  se  re- 
tire à  Toulouse  aussitôt  après 
ce  traité,  et  y  fixe  le  siège  de 
son  royaume.  Ce  prince  avait 
hérité  de'  la  valçur  de  ses 
ancêtres.  Cette  même'  année, 
il  défait  les  Gascons  »  et  re'- 
dnit  leur  pays  sons  sa  domi^ 
nation.  Il  vient  à  Orle'ans,  et 
lient  Sigcbcrt;i  Ois  de  P^çoit 
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nel  de  son  frère  Chariberl  , 
dont  il  soutenait  les  droits. 
Arrivé  à  Paris ,  tl  (fpouse  Nak- 
TILDR  ,  cl  répudie ,  sons  pré- 
texte de  stérilité  ,  la  reine 
Gomnlrndc  ,  qw'il  avait  laissée 
àRcuiily.  LVvêque  S.  Amand 
reprend  le  roi  de  celte  con^- 
iluile  ,  mais  en  vain  ;  il  c?l 
c!ins>('  liors  (lu  rojauDie.  Celle 

lïjrmc  îuiir'c  ,    Saiiion  ,   mar-  riage  i(  eut  trois  fils,  Cliilde'ric, 


CllArdBERT  il. 

]^ert,  sur  les  fonts  de  Bap- 
tême. Mats  f  an  retour  de  ce 
voj  ngc  f  U  meurt  ,  l'an  65 1 
à  Blaye  ,  âgë  de  25  ans.  H 

avait  épouse  G  i  s  i:  l  E  ,  fille 
crAmniid  ,  duc  de  Gascogne  , 
qui  lui  apporta  en  dot  le  com* 
té  de  BigorrCiCt  la  seîgnrnrîo 
tic  Béarn  ,  quVlîc  tenait  ci'A- 
maiilia  ,  sa  luèro.    De  ce  ma- 


cîiantl  français  ,  étant  venu 
Irafujiîcr  rljez  les  Sclaves  ou 
]'^sc!avoi]s-Vinides ,  les  engage 
à  srroucr  le  joug  des  Abarcs, 
(]i>i  ,  les  a^ant  rendus  tribn- 
1  aires ,  les  traitaient  avec  inso- 
lence et  dureté.  Il  se  met  à 
lenr  tête ,  et  leur  fait  rémpor-> 
ter'sur  leurs  tvrans  une  victoi- 
re  qui  les  rétablit  dans  leur 


qu'il  fit  reconnaître  pour  son 
successeur  ,  mais  qui  lui  sur- 
vécut très  peu  de  tems  (  le  bruit 
courut  que  Dagobert  avait  lait 
empoisonner  le  père  et  le  fils), 
Boggis  et  Bertrand»  à  qni  le 
roi ,  leur  oncle ,  dônna  le  du« 
ché  dte  Toulouse  on  d'A(pii<. 
tainc  en  fief  héréditaire.  Ber- 
trand mourut  sans  lignée.  Noua 


première  .iude'pcndance.  Les |  parlerons  de  celle  de  Boggifi 
£sc lavons,  en  reconnaissance  || sous  les.  ducs  d'Aquitaine* 

l'élisent  pour  leur  roi.  | 

L'an  65o  ,  Pagohort  parcourt  l'Âustrasie  ,  et  met  au  nom* 
hre  de  ses  femmes  Hagi^truds,  dont.il  a  dans  l'année  an  fils, 
nommé  Sigebert.,  De  retour  en  Neostrie  »  il  se  propose  d*y 
faire  sa  résidence  ordinaire,  se  livre  entièrement  à  la  débauche, 
et  fait  de  grands  inauK  à  Téglise  et  à  «es  sujetSy  auxquels  il  de-* 
vient  odieux. 

Scrvat  et  Falenie  ,  qui  avaient  été  dépulés  par  ce  prince 
à  l'empereur  Héraclius  ,  reviennent  cette  année.  Dagobert 
publie  avec  des  corrections  et  augmentations  les  lois  des 
Fr.inrs  ,  b  s  lois  des  Hipuaires  ,  les  lois  des  Allemands  et  celles 
d(  s  Bavarois.  Le  litre  lxii  de  la  premicre  exclut  formelle* 
i4icut  les  femmes  de  la  succession  aux  terres  saliques.  De 
terra —  saîica  in  mulierem  nulla  porlio  hcrediiaiis  transit  ^ 
sed  hoc  K'ifilis  sexits  acguirit  ,  hoc  est ,  JUii  in  ipsa  heredi-t 
laie  succédant.  A  quoi  clic  ajoute:  Sedubi  iiUer  nepoies  et 
profiepotes  post  longum  tempus  de  alode  terrce  conte ntia 
iysici^atur ,  nqn  ppr  stirpes ,  sed  per  capiia  diyfdantur  (  Bow^ 
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quct ,  t.  ir  ,  p.  i?>f>-i57  ).  Mais  la  Ini  des  Rljnmirps  dit 
clairement  qu  au  dclaut  des  mâles  les  fjlle>  claiciit  aJiriîscs 
à  succéder  aux  terres  coliques.  Uq  père  néanmoins ,  comme 
on  le  voit  par  la  dîiûcmc  formule  dn  dcozième  livre  de 
Marculfe  ,  pouvait  déroger  à  la  loi  salîqae  par  une  disposi* 
tion  parlicutiérc  en  faveur  de  ses  filles.  On  appelait  terres 
saliques  celles  qui  nrovcnaient  du  partage  que  firent  les  Francs 
entre  eux  ^  après  la'  conquête  des  Gaules.  On  leur  doanait 
aussi  le  noni  d'alleuds  «  c'cst*è-dire  terres  obtenues  par  le 
sort ,  ou  terres  franches ,  pnrcc  qu*elles  étaient  franches  de 
toutes  charges  ,  à  Texceplion  du  service  militaire.  Cette  déiio- 
minatiou",  daus  la  suite  ,  fut  çommune  à  toutes  les  terres 
possédées  <^n  pleine  cl  franche  nropriété^  soit  par  héritage  , 
soit  par  acquisition.  A  ,  Tegard  ues  autres  terres  ,  le  même  • 
titre  admet  les  filles  à  les  partager  avec  les  mâles.  Tous  les 
crimes  ,  à  î'excf*ption  du  crime  de  haute  trahison  ,  se  raclic- 
taient ,  suivant  la  ninnc  loi  ,  par  des  compositions  pécuniaires, 
qui  se  re'glaiciit  selon  la  qualité  de  la  personne  lésée.  Le  meur- 
tre d'un  Franc  y  est  apprécié  au  double  de  celui  d'un  Gaulois 
ou  Romain.  La  loi  salique ,  dit  l'abbe'  du  Bos  ,  a  eu  la 
»>  destinée  de  tous  les  codes  nationaux,  c'est-à-dire  que  de 
»  tenis  en  tcms  ou  y  a  fait  quelques  changements  ». 

L'an  63i ,  Dagohcrt  soumet  à  son  obéissance  tout  le  royanme 
tie  son  frère  Cbaribert ,  aprrès  sa  mort.  Les  Bulgares  ,  chasses 
de  la  Pannonie  par  les  Huns  ,  s'e'tant  retirés  chez  les  Bava- 
rois au  nombre  de  neuf  à  dix  mille  familles  ,  Dagoberl  les'  - 
y  fait  nourrir  pendant  un  hiver.  Mais  ensuite  crnigfiant  qu'ils 
ne  se  rendent  maîtres  du  pnys  ,  il  donne  ordre  de  les  éijor^cr 
tous  en  imç  nuit  j  ce  qui  fut  inhumainement  exécuté  :  il 
n'en  écliaj»pa  que  sept  cents.  Frédégaire  appelle  cet  ordre 
barbare  de  JJagobcrl  uu  Irait  de  sagesse.  Quelle  idée  avail-il 
donc  do  la  vertu  ? 

La  même  année  (65 1) ,  Daf^obert  envoie  Sicalrc  ,  un  de  ses 
officiers  ,  à  Samon^  roi  des  Vinides,  on  Esclavons ,  pour  de- 
mander justice  des  massacres  et  des  pillages  que  ceux  de  ses 
sujets  ,  e'tablis  dans  le  Tyrol  |  avaient  exercés  contre  des  mar-> 
cbands  français  qui  étaient  venus  trafiquer  dans  leur  pays.  Sa- 
mon  était  devenu  païen  coimme  son  peuple.  Nullement  sur  de 
se  faire  obéir  en  pareil  cas  ,  il  prie  Tambassadeiir  de  faire  en 
sorte  qu'un  accident  malheureux  jic  jjrivc  pas  les  Esclnvnns  de 
l'amitie*  de  son  maître.  Quelle  aniftié  ,  s'écrie  imprudemment 

icairc,  pciit'iL  j'  avoir  entre  des  cJjrr  liens  servi  leurs  de  dtçu  y 

et  des  chiens*  Samou  qui  connaissait,  les  désordres  de  la  couir 
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de  Franee ,  lui  r^ond  :  Puisque  vous  offensez  par  vos  crimes  le 
Dieu  que  vous  servez^  il  nous  est  permis ^  à  nous  qui  sommes  ses 
chiens  de  vous  mordre,  I>agobcrt«  irrite  de  celte  réponse ,  fait 
atUquer  les  Esclavons  par  Chrodebcrt ,  duc  des  Âllemands  , 

tandis  que  Tason  et  Caccon ,  ducs  de  Frioul ,  ciilrent  d'un  autre 
côte  sur  leurs  terres.  Les  deux  aruic'cs  s*e'tant  joiutcs  ,  mettent 
en  déroule  les  Esclavons  ,  et  font  beaucoup  de  prisonniers.  Mr.is 
ceux-ci  ,  dans  la  suite,  prirent  leur  revaticlio  et  battirent  à  leur 
tour  les  Français.  C'est  tout  ce  que  Frédegaue  uons  apprend  à 
ce  sujet.  D.  Pi;mc  lier  et  FerreVas  jjlaccut  en  Gjo  la  dcclaratioa 
(le  guerre  laiLc  par  Dagobert  aux  Ésclavons. 

I/an  652  ,  Dagobert  remet  aux  Saxons  le  tribut  de  5uo  bœufs 
qu'ils  lui  devaient ,  à  condition  qu'ils  s'opposeraient  aux  F-scla- 
vons  (jui  ravageaient  la  Thuringc.  La  condition  est  acceptée, 

et  les  i,àcUvûiJs  sont  re'prirae's. 

T. 'nu  r>,'^2  ,  ou  655,  selon  D.  Plancher,  oti  G54  selon  M.  de 
Longtn  innrc,  Daiçobert  établit  son  fils  Sif^ebr^rf  roi  d'Austrasie  , 
et  rofilie  le  gnuvcrnenicut  du  royaume  à  rcvèque  Cnniberl  et 
au  duc  Adalgisc.  Il  nait  à  Dagobert  un  fils  ,  nommé  Clovis  II, 
de  Nantilde  ,  sa  seconde  éçouse.  Des  qu'il  fut  né,  Dagobert 
craignant  que  Sigebert ,  après  sa  mort ,  ne  voulût  régner  seul , 
fit  le  partage  de  son  royaume  entre  ses,  deux  fils;  donna  TAus^* 
trasie  et  ses  dépendances  à  Sigebert }  la  Neustrie ,  la  Bourgogne 
et  le  ducbë  de  Dentclen  à  Clovis. 

L'an  655 ,  ou  656  ,  Dagobert  envofe  une  armée  de  Bourgui* 
gnons  ,  sous ,  la .  conduite  da  re'fëreudaire  Ghadoin  ,  ancten 
officier  du  roi  Thîerri  y  avec  dix  ducs ,  contre  les  Gascons  sou- 
lèves en  iâvenr  des  enfants  de*  Cbaribcrt.  Us  sont  vaincus  et 
obligés  de  se  soumettre  an  roi« 

Dagobert,  résidant  à  Clicbi ,  envole  des  députes  en  Bretagne 
pournilre  cesser  les  ravages  des  Bretons,  et  lés  engager  à  le  re- 
connaître pour  souverain*  Judicaël  ,  roi  des  Brétons  ,  vient 
trouver  Dagobert  à  la  persuasion  de  S.  Eloi  ^  se  soumet  à  lut , 
et  s*en  retourne  récompensé  comme  il  le  méritait.  Dagobert 
l'Ient  des  assises  générales  au  palais  de  Garges ,  ou  Garches , 
où  il  fait  son  testament.  Il  accorde  dooo  livres  de  plomb  pour 
couvrir  l'église  de  S.  Denis. 

L'an  638  ,  Dagobert  tombe  malade  à  Ëpinai  ,  d'où  s'étant 
fait  porter  à  l'église  de  S.  Denis ,  il  fait  venir  les  seigneurs , 
et  leur  rAXommandc  en  particulier  £ga ,  maire  du  palais  de 
Neustrie  ,  la  reine  Nantilde  ,  et  son  fiU  Clovis  ÏI  ;  il  meurt  le 

ic)  janvier  ,  après  avoir  régné  i6  ans ,  6  du  vivant  de  son  père , 
ib  apr^s  9fiL  moiti  Sou  cgrp^  «$liiibuoié  daps  l'égiise  de  Saint* 
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Denis  dont  il  est  regardil  camme  le  fondateur ,  à  cause  des  gi*âil<* 
des  tibéralitës' qu'il  lui  a  faites.  Ce  prince  avait  eu  pour  femmes, 
outre  GoxATKVDC ,  Namtilde,  morlè  en  65 1  ét  inhumée  &  Saint- 
Denisi  RA&NimuoE ,  que  nous  avons  déjà  nommées ,  Wui^fé- 
GONDB  et  Bkrthtlds.  La  lubricité ,  le  luxe* et  l'avarice  ,  sont  les 
vices  que  tous  les  bons  historiens ,  anciens  et  modernes  ,  s'ac- 
cordent à  lui  reprocher.  Outre  les  cinq  femmes  que  nous  venons 
de  nommer,  il  eut  un  nombre  bien  plus  grand  de  couciibincs. 
11  porta  II"  Itixe  jusqu'à  se  donner  un  tronc  d*or  massif  dont 
la  matière  provenait  du  commerce  extcricur  qui  prit  quelque 
vigueur  sons  sort  rèpjne  ,  et  la  façon  e'tait  rouvrage  des  habiles 
orfèvres  qui  se  formèrent  sous  S.  Eloi  ,  depuis  evèque  de  Novon* 
Mais  il  accabla  son  peuple  d*impôts  ])onr  i'ournir  à  ses  dépenses, 
fel  appauvrit  ses  provinces  pour  eiincliir  sa  Cour.  Il  faut  ne'm- 
moines  lui  rendre  justice  ;  il  revint  de  ses  e'garemcuts  dans  le:)  dei  ^^ 
nières  années  de  sa  vie  ,i  et  *ce  fut  alors  qu'il  donna  ses  soins 

Êour  étendre  le  culte  divin,  construire  et  doter  des  églises* 
depuis  la  mort  de  Dagobert  les  maires  du  palais  se  rendirent 
maîtres  presque  absolus  du  gouvernement ,  et  les  rois  n*en  eurent 
guère  plus  que  le  nom.  Chacun  des  trois  royaumes  ,  de  Ncus* 
trie  f  ae  Bourgogne  et  d*Austrasie ,  soit  qu'ils  fassent  réunis 
éur  une  même  tête  ^  soit  qu'ils  tussent  divises  entre  plusieurs 
souverains^  eut  son  mettre  particulier,  qui  e'tait  élu  ,  non  parle 
roi ,  mais  par  les  grands  au  royaume  qu'il  devait  gouvcrneré 
C'étaient  proprement  des  vicerois  d'autant  plus  indépendants 
qu'ils  ne  tenaient  point  du  roi  leur  institution  ^  et  qu'd  n'e'lait 
point  en  son  pouvoir  de  les  destituer.  Tel  fut  l'e'tat  de  ces  ofll- 
ciers  jusqu'à  l'an  752  ,  époque  de  leur  abolition  par  rélévaliou 
du  maire  Pcpin  à  la  royauté» 


SlGEBKRf  H  , 

KOI  d'aU^TRASIE. 

G58.  SigebeutII  ,  fils  de  £>a- 
gobert  et  de  Ragnétmde ,  âgé 
de  8  ans  environ  ^  établi  par  son 
pcre  roi  d^Austrasie  depuis  Tan 
t>52 ,  ou  633  Y  lui  succéda  dans 
ce  royaume  avec  ses  dépendan- 
ces en  658  ,  au  mois  de  janvier. 
Ce  prince ,  dirigé  par  les  conseil- 
lers que  son  père  avait  mis  au- 
près de  lui ,  gouverna  sagement 
et  se  fît  aimer  de  $cs  sujets. 


CLOYIS  II  ,    HOl   DE  WEUSTniÈ 
E't  DE  BOURCOGME. 

L'an  658 ,  et  non  644 1  comme 
le  disent  quelques  modernes  j 
Clovis  II ,  fjls  de  Dagobert  et 
de  la  reine  Nantilde ,  succède 
à  son  pcre  dans  les  royaumes  de 
Neustrie  et  de  Bourgogne,  éfaiit 
à  peine  Age  de  5  ans.  La  reine 
Nantilde,  femme  d'une  vei*tn 
éclairée  ,  gouverne  le  royaume 
avec  Epja  ,  maire  du  palais  de 
M^u«lrie  ;  homme  9age  ^  pru-> 
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fient  ,  riche  ct  d'une  probité 
recooaue. 


ïepîn  et  Cuniî>ert,  deux  de  ses 
ministres  ,  étant  venus  à  Com- 
piègne  après  la  mort  de  Dago- 
bert,  partagèrent,  entre  Sigebert,  Clovis  ,  et  la  reine  IJfanlilcîe, 
les  trésors  de  Dagobert,  et  transporter eat  à  MeU  la  part  de 
Sigebert,  leur  maître. 

L'an  659  ,  Pépin ,  dit  le  Vieux  ,  que  Dagobert  avait  retenu 
auprès  de  lui  tant  qu'il  vécut,  et  à  qui  le  maire  Adalgise  remit 
sa  place  après  la  mort  de  ce  prince,  meurt  extrêmement  refjretle 
des  Austrasiens  ,  à  cause  de  ses  exceUeiiLe»  qualités  qui  lui  ont 
mérite  d'être  révéré  comme  saint  à  Nivelle,  en  Brabant,  où  il 
est  enterré.  Un  saint  à  la  cour  0St  rare ,  dit  le  F.  Daniel  ;  un 
ministre  saint  Vest  encore  plus  ;  etce  (jui  est  beaucoup  plus 
surprenant  y  deux  collègues  dans  le  ministère  pareillement 
saints  ,  Arnoul ,  eVêque  de  Metz ,  et  Cunibert,  évèqap  de  Co« 
logne.  Pépin  laissa  d  Itte ,  on  Idéburge  «  sa  femme ,  «Qeur  de 
S*  Modoald,  éyêque  de  Trères  9  denx  filles  que  la  voix  publi(jue 
a  canonisées,  Beggbe,  femme  d'Ansigîse,  fils  de  S.,  Arnoul  dont 
on  vient  de  parler  ,  et  Gertrude  ,  abbe-^se  de  Nivelle  ,  nionnslèro 
fondé  par  sa  mère  ;  avec  un  fila  Grimoald ,  à  qui  la  ciiarge  de 
maire  fut  donnée  en  considération  des  services  de  son  père* 
OlLou  ,  tiis  de  Beron  ,  prétendait  la  niériler  à  plus  juste  titre , 
ayant  été  gouverneur  de  Sigebert.  Piqué  de  celte  préférence  , 
il  ne  cessait  d'en  marquer  sou  ressentiment  à  Grimoald  en 
toute  occasion.  Celui-ci  s'étant  lié  avec  l'évéquc  Cunibert ,  tous 
deux  travaillèrent ,  mais  en  vain,  à  le  foire  chasser  de  la  cour# 


L'an  640 9  Sigebert  fait  mar- 
cher des  troupes  contre  Radulfe, 
dnc  de  Xhunnge ,  qui  s'était  ré- 
volté, passe  le  Rhin ,  et  entre 
danslaThuringe,  où  son  armée 
est  défaite.  Sigebert,  après  cet 
échec  ,  ayant  fait  la  paix  avec 
Radulie  ,  s*en  retourne ,  et  passe 
le  reste  de  ses  jours  auiquement 
occupé  à  rendre  ses  sujets  heu- 
reux ,  et  à  remplir  les  devoirs 
d'un  bon  roi  jusqu'à  sa  mbrt. 

L'an  642 ,  ou  645 ,  Leulaîrc , 
duc  des  Allemands  »  gagné  par 
Grimoald  ^  se  charge  de  le  dé- 

V. 


L'an  640 ,  selon  D.  Bouquet^ 
ou  64 1  y  suivant  D.  Plancher  , 
£ga  meurtà  Clichi  ;  Erchinoaid^ 

ou  Archambaud  ,  homme  d'ex- 
cellentes mœurs,  est  mis  à  sa 
place. 

L'an  641  >  (  D*  Boufjuet) ,  on 
l'an 642  (  D.  Plancher),  la  reine 
Nanlilde convoque  à  Orléans  les 
seigneurs  de  Bourgogne,  ct  s'y 
rend  avec  Clovis.  Ony  élit  mairé 
du  palais  Flaocat  ^  et  la  reine  lai 
donne  en  mariase  sa  nièce  Ra« 
gnoherte.  Nantilde  meurt  cette 
,  année }  elle  est  enterrée-à  S. 

5a 
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faire  d'Ofton,  son  nva!  ,  et  le 
tue.  (  Airnoui,  de  Gest>  Franc* 
L.  1 Y  y  c  ■  a3  )• 


nîs  auprès  de  Dagobert,  dan» 
le  incme  loriil)<  ;iu. 

Aussitôt  que  Fiaotat  fut  powr- 
^  vu  de  la  dignité'  de  maire  du  pa> 
laîs,  il  forma  le  dessein  de  faire  périr  Vilkbaud  ,  patrice  de  la 
Bourgogne  transjm  ane ,  dessein  qu'il  exécuta  à  Autan  ;  mai*  il 
mourut  lui-même  1 1  jours  apreSi 


L'an  65 1  ,  et  non  f>'fi,  Sir-e- 
bert  fonde  le  monastère  de  6ta- 


L'an  65  f  ,  Cîovis  fait  donnèr 
aux  pauvres  ,  dans  une  grande 


vélo  ,  dans  les  Ardenncs  ,  dont,  famine  ,  l'argent  dont  Dagobert 
S.  Re'macle  ,  qui  devint  evêquc!  avaitcouvertlechevet  de  l'église 
de  Maeslricht  l^niuee  suivajite  ,  de  S.  Denis.  Quorutndam  sua- 


prend  le  gouvernement.  S.  Ré- 
rnacle  était  auparavant  évêque 
régionuaire  ,  comme  on  le  voit 
par  la  charte  de  cette  fondation  » 
où  il  est  qualifié  Episcopus  et 
Abbas* 


sione  et  consiUo  y  dit  le  moine  de 
S.  Denis ,  ipsumar^gentum^iesi^ 
perprœdieta  absidepauperibus 
CkrisUet  egenis  atque  peregri- 
nis**»erogan  prœcepU,  Il  ajou- 
te que  ce  fut  l'abbé  même  de  S. 
Denis  que  le  monarque  diargea 
de  cette  distribution.  Cela  veut-il  dire,  comme  le  suppose 
M.  Vclly,  que  les  moines  de  S.  Denis  taxaient  d'attentat  sacrilège 
cette  libéralité  de  Clovis  ?  ... 

L'an  655 ,  ce  prince  ayant  assemblé  à  Clichi  les  grands  et  les 
évêques  de  son  royatime  ,  accorde  y  en  leur  présence,  à  Téglise 
de  S.  Denis ,  un  privilège  qui  l'exempte  de  la  juridiction  épis- 
copale  I  du  consentement  de  Landri ,  évéque  de  Paris.  Les  égli- 
ses, ainsi  exemptes,  ne  relevaient  pas  alors  immédiatement  du 
•aint  siège  f  mais  du  concile  provincial. 

L'an  656 ,  Clovis  meurt  après 
le  5  septembre-^  âgé  de  a5  ans, 
dans  la  19*  année  de  son -règne. 
II  avait  épousé ,  l'an  649  »  Ba- 

TiLOB,  que  des  ^)irates  anglais 
avaient  vendue  a  Ercbinoald  , 
maire  du  palais  de  Neustrie.  11 

laissa  de  cette  princesse,  qui  lui 

survécut,  trois  fils, ClotairCjChil- 
déric  et  Thierri.  (Jovis  est  en- 
terre' clans  regiise  de  S.  Denis. 


L'an  656 >  Si^eLert  meurt  le 
février ,  après  18  ans  envi- 
ron de  régne  t  il  est  enterré  dans 
le  monastère  de  S.  Martin ,  qu'il 
nvait  bâti  près  de  Metz,  sur  la 
Moselle.Ce  prince  a  mérité,  par 
sa  piété  ,  d'être  mis  au  nombre 
des  aaints.  Ses  reliques  furent 
transportées  de  Metz  dans  l'é- 
glise primatiale  de  Nanci  ,  l'an 
i552.  Sigebert  laissa  d'EliMiVE- 

çHu.n£y  sa  fe^^e  >  qui  lui  sur-  { l>.  i^laucher  place  sa  mort  Tau 
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vécut  f  un  fils,  nomme  Do  Ro- 
bert ,  âge  d'environ  4  ans.  Gri- 
moald  ,  maire  du  palais  ,  enlève 
ce  jeuuc  prinrc  ,  le  fait  raser  et 
condairc  en  Kcosse  |  u  Didon  , 
tvtquc  de  Poitiers,  qui  n'eut  pas 
honte  y  quoique  du  sang  royal, 
de  se  cnarger  dé  cette  infâme 
commission.  Grtmoald,  après 
ce  coiip ,  a  rînsolence  de  placer 
son  propre  fils  Cbildebert  sur  le 
trdned'Aastrasîe.  Maïs  lesFran* 
Çais  ÎDdign^  cbassent  le  fils  qui 
ne  régna  que  7  mois ,  arrêtent 
le  père,  et  l'envoient  aaroi  CIo- 
visàPariSyOÙilmeurlen  prison 
(Longuerue  ,  Annal,  Franr.- 
Schoepf^n^Alsat,  illusi,  ï.  i). 

CHILDI^C  IL 

T/an  GGo ,  Childértc  ,  second 
fils  de  Clovis  et  de  la  reine  Ba- 
tilde ,  âge'  de  7  à  8  ans,  est  pro- 
clamé roi  d'Austrasie  par  les 
soins  de  sa  mère,  eL  va  prendre 
possession  de  son  royaume  avec 
le  du c  Vutfoade.On  Inî  demande 
qa'il  ordonne  aux  juges  de  sui- 
vre les  lois  et  coutumes  dupajs 
de  chaque  particulier  >  comme 
il  se  pratiquait  anciennement , 
cequ'il  accorde  volontiers.  Him- 
nechilde»  veuve  de  Sigebert ,  de- 
vient régente  ,  et  donne  à  S-  Lé- 
ger 9  ëvéque  d'Autun»  beaucoup 
de  part  au  gouvernement. 

jl*an  668,  ou  669  ,  Cbildëric 
f'pouse  Bmchilde  ,  fille  de  Sige- 
bert et  d'Himnecliilde. 
»  de  son  parti ,  on  ne  trouve 
»  S.  Ooen  fut  soa  ami.  Mais 


CLOVIS  IL 

655;  M.  de  Longuemai)ie  crnit 
qu'on  serait  plus  fondé  à  la  pla- 
cer en  657 ,  un  peu  avant  le  mois 
de  novembre.  La  chronique  de 
S.  Bénigne  de  Dijon  porte  (pie 
ce  prince  s'appelait  aussi  Clolai- 
rc.  L  auteur  des  Gestes  des  Roi* 
de  France  (^^w^fD,  Bouquet, 
T.  II ,  p.  569) ,  que  les  savants 
qualifient  de  Fahulator  ànoiyr~ 
mus,  maltraite  fort  la  mémoire 
de  ce  prince ,  non  pour  avoir 
découvert  le  cbevet  de  l'église 
de  Saint-Denis,  conmie  l'avance 
M.  Vellv ,  mais  pour  avoir  en- 
levé un  bras  de  ce  saint  :  cbose 
fort  extraordinaire  en  ce  tems-là^ 

CLOTATRE  III,  noi  de  nbim« 

T&ifi  £X  0£  BOURGOGNE* 

T/an  656,  sur  la  fin,  Clo- 
TAiHE  ni ,  fils  aîne'  de  Clovis  II , 
à  peine  âge  de  4  ^l'is  ,  comnience 
à  rép;ncr  en  Neustrie  et  en  Bour- 
gogne ;  peu  de  tcms  après  il  est 
reconnu,  sans  coup  férir,  sou- 
v#*rain  dans  les  états  de  son  oo- 
cle  Sigebert  (  dont  le  fils ,  Da- 
gobert,  transporté  ea  Ecosse, 
passait  pour  mort),  et  règne 
seul  jusqu'en  660,  sous  la  tutelle 
de  la  reine  Batilde. 

L*an  659,  Ercbinoalil  ,  maire 
du  palais ,  étant  mort ,  £broîn  lui 
succède.  •  Guerrier  violent,  mi- 
»  nistre  perfide,  desposte  cruel, 
n  en  laveur  duquel ,  malgré  les 
»  éloges  qui  lui  ont  e'te'  prodi- 
»  E^uvs  par  quelques  écrivains 
qu'une  chose  à  dire,  c'est  que 
il  persécuta  d'autres  saints  » 
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(M.  Gaillard  ).  L'abbë  Velly  se  trompe  en  avauçant  de  trois  ans 
relectiou  de  ce  maire. 

L*an664,  Sigebrand,  évéqae  de  Paris ,  que  la  reiue  Batilde 
lionorait  de  sa  confiance ,  est  mis  a  mort  par  les  grands,  ^ue 
son  arrogance  avait  soulevés.  Batiide,  à  cette  occasion,  quitte 

la  cour ,  non  pas  à  la  sollicitation  des  grands ,  comme  le  dit 

yi.  \c]]y  ,  mais  de  son  propre  mouvrmrnt ,  et  se  rolirp  h  î'ab- 
bnyc  <3e  ClielleS;,  qu'elle  avait  fondée;  elle  y  passa  saintement 
le  reste  de  ses  jours.  Cette  princesse  mourut  l'an  68o  ^  peut- 
être  le  5o  jauYier ,  jour  de  sa  iéte. 


I^'an  670,  Clulderîc  II  ,  sur 
Tinvitation  des  Neustrieûs  ,  qui 
Ini  envoient  une  ambassade  , 
après  avoir  dëtrônë  Tbierri  , 
Tient  d'Austrasîe  avec  le  duc 
Vulfoad  qui  le*  ûdt  proclamer , 
de  concert  avec  S.  Xte'ser  »  roi 
de  toute  la  France  Tan  67  r ,  se- 
lon M.  de  Longuemare.  Ce  sa- 
vant observe»  d*après  la  Vie  de 
S.  L(?ger ,  que  Childëric  ne  fut 
d'abord  invite' que  par  uneparlie 
des  Netislriens  ,  et  que  Tliîf  m" , 
son  frère  ,  avait  un  pnrli  pour 
liM*  ,  qui  put  le  mainlrmr  sur  le 
truiie  environ  trois  mois.  Mais 
en  consentaiil  de  ie  reconnaître 
pour  unique  monarque  ,  on  lui 
fit  jurer  qu'il  y  aurait  uii  maire 
de  la  nation  dans  cliacuu  des 
trois  royaumes,  serment  qu'il 
ne  remplit  pas.  Vnlfoad  resta 
seul  en  possession  de  la  mairie 
pendant  son  règne. 


L'an  G  jo ,  Clotaire  III ,  menri 
sans  enfants  dans  le  mois  de  juil- 
let au  plutôt  (Longueme),  après 
14  ans  d'an  règne ,  qui  ne  foar^ 
nit  aucun  ^vënemenl  mémora- 
ble» M.  de  Longuemare  lui 
donne  16  ans  de  règne  f  et  place 
sa  mort  l'an  671.  On  ignore  y 
dit  M.  Velly ,  s'il  amil  été  ma- 
rié. Cepenciant  l'auteur  de  la  Vie 
de  Batilde^  mère  de  ce  prince, 
l'atteste  bien  positivement,  lors» 
qn'il  f!it  que  celte  princesse danj 
sa  refr.-iitp  rxliortaît  l'abbesse 
de  Clieiles  a  envoyer  de  tems 
eu  tems  des  eulogies  au  roi  son 
fils  et  à  la  reine  sou  épouse.  L'en- 
treprise d'E!  i  oïn,  qui  osa  sup- 
poser à  (  Jotaire,  après  sa  mort, 
un  fils  capable  de  lui  succéder  , 
est  une  nouvelle  preuve  que  ce 


monarque  n avait  pas  toujours 
vëcu  dans  le  célibat  ;  autrement 
la  supercberie  eût  été  sans  vrai- 
Isemblance.  D«  Bonqnet  croit 
que  ce  roi  fut  inbuméà  Cbelles,  où  l'on  voit  encore  son  tombeau 
et  sa  figure  représentée  sur  une  pierre ,  quoique  la  plupart  des 
modernes  prétendent  qu'il  est  ealerrë  à  Denis. 
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CHILDKRTC  U, 
Aoi  d'austaasxx. 


L'an  675,  Childërîc  s'etant 
laissé  prévenir  contre  S  Le'ger, 
prend  la  résolution  de  le  tuer, 
et  le  relèsiue  daii'^  îr  monistère 
de  Luxeu,  auprès  d'Kbroïn  (|iii 
feint  de  se  reconcilier  avec  lui. 
Prive  des  conseils  de  ce  prélat, 
Childéric  se  livre  sans  retenue 
à  ses  passions,  et  soulève  tous 
ies  grands  par  l'atrocité  de  sa 
conduite.  Le  plus  irrite  d'entre 
euxfutBodilon ,  jeune  seigneur , 
qu'il  avait  £iît  louetter  comme 
un  esclave I  /^our  avoir  osé ,  dit 
M.  VelljTy  lià  r&i>résmuer  le  dan- 
ger tCun  impôt  excessif  qi!U 
méditait  Rétablir.  Les  anciens 
n*en  disent  pas  tant,  et  se  con- 
tentent de  raconter  le  fait  sans 
en  expliquer  la  canse.  Quoiqu'il 
en  soit ,  Bodilon  »  pour  venger 
l'affront  qu'il  a  reçu  ,  tend  une 
embuscade  à  Childéric,  et  le 
tue  dans  la  forêt  de  liTYri  ,  ou 

de  Chauuont ,  en  Yeuni  sîrion 


THiËRRI  III I  AGI  DE  KEVSTRIB 
ET  DE  BOVRGOOKE. 

L*an  fiyo  ,  Thîei n  lïl ,  3*  fîls 
de  Clovîs  II ,  est  (  l'iv.''  sur  le 
trône  dr  Neustric  et  de  Bourgo- 
gne après  la  mort  de  Clotairellï» 
soufrcre,  qui  n'availpoml  laissé 
d*enfants.Maispeu  de  tcms api  es 
les  selp;ncurs  ne  pouvant  souffrir 
la  conduite  arrogante  et  cruelle 
d'Ebroïa  ,  maire  du  palais  ,  font 
une  ligue  et  se  révoltent.  Ebroïn 
est  arrêté ,  tondu  et  confiné  au. 
monastère  de  Luxeu.  La  haine 
qu'on  portail  à  cê  ministre  ,  re- 
jaillit sur  le  prince.  Thierrifat 
détrôné  ,  rasé  et  enfermé  dans 
le  monastère  de  S.  Denis. 

L'an  675  ,  Tliierri  est  tiré  da 
monastère  de  S*  Denis  \  il  n'est 
cependant  pas  proclamé  mi  îm- 
mcdiatement  aprrs  la  mort  de 
son  frère  ,  quoiqu'il  ait  compté 
Ips  anne'es  de  son  règne  du  jour 
de  celle  mort.  Il  établit  sa  cour 
à  Nogenl  [  nujourd'hui  Saint- 
Cloud  ) ,  à  deux  lieues  au-dessous 
de  Paris.  TîlbrOïn ,  ayant  appris 
la  mort  de  Cluldéric ,  sort  aussi- 
tôt da  monastère  de  Lax.eu ,  et 
revient  en  France  9  fiiîsant  d'a- 
bord semblant  d'être  attaché  au 
roi  Thierri  \  il  part  incontinent 
pour  l'aller  trouver  «  et  vient  à 
Autan  avec  l'évêque  Léger  : 
puîsabandon  nan  t  tout  d'un  coap 
ceux  qui  allaient  joindre  ce  prin- 
ce,  il  va  en  Austrasie  ,  se  dé- 
clare son  ennemi ,  prend  les  ar- 
mes contre  lui ,  et  donne  le  titre 
de  roi  à  un  prétendu  fils  de  Clo- 
taire  III  ,  qu'il  fait  proclamer  , 
en  celte  qualité^  sous  le  nom  de 
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THIERRI  III. 


Clovis.  Didier  ,  évêque  de  Cbâ- 
Ioii8-8Qr-Se6ne,  elBobon^évê-  • 
que  de  Valence  ,  déposés  l'un 
et  l'autre  pour  leurs  orimes ,  ap» 
puient  cette  faction  ^  dans  la- 
quelle ils  font  entrer  un  grand 
nombre  die  français. 


M.  leBeuf,  au  commencement  de 
septembre  675  et  de  là  court  au 
palais  assassiner  sa  femme  Bli- 
cHiu>s ,  qui  était  enceinte.  Chil* 
déric  était  âgé  d'environ  24  ans , 
et  en  avait  règne  i4-  H  Tut  en- 
terré dans  Tégiise  de  S.  ^  inccat 
^îc  Paris.  L'auteur  de  la  Vie  de 
S.  Lc'ger  place  la  mort  de  Childe'ric  en  674»  avant  le  mois  d'avril. 
Ce  prince  laissa  nn  fils  ,  nommé  Daniel  ,  qui  monta  sur  le 
trône  de  ses  ancéires  l'an  71 5.  Plusienrs  anciens,  suivis  parle 
P.  Fouîlon  ,  donnent  encore  pour  fille  à  Childéric  11 ,  Ode, 
femme  de  Bogoa ,  duc  d'Aquitaine.  Cela  peut  être  vrai.  Mais 
M.  Bullet  se  trompe  certainement  en  disant  que  S.  Ricul  ar- 
chevêque de  Reims,  avait  épouse,  avant  son  épiscopat ,  une 
fille  du  roi  Cbildéric.  Il  est  prouvé  que  Ghildértc ,  beau-père  de 
8.  Rieul  était  l'un  des  quatre  frères  ne  S.  Nivard ,  prédécesseur 
de  ce  prélat  sur  le  siège  de  Reims  (  Yojes  GalL  CmsUy  T.  IX , 
col.  22}.  Le  maire  Vutfoad,  au  bruit  de  la  mort  de  Cbîldéric; 
s'enfuit  en  Austrasie ,  sa  patrie. 


DAGOBERT  II, 

ROI  d'aUSTRASI£. 

L'an  G74,  Dagoui  rt  II,  fils 
de  Sigebert ,  qui  avait  cliçpûru 
par  la  perlltlie  de  Grinioald  , 
étant  revenu  d'Angleterre  ,  où 
S.  Wilfirid  y  archevêque  d'Yorck, 
l'avait  Élit  venir  d'Irlande  , 
monte  sur  le  trône  d^Austraste 
avant  le  mois  d'ao&t ,  et  r^e 
en  Alsace  et  sur  quelques  autres 
provinces  an*dela  et  en*decàdu 
Rhin. 

Le  maire  Yulfoad  fait  une 

ligue  avec  Ebroïn  et  lui  fournit 
des  secours ,  afin  que  les  troubles 
de  laNeustrie,  dit  M.  Gnillard, 
laissent  subsister  son  autorité. 

L'an  677,  Da£î:ohert  entre  en 
guerre  avec  Tiucrri  ;  le»  églises 


L'an  (174  5  M)r  >in  se  trouvant 
à  la  tête  d'une  armce ,  marche 
avec  son  nouveau  roi  vers  Paris, 
où  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  sur- 
prit le  roi  Tbierri.  11  ravage  les 
environs  de  cette  tapitale  ^  et 
livre  à  ses  troupes  les  dépouilles 
des  églises  aîusi  que  les  biens 
de  ceux  qui  refusent  d'entrer 
clnn?  son  parti. 

ThierrietLeudèsc,  son  maire 
du  palais  ,  fils  d'Ërcbinoald  , 
s'étant  sauvés  à  l'arrivée  d'E- 
hroïn  ,  laissent  le  trésor  royal 
qu'ils  emportaient,  à  Baiâieu,  en 
Picardie  ,  afin  d'accélérer  leur 
rnile.  Ebrom  ,  qui  s'était  mis  ù 
leur  poursuite  ,  se  saiiit  de  ce 
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sont  pîlldes,  les  tombeaux  des 
saints  prolanës,  les  cauipagut  s 
ravagées ,  après  ^uoi  ils  fout  la 
paix. 

L'an  678  ,  Ansîgise^  fils  de 
S.  Arnoul ,  et  duc  d'Augtrasie , 
est  tttë  à  la  chasse  par  Godwing, 

son  fil  Iciil ,  laissant  un  fils  nomme 
Pépin.  Begghe ,  sa  femme  ,  qui 
lui  survécut,  fonda,  Tan  69 3  , 
le  monastère  d'Andenne  entre 
JNainnr  et  Uni. 

L'an  679,  Dagobcrt  meurt  , 
âcje'  d'euviron  20  ou  77  ans  , 
après  avoir  régné  4  ans.  li  périt 
]>;ir  un  assassinat,  probablement 
le  2,3  décembre.  DagoberL  avaiL 
épousé  ,  dans  son  exil  ,  une 
Saxonne,  appeUe  MECHTitos  , 
dont  il  eut  sainte  Hermine,  ou 
Irmîne»  abbesse  d*Oéren  (Hor^ 
rmtm),  dans  la  viHe  de  Trêves. 
Henscbenius  lui  donne  4  antres 
enfànls  surdes  preuves  assez  peu 
solides.  Plusieurs  prétendent 
qu'il  est  le  même  tpic  S.  Uago- 
bcrt  (ju'on  honore  à  Stcnai. 
L'abbé  de  Louguernc,  D.  Bou- 
quet et  d'autres  savants,  ne  sont 
point  de  cet  avis.  Après  la  mort 
de  ce  prince  le  rojannie  d'Aug- 
trasie demeura  vacant. 

ger.  Le  duc 


THIERRI  III. 

trésor.  Il  vient  ensuite  à  Créci, 
(J\>ù  il  invile  Leudèse  à  venir 
conférer  avec  lui,  sous  promesse 
de  ne  lui  fiûre  aucun  mal.  Maïs 
à  peine  Ta-t-il  en  sou  pouvoir, 
qiril  Fassassinev 

L'ambition  étouffe  la  recon* 
naissance.  £broïn  devait  la  vie 
à  S.  Léger  qui  avait  eropêcbé 
Childéric  par  ses  remontrances 
de  le  mettre  à  mort.  Mais  le  cré- 
rlit  que  ses  vertus  et  la  sagesse 
de  ses  conseiU  lui  avaient  ac- 
quis à  la  cour  ,  faisait  ombrage 
h  ce  tyrau  qui  voulait  réunir  en 
lui  toute  l'autorité.  Résolu  Je  le 
perdre  ,  il  charge  Didou  ,  évè- 
que  de  Châlons ,  et  Waimer,  duc 
de  Champagne,  d'aller  avec  un 
corps  de  troupes  le  prendre  dans 
son  église  d' Anton,  où  il  s'était 
retiré  quelquesjours  auparavant  • 
La  ville  est  assiégée ,  le  S.  pré- 
lat ne  voulant  point  exposer  ses 
ouailles  à  la  fureur  de  ses  eone- 
mis  ,  prend  congé  d'elles  par 
un  discours  attendrissant,  sort 
de  la  ville  et  va  .s'ofl'rir  de  lui- 
uième  à  ceux  qui  le  cherchaient. 
On  se  saisit  de  lui,  et  après  lui 
avoir  arraché  les  yeux,  on  le^ 
conduit  dans  un  bois  ,  où  il 
reste  plusieurs  jours  sansman- 


c  Waimer,  qui  l'y  avait  amené ,  touché  de  compas- 
sion, vient  Ten  retirer,  le  transporté  dans  sa  maison;  et  deli 
dans  vn  monastère  qui  n'est  point  connu* 

L'an  675  ,  Ebroui ,  devenant  de  plus  en  plus  redoutable  à 
Tbierri,  l'oblige  à  s'accommoder  avec  lui  et  à  le  rétablir  dans 
sa  charge  de  maire  du  palais  ,  après  quoi  il  abandonne  son 
&nt6me  de  roi,  qu'il  n'avait  produit  que  pour  en  venir  à  ce 
point.  Cet  objet  principal  de  son  ambition  étant  rempli,  Ebroin 
s'applique  à  la  recherche  des  assassins  du  roi  Childéric  5  et 
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SOUS  ce  prétexte  il  fait  përir  une  grande  fiartie  des  seigneurs 
qiii  pouvaient  le  traverser  ou  qui  lui  e'taient  suspects.  De  ce 
nombre  fut  Guérin  ,  frère  rie  S.  Léger,  qu*il  fit  lapider  en 
67G.  Il  tourmenta  cruelleniciiL  S.  Léger  lui-même  qu'il  avait 
fait  venir  devant  le  roi ,  et  l'envoya  au  monastère  de  Fécamp. 
Enfin,  au  mois  d'octobre  678  ,  il  assouvit  sa  fureur  contre  lui 
en  le  faisant  metlrc  à  mort,  I^a  tyrannie  (|u"K})rom  exerçait 
sous  le  uoiu  de  Thierri  ,  (Iclcruiiiic  le  duc  Adalnc  ,  en  0^6, 
à  quitter  ce  monarque,  son  It^time  souveraia,  et  à  se  liguer 
avec  les  AnsUrasiens  pour  le  détrôner  «  à  quoi  ils  ne  purent 
réussir.  Tbierrî  punit  Adalric  de  sa  félonie  en  le  dépouillant 
de  ses  bénéfices ,  et  donna  la  terre  de  Fiélin»  de  Fisca^FeliniSt 
qui  en  fiiisait  partie ,  à  Waldalène  ^  frère  de  ce  duc  et  abbc 
au  monastère  deBèseï  qui  en  jouit  encore  aujourd'hui(i787).  Le 
diplôme  de  cette  concession  est  dalé  du  4  septembre  de  la  4*. 
année  du  règne  de  Thierri  )  ce  qui  revient  à  Tan  676 ,  en  pre- 
nant pour  la  première  anne'e  du  règne  de  ce  prince  celle  de 
son  rétablissement  sur  le  trône  après  sa  sortie  de  S.  Denis.  Ces 
paroles  par  ou  l'acte  débute,  sont  remarquables  :  Mérité  bvttc- 
fcîa  (juœ  possident  amittere  videnlur ,  qui  non  solitm  laigi- 
turlbus  ipsorum  benejlcioium  ingrati  existunt ,  veriim  etiam 
iiijidcles  eis  esse  comprobantur  {^Bom^aci,  T.  IV,  p.  657.  J* 


Les  ducs  MARTIN  f.t  PEPIN, 

VlMTRgS  DE  X.'ALiâTAAâl£. 

L'an  680,  les  ducs  Mibtin, 
fils  >  à  ce  qu'on  croit»  du  maire 
Vulfoad  ,  et  Pbfin  de  Héristal 
(village  du  Liégeois)  dit  le  Fo« 
restier  et  le  Gros  ,  fils  d'Ansi- 
gise  et  de  Begghe,  fille  de  Pépin 
de  Landen ,  se  rendent  maîtres 
de  l'Austrasie  après  la  mort  du 
duc  de  Vuîfoad  ,  el  y  dominent. 
Ils  se  battent  contre  le  roi  Thierri 
et  Ebroin  à  Lafau,  et  sont  de- 
faits.  Martiu  se  retire  à  Laon  ,  et 
en  c'tant  sorti,  sur  la  olc  d'E- 
bf oin  ,  pour  le  venu  trouver,  il 

est  mis  à  mort  4  Escheri ,  en 
Léonais* 

L'an  685  ^  Pépin  livre  »  près 
d%  Namar,  une  sanglante  ba- 


THIERRI  IIÏ,  ROI  DE  ISEUSTRiE 
£T  Ulî.  JbUliHOOGriE. 

L'an  680  y  Thierri  gagne  la 
bataille  de  Lafau»  dans  le  Lao* 
nais,  contre  les  ducs  Marlin  et 
Pépin  qui  s'étaient  rendus  maî- 
tres de  TAustrasie* 

L'an 68 1 ,  £brom ,  après  avoir 
tyrannisé  long-tems  la  France» 
(f prouve  le  sort  ordinaire  aux 
hommes  de  son  caractère 5  il  est 
assassine'  par  vu  seigneur  fran- 
rais  ,  nommé  Ermenfride  (  Ckn 
S.  Mcdardî.),  Yaralon  est  élu  à 
sa  place  maire  du  palais. 


Uan  685  ,  Yaraton  est  dé- 
pouillé de  son  emploi  par  sonfils 
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GislcmfîP,  lequel  citant  mort  Fan 
684  y  \  araton  rcnlrc  dans  sa  di- 
^nitë,  et  meurl  Ta»  G86  On  lui 
sul)siitue  Bcrthaire;  mais  les  sei- 
gneurs ,  auxç|uels  ce  nouveau, 
maire ^tait  odieux,  animent  coq* 
tre  lui  le  duc  Pépin  dont  ils  s'é- 
taient assuré  l'amitié  en  lui  en- 
vo^^ant  des  Ôtages. 

Pépin  fait  une  dffputation  à 
riiierri  pour  le  prier  de  rendre 
justice  a  ceux  qu'Ehroïn  avait 
dépouillés  de  leurs  biens f  et  à 
ceux  que  Bf  nltaire,  à'sonezeill- 
_  pie  y  maltraite  injustement, 
rencontre'es  en  automne ,  à  Tes-  ' 
tri ,  sur  le  Daumignon  ,  dans  le  V  ermandois  ,  Pt  pin  fait  offrir  la 
paix  à  Thierri  qui  la  refnse.  On  en  vienl  auK  luauis.  Pépin  de'faiC 
et  met  eu  fuite  Tluei n  et  Berthaire  ,  s'empare  de  leur  camp , 
disli  ibuc  le  butin  à  ses  soldats ,  et  poursuit Thierri  Jusqu'à  Pans, 
dont  les  bourgéois  lui  ouvrent  les  portes.  Maître  de  la  personne 
de  ce  prince  qn'i|«  Ini livrèrent,  il  commence  dès-lors  à  régnersou- 
verainement  sur  toute  la  France  »  sans  toutefois,  prendre  le  litre 
de  roi.  Cest  donc  ici  proprement  l'époque  de  l'extinction  de  la 
domination  mérovingienne  en  France  et  le  commencement 
d'une  nouvelle  monarchie. 


MARTIN  ET  PEPIN.  V 

taille  à  Gislemar,  filsde  Varalon, 
maire  de  INeustrie,  et  remporte 
la  victoire. 

L'an  686,  Pépin  envoie  des 
députés  au  roi  Thierri  pour  le 
pner  de  donner  à  ceux  qu'E- 
Droîn  avait  cliassésde  leurspaj^s, 
la  liberté  d*j  revenir. 

L'an  687  y  piqué  du  mauvais 
accueil  que  Thierri  y  par  le  con- 
seil  de  Berthaire  »  avait  fait  a  ses 
députés  ,  Pépin  se  détermine 
à  lui  déclarer  la  guerre.  On  se 
met  en  campaj^ne  de  pnrt  et 
d  aiilre.  Les  deux  armées  s'etaut 


L'an  688,  Pepin  ,  après  avoir 
rc'gle  toutes  choses  dans  le  royau- 
me d'Occident,  revient  tout  glo- 
rieux eu  Austraste.  Il  épouse 
vers  ce  même  teu)s  AlpaIdb» 
qui  le  ût  père  de  Charles-Martel, 
etpépudi«Pi4£CTitUDB,  fille  d'Hu» 
gobert^  sa  femme  légitime. 

L'an  689  ,  Pepin  marche 
contveKadbod,  duc  des  Frisons» 

Soi  est  défait,  et  forcé  dedeman- 
er  la  paix,  et  de  payer  tribut. 
Les  Frisons  ,  d*abord  renfermés 
dans  le  pavs  maritime  entre  le 
Rhtn  et  i'Ems  ,  s'étendirent  eu- 


L*an688,  Berthaire,  dontl'im" 
prudence  et  la  hauteur  avaient 
occasionné  la  bataille  de  Testri» 
est  mis  à  mort  par  ses  gens ,  à  U 
persuasion  d'Ansflède  ^  sa  belle- 
mère  veuve  de  Varaton.  Pepin  lui 
substitue  Norbert  dans  la  charge 
de  maire  du  palais.  Norbert  est 
moins  le  ministre  du  roi  que  celui 
de,  Pepin-,  mais  ils  concourent 
ensemble  à  remettre  Tordre 
dans  l'état  et  à  y  rétablir  la  tran- 
quillité. Pepin  s'attire  l'amour 
et  l'adiuiration  des  peuples  par 
sa  modération^  sa  vigilance  e( 

53 
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PEPITSF, 

SOUVËRAIll  DE  L^AUSTRjiSIE. 


JTIliERni  III  .  nOT  DE  NEUSTRIE 
KT  DE  fiOLUGOGKE, 


ftttiu  le  long  de  la  mer  jusqu'à!  la  sagesse  de  son  gouvernement» 
r£yder.  Jll  conserve  à  Thierri  les  hon<^ 

I  neurs  de  la  royauté  dont  il  s'ap- 
proprie le  pouvoir  f  et  le  sert  suivant  son  goût  en  lui 
fournissant  une  bonne  table,  et  queh{ucs  vains  annusenients» 
6a  puissance  étani  ainsi  aiEeriaie  en  I^eusUie  y  il  retourne  en 
Austraste. 


L'au  690  ,  Pépin  envoie  le 
prêtre  W  illibrord  eo  Frise  pour 
y  prêcher  l'Evangile.  Ordonné 
depuis  cvèque  par  le  pape  Seà- 
giusi  Willibrord  établitson  siège 


a  Utrecht. 


L'an  6g T  ,  Tlii<îrn  meurt  au. 
piitilems  et  a  sa  sépulture  à 
S.W  aast  d'Arras.  11  avaitrégné, 
ou  plutôt  puilé  le  titre  de  roi 
pendant  21  ans*,  en  y  compre- 
nant les  trois  qu'il  passa  dans  le 
monastère  de  S.  Denis.  De  Cro-> 
Tiens ,  ou  CtoTiox  f  sa  première  femme ,  il  laissa  Ciovis  qui 
suit  et  Cliildebert,  successeur  de  son  frère.  Doda  ,  deuxième 
lemme  de  Thierri ,  mourut,  saos'  en&nts  et  fut  inhumc^e 
auprès  de  son  époux  auquel  elle  survécut. 

On  a  compté  quelque  fois  les  années  du  règne  de  Thierri 
de  celle  011  il  fut  tiré  de  S.  Denis  pour  être  replacé  sur  le 
trône ,  c*est- à-dire  de  l'an 675.  -C'est  ainsi  que  le  P.  Mabillon 
prouve  qne  l'année  4  de  son  règne ,  dans  laquelle  fut  tenu  le 
concile  de  Créci ,  est  Tannée  670  y  et  <j[ue  la  même  quatrième 
année  concouirait  avec  la  dix-septieme  de  l'épiscopat  de 
S.  Léger.  ^  . 

CLOVIS  111. 

L'an  691 ,  Cuovis  Ilf,  dit  aussi 
CLOTAtAE  ,  fils  de  Thierri  III  ^ 
succède  à  son  père  ,  et  porte 
commé  lui  le  titre  de  foi ,  sans 
en  avoir  l'autorité* 

L'an  695  ,  Pcpin  retient  tou  -  L'an  695,  ce  prince  meurt 

jours  Aîpaïde  auprès  do  Ini ,  mal-  vers  le  mois  de  rnars.  Norbert , 

jrc  les  rem'^>TitrnTirrs  de  S.  Lam-  maire  du  palais,  créature  de  Pr- 

►erl,  évêque  de  Maeslncbt,  qui  pin  ,  finit  ses  jours  la  mcmc 

l'exhortait  à  reprendre  Plec-  année* 

trude.  La  prospérité  de  ses  armes 


Digitized  by  Google 


DES  ROIS  DE  FEAICCC.  4 '9 

PEHN.  I       CHILD£B£RT  IH. 


va  toujours  croissant.  Radbod. 
duc  des  Frisous,  ayant  rcfust 
de  lui  payer  le  tribut  auquel  il 
s'e'Iait  obligé,  la  G;ucrre  se  renou- 
velle etitrc  eux  j  Pépin  remporte 
sur  lui ,  près  de  Dorestadt  en 
Frise,  une  nouvelle  victoire qai 
contraint  Radbod  d'être  plus 
fidèle  à  ses  engagements. 

L*aii7o8,  Drogon,  fils  aine 
dePepÎD,  meurt,  laissant  deux 
fils,  Hugues  et  A rnoui qui  n'on ! 
point  joue'  de  rôle  dans  Thistoire 
Grimoald,  son  frère,  lui  succède 
dans  son  duché',  sans  quitter  s;i 
dignité'  de  maire  dii  palais  de 
Keustric. 

L'an  709  ,  Pcpin  mène  son 
armée  conlre  un  scif^ricur  i^e 
Suabe  qui  nvniL  porte  I(  s  Alle- 


mands à  secouer  le  joug  îles  Frau> 
çais,  dëi'aiL  les  rebelles  >  et  sou- 
met tout  le  pays. 

L  an  7  1 2,  Pépin  jiasseleRliin, 
ravage  de  nouveau  1" Allemap^ne 
rc'voîle'c  j  et  ia  ramené  a  iuii 
obéissance.  «  . 

L'an  714»  Grimoald,  fils  de 
Pépin,  allant  lai  rendre  visite  à 
Jopil,  sur  taMenscprèsdeLiége, 
ou  il  étak  malade ,  est  assassiné 
par  Rant^aîra  »  dana  IVsUse  de 
S.  Lambert ,  en  avril ,  laissant 
de  sa  femme  Tkeutsvincîe  ,  fille 
de  Radbod,  duc  ou  roi  de  Frise^ 
un  fils  en  bas  âge,  nommé  The'o- 
doald.  Pépin  meurt  peu  de  jours 
après  celte  visite  ,  le  16  dc'cem- 
bre  714  1  laissant  deux  fils  na- 
turels, Charles-Marlel ,  et  Chîl- 
deltrand  ;  ce  dernier  fut  la  tige, 

de  la  race  capctieoae  et  de  plu- 1 


L^Hl  ,    CfîILlJEBERT  III, 

frère  de  Clovis  III,  devient  son 
successeur  avant  le  25  mars. 
Pépin  lui  donne  pour  maire  du 
palais  ;  Griijioald  ,  le  plus  jeune 
de  ses  deux  fils  ,  et  établit  Dro- 
gon  ,  son  aîné  ,  duc  de  Cham- 
pagne, 

L'an  711,  Childebert  meurt 
le  1 4  d'avril ,  et  a  sa  se'pulture 
à  Cboisi-au-Bac,  i  une  lieue  de 
Compiègne  f  diiBS  Téglise  de 
S.  Etienne.  De  sa  femme  ,  dont 
on  ignore  le  nom  ^  il  laissa  un 
fils  qui 


DAGOfi£aT  UL 

I/nn  71  T,  Dacobf.kt  III,  fils 
(le  Cliildebert  III ,  lui  succède 
au  mois  d'avril,  à  lage  de  la 
ans. 

L'an  714  ,  Th*  odoald  ,  petit- 
fils  de  Pepi  n  ,  i  (  juplace  Gri- 
moald, son  père,  d.tu^  In  diejnitf* 
de  maire  du  |>aiaia,  à  l  à^^e  dtî 
6  ans  ,  et  devient  par  là  tuteur 
de  Da^obert  encore  plus  jeune 
que  lut.  Céiaiif  ditM.  de  Mon* 
tesquieu  ,  mettre  'un  foAtéma 
sur  un  autre  faniôme^  Le  àna^ 
sein  de  Pépin  en  élevant  son  pe- 
tit-fils à  cette  place  malgré  Tin- 
convénient  de  son  âge,  était  de 
la  rendre  héréditaire  dans  sa  mai- 
son. Plectrude,  femme  de  Pcpin, 
s'empa  re  du  gouvernemen  t  après 
la  mort  de  son  mari  »  et  Feaerce 
avec  The'odoald. 

I-'nn  7i'>,  les  î^'rnnrnis  ,  souf- 
frant avec  ycinc  d't'tn-  gouver- 
nés par  uuc  icmme  et  jiu  enfauti^ 


t 
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PEPIN, 


sîenrs  autres  branches  (Voy. 
la  Table généalu^iijue  de  la  5". 
race  de  nos  rois.).  Pépin  était 
maître  de  TAustrasie  depuis  54 
an$t  et  domina  souverainement 
dans  tout  le  royaume  -de  France 
pendant  plus  de  a?  ans ,  sous 
quatre  rois.  Ce  prince  ayant  tou* 

i'ours  les  armes  à  la  main  et 
'esprit  occupé  de  projets  de 
guerre  ,  trouva  néanmoins  du 
loisir  pour  entrer  dans  lo  plus 
grand  détail  de  la  police  de  l'e- 
lal ,  veiller  au  maintien  de  la  re- 
ligion et  faciliter  ses  progrès.  Il  îa  fit  prêcher  avec  succès  aux 
Frisons  et  à  d'autres  peuples  voisins.  Cu  lut  en  un  mot  le  plus 
modère'  des  sujets  ambitieux,  et  le  tyran  (si  on  peut  le  q^ualifier 
ainsi,)  qui  fit  le  meilleur  usaj^e  de  i'autorite  suprême  qu  il  avait 
usurpée.  Après  la  mort  de  Pépin,  Plectrude  ,  sa  femme,  £iit 
enfermer  à  Cologne  Charl^s^Martel ,  âge'  pour  lors  de  3o  suis*  U 
mat  à  Charles ,  la  même  «uiëe,  un  fils ,  nonuné  Pepin« 


DAGOB£RT  III. 

se  soulèvent,  attaquent,  dans  la 
forêt  de  Cuise ,  Theodoald,  qui 
prend  la  fuite  ,  choisissent  Ra- 
eenfroi,  ou  naîlllroi,pftur  mal're 
du  palais  ,  font  alliance  avec 
Radood,  duc  des  Frisons  y  et  dé- 
livrent rharles*MarleI  »  que 
Plertmde  retenait  prisonnier.  La 
même  anne'e  ,  Dagobert  meurt 
le  34iuioy  et  laisse  un  fils  nommé 
Thierrî,  auquelles  Françaîs'pré- 
fcrcnt  le  fils  de  Childéric  11^  roi 
d'Austrasie. 


CHARLES , 
DUC  d'avstrasie. 

L'an  7i5  9  Chaems  ,  ^ha^rpe 
deprisoB  »^  se  rend  maitre  du  gou* 
vcmement  et  de  la  souveraine 
autorité  dans  toute  la  monarchie 
française  ;  il  est  choisi  et  pro- 
clamé duc  d'Austrasie  par  les 
Austrasiens» 

L'an  716,  Charles  est  battu 

£ar  Radbod  ,  duc  des  Frisons, 
.es  Saxons ,  dans  la  même  an- 
née ,  font  irruption  sur  les  terres 
de  France. 


La  même  année,  Charles  sur- 
prend ,  à- Amblef  )  dans  le  pays 


CHILPERIC  II  , 

a.01  OB  NBVSTaiB. 

L'an  7i5,  CmLRinjo  II,  ap- 
pelé auparavant  Daniel ,  fils  de 
CliildéncII)  assassiné  Tan  Gj3 
ou  674  ,  ayant  été  tiré  par  Ra- 

^enfroi  d*un  monastère  où  il  vi- 
vait en  habit  clérical,  cstprcfeVé, 
par  les  Français  à  Thierri ,  fils 
de  Dagobcrt  III ,  et  place  sur  le 
ironc  vers  le  mois  de  juillet.  Se- 
lon la  Chronique  de  Fontenelle, 
Chilperic  ne  commença  de  re'- 
îçner  qu'après  le  27  de  septem- 
bre.» Il  ne  faut  point  le  confon- 
H  dre ,  dît  M.  Velly ,  parmi  les 
»  rois  fiûnéants.  II  avait  environ 

•  45  ans  lorsqu'il  monta  sur  le 

*  tt6net  U  eut  presque  toujours 
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CHARLES. 

cle  Cologne  ,  l'armec  de  Chilpe- 
ric y  la  met  eu  lutte  et  pille  le 
camp. 


L*an  717,  Charles  remporte, 
le 21  mars,  a  Viuciac, ouia censé 
de  Vinci ,  clans  le  Cambrésis,  une 
deuxième  victoire  sur  Clnlpe'ric 
et  Ragcufroi.  H  ponrcuit  ChîU 
përic  jusqu'à  Paris ,  revient  en 
suite  à  Cologne,  dont  il  se  rend 
maitré,  s'empara  des  trésors  de 
son  père,  et  se  &îtiiaroi ,  nommé 
Glotatbe  ,  dont  on  ignore  le 
père  mais  q[u*o&  croitissu  de  la 
race  me'rovinp;îenne. 

Li*an  71B,  Charles  désole  en- 
tièrement la  Saxe,  pe'nètie  jus- 
qu'au Weser^  et  subjugue  tout 
le  pays. 

1/an  719  ,  Charles  marche 
hardiment  à  la  rencontre  de  Cliil- 
përic  ,  de  Ragenfroi ,  etd  Kudes, 
duc  d'Aquitaine ,  qui  viennent 
Fat  laquer,  et  les  met  en  fuite, 
lie  roi  Clotaire  meurt ,  et  a  sa 
sépulture  à  Choisî-au*Bac*  Chai^ 
les  victorieux  se  rend  maître  de 
Paris-.  Mais  tandis  qu'il  triomphe 
en-deçà  delà  Loire»  les  Sarrasins 
se  rendent  maîtres  de  Narbonne. 

L'an  720  y  Charles  fait  la  paix 
avec  Eudes  9  qui  lui  remet  le  roi 
Chilperic. 

Charles,  npi  ès  la  moi  tde Chil- 
pe'ric  ,  continue  à  disposer  de 
tout  sons  Thierri  IV  ,  son  suc- 
ccsscar  ,  et  se  rend  cclèbre  par 
de  iVe^Hcntes  victoires. 


CHILPÉRIC  U. 


')  armes  à  la  main  pour  en 
1)  soutenir  les  droits.  » 

L'an  716,  Chilpe'ricct  Ragen- 
Iroi  soni  vaincus  à  Am!)!ef,  et 
mis  en  fuite  ))ar  Charles  M  irtel- 

L'an  717,  nouvelle  vi  t^irc 
de  Charles  sur  Chilperic  ei  Ra- 
genfroi C  e  (Irt  iiier -^e  sépare  de 
son  mai  Ire  et.  v.i  chercher  une 
retraite  dans  U  ville  d*Ân« 
gers. 


L'an  719,  Chilpe'ric  et  Ra- 
£ïenfroi  demandent  du  secours  à 
lin  des,  duc  d'Aquitaine.  Il  vient 
les  joindre  avec  un  corps  dç 
troupes,  et  tous  trois  ils  mar» 
cbent  contre  Charles.  Mais  dès 
que  celui-ci.  parait,  Eudes  prenfl 
I  épouvante  »  et  s'enfuit  ^  emme* 
nant  avec  lui  Chilpe'ric. 


L'an  720,  Chilpérip  est  remûl 
parle  duc  d'Aquilaiiie  à  Charles, 
et  meurt  peu  de  tems  après , 
au  mois  de  de'ccml>re  ,  à  Atti- 
gni  ,  d'oii  il  est  transporte'  à 
Noyon  pour  y  être  inhume'.  »  Il 
))  eut,  dit  IVI.  Velly  ,  toutes  les 
»  quahléà  d'un  grand  roi  ,  sa- 
»>  gesse,  bontd,  valeur,  activité', 
prudence.  »  Ce  portrait  tient  un 
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CHARLES. 


L'an  724,  Charles  perd  Ro- 
1  RUDE  ,  sa  première  femme  , 
ijui  l'avait  rendu  père  de  Car- 
loman  et  de  Pépin.  Il  fait  mar- 
clier  ses  troupes  contre  Ragen- 
froîy  et  renferme  dans  la  ville 
d'Angers,  où  il  sVtaît  de  nou- 
veau retire'.  Par  accommode- 
ment ,  Charles  lui  donne  le 
comté  d'Angers  ,  sa  vie  durant, 
et  emmène  son  fils  en  otage. 
Ragenfroi  mourut  Tan 

L*an  725  f  Charles  ,  ayant 
passe  le  Rhin,  parcourt  1* Alle- 
magne ,  ran^e  tout  sous  son 
obéissance ,  dompte  les  Bava- 
rois, et  revient  cliarpje'  de  tre'- 
sors,  emmrnanf  Bihlrridcavec  sa 
nièce  Sonichilde,  qu'il  épousa. 

L'an  72S  ,  Charles  remporte 
différentes  victoires  sur  les  Ba- 
varois qui  supporlaient  impa- 
tiemment le  joug  qu'il  leur  avait 
impose'. 

L'an  729,  tandis  que  Charles 
est  occupe  a  faire  la  f^nerro 
au-delà  tiu  Rliui ,  les  Sarr.'isuis 


CHILPFRIC  IL 

peu  de  l'iniagiuaf ion.  Cînlperic 
laissa  tle  N.  sa  femme  uu  lils  t^ui 
viendra  ci-après. 

THÎERRI  IV, 
DIT  DE  CHELLES,  Kot  de 

WBUSTiUB,   DS  B0fJRGOGl«S 
ET  d'aOSTRABIB. 

L'an  720 ,  Thierri  IV  dit  de 
GheliiES  ,  du  lieu  où  il  lut  élevép 
fils  de  Dagobert  III,  est  sobsti- 
tuë  à  Chilpëric  à  l'âge  de  sept  a 
huit  ans*  Deux  chartes  de  ce 
prince,  citées  par  îe  P.  Daniel, 
données  l'uae  à  HeVistal ,  l'autre 
à  2^ulpich,  montrent  qu'il  fuC 
roi  non  seulement  de  Bourgo- 
gne et  de  Neaslrie  ,  mais  encore 
d'Austrasie.  Dès  la  première 
anne'e  du  règne  de  Thierri,  1rs 
Sarrasins  se  rendirent  maîtres 
de  la  Gaule  narbonnaise.  Zama, 
leur  chef,  assie'gc  etprijid  Nar- 
bonne,  et  ^  met  garnison.  L'aa 
721,  il  vient,  en  combattant, 
jusqu'à  Toulouse,  et  en  fait  le 
siège  ;  il  est  attaqué ,  défait  et 
tué,  avec  une  partie  de  son  ar- 
mée ,  par  Eudes,  ^ui  chasse  les 
Sarrasins  d'Aquitaine. 

L'an  7^5,  les  Sarrasins  re- 
viennent en  France ,  et  y  ùsat 
de  grands  ravages.  Amhisa , 
leur  roi  ,  assiège  avec  une  nom- 
brrijse  armée  et  prend  Carcas— 
sotHie,  s'empare  de  Nismes,  et 


ravaîîent  la  Provence.  Eudes,  en  transporte  les  ôfagcs  à  Bar- 
duc  d  A(|ailainc,  rompt,  l'année'  celonnc.  Ces  infidèles  pillent  et 
suivante ,  le  traité  qu'il  avait!  détruisent  Autua. 
fait    douze    ans  auparavant! 

avec  Charles*  Ce  dernier ,  Tan  751  passe  la  Loire  pour  aller  tirer 
vengeance  de  sa  perfidie  |  le  bat  et  rarage  son  pays. 
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L'an  7.T2 ,  les  Sarrasins,  conduits  par  leur  roi  Ahderame  , 
VÎeniient  à  Bordeaux ,  (m'ils  piUeul,  mcUcut  en  déroute  le  duc 
d*Aqaîtalae  ,  avaoceot  dans  le  pays  ,  et  menacent  d'envahir  la 
France.  Cliarles^  accompagné  de  dhildebraed,  son  frère,  marche 
an  devant  d*eux  y  les  rencontre  au-delà  de  la  Loire ,  et  taille  en 
pièces  leur  armée  au  mois  d*octobre.  Abdérame  fût  da  nombre 
des  morts.  Les  historiens  varient  beaucoup  sur  le  lieu  de  cette 
bataille ,  qui  mérita  le  surnom  de  Martel  à  Charles  (1).  Les 
mis  la  placent  auprès  de  Poitiers }  et  les  autres  dans  le  voisinage 
de  Tours.  Mais  tous  sont  d'accord  à  dire  que  jamais  victoire  ne 
fut  plus  complète  ,  quoiqu'ils  ne  conviennent  pas  du  nonî!)re  des 
morts  qu'il  v  eut  de  port  et  d'nittrc.  Ceux  qui  les  font  monter  à 
trois  cent  soixaiite-(|uin2c  inilic  du  côte'  des  Sarrasins,  tt  à 
quinze  cents  seulement  du  cote  des  Français  ,  ont  anjour- 
d'hui  perdu  toute  créance  (  Vo^.  Eudes,  ^anni  les  rois  de  Ton-' 
louse  ) . 

L'an  735  ,  Charles  pe'ne'trc  en  Bourgogne ,  et  soumet  à  sou 
obéissance  L^ou ,  et  plusieurs  autres  villes.  11  porte  ensuite  la 
guerre  en  Frise  ^  par  mer  et  par  terre ,  défait  entièrement  les 
Frisons  en  divers  combats  ,  et  tue  Poppon ,  leur  duci 

L'an  734 f  nouvelle  expédition  de  Charles  contre  les  Frisons, 
qui  sont  entièrement  détaits. 

L'an  755,  Charles,  après  la  mort  du  duc  Eudes«  se  rend 
maître  de  l'Aquitaine  jusqu'à  la  Garonne,  et  la  Gascogne. 

L'an  7569  Cliarles  donne  à  Uunald,  iils  d'Eudes,  le  duché 
d'Aquitaine,  à  la  charge  de  l'hoïnmage  envers  lui  et  ses  deu&filSj 
Carlomau  et  Pépin ,  sans  faire  moution  de  Xhierri. 


CHARLES. 

L'an  757,  Childebrand  est 
envoyé  par  Charles ,  .son  frère, 

Sour  reprendre  Avignon  sur  les 
arrasins  qui'S*en  étaient  em> 
parés  sous  la  conduhe  de  Mau- 
rontCf  gouverneur  de  Marseille, 
et  d'autres  seigneurs  proven- 
çaux j  dont  le  dessein  était  de  se. 


THIERRI  IV. 

L'an  757  ,  Thierri  IV  meurt 
vers  le  mois  d^avhl.  Ce  prince 
avait  porté  le  nom  de  roi  pen- 
dant dix-sept  ans.  Charles  ne  se 
mit  point  en  peine  de  remplir^ 
au  moins  d'une  omhre ,  le  trdne 
vacant  parla  mort  de  Thierri ,  et 
continua  de  gouverner  ,  comme 


Ti)  <c  Les  modernes  ,  iTît  Tahbc  de  Longncrne ,  «e  sont  Imaginé  que  la 
»  hauille  b'éiaii  tlomice  en  Tourain<* ,  U  Sai ni  Marti n-de-Bcilo  ;  unis  ilt  se 
i>  cn(in|iefit.  Le  GontirHislear  de  Frédegaire ,  et  les  chroniques,  diseni  podti- 
*»  vcmeiit  ,  ^ue  cVtaii  près  de  Poitiers;  et  le  P.  Le  Oiiats  a  fort  bien  rvfut^ 
a»  cene  imagioatioa  v  (  Leag«€ii»re|  p.  Sy. 
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CHARLES. 


THIERRI  IV. 


auparavant,  la  monarchie  frtn- 
çaise ,  avec  la  ^ualilé  de  duc 
•  ie»  Français* 


Interrègne  de  5  ans ,  depaîi 
l'an  757,  jusqu'à  IW  74»* 


rendre  iiidepcncîants.  Charlcj^ 
vient  joindre  son  frère  devant 
celle  place  avec  toutes  les  ma 
chines  nécessaires  pour  un  s»e^;e 

L'ayant  emportée  d'assaut  »  ils 
la  hvrent  aux  flammes,  après 

avoir  passe  au  fil  de  Tépée  la .  ^     ,  j 

phinari  des  habilant».  De  là  Charles  renforcé  par  un  corps  de 
ti  oupi  s,  que  Lîutprand,  roi  des  Lombards  ,  lui  avait  enTayé, 
va  faire  le  siège  clc  Narbonne  ou  cc  nimandait  Antbime,  ««- 
néral  des  Sarrasins  Amor  vient  d'Ëspagne  an  secours  des 
asstéffës  avec  nne  ann^e  de  la  même  nation.  Charles  ,  étant  aile 
à  sa  rencontre,  lui  livre  bataille  sur  les  bords  de  la  Berre,  et 
revient  tri'inpli.mt  après  avoir  taillé  en  pièces  une  grande 
partie  de  ces  infidèles  avec  leur  chef.  Cette  victoire  toutefois 
ne  le  rendit  pas  maitre  de  Narbonne.  Le  siège  continue  ; 
Charles  y  laisse  ane  partie  de  ses  troupes  ,  et  va  se  saisir  de 
jS'israes,  de  Bezîers,  d'Agde  el  des  autres  places  fortes  du  pays. 

L'an  7d8,  Charles  dompte  les  Saxons,  situés  au-dessous  du 
confluent  de  la  Lippe  et  dn  Rhin  ,  et  se  les  rend  tributaires. 

L'an  75q,  Charles  et  Childcbrand  acli^vent  la  réduction  do  la 
Provence  par  la  prise  de  Marseille  ,  d'oii  Mauronte  s'enfuit  pour 
ne  plus  reparaître  dons  le  pays.  ^    -  m 

L'an  741  ,  Charles  reçoit  deux  nonces  du  pape  Oregoirelll, 
(ce  sont  les  premiers  (pVon  vit  en  France)  qui  lai  apportaient 
les  clefs  du  sépulcre  de  S.  Pierre,  avec  d*anlrcs présenU  consi- 
dérables. Ils  lui  remirent  en  même  temsune  lettre  de  Grégoire, 
par  laquelle  ce  pontife  le  conjurait  de  venir  au  scconrs  des  Ro- 
mains; menacés-par  le  roi  Liutprand ,  en  lui  nromelUnt  de  leur 
part  de  le  créer  consul ,  c'est-à-dire  patnce  de  Rome,  el  de  se 
soustraire  à  l'obëissance  de  l'empereur ,  pour  se  soumettre  a 
lui.  L  Annaliste  de  Met»  dit  même  que  Grégoire  avait  ]oint  a  sa 
lettre  le  décret  Ses  Romains  qui  réalisait  ces  promesses.  Chartes , 
après  avoir  fait  un  actueil  très  honorable  à  ces  nonces  ,  les  fait 
accompagner  ,  à  leur  retour,  par  G  ri  mont ,  abbé  de  Corbie  ,  et 
Sicebert,  reclus  de  S.  Denis,  chargés  de  riches  présents  pour 
le  pape.  Vèrs  le  même  tems,  Charles  sentant  approcher  sa  fin, 
assemble  les  seigneurs  français  au  palais  de  Verhenf^ ,  et  de 
leur  consentement,  il  partage  la  monarchie  de  France  entre  ses 
deux  fus,  Carlomon  et  Pépin.  Il  donne  au  premier  l  VuUrasie  , 
la  Suabe  et  la  Thuringe;  au  second  ,  la  Bourgogne  ,  la  Neuàtne 
et  la  Provence.  Il  n'y  eut  aucune  disposition  faite  eu  faveur  de 
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Grippon,  son  troisième  6 Is  ,  et  la  raison  qui  le  fil  cicclurc  de  la 
«accession  paternelle  n'est  pas  aîs^e  à  deviner.  Mais  Sonechilde^ 
mère  de  ce  prince ,  fil  tant  par  ses  larmes  auprès  de  son  ëpoux  « 
qu'étant  sur  le  point  de  mourir,  il  détacha  une  petite  portion  de 
ses  états  9  en  l  absence  dp  Carloman  et  de  Pcpin ,  pour  faire 
un  Iota  leur  frère.  Loin  d'ac(}tiiescer  k  ce  clemcmbrcmciit ,  îls 
s'en  plaignirent  hautement  à  leur  retour  ,  et  le  taxèrent  de  miU 
Jitë  j  sous  prétexte  qu'il  avait  été  fait  sans  Taveu  des  grands  de 
la  nation.  Charles  mourut ,  dnns  ces  enlrefailes  ,  au  palais  de 
Qnierzi-siir-Oise  ,  le  7,7.  orfnlsrc  7/1 1  ,  à  l'âge  de  cinquante- deux: 
ans  ,  .iprcs  avoir  «gouverné  jx  ndant  ris])ace  de  plus  de  vingt- 
cinq  ans  la  nionarchie  française  en  souverain  ,  et  s*êlre  acquis 
une  réputation  qui  ne  tinira  jamais  ,  par  une  infinité'  d'expe'dv 
ttons  éclatantes.  Le  corps  de  Charles  Martel  fut  transporte  à  S. 
Denis.   Les  liistorions  l'appellent  tantôt  duc  des  Français  , 
tau  Lot  prince  des  Français  9  consul  ,  patrice.  Son  e'pitaphe 
lui  donne  même  le  titre  de  roi  ;  mais  il  ne  le  prit  jamais ,  et 
dans  les  actes  publics  »  il  ne  se  quatifiait  que  maire  du  palais , 
et  homme  illustre ,  qualité'  (jue  nos  monarques  de  la  première 
lace  joignaient  à  celle  de  roi.  Les  guerres  contîmielles  qu'il  eut 
jk  soutenir ,  le  mirent  dans  une  espèce  de  nécessite'  d'envahir,  > 
au  àéhut  du  fisc  ,  les  Liens  des  églises  ponr  les  distribuer  aux 
gens  de  guerre  et  les  attacher  à  son  service.  Il  est  vrai  qu'il 
Je  fit  sans  retenue  et  au  grand  de'triment  de  la  discipline  ecclé- 
siastique et  régulière.  On  vit  des  militaires  posséder  en  fief, 
non-seulemenldcs  métairies  des  églises,  mais  des  abbayes  même, 
et  s'y  e'tablir  avec  leurs  familles;  ce  qui  souvent  y  faisait  cesser 
le  culte  divin.  Nous  ne  prétendons  nullement  justifier  là-dessus 
Charles  Martel.  Mais  si  l'on  se  rappelle  que  la  religion  chré- 
lienne  lui  est  redevable  de  sa  conservation  dans  les  Gaules,  et 
que  ,  sans  la  valeur  de  ce  prince,  elle  y  eût  fait  place  au  Malio- 
métisme ,  on  ^era.plus  porté  4  lut  pardonner  les  Inoyens  injustes 
et  violents  qn*il  employa  pou^ladlefendre  et  là  niaintenir.  Outre 
les  r^nùi^ts  qu'on  vient  de  nommer ,  Charles  Martel  laissa  trois 
ifili«aturèls.  1°  Remi ,  archevêque  de  Rouen  )  2"  le  comte  Ber- 
nard ,  père  d'Adclard,  de  Vala  et  de  Bernard  ,  tous  trois  moines 
-  de  Corbie  ,  dont  les  deux  premiers  en  devinrent  abbe's  ;  5"  Jé-  -* 
rôme  ,rpère  de  Fulrad,  abbé  de  S.  Denis  ,  et  de  Folcuin,  e'vêquo 
de  Terrouenne.  Charles  eut  encore  une  flUo,  Chillrude  ,  femme  ** 
d'Odilon  ,  duc  de  Bavière,  et  mûre  de  Tassillon  ,  morte  Tan  754. 
La  petite  chronique  de  S.  Gai  dit  que  Théodoald  fut  tué  la 
même  année  que     ou  rut  Charles  Martel ,  sans  marquer  que  ce 
fût  le  mcnie  ,  comme  l'assurent  D.  Mabillon  et  D.  iiouquet^  que 
le  fiU  de  Griaioaid,  dont  on  a  ci-devant  parlé.      ;      -    ',  ; 

V.  54 
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CARLOMAN  et  PEPIN, 

DUCS  OES  FRANÇAIS* 

X.'an  »  CARt.oMAW  et  Pé- 
pin, fils  de  Charles  Martel  et  de 
Kotrude,  morte  en  724,  suc- 
cèdent à  leur  père,  le  premier 
en  Austrasie  ^  1  autre  eu  Neus- 
trie;  et  aussitôt  ayant  levë  nne 
armée ,  ils  assiègent  Laon ,  où 
Grippon  s*e'tait  enfermé  avec  sa 
mère.  Grippon  se  rend  k  ses 
iî-ères,  qui  1  envoient  en  prison 
à  Ncufchatel. 

L'an  j/^i ,  Carloman  et  Pcpîn 
font  plusieurs  c\])editions  en 
Aquitaine,  où  ils  domptent  les 
Gascons  rchellcs  ,  et  poursui- 
vent Jlunald,  iils  d  Eudes  ;  eu 
Allemagne,  où  ils  défont  cniiè- 
remeot  les  Allemands.  Ces  deux 
princes  partagent  entre  eox  le 
royaume  de  France  »  dans  le 
jieu  appelé  Fïeux Poitiers  ; 
c'est-à-dire,  selon  D.  Bouquet, 

Su'ils  dépouillent  leur .  frère 
'rippon  de  la  portion  que  lui 
avait  donnc'c  Charles  peu  avant 
sa  murt ,  et  qu'ils  la  partagèrent 
eutre  eux. 
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XT  d'austrasix. 


L'an  742,  Childéric  IIJ,  fils 
(\c  Chilpëric  II,  est  place'  sur  le 
trône ,  et  commence  à  porter  le 
nom  de  roi.  Ce  prince  fut  croc' 
roi,  non  pas  de  tout  l'empire 
français  ,  si  l'on  en  croit  le  père 
Daniel,  mais  seuUiuent  de  cctie 
partie  que  Pépin  gouvernait ,  et 
nullement  de  l'Austrasie,  qui , 


dès  le  tems  de  Pépin,  père  de 
Charles  Martel ,  fut  une  priAc/^ 
pauté  séparée  du  reste  de  1,'ero^ 
pire  français.  Maïs  la  preuve 
que  Childéric  fiit  aussi  reconnu 
pour  souVeraiu^  au  moins  de 
nom,  dans  l'Austrasie,  se  lire 
de  plusieurs  actes  expédies  en 
Alsace  sous  la  date  des  années  de  son  rc^^ne  (M.  Gran- 
didicr,  Hist.  de  VégL  de  S  Lias  bourg ,  T.  I,  p.  2"?,). 
Il  est  cepenclaiit  vrai  que  Carloman ,  dans  la  pre'face  du 
capitulaire  qu'il  publia ,  l'an  745,  à  Leptiues,  dit  y 
avoir  assemblé  les  évéques  elles  grands  de  son  royaume, 
in  legno  mfO»  Mais  le  terme  regnum  semble  devoir 
s*entendre  ici.  d'un  gouvernement  absolu  à  la  vérité, 
plutôt  que  d'un  royaume  proprement  dit. 

CARLOMAN  et  PEPIN. 

745 ,  Carloman  et  Pepîn  font  une  expédition  contre 
duc  de  Bavière.  Un  prêtre ,  nommé  5ei*gtns  ,  vient  de 
la  part  du  pape  leur  interdire  tout^'  guerre  avec  ce  prince.  On  lui 


L'an 
Odilon 


Digitized  by  Google 


DliS  KOIS  DE  FRANCE.  4^7 

roponcî  que  îi  R^v'-rc  et  S(v<;  ]îni)ît,ints  appnrticnnfnt  a  l'empire 
français:  Bajoarittm  Hajoario^(}^ir  nd  Fmncorum  ïmpcn'um 
peninere.  Odilon  ,  mis  en  dc-ronte  ,  s'enfuit  liojii«  lisniieiir. 
Carluiii.m  entre  en  Saxe  ,  pénètre  jusqu'à  la  source  de  la  ilazc  , 
qui  se  jclle  clans  l'Eins ,  i)rend  le  château  d*Ocsiobourg  ,  cî  hat 
The'odonc  ,  duc  dos  Sitxoiià.  L'an  744  ?  Carloman  etPeniii  sou- 
inclteut  llunald,  duc  d'Aquitaine,  font  la  paix  avec  Odilon, 
duc  de  Bavière  ,  conduisent  une  ariucc  un  Saxe  ,  batleuL  tt 
prennent  nue  deuxième  fois  Tbéodoric  ,  duc  des  Saxons  ,  qu'ils 
amèoeut  en  France  avec  è»x.  L'an  745  ,  nouvelle  victoire  de 
Carloman  sur  lea  Saxons,  dont  plusieurs  reçoivent  le  baptême, 
li'annëe  suivante,  il  se  rend  maître  de  Tarmée  des  Allemands  à  ' 
Canstadt,  et  de-la  passe  en  Aquitaine.  Ce  fut  là  où  se  terminèrent 
ses  exploits  militairci.  L'an  747»  il  renonce  au  monde,  remet  son 
royaume  et  son  fils  Drogon  entce  les  mains  de  Pépin,  son  frère, 
part  pour  Rome  ,  on  il  se  &it  couper  les  cheveux  ,  prend  l'habit 
cle'rical  des  mains  du  pape ,  et  ensuite  va  se  faire  moine  aa 
JNToiit-Cn-sin.  Pépin  retire  Grippon  ,  son  frère,  de  la  prison  de 
r^'cufchatel ,  où  l'avait  mis  Carloman,  et  ne  tarde  pas  d'avoir 
sujet  de  s'en  repentir.  Grippon  ,  à  peine  a  recouvre'  la  liberté  , 
qu'il  s'enfuit  cliez  les  Saxons,  et  les  soulève  contre  Pépin.  L'aa 
748,  Pej)ni  marclic  en  Saxe,  on  plusieurs  .seicçnenrs  français 
avaient  suivi  Grippon  ;  il  soumet  les  Saxons,  et  prend  Tbeiidoric, 
leur  duc  ,  pour  la  troisième  fois.  Grippon  se  retire  eu  Bavière  , 
1.1  enlève  ce  duché  à  Tassillon,  fils  et  successeur  d'Odilon,  mort 
cef  le  anne'e  748  (  Pagi  ).  L'an  749,  Pépin  marche  en  Kaviere  , 
dcTait  les  bavarois  ,  re'tablit  Tassillon,  prend  (jrippon  ,  Tamène 
en  France  ,  et  lui  donne  pour  partage  la  ville  du  Mans  ,  a\  ec 
douze  comt<fs,  nombre  compétent  alors  pour  faire  un  duché'.  Mais, 
l'an  751  f  Grippon  ,  toujours  inquiet,  va  chercher  une  retraite 
auprès  de  Waifre  ,  duc  dTAqnitaine.  Pépin  ne  jugea  pas  à  propof> 
de  le  poursuivre  ,  il  roulait  dans  sa  tête  unea^re  plus  inténes* 
aante»  Souverain  dans  le  fait  il  lui  manquait  le  titre  de  roi,  titre 
imposant  pour  la  multitude  »  qai  se  de'cide  moins  par  les  choses 
que  par  les  noms.  Pour  l'obtenir  il  s'y  prit  si  adroitement  qu'il 
jseivihla  prêt  à  le  refuser  lorsque,  à  la  sollicitation  de  ses  ^mis« 
paires,  il  lui  fut  oÛ'ert  parles  grands  de  la  nation.  Il  voulut  même» 
011  feignit  de  vouloir  s'en  rapporter-la-dessus  au  souverain  pon- 
tife. £n  conséquence  Burchard  ,  evéque  de  Wurtabonrg ,  et  . 
Fulrad,  abbe  de  S.  Denis  ,  sont  de'pulcs  à  Rome  pour  consulter 
l'oracle  ,   dont  la  réponse  fut  telle  que  Pépin  la  désirait.  (>e 

f rince,  alors  sûr  de  son  fait,  assemble,  au  mois  de  mars  do 
an  752  ,  un  parlement  à  Soissous  ,  où  il  est  proclamé  roi.  Chil- 
de'ric  ,  en  même  tems  ,  tut  dépose,  rasé  et  enferme'  dans  le  nio- 
iia#tèce  de  âitluu  (aujourd'itui  de  6.  Bertiu,  à  S.  Umcr),  où 
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il  mottflit  IVq  755«  Il  laissa  un  fils  nommë  Thterri ,  qui  fat  en- 
voyé au  monastère  de  Fontenelle  (à  présent  S.  VandriUe)  ^  et 
élevé'  dans  Fobscttritë*  Telle  fîit  la  fin  de  l'illustre  dynastie  de 
la  race  de  Clovts,  après  plus  de  deux  cent  soiiante-diz  ans  de 

rèj^nodans  les  Gaules. 

Tant  que  Charles  Martel  vécut ,  malgré  Tautonté  saprême 
dont  il  jouissait ,  tout  se  faisait  au  nom  du  roi  dans  les  plaids  et 
assemblées  des  Français.  Nous  voyons,  par  exemple  ,  un  privi- 
lège accorde  au  monasicre  de  S.  Denis  par  Thierri  IV ,  à  la 
prière  de  Cli  nrlos,  luaire  de  son  palais.  Celte  prière,  à  la  ve'rile,  ê'tait 
un  ordre  par  la  «ie'pendance  où  les  maires  du  palais  tenaient  les 
rois  ;  mais  Pépin  et  Carloman  ne  lais^ièretU  jias  uiênie  à  Clnl- 
dëric  les  droits  honorifiques  de  la  royaulc.  lis  iaisaieut  et  ré- 
glaient presque  tout  eu  leurs  propres  uonis.  De  là  vient  qu'on 
ne  trouve  nul  diplôme  original  qui  porte  en  têle  le  nom  de  Chil- 
déric  III.  Souvent  même  dans  les  conciles  et  les  actes  publics , 
les  notaires  omettaient  lea  années  du  règne  de  ce  prince.  Oa 
voit  dans  Goldast  (  Rer»  Allemann,,  T.  II  ^  n*  35  ,  )  une  cbarle 
datée  armo  tlxx,  post  obitum  Dacobêrii  re^is^  c*est-â*dire  de 
pagobert  III ,  mort  en  716  ;  une  autre  [ibid. ,  i|.  58»  )  datée  du 
novembre^  régnante  Caroiomunno  duCB  et  Bobone  comité* 

Childéric  I  et  Cbildéric  III  sont  les  seuls  rois  de  la  première 
race  dont  les  sceaux  ne  soient  pas  de  figure  ronde. 

On  s'est  servi  en  France,  pendant  la  première  race,  dasott»  dtt 
demi-son  et  du  tiers  de  sou ,  lesquels  étaient  d'or.  Ces  mon- 
naies étaient  en  usage  chez  les  Romains  dès  le  tcms  de  Constan- 
tin; ctil  n*y  a  point  de  doute  que  le»  Français,  qui  s*cm))arèrent 
de  la  Gaule  ,  n'aient  imité  les  Romains  dans  la  fabricafifMi  des 
jnoiinaies.  La  confoiinite  qu*il  y  a  pour  le  poids  entre  nos  sous, 
demi-sous ,  tiers  de  sous  ,  et  ceux  Jes  empereurs  romains ,  ne 
permet  pas  d'en  douter.  Leur  sou  d'or  et  le  nôuc  pesaient 
également  85  grains  1  tiers  ;  les  demi  et  tiers  de  sou  à  pro- 
portion* Cela  se  justifie  par  quantité  de  monnaies  qui  nous  res* 
tent  des  uns  et  des  autres.  Il  parait^  par  plusieurs  passagea  de  la 
loi  salique,  que  le  sou  d'or  des  Français  valait  quarante  deniers* 
Ces  deniers  étaient  d'argentfînetpesaient  chacun  environ  2 1  grains. 
Le  demi-sou  valait  ao  deniers  et  le  tiers  de  sou  i5  deniers  i  tiers. 
Ces  trois  espèces  d*or  avaient  ordinairement  aur  un  de  leurs  cè^ 
.  tes  la  tête  ou  !c  buste  de  quelqu'un  de  nos  rois,  et  sur  l'autre  une 
croix  ,  avec  le  nom  du  lien  où  in  pîèce  avait  été  fabriquée. 

La  livre  d'or  se  divisait  en  72  sous,  et  le  sou  en  40  deniers. 
Cette  livre  de  poids  qui  était  la  romaine,  pesait  ()i 44  grains, 
ou  dix  onces  2  tiers,  poids  de  marc  ^  ainsi  elle  vaudrait  au- 
joî!i(lJini  no/f  1-  i<)  s.,  le  marc  d'or  fin  avant  été  fixé ,  sui- 
\imt  lu  dccitiiiiUuu  du  .ll  uuvemijnc  17^1  à  6aS  1.  la  s. 
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r»c  son  des  Romains  et  celui  des  rois  de  la  première  racc> 
comme  noiu  l'avons  dcjà  dit ,  e'tait  d'or  fin  et  pesait  85  grains  i 
tiers,  poids  de  marc|  donc  sa  valeur  serait  'actuellement  de 

i5  îîv.  6  s.  lo  den.  a  tiers. 

Le  denier  ëtait  d'argent  fia  pesant  2t  graîns,  poids  de  marc; 
et  comme  la  livre  d'or  contenait  a88o  deniers»  il  s'ensuit  qu'eu 
multipliant  cette  dernière  quantité  par  3t  »  on  aura  60480  grains 
d'argent ,  qui  était  le  représentatif  d'une  tivre  d'or ,  et  par 
conséquent ,  la  proportion  était  presque  dixième.  Mais  l'arçent, 
à  12  deniers  de  fin,  ne  vaut,  suivant  la  déclaration  déjà  citée  , 
que  55  !•  9  s.  3  d.;  ainsi,  la  valeur  actuelle  du  denier  ne  serait 
que  de  4  s.  yf^.  Cependant  .  le  denier  étant  le  quarantième 
du  sou  d'or,  qui  vaut  i5  liv.  6  sous  10  deniers  deux  tiers,  li  est 
évident  que  le  denier  devait  repre'senter  7  SOUS  8  deniers  un 
quinzitiiie  de  notre  monnaie  courante. 

Sous  cette  mémo  race  ,  il  y  avait  aussi  un  sou  d'argent  qui  ne 
valait  que  12  deniers  d'argent ,  duquel  on  s*est  servi  pendant  la 
seconde  race»  et^dans  le  commencement  de  la  troinème.  11  est 
difficile  de  marquer  quel  était  le  poids  de  ce  sou ,  et  la  quantité 

3ui  composait  la  livre;  mais  il  est  certain  qu'on  en  taillait  plus 
e  32  dans  une  livre  d'argent ,  puisque  Pépin  ordonna  qn*ou 
n'en  taillerait  que  ce  nombre;  ce  qui  prouve  au  moins  que ,  sous 
la  première  race  »  elle  on  contenait  davantage  (  Le  Blanc ,  -Traité 
historique  des  monnaies*)* 

Que  VétahUssement  de  la  Monarchie  française  dans  les 
Gaules  ne  cotisa  aucun  cliangement  dans  Vétat  civil 
des  naturels  du  payst 

(Article  de  M.  Ardilier  ). 

Si  l'on  en  croit  quelques  écrivains  modernes,  Clovis  conquil 
les  Gaules  comme  les  Tiirr s  ont  envahi  la  Grèce.  Tous  les  naturels 
du  pays  gémirent  dans  i  oppression.  Il  serait  moins  facile  do 
réfuter  cette  opinion  accrt'dilee  ,  s'il  en  eût  été  de  toute  la 
monarchie  comme  du  Suissoiiiiais;  mais  si  l'on  en  excepte  ce 
petit  pays  y  on  voit  que  l'empire  de  Clovis  se  forma  successive- 
ment par  l'accession  volontaire  des  peuples  qui  s'y  soumirent. 

rt'ayant  pu  subjuguer  les  confédérés  armoriques ,  réunis  depuis 
soixante  ans  ,  Clovis  fit  avec  eux  un  traité  d'alliance  {Procop. 
de  Bell,  Go  A,  y  lié,  t ,  cap,  12  }.  Ces  peuples»  excédés  de  la 
fisc-dite' romaine ,  s'en  étaient  affranchis  les  armes  à  la  main, 
{Zozintf  de  dUL  ad  amt.  Christ,  408).  Supérieurs  aux  événe- 
ments, ils  se  gouvernaient  par  eux**mèmes  et  avaient  inspiré  assez 
d'estime  ou  de  crainte  à  leurs  anciens  oppresseurs  pour  être  em- 
ployés par  eux  en  qualité'  d'auxiliaires  [Procop.^  itb.  ni.  îitp,). 

Les  lésions  romaines ^  cantounces  dans  le  voisinage ,  s'unirent 
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volontairement  âax  Germains  et  aux  Armoriques  (  Proeop. ,  dé 
£elL  Goih» ,  /.  i ,  1 2).  Les  autres  tribus  des  Francs  étaient 
soumises  à  des  rois  que  Clov-is  afait  fitit  périr,  mais  ce  fut  par 
leur  vœu  commun  qu'il  obtint  de  régner  sur  elles  (Greg.  7V<r. , 
iib.  1 1  ,  cap*  4p)* 

La  Gaule  septentrionale  n'offre  donc  que  le  Soissonnais  dont 
Clovis  se  soit  emparé  par  une  conquête  violente,  li  y  a  même 
Heu  de  penser  qu'elle  n^eut  cet  cllet  qu\  l'égard  cîo  Siagriiis  j 
témoin  les  relatious  e'tablies  entre  les  deux  penjiles  {Sid.  dpolLf 
JSpist.  m?.  V,  Boitq.,  t.  r  ,  p.  7f>4)»  ''"^  securilé  que  raonlrùrcut 
les  cités  circonvoisines  ,  ef  les  ordres  donue's  par  Clovis  pour 
les garantirdu pillage  [IJincm.,  Vil.  S.Iiemlg, — Flodoard., Hist, 
JLccl.  Hem.,  lih.  i ,  cap.  i5,  p.  56). 

La  victoire  de  \  ougle'  faciliu  saiis  doute  à  ce  prince  la  sou- 
mission de  FAquitaine  (  Greç;*  Tur» ,  Ub,  t  r  eqp*  ^7}.  Mats  s'il 
la  dut  aux  Francs  et  aux  Gaulois  réunis  sous  ses  ordres  après  le 
consentement  que  la  nation  «  assemblée  en  SoG»  avait  donné  à  la 
f^uerre  contre  les  Visigoths,  il  eut- de  grandes  obligations  à  la 
disposition  despeuples  (Gre^.  ihid.,  Frede^,f  Epii*^  c*  25)« 
Elle  était  si  connue  que,  suivant  Grégoire  de  Tours  ,  la  réputa- 
tion de  gloire  et  de  bonheur,  dont  jouissaient  les  sujets  de  Clo- 
'vis,  faisait  désirer  ardemment  sa  domination  dans  la  Gaule  mé- 
irîdionalc  (  Greg.  Tiir. ,  /.  ^  ,  cap.  2.5  ). 

Tes  monuments,  et  la  lettre  de  ce  prince  aux  prélats  d'Aqui- 
taine, permellent-ils  de  douter  qu'eu  passant  sous  son  cmj)irc  , 
les  habitants  du  p^^ys  n*aient  conserve'  leur  e'tai ,  leurs  loi»  ,  et 
leurs  coutumes  ;  I.il)res  sous  les  Rortiaiiis  {H:st.  de  Lnn^. ,  t.  1), 
ils  Je  furent  aussi  sons  les  rois  Visipjollis  [Lex  Visigoili.,  lilt,  lit, 
1 ,  lib,  4  »       2.  fjeg.  1  el     lih.  6  ,  Ut.  i  ,  lih.  2}, 

L'établissement  de  ces  peuples  dans  la  Gaule  méridionale  ne 
fut  point  une  conquête  suivant  l'idée  qu'on  y  attache.  Appelés 
en  418  par  l'empereur  Honorius ,  ils  parvinrent ,  par  des  traités ,  ' 
à  dominer  sur  les  provinces  situées  entre  la  Loire ,  la  Méditer* 
ranée ,  les  Pyrénées  et  l'Océan  {Hist,  de  Lang,^  t.  1  y  p.  176 et 
ao6)  mais  ils  durent  bien  moins  leurs  progrès  à  leurs  armes  qu'à 
leur  politique.  On  régla  qu^en  certains  cantons  ils  auraient  les 
deux  tiers  des  terres  ;  et  ce  partage  se  fit  entre  eux  et  les  oiilciers 
de  Tcmpiré  pour  le  bien  roijminn  des  deux  peuples  [Esp.  des 
JLoix ,  //V.  5o ,  chap.  76/8.  —  Chron.  de  Marias  sur  fan  456  ). 

On  suivit  le  même  plan  à  Pé  tard  des  Bourp^uii^nons  {Hist,  d;^ 
Laug.,  t.  I  ,  p.  020).  Apres  dilierenles  excursions  en-deçà  da 
Rhin  ,  et  quclijue  srjour  dans  la  cite  de  Majcucc  ,  ils  s'e'taf dirent, 
eu  I^i^) ,  entre  le  Pihùtic  et  les  Alpes,  par  la  cession  que  V  alenu- 
nien  111  leur  fit  de  cette  contrée.  Genève  fut  d'abord  la  capitale 
de  ce  nouveau  royaume^  qui  s'clcudit  ensuite  &ur  çc  qu'on  a 
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mnnmé  depuis  la  Savoie;  mais  l'empereur  Antbèmey  ayant 
besoin  de  leurs  secours  eontre  les  Visigoths ,  leur  donna ,  en 
469,  la  ville  de  Ljon,  oà  ils  établirent  le  siège  de  leur  empire. 
Ils  obtinrent  par  ce  traite  les  diocèses  de  Vienne,  de  Valence  , 
€t  de  Viviers.  Vaison  devint  frontière  de  leurs  états  du  côtë  de 
la  Provence. 

Le  partage  des  terres ,  entre  les  Bourguignons  et  les  Gaulois* 

Romains ,  fut  fait  par  convention  ,  comme  Pavait  e'te'  celui  des 
Visigoths.  Chaque  romain  reçut  ch«Tqtie  barbare,  et  fut  le^e 
le  moins  possible.  liCs  Visigoll^s  rt  les  Bourguignons ,  guerriers , 
chasi.eurs  ,  et  pasteurs,  prirent  des  friches,  et  le  Romain  garda 
les  terres  les  j^ius  propres  à  la  culture  {^E$p,  des  Lois ,  Uv.  5o, 
cA.  9  ). 

Bien  loin  que  les  Bourgui^n(»iJs  aient  porl(^  atteinte  à  la  liberté 
des  Gaulois-Romains ,  leurs  lois  distinguent  nettement  dans  les 
deux  nations ,  les  nobles ,  les  ingénus  et  les  serfs. 

La  composition  légale  des  grands  bourguignons  et  des  nobles 
romains , était  de  trois  cents  sols  (^Lex  Burg.,  tit,  26,  §  i  ). 

Celle  des  ingénus  médiocres ,  de  Tnne  et  de  l'autre  nation  ,  fut 
fixée  à  deux  <  r:ii>  {Lex  Burg.,  10.  §  2). 

Tout  est  d'ailleurs  romain  dans  la  classilîcation  de  la  loi  Gom» 
bette,  qui  n'est  point  le  code  primitif  des  Bourguignons.  Gonde- 
baud  ne  la  fit  rédiger  que  pour  nicllre  fin  aux  dc'mêle's  de  ses 
compatriotes  et  des  Romains.  Elle  se  sent  ,  ainsi  que  celles  des 
Visigoths  ,  de  rafiaiblissemenl  de  ces  peuples  ,  et  du  besoin  qu'ils 
eurent  de  mc'nager  les  empereurs  et  les  sujets  de  l'empire. 

Au  reste  ces  lois  des  barbares  furent  toutes  personnelles  (  Esp, 
des  Lois,  tit.  28,  ch.  2)  -,  chaque  peuple  était  jugé  par  la  sienne  j 
chacun  pouvait  prendre  la  loi  qn*!il  voulait;  la  constitution  de 
Lothaire  exigea  seulement  que  ce  cboix  fût  rendu  public. 

Ainsi ,  d'après  ce  coup-d'oeil  sur  les  lois  des  divers  pays  dont 
la  réunion  forme  aujourd'hui  la  monarchie  française^  il  est  évii. 
dent  4{ue  rétablîsscnient  des  Barbares  ne  changea  rien  à  l'état 
civil  des  Gaulois.  Ces  peuples  n'y  formèrent  que  de  petites  tribus 
en  comparaison  des  anciens  habitants.  La  preuve  pour  les  Francs 
se  trouve  dans  saint  Jérôme  et  dans  la  loi  salique  («S.  Uieronim» 
in  vit.  Sancti  IlLlnrion.  Lex  Sal.  ), 

On  voit  dans  Salvicn,  dans  Sidoine  Apollinaire  ,  et  dans  Gre'- 
goire  de  Tours ,  le  re'giinu  des  rite's  subsistant,  des  envoyés  de 
leur  part  traitant  avec  des  rois  barbares,  leurs  citoyens  belli- 
queux autorises  par  Valentiinen  III  à  se  défendre  et  à  attaquer 
les^ennerais sons  leurs  propres  auspiccs^Ci^J.  Lliéod,,  no^ell.  20), 
les  cités  de  INarbonue  et  d'Auvergne,  obtenir,  îuui  aucun  se- 
^cours  étranger;  des  capitulations  honorables. 
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Les  ornements  d'architecture  dont  on  décorait  les  tombeaux, 
étaient  inconnus  aux  Barbares  avant  leur  passage  du  Rhin.  La 
loi  5a1Jque ,  qui  en  fait  mention ,  prouve  qu'elle  fut  re'dige'e  dans 
les  Gaules ,  et  pour  les  Gaulois ,  et  que  les  francs  avaient  res- 
pecte leurs  usage?  f  Tjcx  SnL,  tît.  67  ). 

Les  habitants  IDu  es  des  Gaules  ne  furent  donc  point  opy  rimos 
par  Clovis  ,  connue  M.  de  Montesquieu  tâche  de  le  prouver 
{£çp.  des  Lois ,  /m*.  3o,  chap.  2/j)- 

Interprète  trop  litte'ral  du  texte  delà  loi  saliqne,  cet  illustre 
écrivain  a  cru  que  les  Francs  ou  Barbares  avaient  exclusivement 
dcHx  cents  sols  de  composition,  suivant  le  chapitre  1,  du  tit.43. 

Les  naturels  du  pays  lui  ont  parti  désigne's  sous  le  nom  de 
Romains  possesseurs,  et  leur  composition  réduite  par  le  chap.  7, 
à  la  moitié  de  celle  des  hommes  libres. 

Cette  composition  de  cent  sols  était  aussi  celle  des  Uàes  , 
espèce  de  colons  dépendants  toujours  de  leurs  maîtres  (LexSal., 
Ht.  50y  54»  57  ei  38).  M.  de  Montes^ieu  ,  jugeant  d'apiès  ce 
tarif,  n'a  vu ,  parmi  les  citoyens  gaulois ,  qu'un  peuple  humilié , 
gémissant  sous  le  joug,  et  dont  le  sang  n'était  apprécié  qu'à  la 
moitié  de  celui  des  vainqueurs. 

Forcé  de  convenir  que  les  Francs  ne  réduisirent  point  les 
Gaules  en  servitude  {Esp*  des  Lais^  liv.  3»  chap»  10  et  il  )  »  et 
^e  la  diffe'rence  des  conditions  en  mettait  une  dans  les  compo- 
sitions (i/nW.,  /tV.  28,  cA.  4)  ct/xVSo,  chap  iq),  il  ravale  les 
hommes  libres  à  la  classe  des  affiranchis^  et  tonme  ainsi  dans  de» 
contradictions  frappantes. 

Excède  de  nos  monuments ,  il  s'ecrîe  qu'il  lui  a  faflu  les  dévo- 
rer, comme  la  fable  dit  que  Saturne  dévorait  îc<;  pierre»,  lie 
terait*il  pas  permis  d'en  conclure  qu'il  les  a  mal  dige'rës? 

Si  en  classant  les  sujets  de  Clovis  par  le  code  saliquc,  cet 
liomme  de  génie  eiit  voulu  descendre  à  la  plus  simple  combi- 
naison des  événements  de  ce  rt^gnc  avec  l'esprit  de  cette  loi ,  il 
en  nui  .ut  conclu  que  la  principale  clause  des  traitc^s  que  ce  prince 
liL  avec  les  hommes  libres  des  Gaules,  dut  être  de  leur  accorder 
une  composition  e'gale  à  celle  des  Francs  de  même  condition.  Il 
les  aurait  reconnus  dans  ce  chapitre  I ,  du  titre  4^  f  dont  la  dis* 
position  comprend ,  outre  le  franc  et  le  barbare ,  f  homme  vi* 
vont  sous  la  loi  salique* 

Gomment  imaginer  que  des  peuples  qui  lui  avaient  résisté 
ouvertement  «  que  cette  confédération  armorique  qui  sa  main- 
tenait depuis  soszante  ans  eontre  les  forces  de  fempire ,  eus* 
sent  consenti  à  subir  volontairement  les  chaînes  de  la  servitude  7 

Bien  îoin  d'assimiler  tonte  la  mtion  au  romain  possesseur  » 
il  fallait  conclure  <|ue  l'homme  de  cette  condition  ,  étant  com- 
paré par  la  loi  au  lide  j  c'était  un  curial ,  on  même  un  affirancbi , 
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tel  que  ces  colItfgiaU  attacbé$  •ervilement  à  leur  corporation, 

Tiàais  cependant  propriétaires;  ces  citadins  qu'on  relrouve  sous 
le  litre  de  Cives  oppidam  daps  plusieurs  lois  romaines  et  le  code 
des  V  isigollîS  ,  qui,  iic  pouvant  échapper  au  fise  ,  inr-rne  en  clinn- 
gcanl  de  domicile,  avaient  la  faculté  de  tester  eu  laveur  de  leurs 
parents,  et  même,  avec  certaines  restrictious ,  au  prolit  de  l'é- 
glise; tel  enfui  que  ces  hommes  ,  dont  parle  Gre'goire  de  Fours 
(  Hist,,  lih.y.  et  passim) ,  qu  il  nomme  inftirieurs  et  quelquefc -.g 
citoyens  ,  lorsqu^on  eut  appelé'  improprement  les  villes  du  nom 
de  cite,  qui ,  dans  Son  origine  ,  désignait  une  peuplade  entière* 
Il  fallait  se  souvenir  , ,  d'après  Salvien ,  que  le  nom  romain  , 
jadis  si  redouté ,  si  ambitionné  des  rots  même^  était  devenu  une 
qualification  de  haine  et  de  mépris  {Sahian*,  de  Guà»  Deiflib* 
y;  f  —  Èou^,  t.  I  »  p.  779  ) que  si  Ton  ciccepte  les  provinces  où  les 
Bourguignons  et  les  Visigoths  furent  établis  par  les  empereurs  » 
il  n'exista  dans  les  Gaules  de  libres  que  les  barbares  et  les  hom- 
mes qui  par  élat  purent  en  prendre  les  mœurs  ;  qne  les  Armori- 
ques  et  les  autres  bagaudes  de  la  Belgique  voulurent  être  barba- 
res ,  et  que  font  ce  qui  resta  de  vil  fut  romain. 
'   M.  l'abbe  Dubos ,  après  avoir  prouvé  ralliance  de  Clovis  avec 
les  Armoriqdes,  et  développé  la  politique  de  ce  prince  d'une 
manière  lumineuse  ,  tombe  ensuite  dans  les  contradicîu  ui  quo 
nous  venons  de  relever  dans  VKsprit  des  Lois  :  il  applique  le 
chapitre  VH  du  titre  4^  de  la  loi  saliqu^  aux  hommes  libres  >  et 
les  rabaisse  i  la  condition  du  romain  possesseuh 

Quand  le  chapitre  VU  dit  que  le  Romain  possesseur  était 
celui  qvi  possédait  des  biens  propres  dans  son  pajs  f  il  annonce 
l'espèce  oe  celte  tenure  \  sa  propriété  devait  être  impariàît^ 
comme  son  ingénuité. 

On  sait  que  le^  lois  des  barbare^  s'interpk*ètent  mutuellement,- 
s'il  n'y  a  pas  de  dispositions  contraires.  Suivant  la  loi  dçs  Ripuai» 
rcs ,  Tesclave  du  roi  n'avait  que  cent  sols  de  composition  {Lex 

m  p. ,  tit.  IX.  ). 

Par  un  autre  article  de  la  loi  ripuaîre  ,  si  un  tabulaire  ,  un 
romain,  ou  un  homme  roy^d  ,  épon^s  ut  une  rîpuaifc  libre  d'ori- 
gine ,  ou  si  une  femme  lauulaire  ,  ou  roiuaine ,  ou  r(»y aie,  épou- 
sait un  i  qjLàaire  ,  leur  postérité  était  dégradée  u  la  plus  basse  con- 
dition (  Lex  Rip. ,  tit.  ,58). 

Le  romain  possesseur  était  donc  IVgal  du  lide^  deresclave,  du 
roi  et  du  tabulaire  ,  du  curial  inférieur ,  ou  plébéien. 

M.  de  Montesquieu  tire  avantage  de  ce  que  ce  romain  pouvait 
devenir  convive  du  roi  ;  mais  l'esclave  du  roi  ue  devenait- il  pas 
grafion  et  sagibaron?  La  loi  sali<pie  le  dit  expressément  {£e.r 
Strl  ,  (il  .  !jj  );  elle  fixait  leur  composition  à  trois  cents  sols  comme 
celle  de  l'antrustion  Tétait  à  six  cents  :  ce  triprement,  qui  u'éiait 
V.  55 
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qu'une  prorogative  personnelle ,  ne  cbatigeait  rien  aa  droit  de  la 
naissance.  On  avait  vu,  sous  rempire  romain,  des collOgiats , 
c'est-à-dire  des  artisans  on  des^  mareliands  incorpores  dans  les 
collèges  des  cites ,  parvenir  au  st'oal ,  aux  honneurs  de  la  cour, 
et  obtenir  d'ttre  adriiis  à  la  table  de  Pempcreur. 

Si  M.  l'abbé  Dubos  ,  qui  a  fait  tant  de  recherches  ulîle?  à  notre 
histoire)  si  M.  de  Montesquieu  ,  qui  a  recule  les  bornes  de  l'es- 
prit humain,  se  sont  e'c^.ires  dans  ncs  monuments  ,  n'est-il  pas 
téméraire  de  les  approfondir  après  eux  avec  tant  de  dispropor- 
tion dans  les  moyens?  Cette  reflexion  est  sans  doule  efîravante  ; 
mais  nous  prions  d'observer  que  si  nous  relevons  quchpies  er- 
reurs dans  les  ouvrages  de  ces  hommes  ceicbit;» ,  c  est  a  l'aide 
de  leurs  lumit  ros. 

En  effet  si ,  comme  ils  en  conviennent ,  les  Gaulois  conservè- 
rent leur  liberté  sous  la  domination  de  Clovis,  il  est  impossible 
que  les  citoyens,  libres  n'aient  eu  qu^une  compo8itio|i  ^gale  a 
celle  du  romain  possesseur. 

11  est  donc  constant  que  les  hommes  libres  ,  Francs ,  Gaulois  » 
ou  Romains  d'origine,  qui  vivaient  sous  la  loi  saiique,  con- 
servèrent, après  rétablissement  de  la  monarchie ,  les  droits  et  lea 
prérogatives  dont  ils  jouissaient  avant  cette  révolution. 

Quelques  monuments  relatifs  aux  premiers  successeurs  de 
Clovis  paraissent  rendre  cette  preuve  invincible.  Le  roi  Childe- 
bertT,  donnant  une  partie  de  sa  terre  d'Issy  pour  ta  fondation 
de  l'al^bave  de  Saint-VinccnL ,  aujourd'hui  Saint-Germain-des- 
Prc5  ,  déclara  ,  dans  sa  charte  ,  que  c'était  du  cousentemcnt  des 
Francs  et  des  Ncuslrasiens  {Dam  Bouquet,  tom.  IV  ,  p.  622  ). 
Cette  dernièredénominationnc  futjamais  donnée  qu'aux  habilants 
de  r  Armorique  {Fales. ,  Not,  GalL  ,  p.  44  )  •  est-il  possible  de 
croire  que  dans  cet  acte  solennel  Chitdebert  eût  pris  le  conseil 
de  ces  hommes  évidemment  dégradés ,  si  on  les  suppose  réduits 
à  Tétat  de  romains  possesseurs  / 

'Les  Neustrasiens  y  qui  occupaient  le  pays  situé  entre  la  Seine, 
la  Loire  et  l'Océan  ,  vécurent  donc  comme  les  Francs ,  sous  la  loi 
saliqne^  dont  Fcnipire  s'étendait  depuis  la  forêt  Qiarbonnière 
îosqu'àia  Loire  (  LexSaL,  lit.  49)'  l^s  furent  donc,  ces  hommes 
libres ,  désignés,  dans  ce  code  ,  égnux  aux  Francs  ou  Barbares  9 
et  jouissant  des  mêmes  droits  (  f  er  Snl, ,  fit.  4^)7 

Clotaîre  I,  dans  sa  constitution  doiniec  vers  l'an  :)Go  ,  dit  que 
son  père  et  son  aicul  ayant  accordé  des  immunités  à  quelques 
églises  et  aux  clercs  ,  il  veut  que  l)  forme  du  droit  ancien  soit 
observée  dans  toutes  les  causes  (/'ni.  cnp.  ,  7^  /,  col.  ). 

Cliildéric  et  Clovis  surcnL  dune  se  piicr  uuit  iuieuiî  ai  se  SOU- 
.  mettre  aux  lois  qu^ils  firent  respecter. 
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Le  roi  TheocIcl>6rt  ^ponsA Dcutèrie gauloise  d'origine (i  )  (^Gvrgm 
TTitr,^  hist.  l.  3  ,  cap.  17  ).  La  femme  Je  Ccnstantinus  11,  père  de 
taiot  Rigobert,  était  de  la  nation  des  Francs  (Fit,  S.Rt'f^ob.Duct,, 
7'.  /,  p  '•88)  ,  et  saint  Mocîard  ,  Iroisicmc  e'vêque  de  Noyon  , 
avait  pour  pcic  un  Iranc  nommé  Au  ta  r ,  et  une  more  romaine 
{Fit'  S.  Med,  j  Spicil.j  7\  If  ^  p.  'jo  ).  Lts  ccrivains  du  lems, 
qui  parlent  de  ces  mariages  contractes  sons  les  cnfanls  de  Cl  o  vis, 
aiicsLcnt  Tingénuité  des  familles  gauloises  cj^ui  iircnt  ces  alliances. 

.PEPIN»  OIT  LE  BREF,  cbef  de  la  II«  racs. 

75?..  Pepil^î,  dit  le  Bref,  à  raison  de  sa  taille,  ne'  T-an  7i4  , 
maire  du  palais  de  NcusUic  et  de  Bourgogne  ,  depuis  l'an  741  > 
et  de  toute  ta' monarchie  française,  depuis  Tan  747  >  proclamé 
roi  des  Français  ,  daos  l'assemblëe  tenne  à  Soissoos ,  aa  moU 
de  mars  752'»  fut  sacrë  dans  le  même  lieu,  peu  de  jours  après 
son  élection,  par  saint  Boniface  »<  archevêque  de  Mayence* 
^^est  le  premier  sacre  de  roi  (de  Prance  )  ,  dit  le  P.  Daniel^ 
qui  soit  manptè  dans  notre  histoire  par  des  écrivains  dignes 
de  foi.  11  e^t  cependant  à  remarquer.,  que  nul  des  historiens 
^    du  teins  (  nous  les  avons  tous  consultes  )  ne  parle  de  celle 
cérémonie  comme  d'utu*  chose  nouvelle  en  France.  Quelcjues- 
.  uns  même  semblent  lu  donner  pour  un  ancien  usage  :  Pipinn^tS 
secundum  morem  Fi  nncontm  ,  eleciiis  est  ad  Ilegem  et  uncittSf, 
dit  un  ancien  annaliste,  qui  a  servi  de  guide  à  Regiaon  (  Bou- 
quet, T.  V,  p.  55.  ).  Pépin  ,  après  son  couronnement,  marcbo 
contre  les  Saxons,  qui  s'étaient  révdttës ,  et  les  oblige,  après 
les  airotr  domptés,  à  lui  fonmir  trois  cents  cheiraux  chaque  année, 
par  forme  de  tribut*  De  retour  en  IÇrance ,  il  poursuit  Grippon  » 
non  frère  ,  qui  s'était  réfugié  ,  comme  on  Va  dit ,  auprès  du  duc 
d*Aquitainc  ,  traverse  ce  duché ,  s'empare  de  la  oeptimanic  , 
qui  lui  fut  livrée  par  lè  goth  Ânsemond ,  et  réunit  cette  pro- 
vince à  la  couronne.   Grippon  ,  Tan  755,  fuyant  chez  les  Lom* 
bards  ,  est  aiteint  dans  la  vnllée  de  Mnurîenno  ,  par  Théodouin, 
comte  de  Vienne,  et  par  Frédéric,  conile  de  la  Bourgogne  trans— 
jurane ;  il  périt»  ainsi  que  les  deux  comtes»  dans  le  combat 
qu'ils  lui  livrent. 

L'an  754,  l^epin  est  sacré  une. seconde  fois,  dans  l'église  de 
Saint  Denis ,  avec  ses  deux  fils  ,  Charles  et  Carloman  ,  le  28 
juillet,  par  le  pape  Etienne  II.  Avant  la  cérémonie»  ce  pontife 
releva  Pépin ,  et  toute  la  noblesse  française  »  du  serment  de  fi- 
délité ,  qu  ils  avaient  fait  au  roi  Childénc.  Il  prononça  ensuite  p 
du  consentement  de  l'assemblée  »  une  sentence  d'ezcommuni- 


(1)  Ceai  en  con^Jqncnce  par  erreur,  qn*^  l'ariicle  deet  priwrfDmiUlieaK. 
ditt  d*ttac  ilhuiréluaiUe  romaine.  iVOfs  de  ^Editeur, 
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cation  coiitre  les  seigneurs  qui  eulrepreadraieot  à  Tavcnir  d'ë^ 
lever  sur  le  trône  une.auh-c  famille.  Éoiia ,  il  déclara  Pépin  et  - 

ses  successeurs  patriccs  de  Rome.  Eu  reconnaissance,  rcpiu 
s'engage,  envers  le  pape  ,  à  marcher  contre  Aslolplie  ,  roi  des 
Lcmbards  ,  qui  avail  envulii  l'exnrcliat  <lf  Havennc  ,  avec  cctto 
partie  daPicœnttm,  nommée  la  l'enlapole,  depuis  lliiniui  jusqu'à 
Gubio ,  c*cslrà-dire  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Romagne 
elle  duch(?  d'Urbin,  et  portait  ses  vues  sur  Kome.  AstolpUe, 
redoutant  la  puii^auce  du  monarque  liauçais  ,  oblige  Carlo- 
man ,  ùhce  de  Pcpin^  à  passer  en  France  pour 'détourner  l'orage 
dont  il  éljiit  menacé.  Carloman  n'obtint  rien ,  et  mourut  att 
retour     Yienne.  Pépin,  après  .deux  ambassades  itiutilcineiil 
envoyées  au  roi  des  Xombards ,  pour  Fiuviter  à  salisfiûre  le 
.pape,  passe  les  monts,  de'fait  Aslophe,  et  va  mettre  le  siège 
aevant  Pavîet  où  il  s'était  renferme'.  Asiolpbe  promet  alors  avec^ 
serment  de  rendre  Ravenne ,  avec  toutes  les  places  dont  il 
sVtait  empare.  La  paix  se  fait  à  celte  condition |  Pépin  fait  alors 
donation  de  sa  conquête  ,  c'est  à-dire  de  l'exarchat  de  llavenne 
avec  la  Penlapole  au  saint  sie'ge  ;  après  quoi  il  fait  conduire  ie 
pape  à  Rome,  par  l'abbe' Fulrad  ,  avec  un  corps  de  troupes  » 
cornmautle'  par  Je'rome  ,    fils  nalurel  de  Charles  Martel  ,  et 
ensuite  il  repasse  en  France.  Mais  ,  l'an  766,  Astolphe,  loin  de 
tenir  parole^  se  met  eu  campagne  au  priutem^  ,    ravage  les 
environs  de  Rome,  et  assiège  la  ville.  Pépin  ,  à  cette  nouvelle  ^ 
revole  en  Italie ,  accompagne'  dé  ses  deux  iils  et  de  Taasillon  ^  ' 
duc  de  Bavière.  Astolol^e  y  à  rapproche  des  Français ,  va  de 
nouveau  se  renfermer  dans  Pavic  ^  il  y  est  èncore  assiégé.  La 
place  élatit  sur  le  point  d'être  forcée  ,  il  demande  la  paix  ^ 
^ai:( ,  pour  Tobtenir^  il  &ut tju'il  rende,  outre  les  places  qu'il 
avait  prises  y  Gommacbio  ,  dont  les  Lombards  étaient  en  po$-> 
session  depuis  loiig^ems ,  et  paie  une  grosse  somme  pour  les 
frais  de  la  guerre.  'l'ouL  elanl  concerte  ,  Pepin  renouvelle  et 
Conlirmc  la  donation  qu'il  avait  faite  à  l'cglise  romaine.  Oest  là 
propratuent  j  dit ^e  P.  Daniel,  le  coniDieicement  de  la  domi" 
nation  temporelle  des  jmpes  ,  ijUL  ajouta  un  grand  relief  à 
leur  pontificat.  Jusijuau  lenis   du   ^laiid  Constantin  ,  L^a-» 
panage  /é?  plus  ordinaire  des  successeurs  de  saint  Pierre , 
étaient  les  persécutions  1  souvent  le  marijre.  Le  gouvernement 
de  l'exarchat  fut  douné  à  Tarchevêque  de  Ravenne  »  qui  prit  le 
titre  d'exarque  ^  Voj,  le  pape  Etienne  II.  ).  • 

L*an  757,  l'emperenrCopronyme  envoie  a  Pepin  les  premières 
orgues  à  plusieurs  jeux,  qui  aient  paru  en  France.  Pepin  1^ 
fit  mettre  dans  sa  chapelle  de  Compiègne,  où  il  était  alors^ 
et  non  pas ,  comme  le  dit  M.  Velly ,  <uins  l'église  de  Saint- 
Comeillg  du  même  iieu^  qui  ne.  (ut  bâtie  que  par  Chariea  ie» 
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Chauve.  La  meine  année,  Tassillon  f-^it  liommagr  <3o  Bavière 
à  Pépin.  Un  nouveau  sonlèveiii» n r  des  Saxons  rappelle  Pepm 
dans  leur  pays.  1!  revient  triomphant  sans  avoir  dompte  leur 
fe'roeite'.  1/an  '■^o,  tes  Gofhs  ,  renfermes  cÎ.ttis  Narhomie  ,  sous 
la  dépendance  des  Sarrasiîi*;  ,  livrent  eetfe  ]>laee  aux  TraTirais  , 
€jui  la  tenaient  hloqne'e  cl»  |uns  sept  ans.  Pe]iin  chasse  ensuite  ces 
infidèles  de  toute  la  Gotine.   La  guerre  contre    Waifre  ,  duc 
d'Aquitaine,  occupa  Pépin  pendant  les  huit  dernières  atine'es  de 
$on  rè^e*  Enfin ,  la  mort  le  délivra  de  cet  ennemi ,  qui  fut  tué 
le  d  join  768,  par  ses  gens,  et,  comme  l'on  croit,  par  le  con- 
seil de  Pépin ,  qui  devint  ainsi  maître  de  rAqaitaine.  Peptn  avait 
reçu  Tannée  précédente  une  ambassade  solennelle  de  l'empe* 
reur  Constantin  Coprc  i  i  \  uie,  dont  l'objet  était  de  demander  sa 
fille  Gisèle,  pour  le  tils  ahié  de  l'empereur  ,  avec  offre  de 
Texarcbat  de  Ravenne ,  pour  la  dot  de  la  princesse.  CV'tatt  une 
rase  des  Grecs,  pour  retirer  ce  domaine  des  mains  des  papes  y 
et  le  faire  retourner  à  ses  anciens  maîtres.  Mais  l'he'résie  des 
Iconoclastes  y  dont  les  Grecs  e'taieiit  entachés,  faisait  un  obstacle 
au  succès  de  l'ambassade.  Les  ecclésiastiques  ,  que  Tempeneur 
y  avait  joints,  s'efforcèrent  de  justîBer  cette  doctrine,  et  accu- 
g;.,-^,,f  |,>i;  Latins  à  leur  tour  d'innovation  sur  la  processiori  du 
viaint-Kspril.  Pépin  renvoya  retlc  question  au  conrilc  de  Gen- 
tilli,  où  les  Grecs  furent  réfute^;  par  les  légats  du  pape  ,  qui  s'y 
trouvèrent.  Ainsi,  les  ambassadeurs  s*ea  retournèrent  ,  sans 
avoir  rien  obtenu. 

L'an  768  ,  Pépin  tombe  malade  à  Saintes,  et  vient  à  Saint- 
IViartin  de  Tours;  de  là.  il  se  rend  avec  sa  femme  et  ses  enfants 
au  monastère  de  Saluf-Denis  ,  où  il  meurt  d'hydrojiisie  ,  le  24 
septembre  ,  dans  la  cinquanle^quatrièmc  année  de  sou  âge  ,  la 
vingt-septième  de  son  règne ,  depuis  la  mort  de  son  père ,  la 
din-septième  depuis  qu'il  fut  élevé  à  la  royauté.  Il  fiit  enterré  an 
même  lieu ,  devant  le  portail  de  l'église  ,  comme  il  l'avait  or^ 
donné ,  le  visage  contre  terre  >  et  dans  la  situation  d'un  pénitent. 
La  reine  Berthe  t  ou  Bbatrade  ,  dite  au  grand-pied^  sa  femme, 
était  fille  de  Caribert,  comte  de  Laon ,  suivant  la  plus  probable 
opinion;  elle  mourut  le  12  juillet  78.3,  après  lui  avoir  donné 
Charles  et  Carloman,  qui  suivent  ;  Pépin  ,  mort  en  bas  âece  5 
Gisèle,  dont  on  vient  déparier ,  qui  devint  abbessc  de  Chelles  ; 
Rothais  et  Adélaïde,  mortes  dans  le  célibat.  M.  le  président  Hé- 
naut  donne  à  Pépin  un  troisième  fils,  nommé  Gilles  ,  que  nous 
11'avons  rencontre'  dans  aucun  ancien  monument.  Ce  prince 
rc'unissait,  dans  sa  personne,  toutes  les  (pialités  dii  cœur  et  de 
l'esprit,  qui  font  les  grands  rois ,  et  peuvent  léi;ituner  en  quelque 
sorte,  dans  nu  usurpateur,  Pexercice  du  pouvoir  souverain.  Il 

gouverna  k  royaume  avct;  uii«  Aagcssc      uuc  ciicouspeclion , 
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qui  ne  jicrmircnt  à  aucun  factieux  (  il  y  en  avait  un  Loii  nombre 
alors  )  de  s'élever  contre  son  autorité';  il  le  défendit  avec  une 
valeur  qui  fil  trjouiphcr  ses  armes,  de  toa8  ceux  qui  osèrent  Tat- 
ta^uçr;  il^coutrîbna  aux  progrès  de  la  religion,  en  favorisant  les 
missionnaires  ;  il  fut  le  protecteur  du  saint  siège  ,  et  le  cr^tenr 
de  sa  puissance  temporelle  »  en  dépouillant  an  priitce  ambitieux» 
qui  voulait  le  réduire  en  servitude.  La  force  de  son  corps,  dans 
sa  courte  grosseur ,  répondait  à  la  vigueur  de  soiii  âme.  oon  bras 
nerveux  iravait  point  d^égal  parmi  ses  sujets.  Le  moine  de  Sainte 
Gai  (  L.  2iy  c,  25  )  raconte  »  qu'informé  des  raillenea  secrètes  » 
que  certains  courtisans ,  au  commencement  de  son  règne ,  avaient 
KUtes  sur  la  petitesse  de  sa  taille ,  il  voulut  établir  son  au  tonte 
par  quelque  coup  extraordinaire |  que,  dans  ce  dessein ,  il  donua 
un  jour ,  â  Tabbaye  de  Fcrrières  ,  en  Gàtinois  ,  le;  spectacle  du 
coîuLat  d'un  taureau  avec  un  lion.  Dc'jà  ,  dit-il,  lion  ,  ayant 
saisi  le  laureaii  par  le  cou  ,  l*avait  terrassé,  et  commençait  à  Te- 
tranc^ler,  lorsque  Pépin,  se  tournant  vers  les  snigneurs  ,  leur  dit: 
{Jui  de  7J0US  antres  aura  assez  de  courage  pour  aller  séparer 
ou.luer  ces  deux  animaux  }  Chacun  se  tut  d'effroi.  Ce  sera 
donc  moi ,  re'pondit  tVoidcnienl  le  monarque.  Il  tire  à  l'instant 
son  sabre,  saute  dans  l'arène,  va  droit  au  lion  ,  lui  coupe  la 
gorçe,  et  sans  perdre  de  tcms  ,  de'charge  un  si  rude  coup  sur  le 
taureau  j  qu  il  lui  al)al  la  lèlc  ;  puis,  revenant  froidement  à  sa 
place,  il  dit  à  ceux  dont  il  voulait  être  entendu  :  David  était 
petite  et  terrassa  Goliath;  Alexandre  était  petit ,  et  surpassa 
en  force  et  en  coUrage  des  capitaines  beaucoup  plus  hauts  de 
Udlle  que  lui. 

On  a  plusieurs  diplômes  de  Pépin  f|ui  datent  le  commence* 
ment  de  son  règne  ae  Tannée  752 ,  qui  est  celle  de  son  élection. 
Mais  il  y  en  a  d'autres  »  comme  le  prouve  Schannat,  qui  iixeot 
cette  époque  à  la  consécration  que  ce  prince  reçut  des  mains 
du  papCi  c'est'â-dirc  au  :>S  juillet  754*  On  voit  aussi  des 
cbartes  ,  comme  Tobserve  M.  Schoepflin  ,  qui  font  au  contraire 
remonter  le  commencement  du  règne  de  Pépin  à  Tan  ySo»  et 
même  à  749  ,  e'tant  datées  de  la  dix-luiiticme  année  de  son 
règne.  Mais  ces  actes  supposent  que  Pépin  e'tait  véritablement 
roi  avant  son  c'icction  ,  parce  qu'il  exprrait  tous  les  droits  de  la 
royauté,  Prpîn  est  le  premier  roi  de  France  cpii  ait  employé', 
dans  ses  diplômes  ,  la  formule  par  la  e^rdce  de  Dieu  ;  ce  qu'il 
fit,  soit  pour  imiter  les  empereurs  d'Orient,  qui  prenaient  le  titre 
de  éîeètrTi^eivùi(4ivo)  f  couroiiiii's  (le  Dieu,  soit  pour  avoir  e'tc'  élu  roi 
par  une  grâce  de  Dieu  toute  parliculière.  rcjieudant  ,  lui  et 
Carlomnn  ,  son  deuxième  fils,  ne  s'attachèrent  pas  constamment 
à  celle  formule  ;  mais  Clunlcuiagne  rern|)lova  roinniu :jement. 
Des  moUcrucs  i'vat  regardée,  uial-à-propoà,  cumuie  uuc  iiiai"<jue 
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de  souveraineté.  Non-seulement  des  princes,  mus  des  évèqucs, 
des  abbës,  et  de  simples  prêtres  »  s  en  sont  servis  sans  autre 
dessein  que  d'exprimer  leur  reconnaissance  envers  Dieu* 

Pépin,  Tan  755  »  transféra ,  du  mois  de  mars  au  mois  de  mai| 
les  assemblées  générales  de  la  nation ,  qu'on  avait  nommées 
jusqu'alors  le  cltamp  de  mars  ,  et  qu'on  nomms^  depuis  le  champ 
dsmai*  L'usage  delà  cavalerie,  qui  sVtait  introduit  dans  les 
armées f  fut  la  cause  de  ce  changement  (  Jnnal  Peta\^^).  Les 
évêques  commencèrent  alors  à  être  admis  dans  ces  assemblées. 

Dans  le  parlement  tenu  à  Verneuil ,  l'an  766  y  Pépin  ordonna 

3ue  les  sous  d'argent  ne  seraient  plus  taîllc's  que  de  22  à  la  livre 
c  poids  ,  et  que  ,  de  ces  22  pièces  ,  le  maître  de  la  monnaie  en 
retiendrait  uue  ,  et  rendrait  les  autres  à  celui  qui  avait  fourui 
l'jrpfeiit.  Coîfo  livre  do  poids  ,  comme  nous  l'avons  dJjà  dit,  qui 
était  la  roijiai  iic  ,  no  pesait  que  6 1 44  g'^^i"^^  >  o^i  10  onces  deux 
tiers  ,  poidi  de  marc.  Sur  ce  pied  -  là ,  !e  sou  d'argent,  dont  il 
est  parle'  dans  cette  ordonnance,  «lovait  peser  2717  grains  trois 
onzièmes,  et  le  denier  ,  qui  est  la  ilcK^ziome  partie  du  sou  ,  23 
grains  trois  onziôriics  (  Le  Blauc.  j.  Aiii^i  ,  ce  son  d'ar$;ent  vau- 
drait anjourdluû  uu  peu  plus  de  j  l.  4  ^'  d.  ,  et  ie  deuici  j  s. 
4*  d.  deux  tiers. 


QEI  ARLES, 

DIT  charlemagne. 

768.  Chahles  ,  fîls  aîne'  de 
Pépin,   ne'  l'an  7^12,  dans  \n\ 
lieu  qu'Epi nhar cl,  son  hiograpiie 
et   son   contemporain  ,  avoue 
lui-même   ne  pas  connaîlre, 
sacre'  à  Saint  Denis  ,  par  le  pape 
Etienne  II ,  le  28  juillet  754  1  el 
nomme'  patrice  de  Rome,  ayani 
pai  (âge'  les  e'tals  de  sou  père, 
i  an  ^68,  avec  son  frère  Carlo- 
man,  a  ])our  sa  part  la  Neustrie» 
la  Bourgogne  èt  la  Provence, 
et  commence  à  régner  vers  la 
fin  de  septembre  768*  Charles 
se  fait  sacrer  une  seconde  fois 
i  NoyoQ,  le  9  octobre  suivant, 
c'est-à-dîre  ,  le  même  jour  que 
Carlomau,  son  frère,  le  fut  à 
Soissons  ,  si  l'on  en  croit  les 
auteur^  cités  à  l'article  de  ce 


CARLOnfAN* 


768.  Carloman,  fils  de  Pépin, 
ne  l'an  7$!  ,  sacre  à  S.  Dem's  , 
par  le  pape  Etienne  H  ,  le  28 
juillet  754»  nomme  palrice  de 
Home,  succède  à  Pcpin  ,  son 
'crc,  le  24  septembre  768,  avec 
son  frcrc  Charles  ,  et  a  pour  son 
parfaçjt^  ce  qn'avair  posse'de'  son 
nnclc  Carloru  . n  ;  savoir,  l'Aus- 
Irasie,  etc.  Carloman  se  fait 
crcr  une  deuxième  fois ,  à  Sois- 
sons^  le  9  octobre  de  cette  an- 
née ,  le  même  jour  que  Cbarles, 
son  frcre^  le  fut  à  Novon,  sui- 
vant le  continuateur  de  Frédc- 
^aire ,  l'Annal isie  de  Petau  ,  le 
Chroniqueur  anonyme  ,  qui 
e'crivait  en  810,  et  l'auteur  de 
la  petite  Chronique  de  Saint- 
Gai.  Mais  Eginhard,  le  càroni- 
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CHAULES. 


dernier.  Mak  il  y  «  bien  6ê 
i'apparence  qu'ils  ont  pris  pour 
sacre  uik;  simple  inauguration 
(  Foyez  Grrloman.}. 

L'an  yGc)  ,  expédition  <3e 
Chîjrles  , en  Aquitaînc.  TTunald, 
après  avoir  cedë  ce  duché  à  son 
fils,  depuis  plus  de  25  ans,  pour 
embrasser  la  vie  mouasliqne, 
c'iait  sorti  de  sa  retraite,  voyant 
son  fils  mort,  pour  remonter 
sur  le  trône.  Mais  Charles  , 
aVlant  montré  dans  la  prorincc, 
tout  se  soumit  à  lui.  Hunald 
s*enfait  dans  la  Gascogne  et  les 

nfnëes ,  oà  Loup  1  comman- 
dait en  qualité  de  duc.  lilais  ce 
seigneur ,  intimide  des  me- 
naces de  Charles  »  se  vît  oblige' 
de  lui  livrer  Hnnald  ,  nvec  sa 


CARLO  M  AN. 

qnenr  de  Saint-Denis  >  ranteur 
d'une  suite  de  Flodoard ,  A  don 
devienne,  les  Annales  de  Tille!, 
celles  qu'on  nomme  de  Loysel , 
et  Sigebert,  rapportent  simple- 
ment que  les  deux  frères  re- 
rnront  on  mrme  jour  les  ornc- 
iiiMifs  de  la  royauté  j  /nsignia 
tcgni  susceperitnf  ;  qu'ils  lurent 
couronnés,  ou  cuim  qu'ils  furent 
élevés  sur  le  trône  ,  in  regnum 
Francorum  ele^aù  sunt,  sans 
parler  du  sacre,  ni  du  ministère 
des  ëvéques.  Le  silence  de  ces 
écrivains ,  doiit  l'autorité  l'em^ 
porte  sur  celle  des  précédents, 
mérite  ici  d'autant  plus  de  con* 
sidératiou,  qu'il  est  hors  de  vrai- 
semblance ,  que  des  évêques 
se  soient  avisés  de  sacrer  des 
princes ,  qui  l'avaient  déjà  été 
femme,  et  de  lui  promettre  lui-  j  par  le  pontife  romain.    Il  est 

:e.  (  ie  duc  s'é-  !  donr.  Ircs-probable  que  les  an- 
ciens ,  (jui  avancent  ce  fait , 
auront  confondu  le  sacre  avec 
l'inauguration.  Carloman  se  joint 
à  son  frère  ,  pour  la  guérie 
d'Aquitaine  ,  le  quitte  ensuite , 
et  s'en  revient  en  France  « 
bronillé  avec  lui.  Les  deux  frè<* 
rcs  se  réconcilièrent  pende  tems 
après. 

L'an  770  ,  il  naît  un  fils  à 


incmc  obéissance 
chappa  l'an  771  ,  et  alla  rber- 
clicr  une  retrait»-  a  lloniL  ■  ucla, 
s'étant  enfui  chez  les  Lom- 
bards^ il  fut  lapidé  à  Pavie, 
par  le  peuple,  parce  qu'il  s'op- 
posait à  la  reddition  de  cette 
place,  assiégée  par  Charles,  et 
réduite  à  l'extrémité,  par  la  fa- 
mine et  la  maladie  (  Vojrez 
Hunald ,  duc    Aquitaine.  ). 

L'an  769  ou  770,  lettre  du  Xarlomau  :  le  pape  Etienne  III 
pape  Etienne  III ,  à  Charles  et  à  .  demande  à  ce  prince ,  et  obtient 
Carloman ,  sur  le  bruit  qui  cou-  l'honneur  do  tenir  <;urlc«;  font  fî 
rait ,  que  l'un  (Veux  devait  épou-  f  de  baptême ,  cet  enfant ,  qui  fut 
scr  i.i  îii'.e  de  Didier,  roi  de  Lom-  nommé  Pepiu. 
bardie.  (^e  pontife  emploie  toutes 

sortes  de  rniscn^  pour  les  eu  (lélourt\cr^  il  va  na-me  Jusqu'à  dire 
cju'ils  doivent  s'abstenir  de  eeUc  alliance  ,  en  vertu  de  l'obéis- 
sance qu'ils  doiveut  au  siège  apostolique.  Ce  qu'il  ajoute  ,  pour 
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rendre  odieuse  la  nation  des  Lombards,  est  si  hax  et  si  absurde^ 
que  Muratori ,  et  quelques  autres  ,  ont  cru  que  cVtait  ùue  pièce 
supposée.  Nous  la  regarderions  de  même  ,  si  elle  ne  se  trouvait 
d.ins  le  Recueil  des  Caralines ,  fait  par  ordre  de  Chcirlemagne. 
Cette  pièce  peut  être  proposée  comme  un  eiemple  £imeux  des 
excès  dont  une  forte  preveultoa,  est  capable  dans  les  places  les 

Ï»lua  e'miueutes.  L'an  770,  Clinrîcs  e])ouse  celte  princesse ,  qui 
uî  est  amenée  critalie  ,  par  la  reine  Bcrfrade  ,  sa  mère,  qui  avait 
cette  alliance  tort  à  cœur.  Charles  congédia  sa  concubine  Himii' 
trude,  ûïie  d'un  seigueur  frauçais» 


CHARLES. 

L'an  771  ,  Charles  vient  à 
Carbûuac  ,  ou  il  lient  un  parle- 
ment avec  les  comtes  et  les  sei- 

f leurs  9  qui  araieut  été  attachés 
Carlomao*  Ce  prince  répudie 
la  même    année  Déside'rate» 
pour  une  raison  qu'on  ignore , 
dit  Eginhard,  la  renvoie  à  son 
père ,  et  épouse  Hildégarde  , 
qui  descendait,  suivant  Thëgan, 
de  Godefroi,duc  des  Allemands. 
On  la  repjarda  long-lems  comme 
femme  illégitime.  PaschaseRad- 
bert,  dans  la  Vie  de  saint  Adc- 
lard,  dit  qu'il  abandonna  la 
cour,  scandalise  de  ce  mariage, 
et  alla  se  laii  e  moine  à  Corbic  , 
dont  il  devint  par  la  suite]  abbe 
(  Voyez  ci -après  Pépin,  roi 
dltaHe.  ). 


CARLOMAN. 

L'an  771  ,  Carloraan  meurt  à 
Samouci ,  en  Launais  ,  le  4  dé- 
cembre ,  âgé  d'environ  20  ans  , 
dans  la  quatrième  année  de  son 
règne  ^  et  a  sa  sépulture  à  Saint- 
Remi  de  Reims  ,  d'où,  appa- 
remment, il  iut  dans  la  suite 
transféré  à  Saint-Denis  \  c'est  ce 
que  donne  lieu  de  croire  un 
tombeau  de  pierre ,  qu*on  voit 
dans  celte  (église,  sur  lequel  est 
écrit  :  Carolomarmus Rcx ^jilius 
Pippini.  Gi  nBERGE,  sa  femme, 
qu'il  avait  e'pousee  en  768,  se 
réfugie  avec  ses  enfants  ,  Pépin 
et  Siagre,  auprès  de  Didier,  roi 
des  Lombards,  qui  n'oublia  rien 
pour  faire  placer  l'aîné  sur  le 
trône  de  son  père ,  et  tâcha 
d*engager,  l'an  772,  le  pape 
Adrien  I ,  à  le  sacrer  roi }  mais 
ses  e£forts  lurent  inutiles. 


CHARLEMAGNE,  seul. 

L'an  772  ,  Charles,  maître  de  toute  la  monarcbie,  depuis  la 
mort  de  Carloman  ,  son  frère  ,  tient  une  assemblée  à  Worms, 
où  la  guerre,  contre  les  Saxons,  nouvellement  révoltes  ,  fut  ré- 
solue. Il  entre  en  Saxe  à  la  tête  d'uttc  armée  ,  et  gagne  ,  sur  les 
Saxons  ,  commande's  par  Wilikitul  ,  la  bataille  nonime'e  du  Tor- 
rent. Ce  nom  lui  vint  d'un  torrent  qui  traversait  le  lieu  où  elle 
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se  donna  ,  et  qui,  ëtaiit  à  sec-  alors  ,  roula  des  cnux  abondante! 
subitement ,  et  fort  à  propos  pour  les  Fraiu  ai  ,  qu'une  soif  ar- 
dente consuinaÎL  cl  faisait  de)à  })cuscr  à  la  retraite.  !l  prend  en- 
suite le  château  d*He'resbourg  ,  aujourd'hui  Stadberg,  en  West- 

Shalie ,  et  détruit  le  vaste  temple  alrmeosul.  CVtait  comme  la 
îvinilé  tut^aire  des  Saxons ,  et  la  deslnictioa  de  son  temple  a 
hit  le  -sajet  d'une  fête ,  qui  se  célèbre  encore  tons  les  ans ,  la 
veille  da  dimanche  Lœtare^  à  Hildesheùn,  où  la  colonne,  qui 
soutenait  l'idole  >  fut  transportée  ,  sons  le  règne  de  Lonis  le 
Débonnaire*  Les  Saxons ,  poussés  à  bout  »  demandent  la  paix 
avec  instance ,  et  Tobtiennent  en  donnant  des  ôtages. 

Charles  n'e'tait  pas  moins  de'voué  que  Tavait  été  Pépin ,  son 
père  y  an  saint  siège.  L'an  773 ,  à  la  prière  du  pape  Adrien  I ,  il 
porta  ses  armes  en  Italie  »  contre  le  roi  Didier ,  qui  avait  enlevé 
plusieurs  places  à  IVglise  romaine.  Didier ,  n'osant  tenir  la  cam- 

Îiagne  devant  rarme'c  française  ,  se  renferme  dans  Pavîe  ,  a 
'exemple  d'Astolplie  ,  son  (levancicr.  I^a  place  est  investie  ,  et 
tient  Imit  mois  entiers,  pendaiil  lesquels  Cliarics  ,  laissant  le 
soin  du  siège  ou  blocus,  à  son  oncle  Bernard,  va  prendre  Vé- 
rone, défendue  par  Adalgise,  fils  de  Didier.  Dc-là  il  se  rend  à 
Kome  ,  où  il  est  reçu,  le  2  avril  774 ,  avec  les  mêmes  honneurs 
qu'on  rendait  aux  exarques.  Il  y  confirme  au  pape  la  donation 
de  Pépin  ,  et  y  a  jouit  les  patrimoines  de  re'glisc  ne  Rome  ,  dans 
les  duchés  de  SpoleLle  et  de  Benevcut,  daus  ia  Toscane,  dans 
la  Cauipanie  ,  et  ailleurs.  Mais  les  provinces,  où  ces  patrimoines 
«raient  situés  ,  restèrent  attachées  au  royaume  de  Lombardie  ,et 
Charles  se  réserva  même,  surtout  ce  qu'il  avait  cédé  au  saint- 
siège  ,  le  droit  de  souveraineté.  De  retour  devant  Pavte  »  il  force 
la  place  à  se  rendre  sur  la  fin  de  mai*  Didier  ^  sa  femme  et  ses 
filles ,  tombent  entre  les  mains  du  vainqueur ,  qui  les  fait  con- 
duire en  France ,  avec  la  femme  et  les  deux  enfants  de  Carlomatty 
qu'il  avait  pris  dans  Yeérone.  Pépin  f  l'ainë  des  deux ,  mourut 
fort  jeune  :  on  dit  que  le  second  »  nommé  6îagrc ,  devint  évêqne 
de  Nice  ,  et  finit  saintement  ses  jours,  le  1  juin  7^7.  C'est  une 
méprise  du  P.  Anselme ,  adoptée  par  l'abbé  Yelly .  L'eVèqae  de 
J^ice,  nommé  Siagre ,  e'tait  en  possession  de  ce  siège  dès  l'an  777» 
après  avoir  etc'  abbc'  de  Saint- Pons  ,  au  voisinage  de  cette  ville; 
et  Siagre,  s'il  e'fait  fils  de  Cariomau ,  n'était  ne  au  plutôt  qti'en  770 
{Gall. ,  Chr. ,  T.  III.  col.  1274  )•  Charles,  après  la  prise  de  Pn vie, 
'fut  proclame  roi  d'Italie,  et  rorj)nieura  des-lors  à  se  qualitîer 
roi  des  Français  et  des  Lonihards ,  ajoutant  à  ces  titres  celui 
de  patrice  f  qui  lui  lut  confère  par  le  sénat  et  le  peuple  romain. 
Ce  n'était  plus  un  simple  titre  d'honneur,  comme  celui  que 
Pépin  et  ses  enfants  avaient  re<:u  du  pape  Etienne  11.  Le  ])alri- 
ciat ,  accordu  à  Chailcmagnc;  lui  douuoiC  droit  de  commande- 
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ment  ;  fuisqu' Adrien  datait  de  cette  époque  ses  îpttrc*;  ,  qiw;  les 
Romains  juraient  Hdélite'  à  ce  prince  ,  et  qu'il  exerça  le  pouvoir  * 
souverain  dans  Rome  avant  d'être  ein])ercnr.  Après  rexlinctiou 
du  roYciume  de  Lombardie  ,  il  ne  resta  aux  empereurs  grecs, 
en  Italie ,  que  les  duchés  de  Naples ,  de  Melphe  et  de  Gaëte ,  dont 
ils  firent  une  nouvelle  province  ^  sous  le  nom  de  Thème  de 
Lombardie.  Ils  conservèrent  encore  la  pointe  de  l'ancienne 
Calabre,  où  sont  Gallipoli  et  Otrante»  et  la  nouvelle  Galabre, 
depuis  Gosenza  jusqu'à  Rhége.  La  Sicile  et  la  Sardaigne  demeu- 
rèrent en  leur  puissance,  jusqu'au  tems  où  elles  furent  envahies 
par  les  Sarrasins.  Les  deux  Ca labres  furent  réunies  sous  le  gou<- 
vcrncmeni  du  patrice  de  Sicile  ;  et  c'est  de  là  qu'est  venue  la 
dénomination  des  deux  Siciles  ,  Tune  en  deçà^  l'autre  au-delà  du 
Fare  (  Le  lîean.  ). 

I>es  Saxons,  tandis  que  Charles  était  au-delà  des  monts, 
avaient  secoue'  le  joug  de  la  France.  Charles,  à  son  retour, 
envoie  quatre  nrmr'es  pour  les  réduire.  L'an  jyS  ,  s'étant  avancé 
lui-même  sur  le  Weser ,  et  delà  étant  arrivé  sur  TOcker  ,  il  re- 

foit  le  serment  de  fidélité  et  les  ôtagcs  des  Saxons  oostphales. 
iCS  Saxons  angarîens  »  ou  angrivariens  ,  dont  il  traverse  les 
terres  en  revenant  de  cette  expédition  ^  et  les  Saxons  westphales 
qu'il  rencontre  ensuite  sur  sa  marche ,  lui  donnent  de  pareilles 
assurances  de  leur  soumission. 

Adalgise  retiré  à  la  cour  de  Constantînople  n'y  demeurait  pas 
oisif.  Charles,  instruit  des  intelligences  qu  il  entretenait  avec  les 
seigneurs  lombards ,  repasse  en  Italie  ,  l'an  776  y  au  milieu  de 
l'hiver  ,  pour  réprimer  les  mouvements  des  factieux  ,  dont  le  plui^ 

'   »  ■  ■  Il  ■■lia 

ROIS  CARLOVINGIENS  D  ITALIE. 

PEPIN* 

78 1 .  PEPipr,nommé  CARLOHAtrâ  sanaîssance,fils  de  Charlemagne 

et  de  Hildegarde  ,  né  l'an  777 ,  fut  sacré  roi  d'Italie ^  par  le  pape 

Adrien  1,  à  Rome  ,  le  lendemain  de  son  baptême  ,  jour  de  Pâques, 
i5  avril  de  l'an  781.  Cli.irîonia^nc  inlormé,  l'an  78B ,  que 
les  Abares  faisaient  des  rnonveinenis  pour  entrer  en  Italie  , 
y  envoie  Pe])in  avec  le  comte  Bereiiijer ,  qu'il  lui  donne  pour 
commander  l'armée  sous  lui.  Pépin  livre  à  ces  barbares  plusieurs 
combats,  et  les  chasse  enfin  du  Fiioul  où  ils  avaient  pénétré. 
L'an  793,  aidé  de  Louis  ,  soii  frère  ,  que  Charleiuagne  lui  avait 
envoyé ,  il  fait  une  incursion  sur  les  terres  de  Grimoald ,  duc  de 
Bénévent^  q[ui  affectait  rindépeadauce  CAvers  le  rojatime  d'Italicj^ 


\ 
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dangereux  était  le  duc  de  Frioul.  Le  monarque,  après  l'avoir  fait 
prisonnier  dan>  une  bataille,  lui  fait  tranclier  la  tèlc-  Les  Saxons 
profitèrent  de  rèloigoement  de  Cliailes  pour  arborer  une  3«  fois 
re'teuilui  d  de  la  révolte.  Ce  prince  étant  revenu  proraptemeiit  à 
Worms,  y  tint  uiie  grande  assemblée  ,  dans  laquelle  il  reçut  les 
soumissions  de  ces  peuples  qui  promirent  d*embrasser  le  Chris- 
tianisme, n  fit  amener  les  principaux  auteurs  d'une  conjuration 
formée  contre  lui  en  Thunnge.  Uu  d*enir^eux ,  interrogé  sur  les 
desseins  qu'ail  avait  eus  ,  re'pondit  fièrement  au  roi  im-méme  : 
Sachez  ^ue  si  f  avais  été  cm^  vous  n* auriez  jamais  repassé 
le  Rhin*  Ils  furent  envoyas  en  exil  en  des  lieux  fort  éloignés  » 
après  qu'on  leur  eut  priablement  fait  prêter  serment  de  fidélité 
sur  difteVcntes  reliques  de  saints.  La  conduite  des  Saxons  donna 
lieu  de  croire  qu'ils  agisssaient  cette  fois  sincèrement.  T/an  777  , 
dans  un  parlement  que  Charles  tient  à  Paderborn,  ils  viennent 
de  tontes  parts  se  soumettre  ,  et  reçoivent  le  baptême.  Le 
fier  Wilikind  fut  le  seul  de  leurs  cbefs  qui  ne  se  trouva  pas 
à  cette  assemblée.  11  s'e'tait  retire'  à  l'arrive'e  de  Charles  in 
partihiiS  Norwanîœ ,  ce  qui  peut  s'entendre  de  la  Saxe  au  nord 
de  rKllu»  ,  appelée  Nordalhuipiic.  Ebn-el-Arabi  et  Abiathar , 
'    gouverneurs  Sarrasins,  de  Snrrrîî:;osse  ,  l'autre  d'Huesca  , 

s'étaient  aussi  rendus  à  celte  assemblée.  Par  le  traite  qu'ils  firent 
avec  Cbarles ,  ce  prince  s'engagea  à  les  rétablir  dans  leurs  gou- 
vernements ,  dont  Adbérame  les  avait  dépouille's.  Le  fruit  de  cette 
expédition  .  entreprise  Tannde  suivante  ,  fut  pour  Ciiarles  la 
conquête  de  la  ISavarrc  et  d'une  partie  de  1  Aragon  jusqu'à 
l'Ebre  ;  mais  en  revenant,  rarrière-gardc  de  son  armée  fut  sur- 
prise et  taillée  en  pièces  par  les  Gascons  dans  la  vallée  de  Ron* 
ce  vaux.  Roland ,  son  neveu,  si  célèbre  dans  nos  anciens  romans  , 


Rois  Carlovingiens  d^Italie. 

et  lui  enlève  an  cbâteau  de  peu  d'importance.  Ce  fiit  tout  le  fruit 
de  cette  expédition  y  parce  qu'une,  espèce  de  famine ,  qpi  régnait 
alors  I  ne  permit  pas  de  tenir  plus  long-tems  la  campagne. 
L'an  7969  tandis  que  Charlemagne  est  occupé  à  réduire  les 
Saxons  y  Pépin  conduit  une  armée  d'italiens  et  de  bavarois 
en  Pannonîe  contre  les  Abares,  et  pénètre  jusqu'à  l'embouchure 
de  la  Drave  dans  le  Danube.  Il  revient  au  commencement  de 
l'hiver  trouver  son  père  y  avec  un  butin  immense  qu'il  lui  présente. 
L'an  797  ou  9B  ,  Charlemagne,  voyant  que  le  royaume  de 
Pépin  est  mal  gouverné  ,  lui  donne  pour  premier  ministre  Ade- 
lard  on  Adalhard,  a])bé  de  Corbie  et  j)elit-fils  de  Cbarles  Martel. 
L'événement  prouva  la  sagesse  de  ce  choix.  Adelard  rendit  ou  lit 
jreadre  la  justice  avec  la  plus  graude  eiLaclilude  »  réforma  divers 
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fiîs  f^e  Milon,  comte  d'Angers,  et  âe  Berle,  sœur  de  Charles  , 
pt'nt  en  celle  renroiitre.  î /amour  de  l'indépendance  reprenait 
toujours  le  dessus  dans  le  cœur  des  Saxons.  L*an  780 ,  quatrième 
rtivolte  de  ces  peu))lrs.  Charles,  après  les  avoir  vaincus  de 
nouveau  ,  distribue  leur  pays  aux  prêtres  et  aux  abbës ,  pour  les 
instruire  et  les  baptiser.  Huit  ou  dix  ans  apr«'s ,  pour  appuyer 
l'œuvre  de  ses  missionnaires,  il  public  des  lois  pénales  rt  in«*me 
capitales  contre  ceux  qui  refuseraient  de  recevoir  le  baplrme  ,  et 
<|ui  violeraietit  les  lois  de  l'eglise,  comme  ,  par  exemple,  celle  de 
1  abstinence  en  certains  jovrs.  C'était  le  vrai  moyen  de  ùâre 
beaucoup  d'hypocrites  >  ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver.  Toute- 
fois ,  la  même  année,  il  y  eut  deux  peuplades  ou  hordes  de 
Saxons  qui  reçurent  le  baptême. 

L'an  781 ,  le)  brouillencs  de  la  cour  de  Constantinople  avec  le 
pape  Adrien  ,  et  les  pratiques  sourdes  de  quelques  séditieux  , 
rappellent  Charlemacjnc  en  Italie.  Il  y  amène  ses  deux  fils  ,  Car* 
loman  et  Louis  ,  fait  baptiser  la  veille  de  Pâques  l'aine'  par  le  pape 
qui  lui  donne  le  nom  de  Pépin  ,  et  sacre  le  lerulemaîn  l'un 
et  I  autre  ,  le  premier  roi  d'Italie,  et  le  second  roi  d'Aquitaine. 

Charles  consentit,  à  la  prière  du  pape,  à  rendre  ses  bonnes 
grâces  à  Tassillon,  duc  de  Bavière,  qui,  détermine'  à  cette 
démarche  par  les  légats  du  S.  père  ,  vînt  prêter  sermeiil  de  il  l»'- 
lité  au  roi ,  dans  une  assemblée  tenue  a  Worms,  sur  la  fin  de  la 
même  année. 

L'an  782,      révolte  des  Saxons,  excitée  par  Witîkind.  Ils 
mettent  en  déroute  les  Français  au  pied  du  MontrSontal,  près  du 
Weser.  Charles,  à  la  nouvelle  de  cette  défaite,  accourt  en  Saxe  / 
et  ne  trouvant  point  Wilîkînd ,  qui  avait  pris  la  fuite  et  s'était  re-  . 
tiré  à  la  cour  de  Sigefroi ,  roi  des  Danois  ou  Normands ,  son  asile 
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abus  e'normcs  ,  et  s'alfacba  sur-tout  à  prole'ger  les  pauvres  et  le.< 
faibles.  Quand  il  euL  substitue'  par-tout  la  justice  à  la  violence  ,  il 
,  se  rendit  a  Rome  ,  et  gagna  si  bien  la  confiance  de  fie'on  If  l  ,  que 
ce  pape  disait  que  «  s'il  arrivait  qu'Adalhard  le  trompai  ,  il 
»  ne  croirait  jamais  ce  qu'aucun  français  lui  dirait  {Pasch, 
Badb»  vil,  S.  jidelardi).  L'an  801  ,  Pépia  reprend  les  armes 
contre  le  duc  de  Bénévent.  Il  lui  enlève  cette  année  Théate , 
aujourd'hui  Chieti ,  avec  les  places  voisines  ;  et  l'année  suivante 
Ortone ,  dans  l'Abrusze ,  et  Lucera ,  aujourd'hui  Nocéra ,  dans  la 
Fouille.  Mais  à  peine  fut-il  parti ,  que  le  duc  reprit  cette  dernière 
place.  L'an  806,  Bepin  chasse  les  Sarrasins  de  l'ile  de  Corse  dont 
ils  s'e'taient  rendue  maîtres.  L'an  810  ,  ayant  équipé  une  flotte 
nombreuse  |  ii  s'empare  des  principales  îles  des  Vénitiens  :  mais 
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ordinaire  >  il  fait  couper  la  tête  à  4^600  de  ses  partisans  ,  au  lieu 
nommé  Terdi ,  sur  la  rivière  d'Aire.  Ce  massacre  ne  servit  qu'à 
causer  un  soulèvement  ge'ne'ral  parmi  les  Saxons.  Clinrles  etaut 
revenu  ,  l'an  785,  les  vainquit  en  deux  grandes  batailles.  L'au 
785  ,  Wilikind  et  Albion ,  son  compagnon  d'armes  >  las  de 
la  guerre,  sollicites  par  les  envoj'ës  de  Charles,  et  après  avoir 
reçu  des  ôtages  à  leur  choix  ,  pour  leuràurete' ,  viennent  trouver 
Charles  au  palais  d'Alhijni,  se  soumettent,  et  reçoivent  le  bap- 
tême. Leur  soumission  et  leur  conversion  furebt  aussi  sincères 

Qu'elles  étaient  tardives.  Witikind  sur-tout  devint  un  sujet  fidèle 
e  la  France»  et  un  protecteur'  zÛé  du  Ghristianisme.  Mais 
l*exemple  de  ces  deux  chefs  n'entraina  pas  à  beaucoup  près  toute 
la  nation. 

L'an  787  »  étant  à  Rome ,  Charles  apprend  qo'Arigise ,  duc  de 
Bénéventy  médite  une  révolte.  Il  marche  contre  lui,  Toblige 
à  se  sonmettre  ,  et  revient  célébrer  la  Pâque  à  Rome.  De  là  il  ra- 
mène en  France  des  chantres ,  des  grammairiens ,  des  calcula- 
teurs, etc. ,  pour  y  re'tablir  les  études.  Ce  fut  à  quoi  il  s'appliqua 
sérieusement  à  son  retour  ;  et  il  écrivit  à  ce  sujet  une  très-belle 
lettre  circulaire  aux  évêques  et  aux  abbe's.  Tassillon,  duc  de  Ba- 
vière ,  excite  par  sa  femme,  était  entré  dans  les  mauvais  desseins 
du  duc  de  Bénévent ,  son  beau-frère.  Charles  ,  d'autant  plus  pîquc 
contre  lui  qu'il  était  son  cousin-germain ,  le  l'ail  comparaître,  l'an 
788,  aux  assises  d'Ingelheîm  pour  répondre  de  sa  conduite. 
Ce  duc  y  est  convaincu  de  perfidie ,  et  condamné  à  mort.  Le  roi 
lui  âdt  grâce»  et  le  relègue  aans  un  monastère  avec  Théodon ,  son 
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il  ne  put  faire  la  conquête  de  Rialto  ,  011  ces  repubb'caîns  s'étaient 
retirés.  Apres  celte^  expédition ,  Pépin  retourne  àRavenne;  et 
de  là  s'étant  rendu  à  Milan,  il  y  meurt  le  8  juillet  810,  à 
l'âge  dVuvîron  54  ans.  «  Si  ce  prince  eût  vécu  plus  long-tems  , 
»  dit  Si|^ûuius  ,  il  eût,  par  î;i  rrraodeur  de  son  courage,  égalé  la 
»  gloire  de  son  père  et  de  son  aïeul.  «  Pepm  n'ayant  laissé  qu'un 
fils  naturel  nommé  Bernard,  avec  cinq  IlUes,  î'italie  >  a^iès  sa 
mort  retourne  À  Cfaarlemagne ,  dont  il  n'était,  dans  lë  feit ,  que 
le  viceroi.  Eginhard  dit  que  l'empereur  fit  venir  les  filles  de  Pepin 
en  France  y  après  la  mort  de  leur  père,  pour  être  élevées  sous  ses 
yeux. 

BERNARD. 

dta,  Bebnârd  »  fils  naturel  de  Pépin ,  roi  d'Italie ,  fut  pourvu 
des  états  de  son  père  par  Charlema^e ,  l'an  Si  2^  au  mois  d'oc- 
tobre I  et  non  8i5  ;  conunt  l'assure  le  P*  f  agi  ^  lorsque  ce 
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fils.  Liutberge  »  sa  femme,  iille  de  Didier,  roi  des  Lombards ,  et 
ses  deux  filles,  sont  pareillement  cloitrëes.  La  Bavière  fut 
ainsi  réunie  à  la  couronne  de  France;  Charles  la  divisa  en 
plusieurs  comtés.  Tandis  qu'il  est  au-delà  du  Rhin,  Timpératrice 
Irène  attamie  Tltalie,  pour  se  venger  du  refus  que  Charles 
avait  fait  de  marier  sa  fille  Rotrude  au  jeune  Constantin , 
empereur.  L'armée  des  Grecs ,  commandée  par  le  fils  du  roi 
Didier,  est  entièrement  défaite  par  les  généraux  de  Charles* 
Adalgise  est  pris  et  mis  à  mort  ^  ou  périt  «  selon  d'autres, 
sur  le  champ  de  bataille. 

Au  milieu  des  occupations  que  lui  donnent  les  opérations 
militaires ,  Cbarlemagne  porte  encore  son  attention  sur  la 
jurisprudeiicp.  Celle  m*inc  anncc  ,  il  fnit  e'crire  le  Code  The'o- 
dosien  siiiyaut  réditinn  d'Alaric ,  roi  des  VisiE^ollis  ;  et  c'est, 
dit  M.  Fleuri,  de  cette  édition  d*Alaric  et  de  Chariemagne  que 
nous  avons  tout  le  Code  Tlieodosien  ,  ou  plutôt  Tabrcgc'  de  tout 
ce  qu'il  contenait  :  car  nous  n'en  avons  ,  ajoute-t-il  ,  que  la 
moitié'  suivant  l'edilion  de  Thoodosc  même,  qui  était  beaucoup 
plus  ample.  Le  Nord,  mal  assujetti,  donnait  toujours  de  l'exerciçe 
à  Charleniague.  L'an  'jSgj  il  s'avance  jusqu'à  l'Elbe  ,  sur  leqacl 
il  construit  deux  ponts  ,  passe  dans  TEscIavonie  ♦  subjnçue 
les  Wilzes  ^  peuple  cantonné  vers  Femhouchure  de  TOdcr, 
et  prend  leur  roi  Dragavit ,  avec  des  ôtages.  L*an  791  »  il  porte  la 
guerre  en  Pannonie ,  bat  les  Abares ,  et  les  repousse  jusqu'au- 
de  là  du  Raab ,  dont  les  rives  deviennent  les  limites  de  l'empire 
des  Francs.  De  nouvelles  conquêtes  que  fit  Pépin ,  son  fils ,  sur 
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monarque  l'envoya  en  Italie  afin  d'arrêter  les  courses  des 
Sarrasins.  Pour  diriger  sa  jeunesse  ,  il  mit  auprès  de  lui  l'homme 
de  la  cour  qui  avait  le  plus  de  mérite.  C'e'tait.  le  comte  Wala, 
frère  d'Adelard,  qui  faisait  les  Fonctions  de  re'gent  en  Italie  depuis 
lamort  de  Pépin  jusqu'à  l'ave'nement  de  Bernard  au  trône.  Après 
la  mort  de  Chaiîemagne,  le  roi  Bernard  fut  traduit  auprès 
de  Louis  le  Débonnaire  ,  nouvel  empereur ,  comme  ayant  forme' 
contre  lui  de  mauvais  desseins.  Mande  ]>:îr  ce  prince  ,  l'an  814, 
i!  obe'it,  se  puri^c  par  serment  des  soupçons  injustes  qu'on 
lui  avait  donnés  de  sa  fidélité,  et  s'en  retourne  après  s'être 
reconnu  son  vassal.  L'an  bi5,  les  chefs  d'une  faction  opposée 
au  pape  Léon  111 ,  ayant  été  judiciairement  mis  à  mort,  remoc- 
reur  charge  Bernard  d  aller  itiiormer  sur  les  lieux  de  cette  exécu- 
tion. Bernard  s'acquitte  de  cette  commission  ,  et  dresse  son 
rapport  qu'il  envoie  à  l'empereur.  L'an  816,  il  accompap^jie  ,  par 
ordre  de  ce  prince,  le  pape  Etienne  lY ,  qui  venait  eu  i  iaucc. 
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ces  peuples ,  dans  les  années  suivantes  (%),  reculèrent  ces  lîmitoi 
jusqu'à  la  Save. 

L'an  791  ,  Charles ,  tenant  une  diète  à  Ratisbonnc  dans  Ic5 
fêtes  de  Pâques  ,  dt'rouvre  une  coiijuraUon  foriiiec  contre  ses 
jours  par  Pépin,  du  ic  B<^s.su  ,  son  fils  naturel,  qu'il  avait 
eu  d'f  litjiiltrude,  sa  ronculniii:.  Cel  altenlat  ne  veste  pas  impuni. 
3.t  nouvel  Absaloii  est  relègue  au  munaslère  de  Pruym ,  en 
Ai  deunes ,  après  avoir  cte'  rase'  :  les  princi])aux  de  srs  (  oinpltccs 
sont  condaninc's  à  mort,  et  Fardulfe ,  leur  dt  iioDciatenr ,  a 
pour  sa  recompense  l'abbaye  de  S.  Deni);  (  Bou(^ucl  ,  1  .  V  , 
pp.  /^^i~^'J'l5G.).  IjC  b  juiilct  de  la  même  année,  les  Saxons, 
regrettant  leur  liberté'  et  leur  ancienne  religion ,  font  main* 
basse  sur  les  Français  près  de  l'embouchure  de  l'Elbe  ,  chassent 
leurs  missionnaires ,  brûlent  les  églises  et  retournent  au 
paganisme  (  lùid.  pp.  29- 4b.  ).  Celte  révolte  était  trop  atroce 
])our  ne  pas  exciter  la  vengeance  de  Charles 5  mais  l'histoire 
ne  dit  pomt  comment  il  châtia  les  rebelles.  Ce  prince ,  l'an- 
n'ée  suivante ,  fit  une  entreprise  qui  répondait  à  la  grandeur  de 
son  ge'nie.  Ce  fut  de  joindre  TOcéan  germanique  au  Font- 
,  Ëuzin.  11  dressa  lui-même  le  plan  des  travaux ,  et  fit  commencer , 
aous  ses  yeux,  un  canal  qu'il  devait  conduire  de  la  rivière  de 
Rednits,  qui  tombe  dans  le  Mein  au-dessous  de  Baraberg  ,  jus- 
qu'à TAltmubl  qui  se  jette  dans  leDaïuibc  près  de  Kelheim,  en 
lîavi'  I  f» .  Ce  canal  fut  ouvert  l'espace  de  deux  mille  pas  sur  une 
largeur  de  trois  cents  pieds.  Mais  les  pluies  qui  survinrent,  et  le 
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L'an  817  ,  Bernard  devient  re'clleuicut  coiîj>ablc  des  maiivaiseî 
intentions  que  la  calomnie  lui  avait  ci-devant  prêtées.  Voyant 
Lothaire ,  lils  aiue'  de  l'empereur  ,  e'Ieve  à  l'empire,  il  en  conroit 
un  tel  de'pit,  qu'il  se  dispose  à  la  révolte.  L'empereur  ,  informe 
de  ce  dessein  ,  marche  aussitôt  vers  l'Italie  à  la  tète  d'une  puis- 
sante armée.  Bernard  sentit  alors  toute  la  tériufrite'  de  son  entre- 
prise. Des  flatteurs  l'y  avaient  engage.  D'autres  séducteurs  , 
envoyés  par  i'niijiéraLiice  Hermengardc,  qui  voulait  avoir  i  Xlalie 
pour  un  de  ses  fils,  le  firent  tomber  dans  un  nouveau  pie'gc.  Ces 
émissaires  lui  persuadèrent  de  passer  en  France ,  en  lui  promettant 
avec  serment  toute  sûreté  pour  sa  personne,  fiernard ,  suivi  de 


(  I  )  La  lettre  cle  Charles  h  la  reine  Fflstrate ,  proQTe  an  COntuahe  «  que 
lei  conquétof  de  Pépin  devancent  la  victoire  de  Gluirlei  mr  kt  ikbam* 
(  Voftz  Simu,  T.       p.  i58.  )  iVofe  de  €£dimur.  ^ 
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défaut  (îc  macliincs  ,  ne  permirent  pas  d'achever  re  monument  , 
le  pluâ  beau  que  Charlemagne  put  ériger  à  sa  gloire  ,  puisiju'il 
eût  cte  le  plus  utile  à  ses  peuples.  On  en  Irouve  encore  des 
vestiges  près  de  Weisscmhourç,  en  Franconie  (Bouquet ,  Ibid, 
Pp.  74"'^3o,  Barre,  PfcHel.  ).  Ces  travaux  ne  causèrent  point  de 
distraction  à  Charlemagne  sur  les  troubles  qui  agitaient  Tegiiic 

Î;alltcane.  Ce  fut  pour  les  pacifier  mi'il  asséint>la  f  Tan  , 
e  grand  concile  de  Francfort  «  au^el  il  présida  et  dont  il  con- 
lirina  les  décrets  qu'il'  fit  ensuite  publier  :  Ccngregaiis  nobis  tn 
unum  convenium ,  disent  les  pères  de  cette  assemblée  dans  leur 
lettre  aqx  eVêques  d*Espagne ,  prœcipiente  ac  prœsidenie  piis-^ 
sùno  et  gloriosissîmo  Domino  nostro  CarolQ{ï^qx,  les  conciles.). 
De  Francfort,  Charles ,  excité  par  une  nouvelle  levée  de  bon* 
cîîers  des  Saxons  ,  niarcîic  contre  eux ,  avec  une  partie  de 
son  armc'e  ,  dont  il  avait  donne  l'autre  à  Louis ,  son  fils.  Ces  mu- 
tins ,  à  son  arrivée,  prometlcnt  de  revenir  au  Christianisme 
et  d'être  fidèler»  au  roi.  Mais  ils  ne  tinrent  compte  de  cet  enga- 
gement, et  l'anne'e  suivante  ,  ils  massacrèrent,  dans  une  embus- 
cade ,  Witsan ,  roi  des  Abodrites,  avec  un  corps  de  troupes 
qu*il  menait  à  Charles  pour  faire  la  guerre  aux  Huns.  Le  dégât 
que  fait  Tarmée  française  ,  en  rentrant  dans  la  Saxe  ^  abat  le 
courage  des  rébelles.  Ils  tombent  au  pied  du  monarque  irrité , 
lux  demandant  pardon ,  et  donnent  des  étages  pour  garants  de 
leur  fîdf^lité*  Toutefois  à  peiqe  l'armée  française  a-t*elle  disparu  , 
que  les  Saxons  de'savouent  leurs  soumissions.  Charles  reparaît  en 
Saxe  y  Tan  796  »  dévaste  le  pays ,  et  réduit  les  mutins  à  venir  en- 
core implorer  sa  clémence.  Mais  ils  ne  purent  celte  fois  le  fle'chîr 
qu'en  faisant  le  sacrifice  de  leurs  principales  familles  que  Charles, 
À  rcxemple  des  empereurs  Romains ,  dispersa  dans  les  différente» 
provinces  de  sc^  états  (Bouquet 9  iùid*)* 

*      ■  ■       »  I  ■  III  ■  Il 
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ses  complices,  va  trouver  l'empereur  à  Châlons-sur-Sa6ne«  Tons 
se  prosternent  à  ses  pieds ,  et  lui  demandent  pardon.  Interrogés 
juridiquement, ils  découvrent  toutes  les  circonstances  du  complot. 

On  les  conduit  ensuite  à  Aix-la-Chapelle  ,  où  l'on  achève  leur  pro- 
cès. Les  laïques  sont  condamnés  à  inorl,  et  les  ecclésiastiques  , 
parmi  lesquels  se  trouvait  Anselme  ,  evcqiie  de  Milan,  sont  de'po- 
ses  et  confine's  en  des  monastères.  Louis  commue  la  peine  des 
séculiers  en  celle  d'être  privés  de  în  vue.  L'impératrice,  sans 
attendre  l'ordre  ,  fait  faire  l'ope'ration  sur  Bernard  avec  tant 
de  violence  ,  que  trois  jours  après  il  en  meurt,  le  17  avrjl  818  ,  à 
Tâgc  de  19  ans.  Ce  pnnce  avait  épousé  Cunêgonde,  dont  il  eut 
un  fils  nommé  Pepm  ,  qui  fbt  père  de  Bernard  ,  de  Pepîn 

Y-  '  57 
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Le  pape  Adnuu  1  ,  riniiiiie  ami  de  Charlcma^ne  ,  e'tant 
jiiui't  sur  la  fm  de  795,  Léon  lll,  son  successeur,  envoya, 
raunc'e  sulvaiitc  ,  ù  ce  prince ,  les  clefs  de  la  confessioii  de  Saint*- . 
Pierre,  avec  la  bannière  de  la  ville  de  Rome,  le  priant  de  dépu- 
ter quelqu'un  pour  recevoir  le  ficrmcnt  do  fidélité  de»  Romains* 
Çliarles  était  alors  occupé  à  construire  la  basilique  d*Aîs*la*Cha« 
pelle  ,  pour  la  décoration  de  laquelle  il  employa  les  plus  beaux 
iiiarbres ,  et  dont  le  ddme  était  surmonté  d'un  globe  d'or  massifl 
l^rès  de  cette  église ,  il  éleva  un  megnifique  palais  dont  les  vastes 
portiques  pouvaient  contenir  une  armée. 

L'aune'e  797  est  encore  marquée  par  un  soulèvement  des  Saxons 
"  qui  fut  suivi  d'un  nouveau  saccagément  de  leur  pays.  Charles  , 
après  anroir  de'lruit  leurs  châteaux  ,  campa  dans  le  mois  de 
liovemLre  sur  les  bords  du  Wescr,  où  il  jeta  les  fondements 
iruiic  ville  qu'il  lit  nj^pelcr  Hc'risla!  ;  clîc  subsiste  encore  de 
nos  joins,  et  on  la  nomme  Ilcrislal-Saxon  ,  pour  la  di'slinguer 
d'Hcnslal  ,  près  de  Lie'ge.  ïl  y  celi'hra  Pâques  l'aunee  suivaute, 
et  de  là  s^etant  rendu  à  Aix-la-Chapellc  ,  il  y  reçut  les 
îtnibasjadeurs  des  Huns  de  la  rannouic,  que  sou  iiis  Pcpin  avait 
subjuguc's  en  trois  campagnes.  Etant  à  Paderborn,  Tan  799,  il  y 
vit  arriver  le  pape  Lc'ou  qui ,  s'claut  e'cbappë  de  la  prison  où  ses 
tuucmis  l'avaient  jeté',  venait  iaiiplorcr  sa  piolcction.  Charles  , 
en  attendant  qu^il  pût  connaître  de  son  affaire  sur  les  lieux , 
le  renvoie  sons  bonne  escorte  à  Rome ,  et  le  fait  rétablir  sur  sou 
siégé.  Les  Sarrasins  venaient  alors  do  se  rendre  maîtres  des  îles 
Baléares,  au] ourdliui  Majorque,  Minorque  et  Ivîca.  Charles 
envoie  promptement  des  troupes  qui  les  en  chassent.  Ces  îles  »  * 
par  reconnaissance ,  se  donnent  à  ce  prioce«  Uan  800,  il  part  de 
Mayence  pour  Tltalie.  Le  pape  vient  le  trouver  à  Lamentana  ^ 
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et  d'Hél-ibcrt ,  où  Herbert ,  tige  des  comtes  de  Vermandois 
(  \tisclme ,  S.  Marc).  Sigonius  et  Muralori  ont  publiif  Tépitaphe 
de  Bernard  ,  tirc'e  de  l'e'glise  ambroisienne  de  Milan,  où.  il 
fut  inhume.  Elle  porte  qu'il  mourut  la  4«  anne'e  de  son  régne. 
C'est  une  f:iulc ,  ou  bien  ce  inonument  donne  au  rogne  de 
ce  prince  un  autre  commeuccmeut  que  les  historiens  et  les 
chartes.  '  * 

'  LOTHAIRE. 

L'an  82O9  LoTBAiRf  f  fils  ainé  de  l'empereur  Louis  le  Débcn- 
nairc  »  fut  nommé  roi  d'Italie  par  son  père.  Il  y  fut  envoyé ,  Tan 
822  9.  avec  Wal^  et  Gerungei  qae  l'empereur  lui  avait  donnés  pour 
oonsçiilers;!  et  revint  Tannée  suiraate.  Il  y  .retourna  |  Tan  829 1 
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Charles  arrive  ,  îe  24  norcmlfrc ,  à  Rome  ,  ou  il  est  rern  ronnuo 
en  774*  Le'on ,  sept  jonrs  .ipn^s  ,  «tr  pnr?r  par  serrnont  tîrvanl  Fni, 
des  crîrnfs  tlonl  les  Uoniairis  l'r.(  ii^.riciit  ;  cl  CTi.irics  sf  coiilrnrc 
de  cette  espèce  de  justification.  Ouelqin^s  annc'cs  anpar.ivaiit , 
Charles  avait  envoj(^  îc  prêtre  Zacharie  porter  à  Jerusalcni 
des  prc'senls  pour  IVglisc  dix  S.  vk'pnicrc.  Zncliaric  celte 
aonce ,  vers  la  fin  de  novembre,  revient  le  trouver  à  Rome, 
accofiipagn<^  de  denx  moines  de  Palestine  qui  fui  présenient  \c» 
clefs  du  S*  Sëpulcre  de  la  part  du  patriarche ,  et  Telcndardi 
de  Jdrusalem  de  la  part  du  calife  Haroun,  en  signe  de  la  cession 
<pi*îl  lui  fait  de  cette  ville  et  de  son  territoire c'est^à'-dire  du 

})oirvoir  qu*i\  lui  donnait  d'y  rëgler  toutes  les  affaires  concjQrnant 
es  Chrc'iiens.  Haronn  »  comme  on  l'a  dit  ailleurs  ^  entrete- 
naitiuie  étroite  correspondance  avec  Charles  ,  dont ,  au  rapport 
d'Enrinhardy  il  estimait  Tjipiitié  plus  que  celle  de  tout  a^tre  prince 
du  monde. 

CHARLEMAGIfE,  coimoifnt  EMPEREUR. 

T^^''vc'nemcnt  In  plus  cclc  bre  de  Tan  800  ,  et  du  rt'gne  de 
Charles  ,  est  le  rétablisseiiiQut  de  la  digmle  itnperiale  cii  Occi- 
donl.  Ce  fut  daus  la  personne  do  ce  prince  que  les  Romaios 
la  la  eut  rcvivie.  Charles  fut  proclamé  et  couronné  empereur 
à  Rome  lo  25  décembre  (  JP^.  les  empereurs.  )• 

L'.ii]  802  ,  concile  ou  parlement  d'A.ix-l.T  (jhajielle ,  où  Charhvs 
re'fonne  la  justice,  rc(lip;e  les  lois  des  dilicrcnts  peuples  qui  Un 
étaient  soumis,  et  y  ajoute  de  nouvcawc  re'glemenis.  Des  jirelats  ef. 
des  comtes  sont  envoyés  par  tout  l'empire,  sous  le  titre  de  A/iV?/ 
Dommiçi  ,  pour  faire  rendre  la  justice  aux  églises ,  aux  veuves  , 
^ux  pupilles  €t  à  tout  le  peuple j  cet  usage  fiit  suivi  par  les 
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àfirès  rassemblée  de  Worms.  Etant  repassé  en  France  Fan  8>o  , 
les  troubles4ju'il  y  excite  de'lerminent  son  pcre  à  lo  dépouiller  du 
titre  d'empereur,  et  à  le  réduire  k  la  simple  qualité  de  roi  d*Ila<* 
lie.  i#*an  B55 ,  après  le  rétablissement  de  son  père ,  qu^t avait  fait 

déposer,  il  obtient  son  pardon,  à  condition  de  se  retirer  en  Italie, 
et  de  ?îVn  plus  sortir  du  vivant  de  ce  prince.  L'an  8/jO  ,  il  succèd?* 
à  r<  iii]>ire.  L'an  844  •>  i'  di-cbre  roi  d'Italie  son  fils  Louis  11  ,  et  lo 
fait  couronner,  le  i5  juin,  par  le  pape  Sorgii's.  Les  Italiens 
comptent  les  années  du  régne  de  Lothairc  de  l'an  B20  .  et  les  Ro- 
mains de  Tan  817  (Voy.  parmi  les  empereurs  Lolhairei  et 
Louis  II  ,  et  leurs  sueccsseurs  an  rojmmic  d Italie  ,  dans 
le  même  artlch,  )•  • 
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successeurs  d«  Charles.  L'an  8o5^  traité  conclu  avcfc  lesCreci , 
par  lequel  on  règle  les  limitas  des  deux  empires*  On  ajoute ,  cette 
année  9  quelques  articles  à  la  loi  saltque,  et  è  la.  loi  des  Rfr* 
puaires.  Charles  y  à  la  demande  du  peuple,  dispense  Icsévèqnes 
elles  abbés  de  l'obligation  où  ils  ét«iieiit  auparavant  de  conduire 
eux-mêmes  à  la  guerre  les  troupes  qu'ils  devaient  fournir  à  l'état. 
Dernière  rovoltc  des  Saxons.  Charles  la  punit  en  transplantant 
dans  la  Flandre,  pavs  alors  couvert  de  bois  ,  dix  mille  familles 
saxonnes  dont  il  doune  les  terres  aux  Obodritcs^  peuple  vandale 
du  Mekicnbourg. 

IKéte  êe  SéXii  f  ancien  palais  su  piys  de  Wartabonrg  ,  fa- 
meuse par  la  capitulation  générale  tàits  avec  les  Saxons  ,  qui 
restèrent  dans  le  pays.  Charles  leur  conserve  leurs  droits  ,  leurs 
îmuniûiléset  leurs  lois,  mais  à  conditibn  de  se  faire  baptiser,  de 
payer  la  dîme  aù  clcrgc  ,  et  d'obéir  ani  jugés  qui  seraient  en- 
voyés par  l'empereur.  Pour  alfermîr  parmi  eux  le  Christianisme, 
Charles,  comme  il  avait  déjà  fait  par  son  édit  sanglant  de  l'an 
^80  ,  érige  do  nonvc-u  les  préceptes  Je  Te'iijli.se  en  lois  de  !*e'- 
tat  ,  et  dccernc  des  ptim  >  ti  cs-st'vères  contre  les  Iransgresseurs. 
Ce  prince  était  trop  éclaire  pour  ne  pas  s'apercevoir  qu'il  fe- 
rait par  là  [tins  d  hypocrites  (pie  de  vrais  chrchens  ;  mais  ses  vues 
portaient  sur  !(■>  ru      i  11  turcs  ,  qui,  nées  dans  une  relii^iou  que 
leurs  pères  n'aui  aicut  embrassée  que  par  force  ,  y  demeure- 
raient att^cliccÂ  par  habitude  et  pai  mclination.  L'événement 
justifia  sa  prévoyance.  C'est  .néanmoins  à  tort  qu'on  ripporte  à 
ce  prince  l'établiaiMtinent  d'un  tribunal-  mtm  iriN^èlier  daoa  sa 
manière  de  procéder  qae  terriJ^l^dat^loft  în^eniAiiift  qnim  émm*- 
mient.  Nous  voulons  parler  4e  la  cour  wéhàrtiqne  ou' jntlîee  de 
Westphalie,  ainsi  nomonée  parcie  qv^  son  principal  siège  fut  étlH 
blià  Dortmundy  dans  cette  province  ,  d'oii  elle  étendait  ses  ra* 
meam  dans  tonte  l^t  Cermame.  Lé  célèbre  M.  Pfcffel ,  que  nous 
avons  consulté  par /ëttrc  sur  l'origine  de  cette  cour ,  nous  a  con- 
vaincus par  une  savante  répoase  >  dont  un  habile  bOmme  a  donné 
nouvellement  le  précis  dans  un  excellent  ouvrage,  qu'elle  nt 
remonte  pas  au- delà  du  1 3*  siècle.   Ce  tribunal  était  ordinrjîre- 
mout  compose*  du  conseil  du  prince,  cpii  nommait  le  coupable 
dont  il  faisait  instruire  le  procès  eu  son  absence  où  à  son  insu. 
11  y  avait  au  milieu  de*  juges  une  corde  que  touchaient  tous 
,  ceux  qui  jugeaient  l'accusé  digue  du  gibet.  Lorque  le  nombre 
des  alttîucliemerils  était  complet ,  le  coupable,  vrai  ou  prétendu, 
était  censé  condamné  par  celte  seule  loriiialite.  La  sii^mli cation 
de  ce  jugement  se  faisait  en  celte  manière  :  les  juges  ou  les 
émissaires  allaient  trouver  le  coopàbk  ,  et ,  en  l'abordant ,  ils 
lui  disaient  ces  mot«  :  On  mange  ailleurs  d'anMÎ  bon  pain  qu'ici  t 
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Et  alibi  lia  bomts  comeditur  pntus  in  hic.  A  ers  paroles  fntaîcs 
ils  se  saisissaient  êc  lui  et  rimmolaienl  sans  pilii'.  Ce  tribunal 
(pn  10  nissaît  tous  les  caractère*;  (\v  l'inqnisition  la  pins  inliii- 
riKiiiu  ,  a  subsisté  ne'anmoins  pinceurs  siècles  ^  et  u'a  ëtc  aboli 
que  sous  le  règne  de  Chaiics-i^uiiit. 

L*an  804 1  deuxième  voyage  du  pape  Le'on  en  France.  L'em- 

Îiereur  envoie  son  fils  Cliaries,â  SainUMaurkc,  au-devant  de 
ui  ;  il  va  lui-même  à  Reims  pour  le  recevoir.  Ils  ce'lèbrent 
ensemble  la  fête  de  Pâques  à  Onierzi,  et  celle  de  Noël  suivant 
a  Aix- Ja-Oiapclle  ,  d'où  Cbarics  renvoie  le  p-'^pe  cliorge  de 
pre'senfs  L'an  Cliarlema^ne,  au  commcnrenicnt  dcjnnvier, 
tient  une  du'-îc  à  Thiouvillo ,  dans  laquelle  il  fait  le  partage  de 
sa  moiiarcliie  entre  ses  trois  fils.  I/;iclc  qu'il  fit  dresser  à  ce 
sujet,  eu  lorme  de  Ustaiiient,  porte  que  les  quci elles  qui  sur- 
viendront'enlre  ces  princes,  pour  les  limites  de  leurs  étais,  seront 
dëcîd^cs  par  le  jugement  de  \k  croix  (  c'cat*à-dire  que  ceUe  des 
parties  ^ui  tiendra  plus  long-tcms  les  bras  ^lev^ës  devant  la  croix  * 
aara  gain  de  cause.  ).  Un  aulre  articlé  du  même  acie  (  c'est  te 
cinquième^  )  permet  aux  peuples  de  se  choisir  un  maître  après  la 
mort  des  pnnces  ,  pourvu  qu*ii  soit  du  sang  royal  :  Qaàd  si 
taU$  fiUus  cuiUàet  istorum  trium  frairum  natut  fuerit ,  quem 
populus  eîigero  velit  ut  pat  ri  stto  succédât  in  regrti  hrreditate  ^ 
volumus  ui  hoc  consentiant  potriiî  ipsiifs  puari»  Le  dix-builicme 
article  de  ce  testament  renferme  une  pre'caution  qui  dut  paraître 
bien  superflue  lorsqu'il  fut  dresse' ,  mais  dont  l'ev  enement  prouva 
la  sagesse  après  la  mort  du  testateur  :  c'est  une  défense  à  ses 
fils  de  faire  mourir  ses  petits-fils  nés  ou  à  n^jiUe  ,  de  les  mutiler  , 
de  leur  faire  crever  les  veux  ,  de  faire  tondre ,  sous  quelque 
prëleite  que  ce  puisse  être  :  Pktaiit  nùbis  prœcipere  ni  milius 
{fiUorum  nottrorum  )  (jttemlibet  ex  filiiâ  prœdictorum  filiorum 
nosirorum. . .  al»  ^ceiéere,  mit  metnhris  maneare  ont  occiiiere^  atit 
inviium  tùndere  faciat.  De  Thionville  >  d*o&  il  envoie  ses  deux 
fils»  Pépin  et  Louis  9  chacun  dans  le  royaume  qui  lui  ëtait  assicnd» 
rempereuf^a'elant rendu  par  laMoselle  à  Nimègue,  y  tient,  pendant 
leCbréme,  un  pariement,  dans  lequel  il  publie  un  capitulairo  com* 
pris  en  dix-neuf  articles  ,  dont  le  plus  remarquable  (c'est  le  hui- 
tième )  a  pour  objet  la  réforme  d'un  a]>ns  fort  cntrimun  alors  ,  et 
trcs-pre'judiciablc  au  bien  de  iVtal  ;  c'(  (ail  de  dénaturer  les  terre* 
saliqnes  donn<'cs  vn  béiiélice,  e^ipècc  de  don  rc'voeable  (  connue 
oiil'a  dit  plusieurs  fois)  à  la  voltMiU'  du  prince  ,  et  de  les  convertir 
en  alleuds.  Pour  cet  effet,  ceux  qui  en  étaient  pourvus  les  ven- 
daient à  d'autres,  sans  en  spc'cifier  la  nature,  et  les  rachetaient 
d'eux  ènsuiie  à  titre  de  biens  allodiaux.  Le  domaine  de  la  cou- 
ronne par  là  diminuait  de  jour  en  jour^  et  l'état  se  Ironvait  privé 
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da  service  mUttaîre  atUché  ain  bénéfice».  Cestilonc  cette  fraiiJe 
tpe  Gharlemagne  entreprend  d*aboHr.  Mais  te  mal  aratt  jeté  de 
SI  profondes  racines ,  qae  la  loi  fut  impuissante  ponr  Uextirper.  ' 

L'au  808,  première  dcsccnlc  des  Normands  ,  ou  hommes  da 
Nord  ,  en  France  ,  sous  la  conduite  de  Godcfroi  L'empereur 
envoya  son  fils  Cbarîcs  pour  leur  doimcr  la  chasse.  Gharlemagne 
prévit  les  ravages  que  ces  barbares  fer-riieut  un  jour  en  France, 
et  prit  des  mesures  pour  les  pre'venir.  Il  visita  ses  ports  ,  il  lit 
consUuue  des  vaisseaux  ,  qui  rcsUraicul  toujours  armés  et 
cquipe's.  Ce  qui  parait  incroyable,  dit  M.  Hc'naut,  il  en  avait 
depuis  remboachure  du  Tibre  jusqu'en  Germanie.  Ce  fut  à  Bon* 
logne  ^u*tl  établit  le  principal  arsenal  de  sa  marine.  H  7  fit  relever 
un  ancien  phare*  ouvrage  de  Galignla  (  c'est  ce  qu  on  nomme 
aujourd'hui  la  Tour  d'Ordre  )  «  et  ordonna  d'y  alUtmer  des  feoi 
t  Mîtes  les  nuits.  L'an  8t3  ,  étant  à  Aix-la-Chapelle,  il  associe 
à  Tempire  Louis  ,  son  fiU  ,  roi  d'Aquitaine.  Çharlemagiie  tou- 
chait alors  à  la  fin  de  sa  carrière.  L'anne'e  suivante  une  pleurésie 
termma  les  jours  de  ce  monarque  ,  le  28  janvier,  à  Aix-la-Cha- 
pelle ,  où  il  est  enterre'.  Il  était  alors  dans  la  quatorzième  année 
de  son  empire,  la  quarante-sixième  de  son  rr^ne  rn  Fnnce  ,  la 
soixante-douzième  de  snn  Phmienr^  ,'tnciciis  mcltriiî  ?  i  mort 
en  81 3  ;  parce  qu'ils  commencent,  l'année  au  mars  ou  à  Pâ- 
ques. L'Histoire  et  la  Fable  ne  présentent  peut-être  pas  de  mo- 
narque qui  aif  mieux  mérilé  le  surnom  de  Grand  que  Charlc-  ' 
magne.  Tout  le  cours  de  son  règne  fut  un  enchaînement  de  vie-  '■ 
toires  et  de  conquêtes.  Il  eut  pour  ennemis  tous  les  peuples  qui 
l'environnaient  ;  il  fit  face  à  tous ,  et  il  n'y  en  eut  presque  aucun 

3u'il  n  ait  obligé  de  subir  $es  lois.  Attaqué  et»  même-tems  a 
es  distances  très^éloignées  ,  on  le  voyait  passer  avec  nne 
s*apidité  Surprenante ,  des  Pyrénées  an  fond  de  la  Germanie ,  ! 
des  extrémités  âe  l'Italie  sur  les  bords  de  l'Océan.  Au  milieu 
de  ses  expéditions  militaires  »  il  réjçlait  l'intérieur  de  ses  étals 
comme  s'il  e&t  été  dans  une  profonde  paiY.  Les  )ùriiBConsuUès 
•  et  les  politiques  admirent  encore  aujourd'hui  la  sagess^qai  règne 
dans  ses  capitulaires,  et  Phistoire  atteste  qu'il  fut  soigneux  de  (aire 
4^î>sorvcr  les  lois  qu'ils  renferment.  La  religion  et  les  lettres  Im 
ont  clo«;  oblip^nttons  qu'elles  ne  peuvent  onlîlier.  Il  asseinh^i 
frc(|uents  et  nombreux  conciles  pour  l'extirpation  des  erreurs,  ia 
r' formation  des  nirr  urs  et  le  rétablissement  de  la  discipline;  il  cta- 
Lht  des  écoles  publiques  en  dilft/renls  endroits  j  et  pour  donner 
Pexeniple,  ilouvntune  academiedans  son  proprepalais,  àlatétede 
laquelle  il  se  mit  ayant  pour  assesseurs  Alcuin,  Pierre  de  Pise,  èt 
d'autres  savants  hommes.  Charles  n'était  point  déplacé  dans  ce 
poste.  Il  était  en 'effet  très-habile  pour  le  tcms^  il  parlait  le  latia 
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comme  sa  langue  naturelle,  et  entendait  les  autres  langues  sa- 
vaulci.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il  travailla  à  conférer  la  version 
latine  des  SS.  Evangiles  ,  avec  la  versiou  syriaque  et  l'orignal 
^içrec,  et  y  fît  des  corrections. 

Charlemagne  eut  cinq  femmes,  i*  HiMtt.TBi  nF  ,  qui  ne  fut 
proprement  que  concubine  ,  ou  lemme  du  deuxième  rang  ; 
2*  DÊsiDÉaATF. ,  OU  IIekmengahue  ,  fille  de  Didier,  roi  des 
Lombards,  qu*il  ëpoasa  l'an  770  ,  cl  répudia  Tannce  suivante  (i)^ 
5*  fiiLDEGAims ,  d'une  maison  illustre  de  Suabe  ,  morte  le  5o 
avril  78a,  après  onxe  ans  de  mariage  ;  /f^  Fastraob  »  lille  du 
comte  Rodolphe  »  difcëdée  Tan  794  (  ce  fut  celle  qaî  eut  le  plus 
d'ascendant  sur  son  esprit  )  ;  5**  Liutgardb  ,  morte  à  Tours  le  4 
)<]ia  ^o*  11  eut  de  la  première  Pépin,  dit  le  Bossu  ,  relègue, 
oomme  on  l'a  dit ,  à  l'abbaye  de  Pruym  ,  pour  avoir  conspiré* 
contre  la  vie  de  sou  père,  et  mort  en  811  :  de  la  troisième  , 
entr'autres  enfants,  Charles,  ne  l*an  772,  roi  de  la  France 
orientale  ,  dece'dë  sans  lignée,  le  4  décembre  8t  i  ;  Pépin  ,  r*  î 
d'Italie,  ne'  l'an  776,  mort  le  8  juillet  810;  Louis  ,  qui  suit; 
Rotrnde  ,  nec  l'an  776  ,  fiancé,  l'an  787  ,  à  renq>ereur  Cons- 
tantin Poi  phvrogcnèle  ,  ma  rite  ensuite  à  Roricon  ,   comte  du 
Maine  j  Beiihc  ,  femme  de  sauil  Angilbeil  ,  qu'elle  fiL  père  de 
.Haruid  et  de  l'abbé  Nithard ,  historien  de  son  tcms  :  la  quatrième 
femme  de  Charles  lut  donna  Thëodrate  et  HUtrude ,  abbesse s , 
la  première  d'Argentenil ,  l'autre  de  Farmon tiers.  Charlemagne 
eut  encore  sept  enfants  naturels  »  dont  les  principaux  sont  na« 
gucs ,  abbé  de  Saint-Quentin ,  etc.  y  tué  dans  un  combat  contre 
les  Sarrasins,  !  c  7  juin  844  >  et  Drogon,  eVêque  de  Metz^  en  B25, 
et  mort  en  855. 

Les  Annale»  de  l'abbaye  de  Lauresheim ,  postérieures  au  neu- 
vième siècle ,  donnent  encore  à  Charlemagne  une  fille,  nommée 
Emme  ou  Imme,  qui  devint  femme ,  disent-elles ,  d'Eginhard , 
chancelier  de  ce  prince  »  surintendant  de  ses  bâtiments,  et  fonda- 
teur de  ce  monastère.  Mais  ce  même  Eginhard ,  dans  la  Vie  qu'il 
a  faite  de  Cliarlcmaç^ne ,  ne  la  rompte  point  au  nombre  de  ses 
fiilcs ,  dont  il  fait  Péniiméialion  ;  et  de  plus,  il  dit  positi- 
vement que  Bcrthe  fut  la  seule  d'entre  elles  que  ce  prince  maria. 
11  est  vrai,  qu'en  écrivante  l'empereur  Lothaire,  il  semble  le 


(1)  Eginhard  ignore,  oa  feint  d'ignorer,  les  moiifs  du  iraicemcnt  faîi 
h  Dcsidvratc.  Suivant  Le  moine  de  S.  Cal ,  autour  di  s  (iusien  de  Charlemagne, 
cette  ucincowe  fut  rvpudiee  conune  incupiihkd  avoir  des  en  (au  i:».  Quoi  qu'il 
en  tMt ,  Arldanl ,  petiufib  de  eopin  Taucica ,  et  iilon  un  des  tcigocnn  de  la  • 
«our^  t*cl«ra  lutatcmiiAl  coous  Ce  dÎT^ce. 
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traiter  de  neveu ,  lorsqu^il  Rappelle  neptitatem  tuant  ,  et  que 
lijoup,  Mié  de  Ferricres,  eoatemporaîa  d'Eginhard  ,  quatifie 
Emule ,  femme  nobiliisime  ;  titre  qu'on  ne  donnait  quVnx 
princes  du  sang.  Sar  ces  contrariétés,  nous  pensons  *  avec  M.  de 
Saint-Marc  »  qu*£mme  était  fille  de  Cartoman  ,  frère  de  Char« 
lemagne,  et  par  conscqncat  cousine  germaine  de  Loois  le  De'- 
bonnaire;  ce  qui  sui&sait  pour  que  Lolhairei  par  amitié  ,  la 
nommât  sa  tante  ,  et  qu'il  appelât  £ginhard  son  oncle,  qn'il 
avait  d'ailleurs  raison  d aimer ,  parce  qu*il  avait  été  son  gouver- 
neur. 

Charlemngne ,  suivant  cet  historien ,  portait  en  hiver  nn 

pourpoint  fait  de  peau  de  loutre  sur  une  tunique  de  laine  ,  avec 
un  simple  bbrde  Je  s<iie  ;  il  mettait  sur  ses  e'paulcs  un  sayon  de 
couleur  hiciie  \  des  bnmJcs  de  diverses  couleurs,  croisc'es  les  unes 
sur  les  antres  ,  lui  ieuaienl  lieu  de  chaussure  cl  de  brodequins.  Il 
8'enveî(>j>pnit  ensuite,  comme  les  rois  mérovingiens,  d'un  man- 
teau si  long  par  devant  et  j>ar  clerncre,  qu'il  touchait  aux  pieds, 
et  si  court  par  les  côtés,  qu'à  peine  il  venait  aux  genoux  ;  mais 
lftieol6t  il  le  quitta  pour  les  manteaux  bigarrés  des  Ganlois.  Sons 
le^ègne  de  ce  prince,  et  même  ^iparavant,  on  comptait  en 
France,  conune  aujourd'hui ,  par  livres ,  sons  et  deniers ,  mats 
evec  cette  différence  que  ces  monnaies  étaient  réelles  «lors,  et 
non  ,  comme  à  pre'sent^  numéraires  et  fictives.  La  livre  d'argent 
était  du  poids  oe  douse  onces ,  et  se  partageait  en  vingt  sons  y 
dont  chacun  se  divisait  en  douze  deniers.  t)n  ne  sait  rien  de 
la  valeur  de  la  livre  d'or  sous  Charlcm:iî^»ie  ;  mais  il  paraît  que 
le  sou  d'or  se  divisait  encore  en  quarante  deniers  d'argent,  et 
qu'il  elait  plus  pesant  que  ceux  dont  il  rst  parle  <lans  la  loi  sali- 
que.  On  continua  de  compter  par  livres  jusqu'au  règne  de  Phi- 
lippe I ,  qui  substitua  le  poids  de  marc  à  la  livre  gauloise.  Le 
paiement  en  monnaie  nVtait  pas  le  seul  en  usage  ^  on  donnait  Tor 
et  l'argent  au  poids ,  de  même  que  chez  les  Romains;  et  c'élail 
en  cétte  manière  que  se  faisaient  les  gros  paiements.  On  n'emn 
ployait  la  monnaie  que  pour  choses  de  détail  et  les  petite 
objets  de  commerce.  D'habiles  gens  prétendent  qu*il  y  uva^it  alors 
à  peu  près  autant  d'argent  en  France  ,  qu'il  y  en  a  présentement^ 
mais  la  valeur  était  très-dillérente. 

La  politique  de  Charlemagne ,  à  Tégard  des  peuples  qu'il  avait 
soumis,  fut  la  même  que  celle  de  Clovis  envers  les  Gaulois;  il 
]eur  laissa  leurs  lois  et  leurs  usages  ,  sauf  la  religion  chrétienne  9 
qu'il  les  obligea  tous  d'embrasser.  Ainsi ,  les  lois  lombardes  COQ- 

tmuèrent  de  régir  les  Lombards  j  et  les  Romains ,  comme  les 
Gaulois  ,  rot!<î<^!  V('renl  le  droit  romain.  De  même  les  Allemands  , 
soit  ceus>  qui  lurent  trausplanlcs  hors  de  leurs  pays^  soit,  ceux 
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ijni  restèrent  dans  îenr  patrie,  demeurèrenl  en  possession  tîe 
]inivi»  lois.  Il  faut  en  dire  autant  des  Bavarois  et  des  Kibcroles, 
ou  lUpuairrs.  Datis  les  aclcs  ,  oq  avait  âoiii  Je  mari£uer  sous 

Suelle  loi  vivaient  tes  contractants ,  et  il  y  avait  des  tnbunàux' 
ifférenta,  o&  l'on  jugeait  suivant  les  lois  des  parties.  Les  Francs; 
oatré  la  loi  salique,  se  régissaient  par  les  capitalaires.  S'il'^ 
■avait  qtielque  article  qui  regardât  une  autre  nation ,  il  était' 
insère'  dans  son  code  ;  mais  lorsque  ces  articles  <iiVtaienl  points 
.  désignés  pour  une  nation  particulière,  alors  ils  ne  -  regardaient 
que  la  France»  «  Charlcmagne ,  dit  Montesquieu,  soAgea  à  tenir 
]»  le  pouvoir  de  la  noblesse  dans  ses  limites  ,  et  à  empêcher 
»  l'oppression  du  cierge' et  des  hommes  libres.  11  mil  un  le!  tem- 
»  pérarnent  dans  les  ordres  de  l'elat  ,  qu'ils  Turent  contre- 
»  balancés  ,  et  qu'il  resta  le  maître  :  tout  fut  uni  par  la  force 
»»  de  son  génie.  Il  mctia  contliuiolli;nicnt  la  noblesse  d'cxpédi- 
]>  tions  en  expédiliuuà  :  il  ne  lui  laissa  jpas  le  tems  de  former 
»  des  desseins  ,  et  l'occupa  toute  entière  à  suivre  les  siens .  . 
»  L'eihpire  se  maintint  par  la  grandeur  du  chef.  Le  prince  était 
»  grana ,  Tbomme  l'était  davantage.  Les  rots ,  ses  enfants  »  fu- 
9  reot  ses  premiers  sujets  ,  les  instruments  de  son  pouvoir,  les 
Il  modèles  de  Tobéissancc  11  fit  d'admirables  règlements)  il  fit 
-  »  plus  ,  il  les  fît  exécuter.  Son  génie  se  re'^)andit  sur  toutes  les  • 
»  parties  de  l'Europe.  On  voit,  dans  les  lois  de  ce  prince,  un 
»  esprit  de  prévoyance  qui  comjirend  tout,  et  une  ccrtniue  force 
»  qui  eutranic  tout.  Les  pâ'ëlextes  pour  éluder  les  dnvoirs  sont 
n  ôt(fs  ,  les  négligences  corrig<fes  ,  les  abus  re'formes  ou  pré- 
»  venus.  Il  savait  punir,  il  savait  encore  mieux  pardonner. 
M  Vaste  dans  ses  desseins,  simple  dans  l'exe'cution  ,  personne 
»  n'eut  à  un  plus  haut  degré  Tart  de  £iire  les  plus  grandes 
Il  choses  avec  facilité ,  et  les  difficiles  avec  promptitude,  llpar- 
»  courait  sans  cesse  son  vaste  empire  »  portant  la  main  par- 
»  tout  o&  il  allait  tomber.  Les  affaires  renaissaient  de  toutes 
»  paris;  il  les  finissait  de  toutes  parts.  Jamais  prince  ne  sut 
j>  mieux  braver  les  dangers  }  jamais  prince  ne  les  sut  mieuiî 
}»  éviter.  Il  se  joua  de  tous  les  périls  ,  et  particulièrement  de* 
»  ceux  qu'éprouvent  presque  toujours  les  grands  conque'rants  , 
11  je  veux  dire  les  conspirations.  Ce  prince  prodigieux  était 
N  extrêmement  modère  ^  son  caractère  était  doux,  ses  ma- 
»  nières  simples  :  il  aimait  à  vivre  avec  les  gens  de  sa  cour.... 
»  Il  mit  une  règle  admirable  dans  sa  dépense  ;  ii  (il  valoir  ses 
i)  domaines  avec  sagesse,  avec  attention  ,  avec  ccononiie  ;  un 
i>  père  de  famille  pourrait  apprendre  de  ses  lois  à  gouverner  sa 
»  maison.  Oa  voit  dans  ses  àapitulaires  la  source  pure  et  saciaée 
»  d'où  il  tira  ses  richesses*  Je  ne  dirai  qu'un  mot ,  il  voulait . 

V.  58 
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i>  qu*on  rendit  les  œufs  des  basses- cours  de  ses  domaines ,  et 
M  les  herbes  inutiles  de  ses  jardins  ;  et  il  avait  distribue'  à  ses 
»  peuples  toutes  les  ricbesses  des  Lombards  ;  ét  les  immenses 
»  trésors  de  ces  Huns  ^  qui  avaient  dépouillé  l'univers  »  {Êspiit 
des  Lois\  ). 

T^es  dipl&mes  de  Cbarlemagne  sont  dat<fs  de  son  règne  en 
France  i  de  son  règne  en  Italie ,  et  de  son  empire.  Il  a*y  a 
aucune  difficulté  pour  la  di^te  des  années  de  son  empire ,  si  ce 
n'est  que  le  conunencemcnt  en  est  placé  en  800 ,  par  ceux 
qui  commencent  rauiiéc  au  premier  janvier,  et  en  801  ,  par 
ceux  qui  la  commcTiceut  à  ^oel.  Mais  par  rapport  à  son  règne 
d'Italie  ,  il  faut  en  distinguer  deux  commencements ,  et  même  un 
troisième,  avec  D.  Bouquet  :  ie  premier  ,  an  mois  de  mars  ou 
d'avril  774»  avant  la  prise  de  Pavie  j  le  deuxieiuo ,  entre  le  ?5 
niai  et  le  i3  juin,  n])r(vs  la  reddition  de  Pavie  et  renlevcmciil 
de  Uidior  ;  et  le  troisicine  ,  au  commencement  de  l'an  774. 
Enfm  ,  ([liant  an  rî'gne  de  CbarlemaÊ^nc  en  France,  pour  lever 
quelques  diiUculle's  qui  se  renconli  cnt  dans  les  cliarlcs,  on  peut 
lui  donner  trois  ,  et  même  quatre  commencements  :  le  premier, 
au  24  septembre  768  ,  jour  de  la  mort  de  Pépin;  le  deuxième, 
au  9  d'octobre  de  la  même  année ,  jour  de  son  sacre  à  ^oyoo  ; 
le  troisième,  an  4  décembre  771  ,  lorsqu'il  commença  à  regucr', 
«eul,  par  la  mort  de  Carloman.  M.  Schannat  prouve,  parles 
actes  de  la  dédicace  de  Téglise  de  Liuresheim,  que  le  commen- 
cement de  ce  règne  se  prend  aussi  de  Tan  772.  Quelquefois , 
Charlemagne  date  des  armccs  de  son  règne  en  France,  et  de 
aon  règne  en  Lombardie  dans  un  même  diplouic  ,  comme 
dans  celui-ci  :  Data  vi  -hal.  jul.  anno  vi»  et  ii"  regni  nostri'y 
maïs  !e  pitis  souvent  il  omet  les  années  du  rèi!;iic  de  Lombardie. 
CharliMiia'-.iu:  supprime  aussi  quelquefois  le  jour  du  mois  daiij 
ses  daU;.s.  (Jt-llcs  do  rindicîKHi  cl  de  riiicarna-ioii  ,  se  trouvent 
dans  (|U(  Iques-uas  de  ses  uqjlùiiics,  mcjiie  aiilcricurs  à  sou  em- 
pire. Ciiarlemagne  supprima  les  ducs  devenus  trop  puisseints,  cl 
les  renqdara  })ar  des  comtes  et  des  n>arquis.  Il  scellait  quel- 
quefois ses  diplômes  du  |fommcau  de  son  épée  :  Je  ies  souUeh" 
dvai  ,  disait-il ,  avec  la  pointe. 

Des  inoderiie>  oiil  avance  que  ce  prince  ne  savait  pas  écrire, 
fondes  sur  un  passage  à  Eginliard  ,  qui  ,  dans  la  vie  de  ce  prince, 
ciù  ii\xi\  idcl lait  d'écrire^  et  faisait  mettre  des  Lablelies  som 
le  chevet  de  son  lit  ;  mais  qu'il  fit  peu  de  progrès  dans  cet 
art ,  (juil  commença  trop  tard  d^tpprendre*  Cela  veut-il  dire  r 
.  comme  eu  conclut  l'abb^  Veil v ,  qu'il  ne  savait  pas  même  écrire 
son  nom?  11  en  savait  bien  davantage ,  pnisqu'aa  rapport  du 
savant  Lambeciua,  on  conserve^  à  la  Bibliothèque  impériale, 
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l'exemplaire  d'une  explication  de  TEpilre  aux  Romains  >  corrigée 
de  sa  main. 

«Charlemagne  partagea  ses  étais  en  différentes  lëgaiions ,  dont 
»  cliacune  embrassait  plusieurs  districts ,  qu'alors  on  nomma 

»  comtes  j  chaque  ie'gation  e'tait  soumise  n  des  envoyés  royaux  , 
»  choisis  dans  l'orclrc  de  la  noblesse  et  de  la  prdlnture  :  on  les 
»  appelait  missî  doniinici.  Ils  étaient  Inins  de  faire  ,  à  des  triiis 
»  prescrits,  la  visite  de  leur  déparleuioiiL ,  el  d'y  tenu'  des 
>»  états  particuliers,  qui  étaient  ,  pour  chaque  légation,  ce 
qu'étaient  les  asseinblées  nationales  pour  TétaL  entier.  » 
(  Ml  Levesque,  J 

l/cs  armes  des  guerriers  du  teins  de  Charlemagne  étaient  d*un 
totjf:  raitre  poids  que  celles  des  mililaircs  de  nos  jours.  «  On 

»  voit  encore    aujourd'hui ,  dit  le  P.  Daniel  ,  don?;  l'abhaye 

))  de  Roncivaux^  les  massues  de  Roland  et  d'Olivier,  sou 

h  contciiiporaiii.  Cette  espèce  d'arme  est  un  bâton  gros  comme 

»  le  bi  as  d'un  homme  ordinaire  :  il  est  long  de  deux  pieds  et 

«*  demi.  11  a  un  gros  anneau  à  ua  bout  pour  y  attacher  un 

M  chaînon  ou  un  cordon  fort ,  afin  que  celte  arme  nVcbappc 

»  pas  de  la  main  \  ctà  l'autre  bout  du  bâton»  sont  trots  chataons» 

M  auxquels  est  attachée  une  boule.  La  boule  d*une  de  ces  mas- 

»  sacs  est  de  fer  et  ronde  ;  l'autre  est  d'un  autre  niclal ,  un 

»  pou  oblongue  et  canuele'e,  c'est-à-dire  ,  qu'elle  a  la  figure  d'un 

»  melon.  Chacune  est  du  poids  d'un  boulet  de  8  livres ,  avec 

»  quoi  on  pouvait  certaincnient  assommer  un  homme  armé 

»  quehrues  bonnes  r[nc  fussent  ses  armes  ,  quand  le  bras  qui 

»  portait  le  coup  était  |)uissant.  Il  n'y  a  point  d'homme  de  ce 

»  tems  assez  fort  pour  manier  une  telle  arme  ;  c'est  ([u'alors 

»  on  exerçait,  dès  la  plus  tendie  jeunesse,  les  enfants  à  porter 

^  à  la  main  des  poids  fort  pesants  j  ce  qui  leur  ft^rtifiait  le  bras^ 

n  et  par  l'habitude  ,  ils  acque'raient  une  force  e^^lfaordinaîre^;  ce* 

)»  qu  on  ne  fait  plus  depuis  plusieurs  siècles  >»  (  pist,  de  la 

»  Milice  Française ,  T.  I ,  p.  453.  ). 

L'an  779,  la  livre  numéraire  ou  de  compte  était  une  livre 
efToctive  de  i'2  onces  ,  poids  de  marc  ,  contenant  6912  grains, 
t.iie  se  divisait  en  20  sous  ,  le  sou  en  12.  den.  :  1  un  et  l'autre 
étaient  d'argent  fin  ;  le  premier  pesait  545  grains  } ,  poids  de 
marc  ,  et  le  second .  38  grains  |  (  Leblanc  ).  Cette  livre  ^  qui  eut  - 
cours  pendant  tout  le  reste  du  règne  de  Charlemagne  et  durant 
celui  de  ison  successeur.,  vaudrait  aujonrd'hui  80  1.  3  s.  d.3 
le  sou    \*  o  s.  2  à,   }  eile  denier  6  s* 8  d» 
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LOUIS  LE  DÉBONNAIRE. 

/'  8f4*  Lcmis,  i  qui  sa  bonttf  et  sa  fiicilit^  k  pardonner  ont  fait 
donner  le  sumom  DkBOitwiijic,  né,  Taa  77Ô  ,  au  palais  de 
Casseneoil  en  Agénois  (avec  nn  jumeau  qui  mourut  presque 

aussilôr)de Chariemagne et  d'Hildegarde,  avant  PAqnf^s,  nomme 
roi  d'Aquitaine  à  sa  naissance  ,  sacré  l'an  78r,  le  jour  de  Pâques, 
à  Romo ,  par  ie  pape  Af^rifn  1  ,  associé  à  1  empire  dans  le  par- 
lement foini  à  Aîx-la-Chapclie  rm  mois  d'août  8i3  ,  succéda, 
le  28  janvier  81/}  ,  à  son  pore.  Louis  ét;iit  marié  depuis  l'an  798, 
avec  IIkrthenoarde  ,  llllc  d'Ingéramne  ,  duc  de  Hasbaj'e,  et  avait 
d'elle  Iroi»  iils  ,  Lolhaire  ,  Pépin  et  Louig.  Trente  jours  après  la 
mort  de  Oliarles  ^  le  nouvel  empereur  se  rendit ,  de  Doue' ,  sur 
tes  confins  de  TAujou ,  palais  oes  ducs  d'Aquitaine  »  à  Aix-la« 
Chapelle  ;  il  commença  son  règne  par  faire  ex<fcuter  le  testa- 
ment de  son  père  cl  ses  dispositions  en  faveur  des  pauvres  et  des 
églises.  Voulant  établir  la  décence  à  sa  cour ,  il  congédia  ses 
sceurs  et  ses  nièces ,  dont  la  vie  était  peu  réglée  ,  et  les  obligea 
de  se  retirer  dans  des  monastères  (  I^.'itliard ).  Il  envoya  son  fils 
ainé  LotTiaire  en  Bavière  ,  Pépin,  le  deuxième,  et]  Aquitaine,  et 
retint  Louis  ,  qni  t'iail  le  phis  jcnne,  auprès  de  lui.  Les  Saxons 
étant  venus  lui  (aire  leurs  soiniiis>>ions  ,  il  leur  rendit  le  droit  de 
succéder,  doul  Cliarleniague  les  avait  privés  ,  et  par  là  il  réussit 
a  se  les  concilier.  11  reyut  aussi  les  hommages  des  Esclavons  et 
^des  antr^es,  peuples  du  iVord  ,  tributaires  de  la  France.  Le  pape 
Etienne  iy<,  aussitôt  après  sa  consécration ,  lui  fit  prêter,  aa 
mois  de  juin  &i  6  ^'lë  serment  de  fidélité  parles  Romains.  Ce 

Îjontife ,  soit  qu'il  fti  inandé  par  l'empereur,  comme  le  supp')se 
/ilrmoldus  Nigellus,  soit  de  son  propre  mouvement,  vint  en 
France  dans  le  mois  d'août  suivant,  accompagné  de  Bei-nardy 
roi  d'Italie  ,'et  arriva  à  Reims  ,  011  la  cour  s'était  rendue  pour  le 
recevoir.  L'empereur,  qui  avait  été  un  mille  au  devant  de  lui , 
se  prosterna" trois  fois  à  ses  pieds  de  toute  l'étendue  de  son  corps  , 
toto  car/'Oie,  dit  Thégan  ,  en  l'abordant.  Louis  fnt  couronné  de 
la  iimin  d'Ktienne,  dans  la  même  ville,  avec  l'impératri<.e  Hcr- 
3uengarde,  sa  ieninie.  Ce  mouarque ,  après  le  départ  du  pape^ 
a$seml)la  ,  an  mois  d'octobre  de  la  même  année ,  un  concile  k 
Aix-la-Chapelle ,  pour  la  réforme  du  clérgé.  Il  en  célébra  un 
autre  dans  liB  même  lieu ,  an  mois  de  ;uin  ,  Fannée  suivante  » 
pour  établir  l*iiniformité  dans,  l'ordre  monastique,  qu'on  soomit 
universellement  à  la  i^e  de  S.  Benoit.  Cette  assemblée ,  étant 
mixte ,  Louis ,  du  consentement  des  seigneurs ,  y  associa  son 
fi!s  aine  Lolhaire  à  l'empire.  11  fit  en  même  tems  le  partage  de 
ses  états  entre  ses  trois  fils ,  et  engagéli  les  grands  à  promettre 
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•rte  serment  4e  le  maintenir.  Bernai'iiy  roi  cTItalie,  s*offensa  de 

cette  association,  et  en  prit  occasion  de  se  révolter  y  prétendant  que 
l'empire  devait  lui  revenir,  comme  ëtant  fils  du  premier  né  de 
C^arleinagne.  Obligé  de  se  soumettre,  on  lui  crève ^  l'année 
suivante,  les  yeux,  supplice  dont  il  meurt  trois  jours  après 
(  F'.  Bernard  ,  roi  itilalte  ).  Louis  entre  alors  en  d'-fiinre  de 
tous  ses  proches.  I!  bannit  de  sa  cour  ses  frères  naturels  ,  Dro- 
gon  ,  Hugues  el  Tliierri  ,  les  fait  raser  cl  les  confine  dans  des 
cloîires.  Le  repentir  suivit  ces  actes  de  sc've'rité.  L*an  89.2  , 
dans  ia  diète  d'Attigni,  tenue  au  mois  d'août  ,  l'empereur  fait 
une  pénitence  pubiic^ue  ,  pour  expier  la  mort  de  .-.ou  neveu  Ber* 
nard ,  et  se  réconcilie  avec  se?  proches  qu'il  avait  oblige's  de  se 
faire  moines.  11  y  publie  aiissi  un  capitalaire  dont  le  deuxième 
article  est  très^importaat ,  en  ce  qu'il  rend  aux  églises  la  liberté 
des  élections.  Il  fit  partir  ensuite  pour  fltalie  Lotbaire,  qui  fut 
couronné ,  le  jour  de  Piques  8a5  ,  à  Rome  par  le  pape* 

.  Uan  8a5 ,  le  sèle  de  Louis  pour  Fadmimstration  de  la  justice 
le  porte  à  publier  ,  au  mois  de  raai>  dans  l'assemblée  d'Aix-la- 
Chapelle  f  un  ample  capitnlaîre  sur  les  obli^tions  des  commis* 
saîres  nommés  miV^î  dominici  f  qne  la  coor*  dès  le  tems  de 
Cbarlemagne  et  peut-être  auparavant ,  avait  coutume  d'envoyer 
totjs  les  ans  dans  les  diflerentes  parties  du  royaume.  Il  y  en  avait 
deux  en  chnquc  province  ^  un  e'vêque  et  un  comte  ,  auxquei*  . 
on  joignait,  quelquefois  un  ou  plusieurs  abbc's  ;  leur  devoir e'tait 
de  voilier  sur  la  conduite  des  t'vcques  ,  des  comtes  et  des  moin- 
dres officiers  ,  dVcouter  les  plaintes,  de  terminer  sur  les  lieux , 
autant  qu'il  etail  possible ,  les  affaires  ,  et  de  rapporter  les  autres 
à  l'empereur.  Leurs  assises  se  tenaient  quatre  fois  l'année  ^  dans 
les  quatre  saisons. 

L  an  826,  Hëriolt ,  ou  lîaîald,  roi  de  Dancmarck,  chasse' 
de  ses  états  ,  vient,  pour  la  troisième  fois ,  en  France  ,  fait  hom- 
mage de  son  royaume  à  l'empereur ,  et  reçoit  le  baptême  i 
Matyence.  Mais  ce  prince ,  de  retour  en  Danemarck ,  abjura  le 
Christianisme  et  la  suseraineté  de  la  France  (Bouquet  T.  TI  \ 
p.  63  n). 

'  Depuis  le  partage  que  IjOuîs  avait  fait  de  ses  états  entre  ses  trois 
fils  ,  il  lui  en  était  né  9  l'an  835  ,  un  quatrième  de  Judith ,  sa 
[deuxième  femme.  Voulant  faire  à  cet  enfant,  nctmme'  Charles  , 
un  état ,  Louis ^  après  s'être  assuré  du  consentement  de  Lotliaire , 
assemble  ,  l'an  829 ,  à  la  mi-août ,  une  diète  à  Worms ,  dans  la* 
qnellc  ii  lui  as^jtgne  pour  sa  part  l'AlIcmanie  ,  la  Rhétie ,  avec 
une  partie  de  la  Bourgogne.  Ses  autres  fils ,  dans  les  départements 
desquels  se  trouvaient  ces  provinces  ,  nmrmurcul  an  tort  qui 
leur  est  fait.  Ils  rcclomeat  le  partage  de  817,  soleuueiUm«nt 
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J'urë  par  les  chefs  de  Ta  nation  ,  et  confirmé  par  Passemblëe  de 
"îiniPL^ae  en  821.  La  plupart  des  grands  et  plusieurs  prélats  en- 
trent dans  leur  mécontentement.  Ih  députent  à  l'empereur  l'abbé 
Wala  y  son  parent ,  pour  lui  &îre  des  remontrances  sur  la  re- 
ligion du  èerment  qu'il  veut  les  engager  à  violer;  mais  Wala 
,  n'cstpoînt  écouté.  L'an  85o  ,  îa  re'volte  dclate.  L'enipereur,  aban- 
donne' de  son  armée,  est  obligé  de  se  livrer,  avec  son  fils  Cliar- 
Jes  ,  à  la  discrétion  de  ses  troi-;  autres  fils.  T/impc-ratrice  Judith, 
aeni>oc  d'un  commerce  criminel  avec  le  duc  Bernard  ,  cham- 
bellan ,  est  renfermée  par  Pcpin  c[ui  ,  le  premier  ,  avnit  lève 
J'etendard  de  la  révolte,  dans  le  monastère  de  Sainle-Tladcgonde 
à  Poitiers  ,  efforce'e  d'y  prendre  le  voile.  L'enipereur,  aban- 
donne' de  tous  ,  convoque  une  assemble'e  à  Compiègne.  II  v  paraît 
avcQ  un  air  consterne' ,  loue  le  zèle  de  ceux  qui  veulent  1  obliger 
à  corriger  ses  fsrutes ,  et  en  fait  un  aveu  plus  humble  que  digue 
de  la  majesté  royale.  Touchée  de  son  état,  la  dièie  le  force  de 
s'asseoir  sur  le  trône,  ce  qu'il  avait  d'abord  refusé.  Mais  Tani- 
véc  de  Lothaire  change  tottt-à-coup  la  disposition  des  esprits. 
A  l'instigation  de  ce  prince ,  on  veut  contraindre  l'empereur  à 
se  faire  moine  ,  et  on  l'entoure  de  gens  propres  à  l'y  aic,poser. 
li  eut  succombé  à  leurs  insinuations  ,  sans  la  dexte'rite'  du  moine 
ijombaut ,  qui  le  tira  de  ce  mauvais  pas  ,  en  semant  la  division 
.  entre  les  trois  princes.  Diète  de  Nimègue  au  mois  d  •  cLobre  de 
la  même  année ,  où  l'empcrenr  reprend  tonte  son  autorite'.  Lo- 
thaire vient  s'y  jeLter  aux  pieds  de  son  père  ,  qui  déclare  pu- 
bliquemeut  qu'il  lui  pardonne.  On  instruit  le  procès  des  cheU 
de  la  conjuration  dans  une  autre  diète  (  et  non  pas  dans  celle 
de  Nimègue)  tenue  le  premier  février  85 1  à  Aix-la-Chapelle* 
Déclarés  coupables  ia  crime  de  lese-majesté ,  ils  sont  condamnés 
à  mort.  Mais  l'empereur  leur  conserve  la  vie ,  et  se  contente 
de  les  reléguer,  laïques  et  ecclésiastiques  ,  eu  divers  monastères. 
L'impératrice  Judith  ,  ramenée  de  Poitiers  ,  s'y  purge ,  par  le 
serment  ,  des  crimes  dont  elle  e  t  accuse'c  ,  et  ^Vnla ,  ab!>c  de 
C^orbie,  son  adversaire  ,  sur  le  refns  (pi'il  fait  de  se  retr  icter, 
est  rele'gué  dans  un  château  sur  les  bords  du  lac  de  Genève. 
Lolbaîrc  ,  prive  de  son  association  a  l'empire  ,  est  réduit  à  son 
royaume  d'Italie.  Les  trois  frères  sont  renvoyés  dans  leurs  états. 
Mais  les  troubles  ne  tardent  pas  à  recommencer.  Pépin  ,  de 
'  retour  en  Aquitaine ,  concerte  une  nouvelle  révolte  avec  le  duc 
Bernard.  L'empereur ,  instruit  de  son  dessein ,  se  rend ,  Tan 
85ft ,  en  Aquitaine ,  hit  arrêter  Pépin  ,  et  Fenvoie  prisonnier  â 
Trêves  j  mais  sur  la  route  ,  il  est  enlevé  par  se^  gens.  Pour  le 
punir.  Pan  655  ,  PAquitnine  lui  est  otée  et  donnée  à.Charler. 
Nouveau  soulèvement  des  trois  princes  à  ce  sujet.  L'empereur 
apprend  à  Woims  qu'ils  viennent  lui  £tire  la  guerre  ^  amenant 
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levée  eux  le  pape  Gre'goire  IV.  Il  va  audevant  d'eux-  avec  des 

troupes.  Lc^  tic  i:\  ami 'es  se  rcttcODtrent  dans  un  liett  nommé 
alors  Rotfeltîi ,  depuis  Lugeiifeld,  ou  le  champ  du  mensonge ,  et 
niniiitcnant  Rottleube,  entre  Brisac  et  la  rivière  d*ill.  Le  24  juin, 
tandis  que  rompereuV  confère  avec  le  pape  ,  son  armée  se  laisse  clc- 
baiichcr  par  les  princes.  On  Tarrêle  a%'cc  sa  femnie  et  son  fils 
Charles  ;  Judith  est  envoyée  à  Tortone  ,  Cliarlcs  à  l'abbaye  de 
Pniyin  ,  et  reinpcreur  conduit  à  S.  IVIodard  de  Soissons  et  rLîi- 
ferniJ  dans  une  cellule,  d'où  le  jireinier  octobre,  ou  raïuèue  à 
la  dicte  de  Compiègîie.  Dans  celie  asseinhlee,  digue  de  i'horrr  ur 
de  tous  les  siècles,  il  est  oI)li«ede  lire  puhli(|uenie:it  ses  ])rc'teiidiis 
cniiiCs  dans  nu  tjcrit  dresse  pur  les  cn  tupics  ,  après  (juoi  il  est 
dépouillé  de  ses  habits  royaux  et  de  ses  armes  ,  dépose' ,  revêtu 
d'un  habit  gris  et  mis  en  pénitence  par  £bbon  ,  archevêque  de 
Reims.  II  est  à  remarquer  que  cette  détestable  scène ,  où  Ton 
joua  la  religion ,  ne  fut  que  commencée  à  Compiègne,  et  s'a- 
cheva la  veille  de  S.  Martin  à.  S.  IVlédard.  Lothaire  emmène  son  * 
père  à  Aix-la-Chapelle  ^  où  il  lui  fit  passer  Tiiiver  en  prison.  Ce 
traitcmcut  barbare  indispose  ses  frères)  et  ja  hauteur,  dont  il 
use  à  leur  égard ,  achève  de  les  soulever.  Lothaire  ,  poursuivi 
par  ces  princes ,  arrive  à  Paris  avec  son  père ,  le  laisse  à  S.  Denis , 
et  se  relire  du  côte  de  Vienne.  Asseniblc'c  de  S.  Denis ,  tenue  le 
premier  mars  854-  l/cinpereur  y  est  réconcilie'  parles  eVèques , 
et  rétabli  par  les  grands.  Il  rclournc  ,  accompagne'  de  Louis , 
son  fils  ,  à  Aix-la-Chapelle  ,  où  sa  femme  et  Charles  ,  sou  liU  , 
lui  .s()!it  rendus.  H  en  part  qaeb[iu:s  mois  après  pour  aller  re'duir<î 
Lothaire  ,  qu'il  force  à  veiur  lui  deuiauder  pardon  auprès  du 
château  de  Blois.  Lothaire  obticut  sa  grâce,  après  avoir  jure'  de 
repasser  en  Italie,  et  de  n'en  point  sortir  jusqu'à  nouvel  ordre. 
Li*an  855  ,  tout  ce  nui  avait  été  fait  contre  rempereur  est  déclaré 
nul  dans  la  diète  ne  Thionvilte,  tenue  au  mois  de  février.  L'an 
837 ,  assemblée  d'Aîs-la-Chapelle  ,an  mois  de  décembre ,  où  l'em* 
percur  donne  à  Charles  la  meilleure  partie  de  la  France,  à  Tiusti- 
gation  de  Judith. 

Délivre'  des  guerres  intestines  ,  Louis  vit  ses  étals  attaqués 
par  des  ennenns  étraoî2;ers.  L*an  858  ,  descente  des  Danois  ou 
jNoiaiands  en  france  ,  par  la  Loire ^  sous  la  conduite  d  Haslinj^. 
G'c'laitun  français  né  au  village  nommé  Tranquille  par  Raoul 
Otaber,  à  trois  milles  de  Troycs ,  ([ui ,  s'étant  échappé  fort  jeune 
de  la  maison  paternelle  ^  s'était  mis  au  service  des  Danois  qui 
^cumaient  les  mers  de  France,  et  éfait  parvenu  par  sa  valeur  et 
,  son  habileté  aux  premiers  grades  militaires  parmi  eun.  Après 
avoir  dévasté  tout  ce  qui  est  entre  la  Loire  et  le  Cher,  ces  bar» 
l>ares  vont  se  présenter  devant  Tours ^  dont  ils  forment  et  pous* 
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sent  le  sîege  avec  la  plus  grnntle  nrcl<^i!r  Mais  les  assièges  ayant 
apporte  le  corps  de  S.  Marlin  dans  un.-  >^vhc  ,  le  mort ,  dit  uti 
ancien  auteur,  sauva  les  vivants j  et  les  ISormands  ,  battus  et 
mis  en  de'route  ,  sont  oliligés  de  lever  le  siège.  Le  lieu  ,  oii  celte 
victoirefulrempoi  tcc  ,  s'a])pcla  depuis  S.  Martiale  Beau,  Sa/icUis 
Martinus  de  fîello  ,  du  nom  d'une  chapelle  qu'on  y  erip;ea  en 
1  lionne ui  du  saint.  Une  aulie  troupe  de  ces  pirates»  l'année 
prcccdente ,  avait  pillé  la  Frise  et  s'était  reU'rée  avec  son  batin. 
Sur  la  nouvelle  que  Tempereur  s'était  transporté  à  Nimè^ue  pour 
leur  donner  la  chasse ,  les  Sarrasins  ,  d'un  au  Ire  côic  ,  1  an  658, 
a^ant  surpris  Marseille ,  saccagèrent  la  ville  ,  d'où  ils  emmer 
lièrent  les  religieuses  et  les  clercs  avec  les  trésors  des  églises. 

L*an  859  '  l'empereur  étant  à  Wornis,  à  la  fin  de  mai ,  par- 
tage ses  e'tats  entre  Lolhaire  et  Charles  ,  laissant  seulement  la 
Jîavicrc  à  T.oin's  (Pépin  roi  d'Aqniîainc  ,  était  mort  alors,  et 
l'empereur  avait  prive  ses  deux  lils  de  la  succession  de  leur 
père).  Louis  prend  occasion  de  ce  partage  pour  se  révolter. 
Ii*empereur  marche  contre  lui,  l'an  840,  le  met  en  fuite^  aprcs 
Pâques ,  tombe  malade  de  chagrin  ,  et  pendant  six  semaines  ne 
prend  d'autre  nourriture  que  le  corps  de  Notre-Seîgneur ,  bien 
persuadé  qu'il  ne  relèverait  point  de  sa  maladie }  car  il  avait 
TU  cette  année  deux  comètes  et  une  éclipse  de  soleil ,  signes 
réputés  certains  alors  de  la  mort  d'un  grand  prince.  11  travail- 
lait lui-même,  comme  on  le  voit,  à  vérifier  la  prédiction.  II 
meurt  enfin  le  20  juin ,  avec  de  grands  sentiments  de  piété , 
dans  une  île  du  Rnin  ,  au-dessous  de  Mayencp  ,  vis-à-vis  du 
château  d'Ingelheim.  Son  corps  fut  ^,-)orté  a  Metz  et  iuliunie 
dans  l'église  de  S.  Arnoul  ,  auprès  dTlildegarde  ,  sa  mère.  On 
prétend  que  "ces  deux  corps  furent  transportés  vers  l'an  854  à 
l'abbaye  de  Keii»pten  ,  en  Suabe  :  et  le  P.  Lougueval ,  d'après 
les  Bollandistes ,  favorise  ccUc  opinion.  Mais  i  lle  est  combattue 
victorieusement  dans  la  nouvelle  Histoire  de  Metz  (T.  I,  p.  56o 
et  seqq)*  Louis  le  Débonnaire ,  avait  régné  26 ans  et  cinq  mois 
moins  huit  jours  depuis  la  mort  de  son  père ,  et  était  dans  la 
soixante*troi6ième  annéé  de  son  âge.  On  a  dit  de  ce  prince  qu'il 
eût  été  Tun  des  plus  Heureux  monarques ^  s'il  n'eût  jamais  été 
père.  On  peut  ajouter  avec  un  moderne ,  qu'il  eût  fait  les  dé- 
Kccs  et  le  bonlieur  de  ses  peuples  ,  s'il  avait  su  joindre  à  la 
bonté ,  à  la  bravoure,  à  la  piété,  et  à  mille  autres  belles  qua- 
lités qui  brillaient  en  lui  ,  plus  d'étendue  de  génie  ,  pins  de 
fermeté  d'ànic  ,  plus  de  force  d'esprit ,  plus  d'action  et  de  po- 
litique. Outre  SCS  trois  fils,  Lotbaire ,  Pépin  et  Louis,  il  avait 
eu  d'HERME^'G  ARDE  ,  sa  premiciT  fcnime  ,  morte  le  3  octobre  818; 
Alpaide  ,  femme  de  Bopjon  ,  comte  de  Paris  j  et  Hildegarde  ma- 
riée au  comte  Tbicni.  Judith  ,  sa  deuxième  femme,  fille  de 
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Welplic ,  comte  de  Bavière  »  et  d'HcIgilwicb  »  depuis  aBbesse 
de  Cbelles,  lui  donna  Charles»  qui  suit»  avec  Gisèle,  femme 
d'Evrard  ,  duc  de  Frioul ,  et  mourut  à  Tours  le  ,19  avril  845. 
I-a  chronique  de  Moissac  (Bouquet,  T.  IV,  p.  172-4)  donne 
aussi  à  Louis  le  Débonnaire  un  û\s  naturel ,  nojnuie'  Arnoui , 
qu'il  fît ,  dit-elle ,  comte  de  Sens.  Voici  le  portrait  que  The'î^aa 
fait  (îc  Louis  !c  Débonnaire.  «  Ce  prince  ,  dit-il  ,  était  d'une 
«  taille  médiocre.  Il  avait  l'œil  gros  et  vit ,  le  visage  haut  en 
«  couleur,  le  nez  long  et  droit,  les  lèvres  ni  trop  e'paisses  ,  ni 
«  trop  minces ,  la  voix  inà\c  ,  la  poitrine  forte,  les  épaules  larges  , 
«  les  bras  si  ncrvcvix  ,  (jii'il  n'y  avait  personne  qui  l'égalât  à 
«  manier  l'arc  ,  ou  a  laiicur  le  javcl&t ,  les  mains  longues  ,  les 
«  jambes  menues  et  ,  pour  la  grandeur,  proportionnées  au 
«  buste.  11  entendait  le  grec  et  parlait  facilement  le  latîu.  Il 
Il  était  versé  dans  la  connaissance  des  divers  sens  de  l'écriture* 
«  sainte.  Mais  pour  les  poésies  profanes ,  après  les  avoir  lues 
«  dans  sa  jeunesse  ,  il  ne  voulut  plus  dans  la  suite  ni  les  lire  ^  ni 
<c  même  en  entendre  la  lecture.  Son  caractère  était  la  douceur^ 
a  il  était  lent  à  se  fâcber ,  et  prompt  à  pardonner.  En  entrant 
«  à  Tcglise,  il  se  prosternait  sur  le  pavé  ,  priant  long-tems  en 
«  cette  posture,  et  quehjiicfois  avec  larmes.  Il  était  si  libéral, 
«  qu'il  donna  à  perpétuité  plusieurs  terres  royales  ,  que  ses 
<i  ancêtres  lui  avaient  transmises ,  à  ceux  de  ses  fidèles  qui  l'a- 
rt vaient  le  mieux  servi.  Rien  de  plus  simple  que  ses  vêlements, 
u  hors  les  Jours  de  grandes  soleuuilés.  Alors  il  paraissait  eu 
«  public  avec  des  bottines  d'or,  le  baudrier  et  l'épée  de  mèmu 
«  mî^icrc,  la  clamjrde  aussi  de  tissu' d'or ,  la  couronne  en  tête^, 
it  et  l6  s«eptre  à  la  main*  Jamais  il  ne  se  mettait  à  table  9  qu'il 
«  n'eût  fait  distribuer  aux  pauvres  d'abondantes  aumônes.  Il 
«  faisait  tout  avec  circoospection.  Mais  il  faut  avouer  qu'il  donna 
«  trop  de  confiance  à  ses  conseillers*  On  lui  reprocbe  aussi  d'a7 
tf  voir  suivi  la  mauvaise  contimic  de  ses  prédécesseurs  d'élever 
«  des  serfs  à  l'épiscopat.  Car  de  tels  gens  ,  comme  rcxporiencè 
«  le  fait  voir  ,  oubliant  leur  première  condition  ,  deviennent 
«  orgueilleux,  médisants  ,  querelleurs  ,  insolents  ,  ne  cherchant 
«  (pi'à  se  faire  craindre  ,  et  n'estimant  que  ceux  qui  ont  la 
«  bassesse  de  les  flatter  »  {De  Gestis  Ludovici  imperat). 

Sons  Louis  le  Débonnaire,  de  même  que  sous  Charlemagnc  , 
l'éliipif'tJe  de  là  cour  r'iait  que  les  seigneurs,  en  abordant  la 
monarque,  lui  baisassent  les  ^leds.  Quciques-uns  néanmoins  des 
plus  distingués  avaient  le  privilège  de  lui  baisf-r  seulement  le$ 
genomt ,  comme  les  cardinaux  le  font  aujourd  inu  à  l'égard  du 
pape.  Les  reines  elles-mêmes  baisaient  les  genoux  de  leurs  maris. 
Les  ducs  et  les  comtes  portaient  àlors  des  couronnes  sur  la  tête , 
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mais  différentes  de  celles  des  rois.  L*e'preuve  de  l'eau  froide  s'e'- 
tablit  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire  ;  et  si  l'on  s'en  rapporte 
à  deux  monuments  anciens  cités  par  D.  Mabillon-,  ce  fut  le  pape 
Eugène  U  qui  l'institua.  Louis  le  De'bonnaire ,  plus  sage,  la  de'- 
fendit  par  son  capitulaire  de  828.  Examen  ,  dit- il  §.  7  ,  c.  12  , 
aquœ  frigidoi  quod  haclenus  Jaciebant ,  à  Missis  nostris  inier*> 
dicaitir»  L'épreuve ,  malgré  eette  dëlènse  ,  ne  laissa  pas  de  sub- 
sister; et  l'on  voit  même  qa'Hincmar,  arcbevéqoe  de  Reims , 
entreprît  de  la  justifier.  Ce  fut  Louis  le  Débonnaire  qui  donna 
(  l'an  817  )  la  ville  et  le  duché  de  Rome  aux  papes  |  mais  il  en 
retint  la  souveraineté»  comme  le  prouvent  différentes  monnaies 
de  ce  prince  (  Le  Blanc  9  p.*  102  }  »  et  les  actes  d'autorité  su- 
prême que  tui  et  ses  successeurs  firent  à  -  Rome* 

Ce  mêine  historien  &it  un  mérite  à  Louis  le  Débonnaire , 
d'un  genre  de  magnificence  dont  il  n'y  avait  pss  d'exemple  avant 
lui ,  et  qui  tourna  a  la  ruine  de  ses  successeurs  en  l'imitant.  Ce 
fut  d'avoir  distribué  à  ses  fidèles ,  pour  en  jouir  à  perpétuité' , 
les  terres  que  ses  ancêtres  lui  avaient  transmises  :  In  tantum  lar- 
,  dit -il,  ut  antea  nec  l'n  antiquis  libris  nec  in  inodernis 
ouditiiw  est,  ut  villas  réglas  (juœ  erant  sut  avi  et  trilavi  y  fidi" 
libus  suis  tiadiderit  in  possessiones  sempitei nns.  «<  C'était  ravir 
»  à  ses  successeurs  ,  suivant  la  remarque  de  M.  Leveaque ,  le 
»  moyen  ,  de  récompenser  les  services ,  ou  les  forcer  à  se  ruî- 
»  ncr  ,  puisqu'ils  ne  pourraient  accorder  de  nouvelles  récom- 
i>  penses  sans  prendre  encore  sur  le  domaine,  des  fonds  qui  n'y 
»  rentreraient  jamais.  Il  fit  plus  mal  encore,  ajoute  le  même 
a  auteur,  il  abandonna  aux  comtes  les  bénéfices  royaux  situés 
a  dans  l'étendue  de  leurs  comtés;  c'était,  en  se  dépouillant,  re- 
D  noncer  à  la  reconnaissance  qui  devait  être  le  prix  de  ses  sacri«- 
t»  fices.  Ceux  qui  recevaient  ces  grâces  ne  voyaient  que  la  main 
»  qui  les  distribuait,  sans  remonter  à  leur  source.  On  reconnut 
»  que,  pour  avoir  part  aux  bienfaits  du  prince  ,  il  fallait  servir 
»  ses  officiers  même  contre  lui  ,  et  ses  largesses  ne  servirent 
»  plus  qu'à  faire  aux  comtes  des  créatures».  (Hist.  dos  V alois  , 

Il  y  a  trois  époques  À  observer  dans  les  chartes  de  Louia  le 
Débonnaire  j  la  première ,  du  commencement  de  son  règne  d'A- 
quitaine ,  qui  se  prend  du  jour  de  son  sacre  à*  Kome,  par  le 
papeAidrien  I ,  le  î5  avril  781  ;  la  deuxième,  de  son  association 
a  l'empire  ,  faite  au  mois  d'août  8i5  (c'est  la  niouis  suivie)  ; 
et  la  troisième  de  la  fm  de  janvier  8141  où  il  commença  de  re'- 
gner  seul.  Louis  et  ses  enfants  ont  usé  indifféremment  de  rut- 
diction  qui  commence  au  premier  septembre  ,  et  de  celle  qui 
coiuiiieuce  au  premier  janvier  (Vaisscte  ).  D.  Mabillon  (  Diplonu 
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siippl.y  p.5i  ) ,  pense  que  ce  fut  90U8  le  règne  de  ce  'prince  que 
l'on  commença  à  se  servir  de  plames  pour  écrire  au  lieu -da 
roseaux* 

CHARLES  LE  CHA.UVË. 

^\o.  Charles  ,  snrnomiiK?  le  CHArvF  ,  parce  qu'il  IMtaîl  re'cî- 
If^iiienl ,  ne'  à  Frincforl  le  i5  mai  ^25  ,  de  Louis  le  Débonnaire 
et  de  Judith  ,  noiamo  roi  d'Aquitaine  par  son  père  ,  l'an  858  , 
api  t  s  la  mort  de  Pépin  ,  son  frère  ,  succe'da  ,  le  20  juin  840  , 
au  rojauine  de  France.  L'an  841  ,  le  25  juin  ,  s'étant  joint  à  son 
frère  Louis  de  Baviî'ie  ,  il  ga^na  sur  Tcmpercur  Lolhaire  et 
Pt^pin  ,  leur  neveu,  la  mémorable  bataille  de  Fonteoai  en  Fui- 
aaie.  Le  carnage  fut  borrible  de  ptfrt  et  d*autre  ;  on  compte  qua* 
rante  mille  hommes  de  tnës  du  c6të  de  Lothaire  et  de  Pépin. 
Tandis  que  les  Français  se  font  la  guerre  »  lea  Normands  entrent 
par  la  Seine  le  12  mai ,  pillent  et  saccagent  tout  ce  qu'ils  reu- 
contrent  )  brûlent  Rouen  le  14  flu  même  mois,  Tabbaye  de  S* 
Germer  le  2$  »  et  se  rembarquent  le  3i  chargés  de  butin. 

L'an  842  ,  entrevue  ce'lèbre  de  Cîjarles  et  de  Louis  à  Stras'^ 
bourg ,  où  ils  donnent  des  jeux  publics  fort  approchants  ,  sui- 
vant la  description  qu*on  nous  en  a  transmise  »  des  tournois  et 
des  carrousels.  Les  oeux  princes  y  font  contre  Lotbaire  un  traité 
d'alliance  que  Charles  prononce  en  langue  tudesque  et  Louis 
en  langue  romaine  ou  latin  corrompu.  Ils  passent  la  Moselle 
peu  de  tems  après  pour  aller  attaquer  Lothaire  sur  le  refus  qu'il 
fait  d'entendre  à  aucun  accommodement.  Lothaire  n'osant  les 
attendre,  quitte  promptement  Aix-la-Chapelle  ,  et  se  retire  du 
côté  des  Alpes.  Arrives  à  Aix-!a-C!i;ipclle  ,  Clinrîrs  nt  Louis  , 
par  le  conseil  et  l'ordre  même  des  evèques ,  part.ii;( ni  entre  eux 
les  dtats  que  leur  frère  a  honteusement  abandonnes  (  l^oj^.  les 
conciles).  Charles  privsc  la  Meuse  et  se  rend  en  Aquitaine  pour 
en  chasser  le  jeune  Pépin  (  J^oy\  les  rois  d'Aquitaine).  II  lève 
le  sic'ge  de  Toulouse  au  mois  de  juin  845  pour  aller  à  Verdun 
oà  les  troi^  frères  étaient  convenus  de  se  trouver  an  mois  d'août 
suivant.  L^assemblée  se  tient ,  et  ils  y  partagent  entre  eux  paci- 
fiquement la  monarchie  française.  Charles ,  par  ce  traité ,  conserva 
la  France  occidentale  I  c'est-à-dire  tout  ce  qui  est  en  deçà  du 
Rhône,  de  la  Sa6ne ,  de  la  Meuse,  du  Rhin  et  de  l'Escaut.  Il 
faut  néanmoins  excepter  le  Lyonnais  et  les  territoires  d'Uzès  et 
du  Vivarais  qu'on  voit  dans  la  suite  compris  dans  la  part  de 
Lothaire  (  Voy.  les  paris  de  Lothaire  et  de  Louis  le  Germa- 
nique à  leurs  articles).  Charles  ,  assure  de  son  lot,  tourne  ses 
armes  contre  Momënoé  ,  qui  s'tflait  £ait  roi  de  Bretagne ,  el  contre  - 
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Pcjun ,  qui  se  niaiiUciiait  dans'l'Aqnitaine  dont  Louis  le  D(;îion- 
ïiairc  Pavait  piivc  après  la  muii  du  loi  Vc^ia  ioii  père  Voj'- 
les  rois  d'Aquitaine  ).  — 

L'altciifion  de  Charles,  lorsque  ses  autres  occupations  le  lui 
permirent,  se  porta  sur  la  législation.  L'an  il  rendit  une 

ordonnauce ,  dont  le  douzicnic  article  commet  chaque  ev  êque 
pour  fiiire  la  fouction  d'envoyé'  royal  dans  son  diocèse.  L«s 
comtes  s'opposent  à  ce  règlement,  et  dès-lor&  chaque  seigneur 
commença  à  rendre  sa  justice  souveraine  y  et  à  ne  permettre  pas 
même  que  ses  jugements  fussent  portés  par  appel  â  la  justice 

du  riJ!. 

L'an  847»  en  février ,  assemblée  générale  de  toute  la  monarchie 
àMersen^  prè»  de  Maëstricht ,  où  les  trois  monarques  sVtaient 
donne  un  nouveau  rendez -vous.  Parmi  les  articles  qu'on  y 
arrêta  ,  nous  remarquerons  le  deuxième  et  le  cinquième  qui  por- 
tèrent une  atteinte  tuneste  à  la  puissance  royale.  Par  i'un  (c'est 
le  deuxième) ,  il  est  dit  que  tout  bounae  libre  pourra  choisir  du, 
roi  ou  de  ses  vassaux  qui  bon  lui  semblera  pour  son  seigneur. 
/  olunuts  uL  unuscjui.sque  liber  homo  in  riostro  regno  seniorgm  , 
qualem  voluevit  in  nobis  et  in  nosliis  senioribus  ,  accipial.  il 
est  vrai  quWant  ce  traité  l'homme  libre  pouvait  se  recommander 
pour  nu  fief,  qu'il  pouvait  même  dénaturer  son  allcud  et  le  sou- 
mettre au  roi.  Mais  depuis  ce  traité ,  il  lui  fut  permis  de  le  sou* 
mettre,  à  son  choix ,  au  roi ,  on  à  un  seigneur^  et  dans  ce  der-* 
nier  cas,  il  ne  relevait  que  me'diatement  du  roi*  Ce  fat  celui  où 
bientôt  se  trouvèrent  la  plupart  des  hommes  libres  qui  devinrent 
les  vassaux  les  uns  des  autres  ;  et  la  souvcraineié  recula  de  plu- 
sieurs degn's.  Par  rontre  article  (c'est  le  cinquième  ) ,  les  irois 
frères,  j)our  rin^.eiitcr  l'union  entre  eux,  statuèrent  qu'aucui> 
vassal  du  roi  ne  serait  plus  oblige  de  It  suivre  à  la  guerre  ,  que 
lorsqu'elle  serait  générale  ,  et  qu'elle  aurait  pour  objet  la  (b  fensc 
de  l'état,  contre  une  invasion  étrangère.  Cette  dispense  ,  accor- 
dée aux  vassaux  de  fournir  au  souverain  des  secours  céi  certains 
cas,  relâcha  les  liens  de  la  subordination,  et  avilit  une  autorité 
â  laquelle  il  était  permis  quelquefois  de  résister. 

L'au  S48 ,  Charles,  à  l'iavilaliou  des  seigneurs  aquitains 
mécontents  de  la  conduite  de  Pépin ,  se  rend  à  Limoges  ,  où  il 
est  couronné  roi  d'Aquitaine.  Mais  bientôt  ceux  qui  l'avaient 
appelé  changèrent  de  dispositions  à  son  égard  {f^ojez  Pcpin  II, 
parmi  les  rois  de  ce  paj-s  ).  Noménoé,  roi  de  Bretagne ,  se  main* 
tenait  toujours  dans  son  indépendance.  Cette  même  année  , 
Charles  fait  de  nouveaux  efForts  pour  le  re'duire ,  mais  il  n'y  réus-» 
sit  pas  (  Voyez  les  ducs  de  Bretagne).  L'an  849,  Charles  et 
Louis  f  pour  se'  mettre  en  garde  contre  les  éntreprises  de  Lor» 
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thnire ,  se  lient  ensemble  d'uae  amitié  si  étroite  que  se  donnant 
publiquement  des  ùâions  Vunà  Vaulre,  ils  recommandent  leurs 

jemmes  et  leur<  enfants  au  survivant  {Annal.  Berlin)»  Les  Nor- 
mands cependant  continuaient  de  de'soier  la  France.  Nantes  , 
Saintes  et  Bordeaux  e'prouvèrent  leur  fureur  en  843  j  ils  vinrent 
en  8^5  ,  jusqu'aux  portes  de  Paris  .  el  pillèrent  Tabbaye  de  Saitit- 
Germain-dcs-Pres  j  ils  ravagèrrnt  Liuiosiu  et  l'ilc  de  Hermon- 
tier  en  846,  prirent  par  la  trahison  des  Juifs  ,  et  lirulèrent  Bor- 
deaux en  847  ,  ravagèrent  Tours  ,  et  réduisirent  en  cendres 
l'église  de  Saint-Marlia  eu  855;  rannéc  suivante  ,  ils  livrèrent 
aox.  flanunes  Angers  y  pour  la  deuxième  fois.  Mais  l'an  855 ,  ils 
sont  tailles  en  pièces  devant  Poitiers  par  les  Aquitains.  Ils  se  ven- 
gent, Tan  856 ,  sur  Orle'ans  qu'ils  prennent  le  18  avril ,  et  où  ils 
iont  un  riche  butin.  L'an  857, 1^  18  de'ccmbre ,  ils  remontent  la 
Soi  ne  jusqu'à  Paris  ^  mettent  le  feu  à  Tc'glise  de  Sainte-Geneviève^ 
et  à  d'autres  ,  en  épargnent  quelques-unes  pour  de  grosses  som- 
mes qu^iis  reçoivent,  et  emmènent  prisonnier  Louis,  abbë  de 
Sainl-Denis.  La  pusillanimité  que  Charles  montre  vis-à-vis  de 
ces  barbares  ,  le  fut  tonibnr  dans  le  mépris-  L'an  8^8,  les  grands 
du  royaume,  s'claiit  soulèves  contre  lui ,  dcfputent  à  Louis  ,  roi 
deGermauic,  pour  lin  viler  à  venir  se  mettre  à  leur  tète  ,  el  de'fen- 
dre  Télat  couire  les  Normands.  Louis  arrive,  et  il  est  joint  aussi- 
tôt par  les  mécontents  ;  mais  Tanaee  suivante,  Ciiarles  l'oblige  à 
retourner  en  son  royaume. 

L'an  8G3  est  mémorable  par  un""  accident  funeste  arrivé 
au  fils  ainë  de  Charles  le  Chauve.  Ce  jeune  prince  «  nommé 
Charles  ,  après  avoir  été  le  jouet  de  l'inconstance  et  de  l'ambi- 
tion dtàfi  «AÎi^Mur»  «^attains  y  qui ,  plusieurs  fois  ,  l'avaient  fait 
et  de'fait  roi  de  leur  pays  ,  vivait  tranquillement  à  la  cour  de 
France.  Revenant  un  soir  de  la  chasse  ,  il  voulut ,  avec  quelques 
jeunes  seigneurs  de  sa  suite  ,  faire  peur  à  un  courtisan  de  même  • 
â^e ,  nomînc  Al!)Uîn.  Tous  ensemble  fondent  l'e'pec  à  la  main  sur 
lui  ,  criant  d'une  voix  nu'uaç.îtile ,  tue,  tue.  Albuin,  qui  les  prend 
pour  des  voleurs  ,  se  met  eu  défense  ,  et  décharge,  sur  la  tète  du 
prince  Charles  ,  un  coup  de  sabre  qni  le  renverse  par  terre.  11 
mourut  deux  ans  après  de  cet  arcideut ,  le  ?.f)  scjitembre  8C)5  , 
un  rbàteau  de  Busaui^uis,  en  iierri,  et  fut  inhume  à  8aint-Suipicc  ' 
de  iiourges. 

L'an  8(34  )  vers,  le  mois  de  mars  ,  assemblée  générale  de  Pistes, 
où  l'on  re'dige  un  édit  qui  est  l't'poque  de  la  distinction  de  France 
Gontumière  et  de  France  régie  par  le  droit  écrit.  Bans  l'additiou 
qu'on  y  fit ,  le  prince  ordonna  la  démolition  des  châteaux  que  les 
seigneurs  avaient  bâtis  ,  ai  fendu ,  dtt-il ,  que  ces  lieux  sont  de^ 
v?niis  des  retra'tes  de  voleurs  ,  qui  commettent  des  désordres 
dans  le  voisinage.  Cet  article  fut  mal  exécuté. 
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Il  j  avait  alors  un  capitaîne  cëlèbre  par  aes  exploits  contre 

Normands,  et  capable  de  les  chasser  du  royaume  sans  retour, 
s'il  eût  vécu  plus  lon^lems  et  eût  ete  mieux  secondé.  C'était 
Robert  le  Fort»  duc  de  France,  L'an  866,  apprenant  qu'une  de 
leurs  troupes  vîeot  de  preodre  et  de  piller  la  ville  du  Mans ,  il 
vole  à  If  nr  poursuite,  et  les  ayant  atteints  à  Hrisserle,  il  les  force 
dans  leurs  retranchements  ,  et  passe  au  fil  (le  Tepee  tout  ce  qui 
ne  put  se  sauver  dans  l'e^lise  voisine.  Mais  le  lendemain  ayant 
attaque'  ce  poste  sans  précaution,  il  est  tue  devant  la  porte,  et 
deux  de  ses  généraux  sont  hlesse's  mortellement  à  ses  cotes 
f  oyez  les  ducs  de  France).  Charles  le  Chauve  ,  tout  incapable 
qu'il  cU-iit  de  défendre  ses  étals  hererliiaires ,  n'ëtait  pas  inoiiis 
avide  d'en  acque'rir  de  nouveaux.  L'an  869,  Lothaire,  roi  de 
Lorraine,  e'tant  mort,  le  8  août,  en  Italie ,  il  se  rend  à  Metz,  et 
a'empare  de  son  royaume ,  au  préjudice  de  Tempereur  Louis  11 , 
irère  de  Lothaire.  Louis  de  Germanie ,  son  frère ,  lui  dispute  « 
cette  ^roie;  ils  la  partagent  en  deux  parts  égales  »  au  mois  d'août 
870 ,  a  Mersen ,  près  de  Maêstricbt.  Il  restait  encore  des  états  de 
Lothaire  la  portion  du  royaume  de  Provence  qui  lai  était  ediue* 
par  le  partage  fait  en  8n5  avec  l'empereur  Louis  II ,  après  la 
mort  du  roi  Charles  leur  frère.  Charles  le  Chauve  veut  l'envahir 
également,  et  marche  Pan  870  contre  Gérard  de  Roussillon, 
comte  de  Provence ,  qui  défendait  ce  royaume  au  taom  de  l'em- 
pereur. Il  assie'ge  Vienne,  oùBerthe,  femme  de  Gérard  s'était 
enfermée  ,  tandis  que  son  e'poux  était  occupe'  ailleurs,  et  près  de 
prcnrlrc  )a  place  par  les  intelligences  qu'il  y  avait  pratique'cs  , 
il  obliçje  Gérard  ,  (jui  s'était  rendu  à  son  camp,  de  la  lui  reniefJre 
et  de  lui  abandonner  tout  ie  pays.  Maître  ainsi  du  rnysnwuc  de 
Provence,  il  fait  son  entrée  dans  Vienne  la  veille  de  Noël.  La 
inènic  jiiirif'e  870,  Charles  prive  de  ses  abbayes  et  rele'j^ue  à 
Senlis ,  pour  crime  de  reVolle,  Carloman  ,  son  lils  ,  qu  il  avait 
force'  d'entrer  dans  la  cléricaUirc  en  b5i.  L'ayant  ensuite  élargi , 
à  la  prière  des  légats  du  pape  ,  comme  il  apprit  ^u'il  recommen- 
çait a  brouiller,  il  le  fit  arrêter  de  nouveau  l'an  075 ,  puis  l'ayant 
fait  dégrader ,  il  lui  fit  crever  les  yeux ,  et  l'enferma  dans  le 
monastère  de  Corkie.  Carloman ,  s'étant  échappé  de  sa  prison , 
se  sauva  auprès  de  Louis  le  Germanique ,  qui  lui  donna  l'abbaye 
d'Epternac,  où  il  mourut  en  S86. 

La  mort  de  l'empereur  Louis  ÎT ,  arrivée  l'an  875  ,  fournit 
une  nouvelle  ouverture  à  l'insatiable  avidité  de  Charles  le 
(.hauve.  Sur  la  nouvelle  de  cet  e'vèucinent ,  il  s  achemine  en 
diligence  vers  Roiuc  ,  où  il  reçoit  la  couronne  impe'riale  de& 
mains  du  pape  Jean  A  III  le  iour  de  Noël.  L  an  07b,  autre  occa- 
sion pour  lui  de  b'agiviudir.  Louib  k  Germanique ,  son  frère. 
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ineurt  le  28  août  de  celle  année  ,  et  aussitôt  Charles  inr>rrlie  avec 
line  grande  arme'e  pour  s'emparer  de  ses  é\t\\%  ,  au  ]^r'  judice  des 
trois  fils  de  ce  prince.  Louis ,  le  plus  voisin  d'entre  eux ,  pour 
lui  prouver  l'injustice  de  son  procède',  lui  envoie  trente  lionimes, 
donî  dix   iirent  l'e'preuve  de  l'eau  froide,  dix.    celle  de  l'eau 
boiiill.intc  ,  et  dix  Pe'preuve  du  fer  ardent  (  tous  en  sa  prc'scnce  , 
et  sans  être  endommages).  Charles,  d'abord  effraye' de  ce  pro- 
dige ,  accorde  une  suspension  d'armes ,  qu'il  confirme  avec  ser- 
ment ;  il  ne  laisse  pas  néanmoins  de  continuer  sa  marche  ;  son 
dessein  était ,  suivant  Ubislorien  qui  nous  sert  de  ^ide ,  de  sur- 
prendre son  neveu ,  et  de  le  priver  de  la  vue.  Louis  averti ,  vient 
au  devant  de  lui ,  et  met  en  déroute  son  armée ,  le  8  octobre  » 
à  Meyenfels  V  près  d'Andernac  \  Annal*  FM,  y  Presqn'aa 
inoment  de  la  perte  de  cette  bataille ,  Charles  reçoit  !a  nouvelle 
de  la  prise  de  Rouen  par  les  Normands.  Déconcerté  par  ce 
double  revers ,  il  abandonne  ses  projets  de  conquête^  et  pense  à 
renvoyer,  selon  sa  coutume ,  les  Normands  avec  de  l'argent»  Il 
vint  à  bout  de  s'en  procurer  en  établissant  une  contribution  qui 
fut  re'partie  entre  tous  les  rnenibrc«;  de  ses  t^tats.  Tandis  que  ses 
''ministres  sont  occuncs  à  la  lever  ,  il  \n\  vient  des  lettres  du  pape  , 
qui  le  pressent  de  se  rendre  en  Ifahc  pour  s'opposer  aux  Sarra- 
sins. Le  voyage  est  ddcidë  j  mais  avant  de  rentreprendre  , 
Charles  tient  à  (^uierzi-sur-Oise,  le  j4  et  le  i6juin  B77,  une 
grande  assemble'e  pour  assurer  la  ira  ri([uillite  du  royaume  pen- 
dant son  absence.  Ce  fut  là  qu'il  publia  ce  fameux  capitulaire  , 
où  nos  historiens  modernes  ont  cra  trouver  l'origine  de  TheVe'- 
dité  des  fiefs.  Pour  nous  ,  après  !*avoîr  bien  examiné  ,  nous  osons 
dire  qov  tnms  n^  avons  aperçu  que  la  survivance  accordée 
|yonr  les  fie6  et  gouvernements  àe  leurs  pères  à  la  jeune  noblesse 
qui  accompagnerait  Tempereur  dans  son  expédition.  Cbarles , 
après  la  tenue  de  ce  parlement ,  jse  met  en  marcbe  pour  aller 
secourir  le  pape  contre  les  Sarrasins;  il  passe  les  monts  ,  et  ren- 
contre à  Pavie  le  pontife  qui  était  venu  au  devant  de  lui  Mais 
pendant  qu'ils  confèrent  ensemble  »  ils  apprennent  que  Carlo» 
jnan  ,  roi  de  Bavière  »  s'approche,  à  la  tête  d'une  armée  consi- 
dérable ,  pour  reclamer  ses  droits  sur  l'Italie.  A  cette  nouvelle  ils 
se  se'parent.  Charles  reprend  la  route  de  la  France  ,  où  il  ne  put 
arriver.  La  mort  le  surprit,  le  6  octobre  877^  à  Brios  ,  village 
situé  en-deçà  du  Mont-Cenis  ,  à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans  , 
C[uatre  mois  et  sept  jours  ,  après  avoir  re'gne'  trente-sept  ans,  trois 
mois  et  seize  jours  ,  comme  roi  de  France.  On  pre'tend  qu'il  fut 
empoisonne  par  le  juifStide'cias ,  son  médecin.  Ce  juif  avait  donc 
perdu  l'esprit.  Qu'y  avait-il  en  effet  à  gagner  pour  lui  en  com- 
xnetlant  ce  crime ,  ou  plutôt  que  n*y  avait  il  pas  à  perdre?  Quoi 
«|u'il  en  soit|  le  corps  de  Charici  lui  mUumc  arsautua,  ditu^ 
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Je  diocèse  Je  LyOn ,  d'où ,  huit  ans  après  ,  ses  os  furent  transf^rA 
à  Saint-Denis  qu'il  avait  désigne  pour  être  le  lieu  de  sa  se'pultiire  , 
parce  qu'il  en  avait  cld  abbc.  d:  prifice  ,  que  les  gens  de  lettres 
dont  il  ctait  le  bientiiiteur  ,  ont  sMifunnnr  le  Grand,  n'avait 
rieu  qui  n-ponditàce  titre  que  sou  ambilu  n .  Toutes  ses  bonnes 
qualitC's  e'iaieut  au-dessous  du  médiocre  ,  cl  ses  défauts  les  sur- 
paissaient.  11  ne  sut  m  se  faire  aimer  du  peuple  ,  qu'il  surchargea 
d'impôts,  ni  se  faire  craindre  des  grands ,  qui  se  prévalurent 
de  sa  faiblesse  pour  lui  faire  la  loi  ^  ni  se  faire  respecter  des 
cvêques ,  devant  lesquels  il  avilit majcstd  royale  .en  recon- 
uaissant  qu'il  tenait  la  couronne  de  leurs  mains,  et  qu'ils  avaient 
le  pouvoir  de  la  lui  retirer  s'il  abusait  de  sonautorité.  Les  moyens 
qu  il  employa  pour  réussir  dans  ses  entreprises ,  décelèrent  la 
petitesse  de  son  esprit  et  le  peu  de  droiture  de  son  cœur.  Il 
voulut  tout  envahir,  cl  plus  d'une  fois  il  courut  risque. et  me'rila 
par  5CS  fausses  démarches  de  touf  perdre.  Il  avait  e'pouse',  i®,  le  * 
i4  décembre  842,  Hkrmkntrudj,  ,  fille  d  Eudes,  comte  d'Or- 
le'ans  ,  morte  le  6  octobre  '069  ;  2",  le  22  janvier  870,  Richtlde, 

.  sœur  de  Richard,  duc  de  Bourgogne,  et  de  iiosoul  ,  depuis  roi 
de  Provent  e,  Du  premier  lit,  il  eut  Louis  le  Bègue,  qui  suit  ; 
Charles  ,  loi  d  Aquitaine  ,  mort  le  29  se])tcnibre  865  ;  Lothaire  , 
dit  le  Boiteux,  abbe  de  jNJoulier  Saint-Jean  ,  mort  en  866,  et 
inbumé  à  Saint-Germain  d^Auierre;  Carloman ,  dont  on  a  parlé 
çi-dessus  ;  et  trots  filles,  Judith,  femme,  1^  d'Éthelwolpbe,  rot 
d'Angleterre }  2*  d'Etbelred ,  fils  de  ce  premier  mari ,  avec  lequel 
elle  D*avait  point  consomme  son  mariage  }  5*  de  Baudouin, 
comte  de  Flandre,  qui  l'enleva  5  Rotrude  et En&entriKde ,  abbes** 
SCS.  Du  deuxième  Ut ,  sortirent  quatre  lils  et  une  filic  ,  tom  moris 
en  bas  âge  (  Voyez  les  empereurs,  les  rois  d* Aquitaine  et  les 

'  rois  de  Lonaîne)»  . 

é 

Il  faut  distinguer  six  ëpoquès  du  règne  de  ce  prince,  ta  pre- 
mière est  de  l'an  837,  lorsque  son  père  lui  donna  le  royaume  de 
Neustrie^  la  deuxième  de  858,  lorsqu'il  fut  roi  d'Aquitaine  après 
la  mort  de  Pépin  ;  la  troisième  de  859,  lorsqu'il  reçut  le  serment 
des  seigneurs  d'Aquitaine ,  après  avoir  e'ie'  sacré  roi  de  France  le 
^  juin  de  cette  année ,  comme  il  le  déclare  dans  un  de  ses  diplô- 
mes (Bouquet ,  volume  8,  page  5?.4)  ;  la  quatrième  de  840,  lors- 
qu'il succe'da  à  sou  père  j  la  cinquième  du  p  septembre  B70, 
lorsqu'il  Ait  couronne'  à  Metz  ,  roi  de  Lorraine  ;  la  sixième  du  a5 
de'cenibre  875 ,  lorsqu'il  reçut  la  couronne  impe'riaie  à  Rome. 
Charles,  d'abord  après  la  mort  de  Lothaire,  son  neveu,  joignit 
les  années  de  son  règne  en  France  à  celles  de  son  règne  dans  le 
royaume  de  Lothaire.  Celles-ci  se  comptent  tantôt  du  mois 
d'août  869 ,  tantôt  du  mois  de  septembre  870.  Ce  prince  ajoute 
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à  la  date  de  qtielques*an$  de  ses  dipl6iBes ,  lorsque  noiis  assié"  * 
gions  ToulotÊse.^  l'an.849<  ^^^^'^c'  Chauve  est  surnommé  le 
GRAif&  I  comme  on  Ta  dit  »  dans  quelques  anciens  monuments 
CjS  qui  l'a  fait  confondre  par  d'habilcs  gens  avec  Charlemagne;  Ce 
qui  distingue  ses  diplômes  de  ceux  de  son  aïeul ,  c'est  l'invocation 
de  la  Trinile,  qni  est  à  la  téte  de  ccax-là;  usage  que  Charles 
le  Chauve  transmit  à  s^'s  successeurs.  Il  commençait  souvent 
Tiadiction  à  J^oèl  avec  l'année.  ^ 

Dans  le  parlement  tenu  à  Pistres ,  le  vii  des  calendes  de  juillet 

(aSjuiu)  de  l'an  864,  Charles  le  Chauve  ordonne  que  les  deniers 
doivent  être  d'argent  fin  et  de  poids  j  mais  ce  poids  n'en  point 
exprime.  De  plus,  il  ordonne  que  dnns  tout  le  royaume  la  livre 
d'or  iif  sfra  vendue  que  douze  livres  d'argent  en  deniers  de  nou- 
velle ialirique.  L'or  qui  sera  afïind  ,  jnais  non  pas  jusqu'au  point 
qu'il  puisse  servir  à  dorer ,  ne  sera  vcudu  que  dix  liv  res  d'ar- 
gent des  deniers  nouvellement  fabriquas.  t 

Presque  tous  les  deniers  qui  nous  restent  de  ce  prince  pèsent 
trente-deux,  graïas  ou  environ.  Sur  ce  pied  le  sou  devait  peser 
trois  cent  quatre-vingt-quatre  grains  ,  et  il  n'y  en  devait  avoir 
que  dix-huit  à  la  livre  de  poids;  de  sorte  que,  suivant  la  propor- 
tion dousîème  établie  par  ce  capitulaire  entre  l'or  et  l'argent  » 
la  livre  d'or  fin  valait  dix  livres  seize  sous;  celui  qui  u*etait  qu'à 
vingt  carats  valait  neuf  livres  \  et  la  livre  d'argent  fin  valait  dix- 
huit  sous  (  Le*  Blanc  y  ibid.  ).  Ainsi  le  sou  d'argent  de  ce  tems- 
\k  vaudrait  aujourd'hui  quatre  livres  neuf  son<  un  denier  an 
sixième  ,  et  le  deiiieriept  sous  cinq  deniers  sept-douzièmes. 

'      -       *      LOUIS  II,  DIT  i.t  liEGUE. 

♦ 

877.  Louis  II ,  dît  le  fiicuc ,  Ke  Tempêchement  de  sa  langue, 
fils  de  Charles  le  Chauve  et  d'UermenUrude,  né  le  1*'  novembre 
8461  couronné  roi  (V  Vquitaine  Tan  867,  succéda.^  te  6  octobre 
877 ,  à  son  père  >  et  fut  couronné  le  8  décembre  suivant  è  Corn- 
pîègne ,  par  Hincmar  ,  archevêque  de  Reims  ;  cérémonie  qui  fut 
renouvelée,  le  7  septembre  878,  au  concile  de  ïrojcs ,  par  le 
pape  Jean  VIII.  La  distribution  qu'il  fit  des  trésors  de  son  père 
en  montant  sur  le  trône  ,  excita  de  grands  murnnu  cs  parmi  les 
seii2;neurs  qui  n'y  eurent  point  départ  ,  l'iiiipératrice  Ricliilde  , 
sa  bcUe-racre  ,  à  leur  tête.  Pour  les  appaiser  ,  Louis  fut  obligé  de 
leur  dbnncr  quantité  de  fiefs  à  titre  héréditaire  j  ce  qui  appau- 
vrit le  fisc.  Il  était  marié  dès-lors  pour  la  deuxième  fois  ,  ayant 
épousé  en  premières  noces  «  l'an  802»  Aksgarde,  soeur  d'Odon^ 
comte  en  Bourgogne  et  père  de  Bernon  »  premier  abbé  de  Çluni, 
alliance  que  le  roi ^  son  père;  à  Fîusa  duquel  elle  s'était  contràc:? 

y/     ^  '  60 
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tee ,  l'oblifTca  de  rompre  au  hout  do  quelques  années  ,  pour  lui 
faire  preudre  AdtUïde  ou  JudilL.,  dont  on  ignore  la  naissance. 
Cette  seconde  union  fut  regafd.ée  assez  gi^neralement  comme  il- 
légitime* Le  pape  Jean  VIH  n'en  pensait  pas  plus  aTante^euse» 
ment  ;  et  c*est  la  ve'ritable  raison  ,  suîrant  le  père  MabiUon , 
pourquoi  ce  pontife  ,  aprè«  le  concile  de  Trojes  >  où  il  avait  ipré- 
siâé  9  refusa  de  couronner  Adélaïde ,  quoique  Louis  Ven  e&t 

Î»rié.  Le  règne  de  ce  prince,  dont  les  Annales  de  Metz  ce'lèbrent 
a  douceur  et  Téquitë  ,  fui  très-court.  11  était  en  marcbe  pour 
aller  châtier  la  révolte  de  Bernard ,  marquis  de  Septimanîe  , 
lorsqu'une  maladie  subite  l'obligea  de  se  faire  transporter  à 
Compiègne.  fl  y  mourut  Tan  879,  le  10  avril  ,  jour  du  vendredi 
saint,  et  v  fut  inhume.  Anserarde  lui  donna  deux  fils,  Louis  et 
Carlornau  qui  suivent.  Il  laissa  Adélaïde  enceinte  d  un  autre 
fils  nomme  Charles ,  que  uqus  verrous  régner  après  se^  deux 
Ireres. 

I.ouis  le  Bègue  ne  fut  pas  reconnu  roi  en  Languedoc,  aussitôt 
que  dans  le  reste  de  la  France.  Ou  voit  des  act^  de  celte  pro-' 
vince»  dates  de  la  deuxième  année  après  la  mort  de  Charles  le 
Chauve. 

*     LOUIS  BT  CARLOMAN. 

879.  Louis  et  Carloman  ,  fils  de  Louis  le  Bèafue  ,  lui  suc- 
cédèrent après  de  grandes  contestations  a«;itccs  entre  les  sci- 
gueurs  sur  ce  sujet.  Le  premier  avait  été  déclare  seul  héritier  du 
trône  par  son  père  qui,  dans  sa  dernière  maladie  ,  lui  avait  en- 
voyé la  courotiiie,  le  sceptre  ét  re'pt^w  -r^ywlc  A  A'ituri  ^  où  il 
s'élail  transporté  par  son  ordre  avec  Bernard  ,  comte  d'Auvcr^ 
gne  ,  pour  suivre  son  expédition  contre  le  marquis  dcScptiiuanic 
(  JmiaL  Berlin  ).  Le  çros  do  la  nation  sVtant  enfin  rëuni  en 

^  laveur  dès  denx  frères ,  par  les  soins  du  duc  Boson ,  beau-përe 
de  Carloman ,  ils  furent  sacre's  par  Ansé^se ,  archerêque  de 
Sens,  à  Fabbaje  de  Ferrières  ,  en  Gâtinais.  Cependant  Louis , 
roi  de  Sftxe  y  appelé  par  l'abbë, Gozleu  ,  le  comte  Conrad,  et 
d'autreS'  seigneurs  qui  ne  les  reconnaissaient  pas  pour  fîls  le'giti-* 
mes  de  Louis  le  Bègue ,  s'avançait  en  France  pgur  s'emparer  de 
ce  royaume.  L'abbé  Hugues,  Bernard,  comte  d'Auvergne, 

.  Boson  et  Thierri ,  lui  députèrent  à  Metz  ,  où  il  avait  amené  sou 
arme'e  ,  Wautier,  évcque  d'Orléans,  pour  lui  offrir  la  partie  tiu 
royaume  de  Lothaire  ,  dont  Cfiarlcs-le-Chauvc  et  Louis  le 
Bègue  avaient  joui,  et  l'engager,  inn\eunant  cet  abandon  ,  à  se 
retirrr.  Louis  accepte  ToflVe  et  reprend  la  route  de  Saxe.  Peu  de 
Icms  après,  Louis  et  Carloman,  apprenant  que  Charles  le  Gros 
e&t  en  marche  pour  aller  prendre  possession  du  rojaume  de 
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Liombardic,  vont  à  sa  ronconire,  et  le  joignent  an  ])ourg  d'Orbe  , 
comme  il  allait  pas-sor  le  Mont-Jou.  Charles  leur  promet  son 
amitié',  <jn'ils  e'taieut  venus  demander.  A  lenr  retour,  ils  mar- 
chent contre  les  Normands  de  la  Loire,  les  atteignent  vers  l'em- 
bouchure de  la  Vienne  dans  ce  fleuve  ,  et  les  taillent  en  pièces 
le  5o  Dovembre  S^^,  Au  commencement  de  l'aDnëe  -suivante , 
Louis  de  Saie  y  iuvitë  par  des  mécontents ,  s'achemine  de  nou- 
veau pour  s^emparer  de  ta  France.  L'abbë  Hugues  ,  acc<lmpa* 
^né  des  deu^  pnnces  ,  va  au-devant  de  lijii  avec  une  arme'c  ^  et 
îe  rencontra  à  Hibemout-sur-Oise.  Louis  ,  se  trouvant  le  plua 
'  faible  ,  fait  alliance  avec  les  fils  de  Louis  le  Bègue ,  et  s'en  re- 
tourne. Au  mois  de  mrirs  suivant,  Louis  et Carloman ,  s*e'iant 
rendus  à  Amiens,  pnrta-cnt  entre  eux  la  monarchie  (  Chrome. 
jFioriac  ).  Mais  leur  union  fut  si  constante,  qu'ils  semblent 
avoir  rèj^ne  ])ar  indivis,  et  tous  historiens  les  associent 
comme  s'ils  eussent  occupe'  en  commun  le  même  trôi^e. 

^      LOUIS  IIL  I  CARLOMAN. 


880.  Lruîs  lîl,  par  son  lot, 
W  t^ne  sur  tout  ce  qui  d<*petH]ait 
cie  la  Neustrie  et  de  l'ancien 
royaume  J  Austrasie  ,  en-deçà 
de  la  Meuse.  Peu  de  tenus  après 
ce  partage,  il  se  trouve  au  par^ 
lement  de  Gondrevillt,  où  il 
fait  un  traitë  àVcr  Charles  le 
Gros  et  les  ageqia  de  Louis  de 
Saxe.  II  marche  ensuite  contre 
Hugues  ,  bâtard  de  Lothaire  et 


880.  Cari.oman  a  pour  son 
partage  les  royaumes  de  Bour- 
gogne ,  d'Aquitaine  ,  le  marqui- 
sat de  Toulouse  ,  la  Seplima- 
nie  ,  et  enfin,  tonte  la  partie  du 
royaume  de  Lothaire  y  que  Bo- 
son  avait  usurpëe»  et  dontLonî» 
et  Carlomaii  resolnrentde  le  dé- 
posséder. Carloman-se  trouve 
avec  Louis  et  les  députes  de 
Tempercur  Charles  le  Gros  à 
de  Valdrade  ,  qui  revendiquait  {  l'assemble'e  tenue  dans  \r  mois 
la  Lorraineà  main  arme'cj  etiiict'  de  juin  880  à  Gondreviile  ,  où 


en  déroute  ses  troupes  ,  com- 
inande'es parThibaut,  son bcau- 
frèrc.  Louis  y  après  cette  expe'- 
.dition  >  .tourne  ses  armes  contre 
Boson  ,  qui  s'était  fait  roi  de 
Provence ,  prend  l^âcon ,  et  met 
le  eiege  devant  Vienne  ,  avec 
son  frère  et  Charles  le  Gros  » 
roi  dltalte  et  d^nia  emperenr* 
Tout  cela  se  passa  depuis  le  mois 
^'avril  880 ,  jusqu'à  la  fin  de 


ces  princes  convinrent  de  s'en— 
traider  contre  les  ennemis  de 
r£tat  et  de  la  maison  royale  ,  et 
particnlièrement  contre  'Boson 
et  contre  les  Normands.  H*  eut 
part  ensuite  A  la  bataille  contre 
Hugues  le  Bâtard ,  i  la  prise  «le 
Mâcon  et  au  siëge  de  Vienne, 
qui  dura  près  de  deux  ans ,  par 
la  vigoureuse  résistance  d'Her- 
meupardt' ,  femme  de  Boson.  H 


cette  année.  Au  commencement!  est  remarqu^ible  qu'aucun  des 
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LOUIS  III.  I  CARLOMAN. 


de  88 1 ,  Lonîs  fut  oblige  (Jf*  rynif- 
tcr  le  sica^c  de  Vienne  pour  aller 
s'opposer  aux  courses  des  Nor- 
mands. Il  gagna  ,  sur  eux  ,  au 
mois  de  juillet,  uuc  grande  ba- 
taille à  Saacourt,  dans  IcVîmeu; 
on  fit  sur  cette  victoire  uoe  clian- 
son  tudesque  ,  qui  s'îest  coDser- 
vce  jusqu'à'  nous  f  Bouquet  , 
t.  IX,  p*9^)*  Ii*an  88?.  ,  Louis 
poursuit  uae  autre  bande  de 
Normands  qui  e'taient  venus  par 
îaLoîre,et  les  cliassc  duroyaurae. 
Ce  lut  le  terme  de  ses  f^xploits. 
Ce  prince  ,  dTîiric  d'un  long  rè- 
y  ne,  mourut  a  6ajnt-Denis,  lieu 
de  sa  sépulture  ,  le  5  ou  le  5 
ao&t  de*  la  même  «unëtE ,  d'une 
rupture  causée  par  les  efforts 
qu'il  avait  faits  dans  la  dernière 
action  oontre^cespiratiss.  D'au- 
tres,d*après  les  Annales deSatnt» 
Waast  ,  dounent  une  cause 
moins  lionorable  de  sa  mort. 
Ce  prince  n'a^'aot  point  laisse' 
d'enfants  ,  ses  e'tats  retouruè- 
rnil  à  son  frère. 

Oii'voit  dans  les  Capituiaires 
de  lialuze,  t.  II,  p.  i5i5,  un 
açte  daté  sub  die  decimo  sexto 
ealendàs  jum'i,  atmo  ieftîo  ^uod 
obiit  Ludovicus  'rex ,  c'es^'à- 
dire,  le  17.  mai  884  »  suivant 
Tcditeur.  Cette  manière  de  dater 
de  la  mort  d'un  voi,  sous  le 
règne  de  son  successeur,  n'est 
pas  nnifpie,  comme  on  l'a  déjà 
vu.  isous  eu  donnerons  encore 
d'auues  exemples.  . 


trois  rois  qui  rommenccrtnt  le 
siège  de  Vienne  ,  ne  se  trouva  à 
la  prise  de  cette  villp  ,  lorsque 
la  disette  contraignit  Hernie n- 
garde  ,  au  mois  de  scptcmijic 
882 ,  de  se  rendre  à  luchard  , 
son  beau-frère.  Cburles  le  Gros 
était  reif>assé  en  Italie  dès  880  ; 
Louis  quittaensttite  le  siège  pour 
aller  s*oppo$er  aux  Normands  | 
enfin  Carloman  ,  apirès  l'avoir 
aussi  quitte',  comme  on  le  voit 
par  plusieurs  de  ses  diplômes  , 
y  retourna  à  la  vérité ,  et  y  était 
occupe',  lorsque  Louis  ,«»;sott 
frère  ,  mourut  ;  mais  à  la  nou- 
velle de  cet  cvenenieiit,  il  char- 
gea le  duc  Richard  ,  frère  de 
éoson ,  de  continqer  le  sié^e , 
et  vint  recaeillîr  la  succession 
de  son  frère.  Les  irruptions  con- 
tinuelle des  Normands  ne  pet^ 
mirent  pas  à  Carloman  de  con« 
timier  1«  guerre  contre  Boson  ; 
il  fur  t:T»il«i  ûhlip;c  d'acheter  la 
paix  de  ces  pisales  à  prix  d  ar-^ 
gcnt.  Ce  prince  mourut  le  6  dé- 
cembre 8841  d'une  blessure  qu'il 
avait  reçue  en  poursuivant  un 
sanglier  h  la  chasse  dans  la  forât 
de  Sàisieu.  L'^innaliste  de  Mets 
dit  que  ee  fut  un  de  ses  gardes 
qui  eut  le  malheur  de  le  blesser 
en  voulant  percer  le  sanglier, 
li  ajoute  que  Carloman  ùt  lui- 
même  courir  le  bruit  qu'il  avait 
clé  blessé  par  l'animal  furieui , 
de  ])cur  (|u'on  ne  vengeât  sa 
mort  sur  un  domestique  mal- 
adroit, mais  innocent.  Ce  trait 
seul  est  capable  d'immortaliser  ce  prince,  d'ailleurs  recom- 
mandabie  par  sa  valeur^  son  activité  et  son  application - 
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aux  ^flaires*  Il  fat  lohamë  à  Samt^Denis.  Carloman  avait  été 
fiance ,  dans  le  concile  tenu  ^  l'an  878,  à  Troyes ,  avec  iDgeknudey 
iille  de  BosoQy  laquelle  éponsa  ensuite  Guillaume  le  Piean, 
comte  d'Auvergne.  Apres  la  mort  de  Carloman  ,  Charles ,  son 
frère ,  nommé  depais  le  Simple  ,  devait  natareilemeat  lui  suc- 
céder 'j  mais  comme  il  nVtait  âge'  que  de  cinq  ans,  et  que  la 
France  avait  un  extrême  besoin  d*nn  prince  capable  de  r:iire 
tare  aux  Normands  ,  et  de  gouverner  par  lui-même  ,  les  grands 
ollVirent  la  couronne  à  Charles  le  Gros,  qui  l'accepta.  Le  jeune 
Charles  resta  particulier  sous  la  tutelle  de  Tabbé  Hugues. 

Nous  avons  un  diplôme  de  Carloman,  daté  du  mois  de  janvier, 
indictione  xiv  ,  anno  lu  Cnroînmanni  frloriosi  rr^h.  L'indic- 
tion  xiv  marque  l'an  881  ,  (jui  n'était  point  la  troisième  année  de 
Carloman  depuis  la  mort  de  Louis  le  Ikt^ue.  Pour  lever  celle 
difficulté',  ilfatitou  mettre  anno  JI ,  ou  coimaencer  les  années 
du  rogne  de  Carloman  avec  le  mois  de  janvier  ,  quoiqu'elles 
n'aient  réellement  commencé  qu'au  i  o  avril ,  jour  de  la  mort  de 
Louis  le  Bègue.  Nous  avons  parlë  ailleurs  de  celte  manière  dtt 
compter ,  dent  il  y  a  plusieurs  exemples» 

pIARLES  LE  GROS. 

884-  Charles  le  Gbos  »  fils  de  Louis  le  Germanique  >  et 
petit-fils  de  Louis  le  Débonnaire ,  roi  de  Sunbe  en  676^  roi 
d'Italie  en  879 ,  couronné  empereur  au  mois  de  janvier  ou  de 
,  février  881  (et  non  pas  à  Noël  880»,  comme  on  le  croit  commu- 

-  *  nicmenf ,)  r>rAx  o  d'Italie  eu  France  sur  la  fin  de  Janvier  885,  y  est 
reconnu  pour  souverain  par  tous  les  grands ,  et  repasse  aus'îitot, 
en  Allemagne.  Ptudant  son  absence,  les  Normands  de  Frise 
font  une  nouvelle  descente  en  France  par  la  Seine  ,  sous  la  con- 
duite de  Sieefroi  et  de  Sinrich  ,  pour  venger  la  mori  Je  Gode- 
froi,  leur  duc,  que  Charles  avait  tail  assassiner  la  niême  année 
dans  l'île  de  Betau.  Après  avoir  pris  de  force  Rouen  et  PonLoise  , 
et  remporté  sur  les  Français  une  grande  victoire  »  ils  viennent 
mettre  le  siège,  Yerslt  fin  d*octobre  885»  devant  Paris.  Cette  ville 
alors  renfermée  dans  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  Vile  du  Râlais^ 
tenait  â  la  terre  par  deux  ponts  de  bois,  dont  l'entrée  était  défendue 
de  chaque  côté  par  une  tour  (  Ces  deux  tours  étaient ,  oik  furent 
ensuite  le  grand  et  le  petitChâtelet  abattus -depuis  la  révolution.). 
On  connaUpen  de  sièges  qui  aient  été  poussés  avec  plus  de  vigueur 
et  d'acharnement  que  celui-là.  Les  Parisiens  ,  Goslen^  leur  évè- 
que,  Mt  le  comte  Eudes ,  à  leur  tête  ,  le  soutinrent  avec  un  cou- 
rage inébranlable.  L*an  Charles ,  sollicité  ,  pressé  de  venir 
à  ieiAT  secours  1  paraît  eafia  vers  Les  derniers  jours  d'octobre , 

ê 
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avec  une  arrnce ,  au  pied  de  Montmartre.  Mais  ii'osant  risquer 
une  bataille,  il  fait,  le  5o  novembre,  une  paix  honteuse  avec 
les  Normands  ,  et  s'en  retourne.  Ainsi  le  sie'gc;  de  Paris  dura  tout 
au  plus  treize  mois  y  et  non  deux  ans ,  comme  le  marquent  pres- 
que tous  les  modernes  (Vaissète  ,  t.  II,  p.  627).  Cette  expeuitiou 
couvre  d'igiMNoaime  Charles  et  la  nation  (rançaise.  L'an  087,  le» 
Ifppands  9  indigné»  d'avoir  à  lenr  téte  an  prince  aussi  méj^risable  ^ 
le  d^osent  solenn'ellenient  le  1 1  novemore  k  la  diète  de  Tribur , 
et  Im  substituent  Amoul,  son  neveu  »  dans  le  royaume  de  Ger- 
Jraanie  (Voyez  les  etnpereurs)»  On  voit  par  des  chartes  de  Lan- 
guedoc, ^e  Charles  le  Gros  n'était  pas  en<îorc  reconnu  dans 
cette  provtnce^en  La  poste'rite'  ne  Va  regarde  que  comme  un 
roi  précaire  ,  on  un  administrateur  de  la  France.  C'est  pour  cela 
qu'il  n'a  ])oint  de  rang  numérique  parmi  ceux  de  nos  rois  qui  ont 
porté  le  nom  ^e  Cbarie»  i^ojr»  les  empereurs  d'Occident). 

CONCURRENTS  DU  ROI 

£UD£S. 
Tous  les  Français  ne  réunirent 
pas  leurs  suffrages  en  fiiveùr  du 
comte  Eudes  ;  plusieurs  d'entre 
eux  se  dëcld^-èrent  pour  d'autres 
seigneurs  qui  furent  ses  concur- 
rents, et  se  mirent  en  état  de  lui 
disputer  la  couronne ,  ou  du 


EUDES. 

L^an  887,  EvDES  ou  Onoif, 
comte  de  Paris,  fils  du  Êuneux 
Robert  le  Fort ,  est  élu  roi  de 
France,  du  vivant  dé  Charles  le 
Gros,  et  après  le  retour  de  celui- 
ci  en  Allemagne  ,  par  les  prin- 
cipaux seigneurs  (  Vaissète).  On 


ignore  le  jour  précis  et  le  Iveu  rnoiui  de  se  rendre  maîtres  de 
oc  son  electioi!  ,  cploiqn'on  prc'-  '  quelrj^uq»  pArhPr^  i\t»  la  fnonar~ 
tehde qu'elle  fuL  faite  à  Compiè-  cbie. 
gne  ,  et  qu'il  y  fut  coui  oniic  par 
Wautier,  archevêque  de  Sens. 
Eudes  eut  plusieurs  concurrents , 
maib  aucun  ne  réussît  à  lui  enle- 
ver la  couronne.  Amoul,  roi  de 


Gui,  ducdeSpolelte,qui  des> 
cendatt ,  par  les  femmes  9  'de 
Charlemagne ,  aussitôt  qu'il  eut 
appris  la  mort  de  Charles  le 
Germanie ,  fît  citer  Eudes  dans  ,  Gros,  passa  les  Alpes,  attiré  mr 
une  diële  qu'il  tinta  Worms,  et  jun  parti  que  Foulquies ,  arche- 
content  de  ses  '  soumissions ,  il  ,véque  de  Reims,  son  parent^  lui 
le  laissa  paisible  possesseur  du  avait  formé,  et  s'avança  jusqu'à 
royaume  de  France.  i  Lansjre'^ ,  où  il  fnt  couronné  roi 

L'an  889,  Eudes  attaque  les  ,  de  France  par  Geilon,  évèque 
Normands  ,  qui  étaient  venus  de  de  celle  ville  {Annal,  P  edast.). 
nouveau  faire  le  siège  dq  Paris,  Mais s'apercevant  ensuite  que  la 
îfs  chasse,  les  poursuit  et  les  pnrtic  n'était  pas  égale  entre  lui 
lisant  atteints  ,  le  juin  ,  dans  et  le  roi  Eudes,  et  que  ,  ni  le 
la  forêt  de  Montfaucou,  en  Ar- 1  nombre,  ni  le  cèle  de  ses  parti** 
go  une,  leur  tuè  dix*  neuf  mil  le  ^  sans,  ne  répondaient  a  son 
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honunes.  Mais  il  est  mis  en  dé- 
route l'année  suivante ,  par  un 
autre  corps  de  troupes  de  celle 
Hatioti ,  cj[u'Aruoul  venait  de 
battri;  près  de  Loavain.  La  prise 
et  le  saoeagement  de  Troues , 
de  Toiil  et  de  Verdun  ,  fareot 
les  suites  de  cette  défaite. 

li  1  fiertef  de  plusieurs  seigneurs 
deJNeustrie  ne  pouvait  s'accou- 
tumer à  plier  sous  le  joug  d'un 
Lomme  qui  avait  été'  si  long- 
terns  leur  égal.  L'an  892,  au 
mois  de  juin  ,  le  comte  Walt- 
gaire,  neven  d*Eudes  ,  lorni^  un 
parti  contre  lui  et  se  rend  maître 
de  Laon'.  Eudes  nelni  donne  pas 
le  tems  de  s'y  ioilificr.  ElanL 
venu  prtiiiipleiiiciit  l'assiéger 
dans  celte  place  ,  il  le  prend ,  et 
pour  faire,  un  exemple ,  il  lai  feit 
sur-Jc«champ  trancher  la  tête. 
De  là  il  vole  en  Aquitaine^  pour 
réduire  un  autre  parti  »  à  la  téte 
duquel  étaient  le  dnc  Kainulfe> 
Gau/tt^ri,  son  frère  ,  etEbles, 
a hb e'  de  Sai n t- G ennain->des« 
Prés  et  deSaim-Denis;  celui-ci 
s'était  signalé  au  siège  de  Paris, 
en  SSG,  contre  les  Normands  : 
Tannalistc  de  Metz  dit  qu'il  fut 
tue  ,  le  10  octobre  8^5  ,  d'un 
coup  du  pierre ,  qu'il  reçut  au 
siège  d'un  cbateau. 

L'an  8l)5  ,  Kudes,  étant  en 
Aquitaine  ,  y  apprend  ce  qui  se 

Sassait  au  sujet  de  Charles  le 
ini]>le  que  les  conjurés  avaient 
rappelé  d'Anj^leterre,  ou  il  s'était 
retiré.  Il  revient  pi  oinptement, 
marche  à  sa  rencontre,  et  To- 
blîge  d'aller  chercher  une  re« 


CONCURP.rXTS  DU  ROI 

attente,  il  prit  le  parti  de  s'eu 
retourner, 

Raoul ,  ou  Rodolphe  ,  fils  de 
Conrad  le  Jeune  ,  comte  d'Au- 
xerre,  fut  plus  heureu^.  11  se 
rendit  maître*  de  la  Bourgogne 
transjuranc ,  dont  il  était  gou-* 
verneur,  et  s*en  étant  fait  cou« 
ronner  roiàSt;-Manrice>  en  Va* 
lais ,  il  forma  un  nouveau  royau- 


me 


dont. 


on 


lit  paisiblement. 
Raiuulfe  11 ,  comte  de  Poitiers 
et  duc  d'Aquitaine,  résolut  d'en» 

vdliir  les  pays  qui  sont  entre  la 
Loire  et  les  Pyrénées,  et  s'en  fit 
proclamer  roi  (Voyez  les  ernpe» 
l  eurs ,  les  comtes  de  Poitiers  , 
eL  les  rois  de  Bourgogne»  )• 

CHARLES  III, 
DIT  LE  SIMPLE.  * 
8^5.  Charles  III ,  surnommé 
LE  6iMPLB>  né  posthume»  Tan 
879  >  du  roi  Louis«le*Bègue  »  ejt 
d'Adélaïde,  sa  seconde  Umme , 
le  17  septembre,  fête  de  Saint- 
Lambert,  comme  ille  déclare  lui* 
même  dans  un  de  ses  diplômes, 
exclu  du  trône  jusqu'en  , 
tant  à  cause  de  son  extrême  jeu- 
nesse, qu*à  raison  de  Téauivo- 
que  de  sa  naissance,  fut  enfin  rc- 
coniiii  roi  de Franceau comment 
cernent  de  cette  année  par  une 
partie  des  seigneurs  Français,  à 
la  tùle  desquels  était  Foulques, 
archevêque  de  Reims  ,  (jui  le 
couronna  sans  différer ,  le  2.8  {cl 
non  le  7  )  janvier.  Mais  a  Tap^^ 
proche  d'É^des ,  Charles  se  re- 
tirée auprès  d'Â.rnoul  en  Ger-* 
manie.  L'an  896 ,  Charles ,  par 
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^  traite  en  Germanie:  mais  Charles 
rentra  bientôt  en  Fiânce,  pour 
soutenir  ses  droits.  A  la  fia  ,  il 
contraignit  j^udcs  d*en  venir  a 
un  traild  par  Irqncî  il  partagea 
la  monarrhic  avec  lufet  le  re- 
connut pour  son  seigneur:  cette 
paix  fut  conclue  vers  le  milieu 
de  l'an  896.  Les  pays  ,  situes 
entre  la  Seine",  1  Océan  ,  les 
Pyrdnt^cs,  l'EspatTjic  et  la  Mcdi- 
tci  rauéc  ,  échurent  à  Eudes.  Il 
mourut  à  la  Fère-sur- l'Oise ,  le 
janvier  de  l'an  89» ,  à  l  àgc 
de  quarante  ans  {Am*  Vedasu)» 
Un  auteur  da  onzième  tiecle 
donne  à  ce  prince  un  (î!s ,  nomme 
Amoul ,  qui  prit ,  diKil  »  aprè«sa 
n^rt  le  titre  de  roi  d'Aquitaine , 
mais  qui  lui  survécut  peu.  On  le 
fait  père  aussi  d'une  fille  ,  nom- 
mec  Oda  ,  qui  t'ponsa  ,  dit'-on  , 
Zuenlihold  ,  roi  de  Lorraine  , 
fils  naturel  d'ArnouI.  Le  père 
Vagi  se  trompe,  lors(pi*il  duimc 
pour  fils ,  au  roi  Eudes ,  Hugues 
le  Grand,  père  de  Hugue»-Ca- 
pet*  Hugues  le  Grand  était  fils  , 
non  du  roi  Eudes  «  mais  de  Ro» 
bert|  sdn  frère.  La  femme  d*£u» 

'  des  se  nommait  Tbéodrate ,  sui- 
rant  nn  diplôme  de  ce  prince  , 
donnë  en  faveur  de  Tabbaye  de 
Saint- Waast  d'Arras  (BdUquet , 
t.  IX,  p.  4^2.). 

Il  faut  reconnaître  dansles  di- 
plômes, avec  dom  Vaissète  cl 
dom  Bouquet ,  deux  commen- 
cements du  règne  d'Eudes  ,  l'un 
de  Tan  887,  Tautre  de  888  j  ce 
qui  vient  de  ce  qu*il  a  ete  reconnu 
plui>  tara  en  cei Uuuî  cadioits 
ifu'cu  d'autres. 


HISTORIQUE 

CONCURRENTS  DU  ROI 

EUDES, 
la  négociation  de  Tarclievêqedfl 

Reims ,  fait  avec  Eudes  un  traité, 
par  leijuel  il  devient  maître  des 

Ï^a^rs  situds  entre  la  Seine  et  le 
ihin.  La  mort  d*£udes  arrivée 
deux  ans  après,  lui  ouvre  la  voie 
pour  se  mettre  en  possession  du 
reste  de  la  France.  L'an  898  ,  il 
<  st  reconnu  <?eul  et  unique  sou- 
verain de  celle  monaicluc  par 
les  seigneurs  assembles  à  Reims , 
et  couronné  une  deuxième  fois 
par  l'archevêque*  Une  charte  , 
rapportée  par  Catel  (Jlfém.  dt 
^'^S-  P-  77^}  9  »ou^  le  montre 
à  Tûrin  Tannée  suivante.  Ahiis  ' 
aucun  historien  ne  nous  ppprend 
ni  Tobjet,  ni  les  circonstances 
de  ce  voyage.  Les  Normands 
continuent  de  désoler  la  France. 
Ce  n'est  pins  à  des  pillages  et  à 
des  courses  p;»s>agères  qu'ils 
veulent  s'en  tenir  •  leur  dessein 
est  d'envahir  le  rovaumc ,  ou  de 
s'y  former  un  établissement  con- 
sîderttbl«.  Vnrr.é  d'entrer  en  com- 
position avec  eux,  dans  l'impur» 
sance  ou  l'on  est  de  leur  résis- 
ter>CharleSy  de  l'avis  des  grands, 
se  détermine,  Tan  91 19  a  cëder 
en  fief  à  RoUon ,  chef  de  ces  bar- 
bares, parle  traité  de  Saint-Claii^ 
sur-Epte ,  une  partie  de  la  Keus- 
trie  9  qui  prit  depuis  le  nom  de 
Normandie.  11  lui  donne  de  plus 
sa  fille  Gisle ,  on  Gisèle  ,  en  ma- 
riage,  à  rotnlition  qu'il  cinbras* 
sera  le  Cluislianismc.  Roi  Ion  re- 
çoit le  baptême  l'an  912;  depuis 
ce  lems  la  France  fut  juoins  ex- 
poarc  aux  ravages  des  Normands 
(Voyez  les  ducsdc  jSomiandie)' 
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* 

ROBERT  I.  CHARLES  III. 


L'an  932,  Robert,  dac  de 
France ,  frère  du  feu  roi  Ëudes , 

est  élu  |)ar  les  factieux ,  et  cou- 
ronné dans  Tcglise  de  Saiiit- 
Rcmi  le  29  juin  ,  par  Wautier  , 
nrrlicv t'qno  do  Sons  ,  pondant  la 
maladie  d'I^lcrve,  archevêque  de 
Rcini  ;  ,  qui  mourut  trois  jours 
après  celle  cèrcmouio  (  Chron. 
^ndegav.  ).  Robert  ne  jouit  pas 
une  annc'c  entière  de  la  cou- 
ronne qu'il  avait  usurpée ,  aj  aut 
été  tué,  par  son  rivalité  1 5  juin 
925 ,  dans  une  bataille  près  de 
Soissons.  De  Béatrix,  sou 
épouse  ,  fille  d'iîerberl,  comte 
de  Vcrmandois,  il  laissa  un  fils 
et  uuc  fille  ,  qui  suivent.  Apres 
la  inorl  do  Pioherl  ,  Hugues  le 
Grand,  sou  fils  ,  etîiaoul ,  beau- 
frère  de  Hugues  ,  prétendent  à 
la  couronne,   fiugues  consulte 
Ennne,  sa  sœur,  femme  de 
Raoul ,  lequel  des  deûx,  de  lui , 
ou  de  Raoul,  elle  se  choisirait 
pour  roi.  £mme  ayant  répondu 
qu'elle  aimerait  mieux  baiser  les 
genoux  de  son  mari  »  que  ceux 
de  son  frcre ,  Hugues,  sur  sa  ré- 
ponse, code  îe  royaume  à  Raoul 
{liaduif  Glaùei. ,  U^l,c,  jl  ). 

RAOUL  ou  RODOLPHE. 

<)9'5.  Raoul  ,  dnc  de  Bourgo- 
gne ,  his  de  Richard-lc-Jttsticier 
est  élu  roi  par  les'  intrigues  de 
Hugues  le  Grand  ,  son  beau- 
frère  ,  après  la  mort  de  Robert 
et  couronné  à  Soissons  avec 
Emme,  sa  femme, le  i5  (et non 
le  a5)  juillet  925,  par  Wautier, 

V, 


L*an  912,  ou  sur  la  fin  de  91 1 , 
Cliartcs  est  reconnu^our  souve* 
rain  par  U  s  Lorrains  ,  après  la 
mort  deLouis,  roideGcrnianie^' 
e  dernierdc  la  race  de  Charlema- 
t^neau-dr-ià  du  Rhin  ,  dont  lonîii 
a  succession  aurait  dù  lui  rrvc- 
itir.  ("elle  nouvellenc({ti!.sihon  lui  > 
doinia  occasion  de  dater  ses  cliar- 
tos  de  cet  cvcnemcnt.  Charles 
continue  de  réguer  ,  mais  avec 
K'u  d'autorité^,  et  encore  moins 
(i(  puissance.  Lea  seigneurs^  se 
prévalant  de  la  faiblesse  de  sou 
i^'oni^ernement ,  s'érigent  près* 
que  on  souverains.  Ils  en  vieii- 
ncnt  à  une  conjurati.^n  ouverte, 
et  jusqu'à  refuser  do  îe  tenir  pour 
roi  le'c^iliine.  ( 'CUe  résolution  !"ut 
prise  dans  une  assemblée  tenue  à 
Soissons ,  l'an  920.  Maisuu com- 
te ,  nomme'  Hugues  ,  cpii  survint 
unmomcutaprès,  suspendit  Tei- 
fet  de  la  détibéraliou.  Gagnés 
par  ses  remontrances  «  ceux  qui 
composaientrassembtée,consen-> 
tent  de  rester  soumis  à  Charles 
encore  l'espacé  d'un  an,  sur  la 
promesse  qu'il  leur  fait,  au  nom 
de  ce  prince ,  de  changer  de  cou.- 
duite  et  de  couj^^cdier  son  minis- 
l  rc  Ha  g  a  n  o  u  q  ni  1  e  u  r  é  tai  t  od  i  e  u  X . 
Les  Lorraines  n'avaient  pas  e'ié  si 
patients  ,  et  ias  de  son  «jouverne- 
lueiit,  ils  étaient  renlro's  sou.-»  ce- 
lui du  roi  de  Germanie.  Cette 
même  année  920 ,  Charles  mar- 
che en  Alsace,  et  oblige  cetté 
province  ,  ainsi  que  les  autres 
parties  du  royaume  de  Lorraine 
de  revenir  à  son  obéissance.  Mais 
trahi  par  les  deux  Giselbert ,  il 
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archevêque  de  Sens  (Bouquet , 
t.  VIII,  p.  522).  Dès  qu'il  futsiir 
le  troue,  il  r-.clajiia  coutre  la 
cession  que  Cliarlcs  venait  de 
faire  de  la  Lorraine  au  roi  de 
Germanie.  Mais  il  ne  put  en  re- 
couvrer qu'une  partie  qui  même 
lui  fut  culeve'e  l'au  925  par  re 
dernier.  L'an  ç)'iS ,  Raoul  pour 
S*al£e'rmir  sur  le  trône ,  fit  nn 
Iraîtdavec  Chniies-lr-SirnpIe,  à 
qui  il  imposa  telles  cf  iidilions 
qu'il  lui  plut,  e'iant  maître  de  sa 
p»  rsoune  :  l'une  de  ces  contH- 
lious  sans  doute  était  qu  li  ha 
céderait  la  couronne.  Lesiiislo- 
liens,  en  parlant  de  ce  traité, 
nous  disent  seulementqne  Raoul 
fit  sa  y>aix  avec  Charles ,  lui 
Tendit  le  palais  d^Attigni  et  lui 
fit  divers  présents  {Flodoardet 
Chron.  P^irdun*)*  Charles  alors 
e'iait  hors  de  prison  ,  d'où  le 
comte  Herbert  l'avait  tire  sur  la 
lin  de  l'niiiT'f'  ]  re'cédenle  pour 
cfïrajer  iiaoul  dont  il  (ilait  mo- 
content.  Il  y  fut  remis  aussilol 
aprc:i  ce  traite.  L'an  9-^0,  Raoul 
passe  en  Aquitaine  pour  sou- 
mettre k  sa  domination  ce  pays, 
<^ui  refusait  de  le  reconnaître  :  il 
rencontre  les  Normands  dans  le 
Lîmosia  ^  et  les  défiiît  entière- 
■metat,   ce  qui  le  couvrit  de 
gloire  ^  et  disposa  les  Aquitains 
a  se  soumettre  à  lui.  Il  bat,  vers 
le  même  tems ,  les  Hongrois ,  et 
les  éloigne  des  froiUières. 

Le  Languedoc  ,  tant  (jnc 
Charles  vécut,  lui  deineurn  (i- 
dèlc,  et|)cr5is5a  encore  Irois  ans 
après  sa  mort  à  refuser  i'obc'is- 


CilARLES  m. 

i'stprcs({ucaussi(ôt  coîii i'  n ut  d'a- 
bandonner une  partie  de  sa  con- 
quête. 

L'an  92 1 ,  le  4  novembre ,  en- 
trevue de  Charles  et  de  Henri , 
roi  de  Germanie ,  à  Bonn ,  dans 
laquelle  ils  font  le  traité  commu- 
nément .appelé'  Pactum  Bon^ 
nense ,  qui  parait  n'être  quela  ra- 
h(î(  alion  d'une  convention  pre- 
cèdenniientarrctccpar  les  ple'ni- 
potcntiaircs  des  di  iix  iirinces  , 
rien  n'èfant  articule  dans  ce  trai- 
ic,  sinon  un  engas^cuiciit  reci- 
protpie  de  vivre  eu  buiuic  intel- 
ligence. Quelques-uns-  préten- 
dent que  Charles  fitalors  cession 
de.la  Lorraine  au  roi  de  Germa- 
nie. C'est  précisément  le  cou* 
traire  ,  comme  le  prouve  M« 
PfeUPcl  sur  l'angai.  Ce  ne  fut  que 
Unix  ans  après  ,  ainsi  qu'on  le 
lira  sur  Henri  l'Oiseleur ,  que 
Charles,  dans  sa  détresse,  lui  lit 
cet  abandon. 

L'an  922  ,  les  grands  ,  irrites 
lu  retour  d'Hagauon  ,  que  Char- 
les avait  ra|)[)clé  ,  uc  gardent 
plus  aucune  mesure.  Ils  s'assem- 
blent de  nouveau,  et  élisent  pour 
roi,  Robert,  duc  dcFrance>  frère 
du  feu  roi  Eudes. 

L'augaS,  Charles  livre  bata)l<- 
ie ,  le  1 5  jiiin ,  près  de  Soissons , 
à  Robert ,  et  le  tùe  de  sa  propre 
main;  mais  ce  prince  n'est  pas 
plus  affermi  sur  le  trône  par  la 
mort  de  ce  compétiteur.  Hugues, 
lils  de  Robert ,  ranime  le  cou- 
rage des  soldats  à  la  vue  du  ca- 
davre de  son  père,  et  pousse  si 
vivement  Charles  ,  qu'il  l'oblige 
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sance  k  Raoul.  Maïs  enfin,  Tan 
9^2 ,  voyant  que  toute  la  France 

lui  c'Iait  s<niirjsi',  cette  province 
consentit  à  lui  obcir  comme  à 
son  roi  Icgitimc.  Depuis  ce  lems, 
on  y  data  les  acles  des  années 
<lc  ce  prince  ;  inais  rn  ne  les 
comptant  que*  depuis  la  mort  de 
Charles  le  Simple  ,  ou  quelque- 
fois depuis  la  soumission  de 
Kaimond  -  Pons  ,   liiait^iiis  de 
Gotliie.  Raoul  mourut  de  la  ma- 
ladie qu'on  nomme  pëdicnlaire, 
le  14  y  ou  selon  dom  Vaisdète, 
le  1 5  janvier  9^6  ,  à  Auxerre  , 
suivant  M.  le*  Bcuf  9' sans  lais- 
ser d^enfants  mâles  U'Emmb  ou 
HiaiNE,  sa  fenmie,  fille  du  pré- 
tendu roi  Robert  (  morfc  Tan 
c)55),  et  fut  enterre'  à  Sainte- 
r.olombe  de  Sens.  Raoul,  sui- 
vnnf  les  îiisloricns,  fut  un  priiire 
brave,  actif,  lilx'ial,  digne  de 
commander  dans  des  meilleurs 
toms,  et  de  porter  une  cooronne 
légitimement  accpiise.  Il  y  eut 
après  sa  mort  un  interrèejne  en 
France  jusqu'au  retour  de  Louis, 
iîls  de  Charles  le  Simple,  que  les 
.principanx  seigneurs  rappelè- 
rent. Fendant  ce  tems  on  data , 
depuis  la  mon  de  RaoulJ*  C. 
régnant,  et  dans  V attente  d'un 
roi,  Baouly  pour  le  concilier  les 
seigneurs  français  et  les  retenir 
dans  son  parti,  se  vit  obligé  de 
leur  abandonner  la  plus  grande 
partie  des  terres  du  lise,  ensorle 
que  !e  domaine  imme'diat  du  roi 
se  trouva  léduit  à  très-peu  de 
cbose. 


CHARLES  lîl. 

à  prendre  la  fuite.  Charles  se 
sauve  au'delà delà  Meuse ,  et  re- 
ieut  ensuite  auprès  d'Herbert , 
comte  de  Vermandois  ^  qui  se 

saisit  de  sa  personne  ,  et  le  re- 
tient enferme  à  Cliateau-Thierri, 
d*oii  il  fut  transféré  à  Peronne. 
Ou  dit  commune'mcnt  que  Char- 
les ne  recouvra  jamais  sa  liberté. 
Cela  est  vrai  <laus  un  sens.  Ce- 
pendant il  est  C{'rlai:2  (|u'Herbert 
!e  lira  de  sapnson  l'an  927  pour 
l'opposer  à  Baoul  ,  dont  il  était 
alors  mécontent,  et  qu*ajanten* 
suite  fait  son  accommodement 
avec  ce  dernier  ^  il  renferma 
Charles  à  Péronne  Tannée  sui- 
vante. Ce  malheureux  prhiee  y 
finît  ses  jours  le  7  octobre  9Q9, 
à  râge  d'environ  cinquante  ans  , 
et  fut  enterre'  à  l'abbaye  de  Saint- 
Poursî.  Charles  laissa  de  la  reine 
'^nGiVK,ou  Ooivr  ,  dilf  aussi 
Eadoive  ,  sa  troisième  femme, 
nnfd>,  nomme  Louis  ,  apr*-  de 
neuf  ans  ,  que  sa  mère  avait  me- 
né' en  An^^leterre  ,  après  que  son 
mari  eut  été  de'trô'në  ,  pour  y 
chercher  un  asile  auprès  du  roi 
Aldestan ,  son  frère.  Ogive ,  long- 
tems  après  la  mort  de  Charles  , 
se  remaria  a  Herbert  ^  comte  de 
Troyes  y  fils  de  celui  qui  avait  em- 
prisonné sonépotix.  On  ignore 
le  nom  de  la  première  femme  de 
Charles  qui  le  fit  père  de  Gisèle , 
mariée ,  comme  on  l'a  dit ,  au  duc 
de  Normandie.  Frederune  ,  sa 
deuxième  femme  ,  qu'il  e'pousa 
le  i5  avril  907  ,  dans  In  ville 
d'Attigui  f  mourut  le  10  icvrier 

9*7- 
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Nous  IruiivoQS  trois  époques  dans  les  clmrles  de  Charles  le 
Simple;  In  première,  du  28  janvier  895,  lorsqu'il  commenra 
<\c  rcVncr  :  In  seconde  ,  du  5  iaiivicr  8c)8 ,  lorsqu'il  re'unit  toute 
la  inojiarchic  ])arlamort  du  roi  Eudf !^ .  ( Jeife  c'poque  est exprinit't* 
par  n!}i;o  redintes^rante  <,  ou  pleniier  n  i^nante^  ou  eufîti  în 
successione  Oc/oin's.  La  troisièDic  est  du  21  jauvier()i3  ,  ou  de 
la  ûn  do  qii,  suivant  1).  Louquft ,  lorsque  Charles  devint 
jiiaîlrc  de  la  Lorraine,  par  la  mort  df  Louis,  roi  de  Germaïue. 
Celle  époque  est  ordinaircmeut  exprimée  par  à  largiorc ,  oa 
ampliore  heredilate  indcpta.  Ces  trois  dates  se  trouvent  souvent 
réunies  ensemble ,  chacune  depuis  le  commencemeot  qui  lui  est 
}>ropre.  Elles  se  rencontrent  sur>tout  dans  le  traité  de  Bonn  , 
dont  on  a  parlé  plus  l^aut^et  combinées  avec  celles  da  jour,- 
du  mois  et  de  la  semaine  qui  s'y  trouvent  joinles  ,  elles  servent 
à  corriger  celle  de  l'année  (pii  est  926  au  lieu  de  <)7.\  ,  dans  les 
éditions  dWubert  le  Mire  {Cod.  don.  piar,  p.  Ii5)  »  et  de  Da- 
monl  {6'o//'^  Dipl.  T.  i,  p.  29).  A  ces  trois  époques  on  peut  en 
ajouter  une  qtîntrième  qui  commence  l'ui  goo,  lorsque  Charles 
fut  recouiui  dans  î' A fruitaitîe  et  la  Stj)tiinauie.  D.  Vaissèle  cite 
plusieurs  diplômes^  de  Charles  qui  prouvent  cette  date  ;  ils  font 
Voir  aussi  ,  selon  la  remarque  d«^  ret  habile  historien  ,  que 
Charles  ne  fut  pas  reconnu  roi  fiaiis  ces  pays  aussitôt  après  ia 
mort  d'Eudes,  et  qu'il  ne  fut  pas  reconnu  dans  toute  leure'tendue 
en  même  tems.  11  en  est  de  même  pour  la  Bourgogne,  où,  sui- 
vant quelques  chartes,  il  ne  fut  reconnu  qu'en  899. 

C'est  au  règne  de  Charles  ie  Simple  que  finisseut  les  capitu* 
laires  de  nos  rois. 

LOUIS  LV>  suRNoiiMB  D'OUTREMER. 

956.  Loins  W,  né,  Tan  921  ,  de  Charles  le  Simple  et  d'Oisive, 
.$urnommé  d'OuTREMER  à  cause  du  séjour  qu'il  fit  eu  Angleterre 

pendant  environ  treize  ans ,  est  rappelé'  par  les  seigneurs  après 
la  mort  de  Raoul,  et  ramené'  par  Guillaume,  archevêque  de  S«;ns, 
qu'ils  avaient  députe  au  roi  d'Angleterre  poLir  le  redemander. 
Arrive'  eu  France,  il  est  couronne' à  Latn?  le  19  juin  qIG,  à  l'àpre 
de  seize  i'.us  par  ce  même  Guillaume  ,  ptus  une  sft  oude  fois  à 
Heims  par  rarchcvêque  Artaud.  !  Bouquet ,  T.  IX  ,  p.  65  et 
20C)  ).  La  ville  de  Laon  luisait  alors  le  s<'jour  le  plus  ordinaire 
de  nos  rois.  L'an  937  ,  Louis  prend  en  maui  les  rêpics  de  retal, 
et  trouve  la  France  désolée  par  tes  courses  de»  Hongrois  qui 
avaient  pénétré  jusqu'en  Berri,  A  ce  fléau  se  joignit  la  famines 
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Pour  comble  de  maux ,  l'an  qSâ ,  plusieurs  seigneurs  »  à  la  tête 
desquels  est  Hugues  le  Grand,  font  une  ligue  contre  Louis.  D*un 
antre  c6té  les  seigneurs  lorrains  révoltés  contre  le  rot  Ottdn  , 
se  donnent  à  Louis.  Pour  assurer  ses  droits  sur  la  Lorraine  ,  il 
épouse  Gerberge  ,  veuve  du  duc  Giselbert  et  sœur  d'Otton. 
Etant  ensuite  entré  dans  ce  pays  à  itiaiti  armëc,  il  pénètre  jus- 
qnes  dansTAlsace  qu'il  cayahit.Maisbientôtaprèsil  en  est  chassé 
par  Otton.  La  confédération  ,  formée  en  France  raniiée  précé- 
dente ,  sVrihardit  de  ce  revers.  L'ati  940  ,  les  rebelles  se  sai- 
sissent de  Reims,  dont  Lonis  avait  doniu'  cette  même  année  It» 
comte'  à  rarchcvèque.  L'année  suivante  ,  Louis  est  di  fait  par 
Hugues  le  Grand  et  Iferbcrl,  devant  la  ville  dcLaon,  et  inis  eu 
fnife,  après  avoir  perdu  la  moitié  de  son  année.  N'ayant  plus  de 
ville  propre ,  il  se  relire  en  Bourgogne,  dont  les  peuples  lui 
deriieui'cat  lidèies  j  de-là  il  se  rend  a  A  iciuie  ,  où  il  est  retju  par 
Charles  Constantin  qui  eu  était  comte.  Les  principaux  seigneurs 
aquitains  viennent  lui  rendre  leurs  bommages  en  cette  ville ,  les 
uns  en  personne ,  les  futres  par  députés*  De  Vienne  Louis  passe 
en  Aquitaine  :  il  était  à  Poitiers  le  5  janvier  942 ,  comme  on  le 
voit  par  une  cbarte  qu'il  y  donna  en  faveur  de  Tabbaye  de  Saint 
Hilaire.  Louis  reprit  ensuite  la  route  de  France,  où  ,  par  la 
soumission  de  Hugues  le  Grandet  d'Herbert,  chefs  des  rebelles»' 
on  vit  enfin  cesser  les  troubles  qui  agitaient  depuis  plusieurs 
années,  ce  roj'aurae.  L'autorité  du  pape  Etienne  VIII  ,  auquel 
Louis  avait  eu  recours  ,  et  les  bons  ofïices  de  Guillaume  I  ,  duc 
de  îSormandic,  contribuèrent  beaucoup  à  celle  paix  :  mais  elle 
ne  fil t  pas  de  lonsjue  durée.  Aj)rès  la  mort  de  Ouillaunic ,  Louis 
voukiL  s'emparer  de  ses  étals  ;  mais  il  fut  adroileiiient  joue  par 
le  coiiilc  Bernard  ,  tuteur  du  jeune  Richard,  qui  fit  venir  secn 
tement  à  son  secours  Aigrold,  roi  de  Danemarck.  Les  DanoiS 
ajant  demandé  à  Louis  une  conie'rence  au  lieu  depuis  nommé 
le  Gué  d*Herluîn,  sur  la  Dive ,  ce  prince  y  consent.  Mais  tandis 
qu'elle  se  tient,  les  ^ens  d*Aigrold  se  jettent  sur  les  Français  de 
la  compagnie  du  roi  dont  ils  massacrentdÎE'heufdes  principaux. 
Le  roi  se  sauve  avec  peine  à  Rouen  oix  il  est  fait  prisonnier  par 
les  habitants  sur  l'attachement  desquels  il  comptait.  LeS  Nor- 
mands consentent  de  rendre  la  liberté^  ce  prince ,  pourvu  qu'il 
donne  un  de  ses  fiis  en  otage,  et  que! (pies  autres  seigneurs, 
jusqu'au  rétablissement  du  jeune  Richard.  A  ces  conditions 
Louis  est  remir  entre  les  mains  de  Hugues  le  Grand,  qui  le 
retint  comme  prisonnier  encore  quelque  tems  ,  sous  la  garde 
de  I  hibaud  X,  comte  de  iiiois  C^^^*  '^*^SU0S  le  Grand,  duc  ■ 
da  France). 

L'an  946^  Louis  1  ayant  recoavré  la  liberté ,  fait  ane  ligue 
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avec  Otton,  roi  de  Germauic  ,  v.t  Aniould,  comte  de  Flandre  ^ 
contre  Hngiies  le  Grand  etKichard  X,  duc  de  Narmandie.  Le» 
trois  princes ,  niiusi  ligues  ,  commencent  par  s'emparer  de  Reims, 
et  relablisscui  Tarclievêque  Artaud,  que  Hugues,  fils  d'Herbert, 
avait  iiipplniitc  :  iîs  in;irrlient  etisuîte  à  Scnîis  ,  dont  \U  îèveut 
le  sicgc  apro  tjiicic[ues  jours  d'altacjiie  ,  entrent  tm  Norruaridie  ^ 
sont  repousses  devant  Rouen,  ])nis  se  relireut  lioiileuscment , 
et  perdent  beaucoup  de  monde  dans  leur  retraite.  Pousse  à  hout, 
l'an  ^4^1  Louis  se  rendit,  le  7  juin ,  avec  Otton  ,  roi  de  Ger- 
manie; au  concile  d'Ingelheim,  et  y  fit  de  grandes  plaintes 
contre  i«8  persécutions  IJu'il  souffrait  de  k  part  de  Hugues  le 
Grand.  L'esLcommunication  ,  dont  ce  dernier  fut  frappe' ,  s'il  re- 
fusait de  se  soumettre  à  son  souverain  >  ne  Tempêcuâ^  pas  de 
persévérer  dans  sa  révolte  jusqu'à  l'an  960 ,  ^'il  fit  un  traité 
avec  le  roi« 

L'an  g5i ,  Louis  marche  en  Auvergne  avec  une  arme'e,  pour 
réduire  les  seigneurs  du  pays  révoltés  contre  Guillaume  Tétc- 
d'Eloupe ,  qu'il  leur  avait  donné  pour  comte.  L'an  q54,  Louis  | 
allant  de  Laon  à  Reims,  où  il  comptait  faire  sa  résidence»  ren- 
contre on  loup,  le  poursuit 9  est  renversé  de  son  cheval,  et 
meurt  à  Reims  de  cette  chute  le  10  septembre  (  Vnissète  ).  Telle 
fut  la  fin  d'une  vie  d'environ  trente-trois  ans  ,  er  d'un  règne  de 
dix-buit  ans  et  de  trois  mois  moins  neuf  jours  ,  mêlé  de  mille 
traverses.  Louis  avait  c'pouse',  comme  on  l'a  dir  ,  l'an  q^C)  , 
Gfvîu  rge,  qui  lui  surve'ctit.  au  moins  jusqu'en  gbS  ,  et  fui  in- 
liumee  auprès  de  lui  à  S.  Rcmi  de  Pieiiiis.  Il  laissa  de  sou  mariage 
deux  fils  ,  Lothnire  et  Charles,  qui  lui  rt^staient  de  cinq  qu  il 
avsait  eus  de  celle  priiicosse.  Lotljauc  suec<.'cîa  seul  à  son  pL-re^ 
Charles  ne  ^>artagea  point  avec  lui  ,  contre  la  coutume  de  ce 
tcms  ,  tant  a  cause  ae  son  bas  âge  ^  que  parce  qu'il  uc  restait 
plus  alors  ^  au  roi  de  France ,  presque  aucune  ville  en  propre  ; 
que  Reims  et  Laon.  Louis  laissa  aussi  trois  fiUe$  ,  Matbilde , 
femme  de  Conrad ,  roi  d'Arles  ;  Gerberge  ,  femme  d'Albert , 
comte  de  Yermandois  >  et  Albérade  ^  mariée  à  Renaud,  comte  de 
Rouci. 

Les  années  du  règne  de  Louis  d"Outrcmer  se  comptent  ordi- 
nairement dans  les  diplômes,  du  juin  926 ,  jour  de  son  cou* 
roonement.  Il  se  trouve  aussi  des  chartes  où  le  commencement  de 
son  règne  est  pris  du  jour  de  la  mort  de  son  père ,  c'es^à-dire  du 
7  octobre  929 ,  et  d'autres^  où  on  le  fiiLe  à  la  mort  du  roi  Raoul. 
Plusieurs  chartes  du  Maçonnais  ne  le  prennent  que  de  l'an  958 } 
mais  d'autres  du  même  pays  le  placent  en  956»  Ce  prince 
commençait  l'ai^née  dans, ses  diplômes  au  35  mars,  ou  biea  à 
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Pâques  ;  i^mom  ceUe  date  d*un  privilège  accorde  par  ce  prince  à 
l'e'glise  de  Saint  Mern  de  Paris  :  Actum  ÏMgduni  Calvaii  Cal» 

Jehruarii  anno  Dom.  Incarn.  d.  cccc  xxxvi         anno  v^ro 

primo  Ludovico  Rege  {GalL  Chr.,  T.  VII,  pp.  col.  18  ).  Louis 
d'Outremer  n'ayant  commence  à  rc'«ner  qu'au  mois  de  juin 
C)56  ,  ce  n'est  qu'en  cpr  que  le  mois  de  feVner  a  pu  SC  reucou* 
trer  daos  la  première  auucc  de  sou  règue. 

LOTHAIRE. 

C)54*  LoTîiAir.E  ,  fils  de  Loui.s  d'Outremer  et  de  Gerî)erge  , 
sœur  d'Oiloii  i,  uc  \  .in  ,  associe  à  son  père  ,  Win  i)^2  ,  avec 
le  couscntemcnt  de  la  nation,,  me'uage'  par  Hugues  le  Grand, l'ut 
couronné  par  l'arcbevéque  Arlaud  le  12  novembre  9^4  7  à  Saiut- 
Remt  de  Reims ,  où  il  fut  salué  des  principaux  seigneurs  fran* 
çais  ,  bourguignons  et  aquitains.  Charles,  son  frère,  contre 
l'usage,  n'eut,  comme  on  l'a  dit,  aucune  part  dans  le  royaume,  ' 
et  dès  lors  commença  à  s*étabiir  la  loi  qui  adjuge  couronne  à 
nu  seul  prince  du  sang  royal.  Lotbairc  disposa  des  duclie's  de 
Bourgogne  et  d'Aquitaine  en  faveur  de  Hugues  le  Grand ,  à  qui 
ii  était  redevable  de  la  royauté',  par  les  soins  qu'il  se  donna  pour 
lui  concilier  les  suf&'ages. 

•L'an  g65 ,  dit  la  chron.  de  Tours ,  Loihaire,  roi  de  France, 
ét€int  parti  pour  Rome  ,  jr  fut  honorablement  accueilli  par  les 
Bomains  qui  télevèrent  à  la  dignité  impériale.  Cette  anecdote, 
me'connue  des  historiens  modernes,  paraît  d'abord  incroyable  • 
d'autant  plus  que  Jean  XII,  qui  tenait  alors  le  saint  sicgc  ,  avait 
couronne'  empereur  Otton  le  (iraud  le  1  février  de  Tannée  prccc- 
dcnte.  Mais  eu  re'fle'chissant  sur  le  caractère  perfide  de  ce  pon- 
tife ,  on  ne  doit  pas  èfre  surpris  do  la  conduite  que  lui  prête 
la  cbrouKji'.o  de  Tours,  et  voici  coumieut  ia  ctioso  sVxpli({ue. 
Après  le  d  part  d'Otlon  ,  le  pape  Jean  XII  olfrit  d'abord  à  Bff- 
rcnger,  roi  d'Italie  ,  de  le  couronner  empereur.  Mais  celui-ri 
n*aya!it  ose  acce^jlcr  c  cL  limiucur  (  car  on  ne  voit  pas  qu'il  aiL 
effeclivenient  e'te  couronné)  ,  Jean  ,  pour  opposer  les  Français 
aux  Saxons  ,  appela  le  roi  Lothaire  qui ,  flatte  de  l^offre  ,  vint 
an  diligence  recevoir  la  couronne  impériale.  Mais  4  parait 

Îiu*Otton  l'engagea  peu  de  tems  après,  soit  de  gré,  soit  de 
orce ,  à  renoncer  à  cette  dignité. 

L'an  966,  Lotliairc  e'pouse  la  priiicesseEMME,  fdle  de  Lothaire, 
roi  d'Italie ,  et  de  la  reine  Adélaïde  .  mariée  en  secondes  noces 
à  rem]9ereur  Otton.  L'an  97 B ,  Lothaire  associe  à  la  couronne 
Louis,  son  fils,  âge'  stnlemeittde  dix  ans;  et  <ie1a  dàns^la  craiiitc 
que  Charles^  son  frère,  étant  lié  avec  Otton  II,  qui  l'avait 
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créé  doc  de  Lorraine  Tannée  précédente  ,  ne  formât  quelques 
desseins  préjudiciables  à  la  moiiarchic  française.  T. a  ccrcmonie 
du JBOuroanement  de  Louis  se  fit  à  Compiègne  le  8)aîn  ,  suivant 
une  charte-paiicnrtc  donnée  par  ce  prince  eu  faveur  de  l'église 
d'Orléans  à  Compiègne,  anno  Incarn.  Dont,  dcccc  i,xxviii  , 
secundo  regiœ  orHinationis  die ,  vi  idus  Junii  (  Archiv»  de 
l'église  d'Orléans,  ) 

I.oihairey  indigné  que  son  frère  se  soit  rendu  le  vassal  du  roi 

de  Germanie ,  se  remet  eu  marclie  avec  snn  armo'e  vers  la  liaute 
Lorraine  ,  où  il  entre  à  l'imprévu,  vri  flroit  a  Aix-la-Chnpelle 
avec  lant  de  promptitude,  qu'Otlon  ,  ^t'  '  ^'^^^"^  dans  cette  vdle  , 
et  prù.s  de  se  niellre  à  table,  eut  à  peine  le  tcnis  de  moiiî(!r  à 
cheval  pour  s'enriiir:  ecltc  surprise  est  des  environs  de  la  S.  Jean. 
D'Aix,  Lolhairc  arrive  à  Metz,  oîi  il  reçoit  le  serment  de 
iidélité  des  Lorrains  {  Bouquet  ^  T.  X,  p.  14^).  '  Otton  ne 
tarda  pas  à  prendre  sa  revanche.  Au  mois  d'octobre  suivant ,  il 
fait  une  irruption  en  France  à  la  téte  de  soixante  mille  hommes, 
porte  le  fer  et  le  feu  jusqu^nux  portes  de  Paris  ;  mais  bientôt 
il  est  obligé  de  se  retirer.  Lothaire  et  Hugues  Capet  le  pour- 
suivent jusqu'à  Soissons  ^  il  perd,  dnns  sa  retraite,  la  plus  grande 
partie  de  son  arrière-garde  ,  qui  est  faillec  en  pièces ,  ou  se  noie 
an  passai^e  de  In  rivière  d'Aisne.  Lothaire  ne  sait  point  profiter 
de  ses  avantages.  L'an  f)8o  ,  il  fait  à  Reims  (et  non  pas  sur  la 
rivière  du  Chier  ,  qui  sépare  la  Lorraine  du  l^uxembourfç  ) ,  un 
traite' avec  Otton  ,  par  lequel  il  lui  cède  la  Lorraine ,  pour  la 
tenir  en  lief  de  la  couronne  de  France  j  ainsi  la  souveraineté  uu 
royaume  de  Lorraine  demeurait  à  Loàiaire  ,  et  le  duché  de  la 
basse  Lorraine ,  qui  avait  élé  donné ,  Tan  976,  à  Charles  ,  sou 
frère,  retournait  à  sa  disposition:  il  le  céda  aussi  à  Charles.  Voilà 
ce  que  dit  Guillaume  de  Nangis  ;  en  quoi  il  ne  s*accorde  point 
avec  Sigebert.  Selon  ce  dernier,  Lothaire,  par  le  traite'  qu'il 
conclut ,  renonça  absolument  à  la  Lorraine  :  Rex  Lotharius 
Lalhoringimn  ohjurnt  ;  d'oii  il  s'ensuit  que  ce  fut  OUon  II  qui 
confirma  Charles  dans  le  duché'  de  Lorraine.  IVÎais  pour  de'cider 
entre  ces  deux  écrivains  ,  il  faudrait  avoir  le  traité  ^  et  il  neu 
reste  aucun  l'ragm^ut. 

L'an  5982,  Lolliaîrc  se  rencontrait  en  Auvergne  ,  comme  on 
le  voit  p.ir  la  date  de  deux  chartes.  Le  mariage  dti  jVunc  prince 
Louis,  son  lils  ,  f[ni  alors  e'ponsa  Blanche ,  filie  d'un  seigneur 
d'Auvergne ,  semble  avoir  e'tc  l'objet  de  ce  voyage. 

La  paix  conclue  entre  la  France  et  la  Germanie  nVf  ait  rien  moîn* 
que  solide.  L'an  984,  à  la  laveur  des  troubles  que  la  rtiinoriîc' 
du  roi  Otton  ÏII  avait  fait  naître  en  Allemagne,  Lolhairc  entre 
uTie  seconde  fois  à  main  arme'e  daus  la  Lorraine  à  dcsseiu  de 
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la  recouvrer.  Il  fait  le  siëge  de  Verdun  ,  que  le  cômtc  Godefroîv 
I  a pcîen  t'oblige  de  lever.  Mais  il  bal  ensuite  , comte  ,  qui 
s'était  misa  sa  poursuite,  et  le  fait  prisonnier  ayec  Sigefroi^ 

60U  oncle,  et  d'autres  seigneurs.  Verdun,  alors  privé  de  soa 
cKef  ,  ouvre  ses  portes  au  vaîntjuriir  (Voy.  les  comtes  de  ^er- 
c?f/;i  ).  L'an  ,985,  Lolhaire  passe  la  Loire,  soit  pour  «ecourîr 
Borel,  comte  de  Barcelonne  ^  conlr  }  les  Snrpasifis  ,  soit  ponf 
ramener  son  fils  que  Blanche  ,  son  cpou^  ,  (^ni  ne  l'aimait  points  • 
avait  engage'  d  aller  avec  elle  voir  ses  parents  et  qu'elle  avait 
ensuite  abandonné  sur  la  route  pour  se  rctirier  chez  eux.  Loiliaire 
meurt  peu  de  tem's  après  son  retour  en  . France,  le  2  mars  986, 
âans  la  trente<deaxième  année  de  son  règne  depnîf  la .  mort  d» 
«on  père,  et  dans  la  quarante-cinquième  de  son  âge.  ll.ctl.ei»» 
terré  à  S.  Remi  do  Reims.  Ce  prince  recommanda  en  rnlhuatit 
son  fils  Louis  à  Hugues  Capet  :  c'était  le  seul  qui  lui  restât  de 
son  niaria|;e  :  il  avait  perdu  deux  an  lies  fils  ,  Olton ,  dont  il  st 
fait  nionhon  dans  le  psauficr  de  la  reine  sa  mère ,  et  Hugues  dont 
on  voit  la  signature  à  la  suile  ^11  roi,  son  pere,  dans  un  diplôme 


ce  lîls  était  légitime  ,  c^que  nous  ne  pouvons  assurer,  il  landrait 
avancer  .de  plusieurs  années  le  mariage  de  Lothaire  ,  que  le 
P.  Anselme  place  en  9^)6  Nous  sommes  plus  certains  derillégi* 
timité  d'-Aruoul ,  fils  de  Lothaire^  qni  devint  archevêque  dé 
Reinis. .  On  croit  que  ce  monarque  fut  empoisonné  par  la  reine, 
sa  femme.  Celte  princesse,  du  vivant  de  son  mari,  s'était  dés*- 
honoro'e  par  ses  privautés  avec  Adalberon  ,  évêque  de  Laom' 
Lolîîaire  avait  de  la  bravoure,  de  l'aclivite  ,  de  l'adresse  4 
manier  les  esprits,  de  grandes  vues,  de  la  suite  et  de  la  nielhode 
dans  ses  desseins.  IMais  il  niiHïqua  d'ex<iclitude  a  teuirsa  parole' 
el  par  une  circonslaucc  naturelle ,  il  soutint  mal  ce  qu'il  avait 
sagement  entrepris. 

Le  commencement  du  règne  de  Lothaire  est  marqué  de 
qnatre  et  même  de  cinq  manières  din'érenles  dans  les  chartes.  Le 
plus  grand  nombre  le  rapportent  au  12  novembre  954,  qui  est 
le  jour  de  sou  couronnement;  quelques-unes  le  fixent  au  10  sep* 
tenibre  de  la  même  année.  Plusieurs,  et  sur-lnut  celles  qui  ont 
tle  dressées  en  Languedoc  ,  le  font  concourir  avec  le  commen- 
cement de  955  'f  d'autrea  l'avancent  sur  :celles  ci  d'une  aimée 
entière.  On  en  voit  enfin,  qui  le  lient  avec  J'expédition  du  père  de 
Lothaire  dans  l'Auvergne  en  95 1*  Louis  d'Outremer,  k  ce  qu'on 
croit ,  étant  alors  tonJ>é  dan^^eiiensement  malade ,  ordonna  que 
son  fils  lut  couronné.  Qn  Y^t  même  des  chartes  du  llUiSéoiiaif. 

y   '       û%  ■ 
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qui  lui  donnent  jusqu'à  trente-six  ann^Ses  de  règne  »  et  qui  ])ar 
conséquent  font  commencer  son  association  à  Tan  gSo.  Loth«rt 
prend  le  titre  d'au{;nste  dans  plusieurs  de  ses  dipl'âpea.  11  est  le 
pr(^piier  de  nos'  rois  dè  la  IP  race  d.ont  le  sceau  soit  de  (iguro 
ronde.  Ceux  d^  ses  pre'de'cesseurs^  ^depuis 'Pépia »,4l»iei|t  de 
figure  ovale. 

LOUIS  V,  DIT  LE  FAINÉANT. 

g86.  -Loris  V,  fils  de   Lothaire   qui  se  l'e'tait  associe, 
comme  on  l'a  dit ,  le  8  juin  978  ,  lui  succe'di  Je  2  mars  986,  et 
mourut  sans  enfants  l'an  987  ,  le  21  mai  (  Bouquet ,  T..  Vlll , 
p.  25o ,  n. } ,  âge'  d*eRViron  vingt  ans ,  dans  la  deuxtème  ann^ 
t«mnvBiicéo  de  son  règne ,  ce  qui  fait  que  quelques  auteurs  lui 
doftnent  deux- ans  dé  i^gne  j  d'antres  même  lui  en  donnent  neuf, 
jan  les  comptant  depuis  l'an  978 ,  qu'il  fut  associ<r  par  son  père. 
Xafeunesse  dif  ce  roi,  h.  brièveté  de  son  rè^ne,  et  fa  valeur  qu  il 
ût  paraître  durant  le  siëge  de  la  ville  de  Reims  »  dont  il  se  rendit 
mettre,  fout  assez  voir  q-ue  c*est  à  tort  que  quelques-uns  denaa 
historiens  lui  ônt  donne' le  nom  de  FainIant  :  c'est  la  judicieuse 
r<îiîe\ion  qne  fnit  D.  Vais^èle.  Cet  hi  .lorien  ajoute  ,  qu'on  voit 
*  d'ail Iciirs  ,  que  Louis  se  mit  en  état  de  marcher  à  la  tête  d'une 
armée  au  secours  de  Borel,  comte  dcBarcelonnc,  dans  la  guerre 
que  ce  dernier  soutenait  contre  les  Sarrasins.  Les  nouvelles 
brouilicrîes  de  Louis  avec  la  reine  Bla-vche,  qu'il  reprit  après 
en  avoir  été  abandonne' ,  comme  on  l'a  dit  ,  ne  contribuèrent 
pas  peu  à  abréger  ses  jours  j  et  on  pre'tend  qu'elle  l'empoisoinia. 
Ce  prince  Cst  le  dernier  roi  de  la  race  de  Cnarlemagne  ^  laquelle 
a  rcgnd  deuï  cent  trente  -  six  ans  en  France*  Il  est  enterré  4 
Compiègne. 

Louis  V  étant  mort  sans  enfants  ,  le  royaume  de  France  appar- 
tenait de  droit  a  Charles ,  duc  de  la  Basse •Lor.raïue,  ills  de  Louis 
d'Outremer»  'Mais  comme  ce  prince  s'était  rendu  odieux  aux 
Français  par  sa  condàile\  et  spéciâleinent  par  son  traite'  avec 
Qtton  II,  roi  de  Germanie  (  rcr*  Charles  »  duc.deja  Bass^ 
Larraùie  )  •  les  seigneurs,  le  regardant  comme  un  transfu^  et  nn 
déserteur  de  l'état ,  l'exclurent  de  la  succession  »  et  déférèrent 
la  couronne  à  Hugues  Capct  9  duc  de  France,  et  le  prince  leplos 

Ï>uis.^ant  du  royaume.  Le  sceptre  avait  déjà  e'té  dèux  fois  dans 
a  itiaison  des  comtes  de  Paris.  Eudes  et  Robert,  l'un  et  l'autre 
iils  de  Robert  le  Fort ,  comte  d'Anjou  ,  l'avaient  porté  ,  sans 
pouvoir  alors  le  conserver  à  leurs  descendants.  Hugues  Capct, 
clief  de  la  111'  race  de  nos  rois,  fit  entrer,  pour  la  troisie'me 
fois,  la  ceuronne  dans  cette  illustre  famille,  qui  la  possède 
depuis  pltii  }ie  huit  cen^  anS|  et  qui  semble ,  dans,  les  desseins 
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fie  Dieu  ,  deslîne'e  non  seulemcuL  à  remplir  le  Irone  de  France 
jù^ques  dans  les  siècles  les  plus  recules  ,  mais  encore  à  donner 
dlss  monarques  aux  autres  nalious  de  l  Europc-  L'iiistoirc  uci 
lîons  fournit  aucun  exemple  de  maison  souveraine  qui  ait  cou-, 
sbrve  le  sceptfe  pendant  tant  de  siècles ,  et  qui  ait  produit  un  si 
grând  nomDre  de  rois.  Ajoiitons  qu'il  it'jr  en  a  point  qui  ait 
une  origine  aussi  ancienne ,  aussi  noble ,  et  mieux  prouvée- 
Après  bien  des  systèmes  vainement  imaginés  sur  ce  sujet,  il 
est  enfin  démontré  que  Hugues  Capet  descendait  en  ligne  directe 
et  inàsculine  de  Childebrand,  frère  de  Charles  Martel ,  comme 
en  Te  verra,  au  commencement  de  son- article,  dans  la  généa- 
lopjie  et  les  preuves  qni  en  dépendent,  délaiUées  autant  que  la 
brièvelc  de  cet  ouvrage  le  permet. 

.  «  Vers  la  (in  de  la  seconde  race,  un  nouveau  genre  ^e  pbs* 
»  session  s'établit  sous  le  nom  de  fief.  Les  ducs  ou  gouverneurs 
»  des  provinces  ,  les  comtes  ou  gouverneurs  des  villes ,  les  offi- 
>  ciers  d'un  ordre  inférieur,  profilant  de  raffaiblisàcmeut  de 
î>  Taiitonté  rojale,  rendirent  hérédit;)ires  dans  leur  maison  de» 
»  titres  que  jusqne-!à  ils  n'avaient  possédés  qu'à  vie,  et  ayant 
»  usurpé  égaleii-cnl  et  les  terres  et  la  justice  ,  s'érigèrent  cux- 
»  mêmes  en  seigneurs  propriétaires  des  heu  s.  dont  ils  n'c  taicnt 
»  que  les  magistrats ,  soit  militaires  »  soit  civils ,  soit  tous  les 
M  deux  ensemble.  Par  là  fut  introduit  nil  nooyeau  genre  d'au-* 
9  ionié  dans  Tétat ,  auquel  on  donna-le  nom  de  susermineté  9t 
»  moi  9  dit  Loyseau  ,  qui  èst  aussi  étrange  (juo  cêue  espèce 
»  seigneurie  est  absurde»  . 

«  La  noblesse  (  proprement  dite  )  ignorée  en  France  jusqn*ait 
•  tcms  des  fiefs  ,  commença  avec  celte  nouvelle  seigneurie  ^  en 
»  sorte  que  ce  iut  la  possession  des  terres  qui  fit  les  nobîès»  parce 
»  qu'elle  leur  donna  des  espèces  de  sujets  nomm<fs  vassaux ^  fim 
é*  s'en  donnèrent  à  leur  tonr  par  des  sous-  inféoàaiions }  et  ce 
»  droit  des  seigneurs  fut  tel,  que  les  vassaux  étaient  obliges  ^ 
»  dans  de  certains  cas  ,  de  les  suivre  à  la  guerre  ^contre  le  roi 
»  même.  Le  service  militaire  futencore  une  autre  source  de  1» 
'  ji  fioblesstf  »  (  Le  P»  H^naui  J* 


HUGUES  CAP£X,  ciur  ob  la  111-  aacb. 

qSy.  HuGL'F.s,  surnommé  Capkt ,  en  latin  Capiio  y  soit  de  la 
grosseur  de  sa  tête  ,  soit  à  cause  d'une  espèce  de  chancron  qu'il 
porta  le  premier  ,  duc  de  France,  comte  de  Paris  ejt  a  Orléans  « 
nblj^  de  S. -Martin  de  Tours,  de  S.-Denis  et  de  â.'-Germain  dea^ 
Trci;  6U  de  Hugues  le  Grand^dontil  tenait  ses  Vilrçs  par  héritage^. 
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et  de  IfatTn'n  on  Hatwige  ,  fille*  de  TTenri  rOîseleur ,  roi  de  Ger- 
manie) desrendant  en  ligne  ma'^cnliML  cl  direcli-  «le  CInldcbrand  , 
frère  de  Ch.uUs  Martel,  duc  des  Français  ial  via.  ou  se  Ht 
élire  sur  la  (in  de  mai  987  ,  dans  une  asseinblee,  non  de  la  nfttioa. 
comme  on  le  dît  communément,  mais  de  ses  yassaux  et  dé 
quelques^seigoeors  de  ses  amîs ,  voisins  de  ses  domaines  ^  à 
î^ovnn,  et  sacré  le  5  )ui)Iet  suivant  à  Reims  par  Farcbevèque 
Adalberon.  Cet  intervalle,  comme  l'observe  M.  de  Condillac  ,  ne 
sufiisail  certainement  pas  pour  assembler  tons  les  grands  du 
royaume ,  sur-tout  dans  des  tems'  de  troubles  où  personne-  ne 
pouvait  les  convoquer  *T>c  nouveau  monarque^  à  l'exemple  de 
Clovis  .  établit  sa  résidence  à  Paris  ;  mais  il  ne  fut  pas  sitôt 
paisible  possesseur  de  son  royannic.  Cliarles,  frère  de  Lothaire 
et  dur  de  Lorraine  ,  revendiqua  ses  droits  et  prit  les  armes  ponr 
les  laire  valoir.  11  fut  appuyé  de  plusieurs  seigneurs,  dont  Ici 
plus  puissants  étaient  Gmllaumc  IV,  duc  d'Aquitaine  ,  et  Eade^, 
comte  de  Tours  et  de  Blois ,  qui  ii'avaient  ni  assisté  ni  donné 
leur  consentement  i  son  élection.  Mais  sa  valeur  le  maintint  sur 
le  trônt  oiîi  son  mérite  l'avait  élevé.  Pour  l'assurer  à  ses  descen- 
dants, et  le  conserver  dans  sa  maison  f  il  associa  son  61s  Robert 
•  la  royauté  et  le  fit  sacrer  a  Orléans»  lé  premier  janvier  988 
(N.  S  ).  Mais  cet  te  a.^sorialion  ,  imitée  par  ses  successeurs  jusqu'à 
Philippe  Auguste  ,  n'obligeait  ])as  le  père  à  partager  rantnrile 
souveraine  avec  sou  fiN  :  cV-tait  une  sorte  d'investiture  éven- 
tuelle du  royaume.  La  noblesse  el  lé  clergé,  dans  cette  céré- 
monie ,  prometiaicnt  au  prince  réj^uaul  de  ne  reconnaître  ,  après 
sa  mort,  d'autre  successeur  i^ue  celui  qu'il  avait  fait  couronner. 


(*)  PREUVES  DE  LA  GÉNÉALOGIE  DE  HUGUES  GAPET. 

L'  SAINT  ARNOUL ,  mon  en  640. 

SajW  Aukovl,  suivant  l'auteur  contemporain  de  sa  ViCy 
était  de  race  noble  parmi  les  Francs,  et<  très -riche  de  patri* 
moine  t  Prosapia  gfinitus  Francorum  altus  satîs  et  nakilts 
varentibus  ntque  opulentissimus  ùt  rekns  Mœculi/uit  (Bouqueti 
X  lU,  p.  507). 

n.  ANSIGISE. 

*  ANsîGîSEf'taîtfîlsde  saint  A  raoul,  suivant  Herman  le  Contract: 
*Sis  tempoii/ms  Iieala  Vîr^o  Getrtrudls  y  fit  a  Pipini.,.  Hujtiii 
âoror  BeggOf  et  ipsa/emina  religiosa^  Jnsgiso  S,  Arnolji 
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Dans  VéLé  de  la  même  année ,  Charles  s6  rend  mutt^  de  Laon , 
oh  il  prend  U  reine  mère  .et  l'evtH['vtc  Adalberon  ,  où  Ascelin,'  * 
Vvtne  et  l'autre  ses  deox  ennémis  les  plus  déclaras.  Hugues 
Capet  e'tant  venu  Vy  assiéger,  il  se  d«eod  en  héros  pendant  ' 
.  deux  mois ,  au  bout  desquels  il  met  Veonemi  en  fuite  après  avoir  ; 
taille  en  pièces  son  armée  dans  une  sortie.  Nouveau  snccès  de 
Chades  j  il  surprend  la  ville  de  Reims  par  la  trahison  d  Arnoul , 
fils  naturel  de  Lothairc  ,  à  qui  lîugnos  avait  dc.nric  cft  arche- 
vêché pour  le  mettre  dans  son  parti.  Mais  Charles  est  trahi  lui- 
ni«-iiie  pnstîitc  par  TeVêque  de  Laon,  (jiii ,  taudis  que  cepriocc  est 
dans  cetie  ville,  en  livre  une  des  portes  aux  troupes  de  Hugues 
avec  lequel  il  était  d'intelligence.  Il  est  pris  dans  son paUiS  avec 
sa  femme  et  Arnoul ,  archevêque  de  Reims ,  la  nnitda  29vrit  199 1  • 
Tous  trois  sont  conduits  à  Orléans  ,  et  mis  dans  une  étroite 
prison.  La  guerre  étant  ainsi  terminée,  Hogues  Gapet  demeure 
xnaitre  du  tr6ne  sans  contradiction,  il  meurt  le  24  octobre  ^  » 
icomme  le  prouve  D.  Mabillon ,  dans  la  lo*  année  de  son  règne, 
et,  si  Ton  s'en  rapporte  aux  modernes ,  environ  îa  55«  de  son 
âge.:  ce  que  nous  n'avons  rencontré  dans  aucun  ancien  monu- 
ment. Son  corps  est  inhume' à  St. -Denis,  e  Prince  ,  dit  M.  yelly, 
:  3»  aussi  consommé  dans  la  politique  que  dans  la  guerre  j  ([ui  sou- 
»  tint  le  nom  de  roi  plutôt  par  ndrcsse  el  par  prudence  que  par 
]»  foi  c  e  et  par  empire.  Sa  moUi  ration,  ajoute-l-il  ,  sa  douceur  , 
»  soî)  liabilelé ,  l'élcvèreut  sur  le  trône  :  son  courage  et  sa  sagesse 
»  surent  Ty  maintenir.  Il  y  plaça  sa  postérité  qui  l'occupe 
»  aujourd'hui  avec  tant  de  gloire.  »  Hugues  Capet  laissa  de  sa 
femme  AdblaÏde,  dom  on  n'a  pu  jusqu'à  présent  découvrir  l'ori-». 
giue,  Robert,  qui  lui  succéda;  Hadwige,  manée  à  Kaiuier ,  comte 


Jilio  nupsit;  cui  eliam  Plpinum  juniorem  /^eper*/ X  Bouquet , 
T.  111,  p.  328J. 

ni.  PEPIN  LE  GROS. 

Peptn  I.F  Ôbos  était  fîls  d*Ahsigise, suivant  le  second  continua- 
*    teur  de  Frédcgaire,  in  auster  tfuntpie  ^  rnortuo  J^ulfoahly  duce,^ 
Martinus  Jux ,  et  Pippinus  fllus  Jnse^'iseli  mtondam  tmnci 
nobilis ,  domiftabantur  (  fiouquct ,  X .  1 1 ,  p .  4^  1  )  • 

IV.  CHILDKBRAND  I. 

-  FaADioAiRE ,  dans  la  troisième  partie  de  sa  chronique ,  parie 
ainsi  k  Tau  757 1  At  contra  vir  egregius  Carolus  Uux  germanum 
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de  Uainiiut,  pui$  à  Hugues  III  j  comte  de  Dagsbourg;  et  Gisèle ' 
femme  de- Hugues ,  avoue  dt»  St.-Riquicr,  dans  le  Ponlhieu. 
M.  le  pivsîclcnl  lle'nniil  «■Innne  encore  à  Hugues  C.ipeL  une  autre 
fille  nomme'c  Adélaïde,  dont  le  P.  Anselme,  dit-il,  ne  fait  pas 
mention ,  et  qui  eut  pour  t'poux ,  solou  lui ,  Renaud  l ,  comie  de 
Nevers.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est  qu'à  l'article  du  roi  * 
Robert,  il  met  celle  même  Adélaïde  ,  e'pouse  de  Reuaud  ,  parmi 
lef  enfants  de  ce  monarque.  Hugues  eujt  aussi  un  ûls  natarel 
iiomm<^  Ganzlin  ^  qui  fut  abb^  de  St-BenotCrsur^Lbirei  pnis  wr^ 
chevéque  de  Bourges  ;  deux  places  »  surtout  la  dernière  f  dont  il 
ne  put  se  mettre  en  possession  sans  essuyer  de  grandes  opposi- 
tlonf ,  a  raison  du  défaut  de  sa  .naissance.  Hugues  Capet  rc'uÀit  à 
la  couronne  le  dochë  de  France ,  et  les  conitiss  de  Paris  et  d'Or- 
léans. On  nomma  ,  pour  représenter  le  comte  de  Paris  dans 
l'exercice  de  la  magistrature,  qui  était  l'une  de  ses  fonctions,  un 
officier  qui  s'appela  prdvôt,  prœposituSj  c'est   ce   que   nou<ç  * 
arppelions  avant  la  re'volutiou  le  prcvdt  de  Paris  (Voj.  les  ■ 
ducs  de  France.  ). 

Sons  In  fin  (ff  la  seconde  rare  ^  dit  Mezcr  .î  ,  îe  roj'aunio 
était  tenu  selon  les  lois  des  fiefs,  et  se  îToin-er/iait  comme 
un  (^rand  fief  plul6l  (jiie  comme  une  monarchie.  Aussi  le  môme 
auteur  appelle-t-il  la  troisième  race  le  tems  des  grandes  po~' 
lices.  »  C  est  eu  effet  sous  la  troisième  race,  suivant  la  re« 
»  marque  dn  président  H^naut ,  que  nos  rois  ont  recouvré  Pan* 
»  torité  qui  liait  presque  anéantie  sous  la  deuxième.  Il  est 


stwm  virum  indnstrîum  ChUdebrandam  ditcem  cum  relfqm's 
ditcil'us  et  conii lihiis  illis  parlilfus  cum  apparatu  hoslîli  din'gi't 
(Boiu^aet,  T.  II,  p.  LiS6).  Charles  Marte!,  frère  gcr.uain  de 
Cliildebrand  était  fils  de  Pcpin  le  Gros  el  d'Alpaide,  suivant 
Frëdtfgaire  :  Igitur  prœfatus  Pippinus  aîiam  duxit  uxorem^ 
nobilem  et  elegantem,  ttomiae  Alpheidqm ,  ex  quâ  geniut 
Jîliumt  vocavîtqtte  nomen  ejus  lingna  propria  Carlum^  erevit^ 
que  puer  eles^ans ,  atque  egreçius  effectus  est  (  Bouquet»  T.  II, 
p.  4^5).  Il  n'est  donc  pas  Trai  que  Charles  Martel  fut  n^ ,  comme 
ravance  Flodoard ,  du  commerce  de  Pépin  avec  une  servante  >  ex 
siupro  ancil/te, 

V.  MVELON ,  ou  NEBELONG  I. 

• 

NivBLON  I  était  fils  de  Chiidebrand  I ,  suivant  Frédégaire 

(ad  mm.  ^52.  ).  Vsque  mine  inlusier  vit  Childehrtuidus  cornes 
ayunctdus  prœdicii  re^is  Pippini  f  hanc  histonsm  velCiesià 
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«  vrai  que  c'est  à  cette  dirainulion  d'autorité  que  Hugues  Ca- 
n  pet  fol  redevable  du  changement  qui  se  fit  en  sa  faveur  à 
»  rcxclnsion  deô  héritiers  légitimes  j  mais  dès  qu'une  fois  li  fut 
»  devenu  le  maître,  lui  et  ses  successeurs  aniaiés  du  mcme 
>  esprit ,  et  par  une  suite  de  prudence  dont  ils  ne  s'e'cartereut 
n  Jamais,  regagnèrent  inseaswlci^eiit  ' todt  ce  qui  avait 
%  usurpé  par  les  seigneurs  ,  në  firent  pas  une  dërnarclie  qui 
«  ne  tendit  à  ce'  but,  etsé  ressaisirent  enfin  des  plus  précieux 
»  droits  de  ta  couronne.  ^  ' 

Dans  les  diplômes,  les  années  du  règne  de  Hugues  Capet  $0 
comptent  du  3  juillet  .987  ;  1»  mais  il  fut  pas  reconnu  d'a* 
»  iMrd  dans  1* Aquitaine  et  d^ns  le  Laoguedoc.  On, ne, le  re*» 
n  gardait  pas  encore  comme  rui  daiis-uoe  partie  de  ces  pnv» 
»  vincas  en  993,  pendant  qu'on  le  reconnaissait  pour  tel  dans 
.»  une  autre.  Comme  il. associa  au  trône,  Robert  son  fils,  dès 
M  l'an  98S  ,  la  plupart  de  ses  diplômes  sont  datés  et  signés 
»  de  l'un  et  de  l'autre ,  et  leurs  règnes  concourent  quelquefois 
9  dnns  les  dates.  L'indictiou  est  prise  du  mois  de  septembre 
«  dans  les  diplômes  de  Hugues  Capet.  Plusieurs  portent  la  date 
»  de  i'iijcai nation.  Queltj^ues-uiis  n'eu  ont  aucuiie  ,  si  ce  n'est 
1»  peut-être  celle  du  lieu  a  (  Nouveau  Traité  dts^  Diplpm,  , 
T.  V,  pp.  749»  750.). 

Hugues  Capet  lit  de  son  palais,  dit-on,  une  égliae  qui  est 
aujourd'hui  celle  do  S.  Barlhelemi  à  Paris. 

On  conserve  un  sceau  de  ce  prince  ,  où  l'on  voit  pour  la 
prcijiu  re  fois  ce  qu'on  appelle  la  niain  de  justice.  Il  tient  ce 
bàloii  de  la  maiu  droite  et  un  globe  de  la  gauche.  Il  a  sur  la 
tête  une  couronne  fleuronnéej  les  cheveux  courts  et  une  assez 


'FràneorwndiUgentissime  scrihi  procûtavit.  Abhinc  ab  inîusire 
•viro  Nibebingo  fiUo  ipsius  ChUdebrandi ,  itemque  comité  p 
Succédât  auctoritas  (  Bouquet,  T.  H ,  p.  460.).  Remarquez  que 
'le  terme  avuncuius  y  dans  la  basse  latinité ,  se  prenait  indifférem» 
ment  pour  l'oncle  paternel ,  et  pour  l'oncle  maternel. 

*  VI.  THEOTBEKT. 


clericis  suh  prœtextn  nostrm  donationis  ac  pro  remedio  ai»- 
ntarum  Hermengardœ  quondam  reginœ  geniiricisqtte  nostras^ 
TheiberU  aç  Hebelongi  comiturUf  pâtre  et  uyo  ejusdem  //i- 
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longue  barbe.  On  lii  aulour  du  sceau  celle  inscrijition  :  Hugo 
Dei  mîsericordid  Franconmi  rex.  Le  P,  Hardouin  fait  de  vaifts 
eiTorU  poiir  rendre  ce  sceau  suspect ,  ainsi  qne  la  pièce  à  ta* 
*  quelle  il  «si  attaché  II  'faut  néanmoins  âybuer  qile  ta  main  de 
justice  ne  reparaît  plus  jusqu'à  Lûuis  X. 

La  première  borlop^e  a  été  iiivenlée  sous  le  règne  de  Hugues 
'  Capct  par  le  célèbre  Gcrbcrt.  Elle  était  à  balancier,  él  Ton  s'eist 
servi  de  ce  mobile  en  France  jusqu'au  milieu  du  dix-septième 
aiccle.  Huygeiis  alors  substitua  le  pendule  au  balancier.  Ger^ 
bert  passe  aussi  pour  avoir  introduit  en  France  Tusage  des 
chiffres  qu'on  nomme  improprement  arabes,  parce  qu^ii  les 
einpronta  des  Arabes  'étabhs  en  Espagne  »  qui  les  tenaient  des 
Grecs- accoutumés  à  s*en  servir  dans  leurs  soppulatlons  dômes* 
^qucs.  Des  Grecs»  Pusage  en  avait  passé  aux  Romains  .pour 
leurs  livres  de  compte,  avant  qu'ils  fussent  employés  parles 
Arabes-  Mai'?  depuis  la  cbiile  de  î*cinpirc  d'Occid<*nt  ils  tom- 
TjfTciil  CTt  désuétude  parmi  les  Latins,  et  ne  commencèrent  à 
repirailrc  (|nc  vers  le  milieu  du  treizième  siècle.  Jean  de  Sa- 
crobosco  est  le  premier  auleur  des  bas  tcms  dans  les  écrits 
duquel  se  renconlrciit  ces  sortes  de  caractères  ,  qui  ne  sont 
autre  chose  que  des  signes ,  ou  lettres  semblables  aux.  aoie« 
<tironienues. 

î  ROBERT  IL 

996.  Rqbeat  »  oé  y  vers  l*an  970 ,  à  Orléans  j  de  Hugues 


gelirudai  ci  proie  regmque  alatu  libentius  Dei  miscricordiam 
Melectet  implorare{  liouqoet,  T.  VI,  p.  674.  ).  - 
,  Tbéotbert,  suivant  Nilhard,  Eginhard,  et  l'auteur  de  la  Vie  dè 
Louis  le  Débonnaire  »  était  comte  de  Madrie. 
*  dildebrand  II  était  également  fils  de  fiivelon  I,  et  frère  de 
,Théotberl;  Ego  in^uiUts  nomine  Chi/debranmus  cornes.,^ 
cedo^K*»  quidquid  in..,>  vie  a  ri  a  Ysodro  (  heure  )  injîessum 
Jiaberee$  de  geniiore  meo  Dibelungo  comiie  quondam  à  legir 
tima  hered'iM.pervenit  ad  me.».,  totum  adiniegrum  Vsodro.;, 
ad  ahbatiam  religîosnnim  céda  et  transftmdo  pro  remedio 
iinimÀf  meœ  et  charœ  conjugis  Nomanne  atqtie  in  eîemosyna 
ErnhM  ^  Fndfiliini ,  Feudci  'n  i  Jîliorum  germant  frairis  niei 
Teiberli  (  CLarlc  donne'e  en  Tan  817  ou  852,  pour  i'abbaj^e 
d*Iseure.  Gall.  Chr. ,  T.  IV,  pr.  col.  46.  n^,  7.). 

VIL  ROBERT  L'ANGEVIN. 

RoBEivT  LE  Fo&T  et  RosEKT  i^'AiicmN  clait  le  même  iiojzune» 


Digitized  by  Google 


DES  R019  DE  FRANCS.  497 
Capet  et  d*Ad^a!de,  élewé  par  le  fameux  Gerbert  ânm  l'ëcole 
de  Reims»  couronné,  i%  à  Orléans  le  i  janvier  9867  2",  Tan  991,4 
Baîtns ,  après  Peniprisonnenientde  Charles  de  Lorraine ,  succéda  » 
Tan  996 ,  à  son  père.  li  était  marîë  depuis  Van  [)(^5 ,  avec  BBATaE» 
yeuve  d'£udes,  comte  de  Blois.  Berihe  éuit  sa  consîde  îasua 
dn  qc  main ,  ^tant  fille  de  Conrad,  roi  de'  Bonrgognc,  et  de 
IM  illiilde,  STEur  de  Lolliaire  .  roi  de  France,  dont  la  mère, 
Gerberge ,  e'titit  sœur  d'Hatwige ,  aïeule  de  Robert.  Ce  prince 
avait  de  plus  conlracle'  line  affinité'  spirituelle  avec  Berihe  , 
dont  il  avait  tenu  un  des  enfants  sur  les  fnn!s  de  baptême. 
Ces  deux  raisons  ,  suivaiii  l.i  discipline  âi\  toins  ,  s'opposaient 
à  leur  mariage.  M.  de  S.  Marc  preli-rid  (pie  Kobert  ajaut  as- 
semble' Ie3  e'vêcpies  de  son  royaume,  pour  les  consulter  sur 
pette  difllcnlté,  tous  furent  d'avi.s  de  lui  accorder  la  dispense 
dont  il  avait  besoin  :  dispense  d'autant  plus  légitime,  dit  cet 
écrivain,  qu'elle  était  fondée  sur  la  raison  d'état,  attendu  que 
^s  enfants  qui  naîtraient  de  ce  mariage  pourraient  succéder  att 
royaume  de  Bourgogne  »  Rodolphe  le  fainéant ,  odde  de  la 
princesse ,  n'en  ayant  point.  Mais  on  n'aperçoit  dans  This- 
toire  aucune  trace  de  cetle  assemblée ,  ni  de  cette  prétendue 
dispense.  D'ailleurs  Eudes  avait  eu  de  13erfhe  quatre  fils  ,  dont 
trois  encore  vivants  ,  auraient  Irès-lëgitimement  disputé  la  suc- 
cession de  Rodolphe ,  leur  grand*oncle ,  aux  enFunts  de  Ro- 
jberl  et  de  Berihe  (  Voy.  les  comtes  de  Btois.  ).  Il  est  vrai 
qu'Abbon,  abbe'  de  Fleori ,  fut  le  sful  m  France  qui  osa  se 
déclarer  ouvertement  contre  cette  alliance.  Sur  ses  plaintes  , 
elle  fut  decl'H'c'e  iimHo  ,  dans  un  concile  que  le  pape  Grégoire 
y  tiul  à  Roiae  Tau  996.  Kobert  >  ayant  refusé  de  déi'érer  au 


Robert  avait  porté  d'abord  le  nom  de  Fort,  à  cause  de  sa  valeur. 
'Ce  fut,  suivant  Albéric  de  Trois- Fontaines  ,  la  raison  qui  lui  fît 
donner  la  commission  de  défendre  les  bords  de  ta  Loire  contre 
les  Normands  ,  tanquam  vîro  forli.  11  fut  tiornmé  l'Angevin,  à 
c.inse  du  gouvernement  de  TAnjou  ,  qui  lui  fut  donné  l'an  W.\^, 
Ceux  (pii  veulent  distinguer  r.//i;^<?i'//f  et  le  I^ort,  sont  obligés 
de  convenir  que  le  Fort  péril  à  la  bataille  de  Bris-jerlc  ,  l'an  866  , 
qui  est  celle  où  fut  tue  l  Ansfevin.  La  clironiquc  de  Slrozzi  n'en 
fait  qu'un  seul  et  même  homme ,  qui  fut  père  des  rois  Ludcs  et 
Robert  :  Hi  duo  fraires ,  scilicet  Qdo  et  Rohertus  fuerunt  Jdii 
Boherii  Foriis  ,  marchîonis ,  comiiis  Afulegaporum  ;  qui  fuit 
Saxon  ici  generis ,  auem  sttpttrmemoYavimûs  occisùm  à  î^or^ 
mannis\ Bout^uet ,  T.  X ,  p.  275.  ).  '  . 

-  Robert  éCail  un  ifiriiifif 'd«L  em  royale.  Des  tuteurs  graves 

Y.  '  65 
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dëcrot  de  celte  assemblée  ,  fut  excomnivme'  par  le  pape  ^  et  soit 

royaume  niis  en  interdit  :  on  n'avait  encore  rien  vu  de  senti* 
blable  en  France  ;  l'cxcommuniction  fit  on  ici  effet ,  que  Ro» 
l)crt  se  vit  aliau'lonnc  de  tout  le  monde.  Deux  seuls  domes- 
tiques ,  sniviînt  Pierre  de  Damicn ,  auteur,  à  ia  vérité',  peu 
sur  ,  l'ai  restèrent  3  mais  ils  avaient  soin,  dit-îl  ,  de  purifier 
par  le  feu  tout  ce  qu'il  avait  tonchc.  Robert  effraye'  de  cette 
de'serlion  ,  prit  eiifiu  le  parli  de  renvovcr  Berthe  ,  la  même 
ânue'c  ,  ain^i  que  le  prouve  D.  Vaissclo,  et  non  pas  au  bout 
de  trois  ans  ^  comme  le  marquent  la  plupart  des  modernes* 
Peu  de'  tems  après  >  il  épousa  en  99B  (  Voy.  T.  II.  p.  992.)» 
Constance,  fille  de  Goillaume  Taillefer,  comte  de  Tonlouse» 
la  plus  belle,  et  Tune  des  plus  mn^chantes  femmes  de  soa 
siècle  (  Vaîssète.  )•  L'arrivée  de  cette  princesse  introduisit  eit 
France  des  mœurs  étrangères  ,  qui  n'y  e'taient  point  connues 
jtiSfju'y'ors.  H  Lorsque  le  roi  llobcrt  ,  dit  un  nncîcn  cîirôni- 
»  qucur,  tut  pris  pour  femme  eu  Aquitiine  ,  la  reiue  Cons- 
»  tance  ,  on  vit  la  France  et  la  Dourgogjie  iaonde'es  d  une 
»  nouvelle  espèce  de  gens,  les  ])lu3  vains  et  les  plus  Ic'gers 
»  de  louô  les  hommes.  Leur  façon  de  vivre  ,  leur  habillcincnî, 
»  leur  armure  ,  les  harnais   de  leurs  chevaux ,  étaient  ega- 
»  lement  bizarres  ;  vrais  histrions  f  dont  le  menton  rase' ,  les. 
»  haats-de-chau:>ses ,  les  bottines  ridicules ,  et  tout  rextérieur 
]»  mal  compose  annonçait  le  dérèglement  de  leur  âme;  hommes 
})  sans  foi»  sans  loi,  sans  pudeur,  dont  les  contagieux  exeib- 
»  pies  corrompirent  la  naUoa  française  autrefois  si  décente , 


rannonccnl  clairement.  L'auteur  dç  la  vie  et  de  la  trauslatiou 
de  Saint-Gcnoul ,  en  parlant  du  mÏMage  de  Robert  avec  Âgane, 
dit  :  Qui  Roùertus  ad  suœ  nobilitatis  excellentiam  regalis 
ettam  st^mmatis  per  sororem  adapius  erat  consortia  t  quam 
istîem  Domnus  Pippiims  uxorem  duxit  (  Bouquet,  T«  "YI, 
p*  S3o.  ]. 

Aganefûtsa  première  femme;  la  seconde  fut  Adélaïde,  fille 
de  1  empereur  Louis-le*Del>onnaîre ,  et  veuve  de  Conrad  I , 
.comte  d'Âuierrc  {JBouquet^  T.  VII.,  p.  !i45.  )• 

;  Celui  qui  a  cfcrit  la  vie  de  Saint-Jacques  l'hermite ,  dît  formeU 
lement  que  Robert  élait.de  race  roj^ale  :  Roèerius  siguidem  Sû" 
<riaci  (  Saisséau  )  vici  et  ciriumjacenUs  regionis  domùius  ,  vir 
potens  et  nohi^-  ,  ex  regum  Francomm  eenerû  ortus  erat 
(  Bonqnet,  T.  VU ,  p.  58*.).. 
Robert  était  &ère  d'Ingeltrode  et  beao-frçre^  de  Pepio  roi 
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»  et  1.1  précipitèrent  dans  tonlc  sorte  de  débauches  et  de  me- 
.  >»..  cUaucelë  »  (  Radulp.  Glaàer,  J* 

Uan  looa-  fut  le  commencement  <Viine  longue  açuerre  que 
Robert  eut  avec  Oltc  Guillaume,  pour  ie  duché  de  Bourgogne, 
,  auquel  ils  prétendirent  Tun  et  l'autre  ^  après  la  mort  du  duc 
Henri  le  Grand.  Robert  à  la  fia  resta  maître,  Tan  iot5,  du 
ce  duché,  dont  il  investit  Henri,  sou  deu?:ième  fiL;  (V(-y. 
les  ducs  de  Bourgogne. ).  La  r:;i\on  d'état  oMigea  Ilobert,  Tau 
looG,  de  marcher  avec  Richard,  duc  de  ?s Oraïaiiiiie ,  au  se- 
cours de  Baudouin  le  Barhu ,  comte  de  X  laudre  ,  sou  vassal, 
attaque  par  Henri  II,  roi  de  Germinie  ,  qu'ils  conlraiguircnt 
de  se  retirer  (  Voy.  Baudouin  le  Baibii.).  Robert  et  Heuri 
s'estimaient  réciproquement  L'an  1007,  le  second  étant  venu 
à  Paris  ,  ùiX  la  pais  avec  le  roi  de  France  ,  par  la  médiation 
de  Notker ,  évêque  de  Liëge  (  Voy.  les  évëques  de  Liège*  ). 

L'an  loig,  et  non  1021,  Robert  se  met  en  niarclic  pour 
Borne  (Vaissèle.  ).  On  ignore  l'objet  de  ce  voyage  ;  mais  comme  < 
Bertbe  ,  sa  première  femme ^  le  suivit, de  près,  quelques-uns 
•oupronoènt  qu'ils  étaient  convenus  de  se  rendre  ensemble 
auprès  du  pape  Benoit  VIII,  pour  faire  réhabiliter  leur  ma- 
riage ,  et  casser  le  second',  dont  Robert  n'avait  pas  lieu  d'être 
content.  Cette  conjecture  a  d'autant  moins  de  vraisemblance  * 
que  deux  ans  auparavant  (  l'an  1017  ),  Robert  ,  à  ,i-instiga«^ 
'  tion  de  la  reine  Constance»  et  contre  l'avis  des  grands  du  royamne* 
avait  associé  au  trône  Hugues,  son  fils^aîne,  qui  n'avait  en- 
core que  10  ans  ,  et  l'avait  fait  couronner  k  Compiègœ  le 
9 juin,  iéle  de  la  Pcutecôte  {^liad.  Glaà,).* 


d'A^taîne.  1^  Suivant  l'auteur  cité  de  la  vie  de  Saint- Genoul , 
Pepin  avait  épousé  la  sœur  de  Robert  :  Regalis  etiam  stem^ 
tnatis  per  sororem  adeptus  eràt  consoriia  ,  quam  isdem  Do^ 
minus  Pippinus  uxorem  duxit*  a®  Tous  les  historiens  s'acc^r- 
dcut  à  dire  que  Robert  occupa  les  premières  dignités  à  la  cour 
de  Pepin»  son  beau-frère,  et  qu'il  soutint  le  parti  de  Pépia  II , 
son  neveu  ,  contre  le  roi  Charles-le-Chauve,  ' 

Robert  ^tait  donc  fils  de  Thëolbert.  En  effet,  sî  Robert  e'iait 
de  race  royale,  comme  le  dit  l'auteur  de  la  vie  de  Saint-Jacques;  - 
s'il  était  frère  de  la  reine  Ingeltrudc ,  comme  il  est  prouve  par 
l'histoire  de  la  translation  de  Saint-Genou! ;  s'il  était  beau-frcrc 
du  Roi  Pepiu  I,  et  qu'il  ait  pris  la  dcTcnsc  do  Pepin  II  ,  sou 
licvcu  ,  contre  le  roi  Charles  le  Chauve  ;  il  était  nécessairement 
£ls  de  Théolbert  >  comte  de  Madrie.  ~ 
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Le  ITaiiîcbiisiiic  »  proscrit  de  .rOrirat  par  les  ledits  sanglant! 
des  teperears  grecs  ,  s'eiait  rëpattdu  sourdement  en  diife- 
rentes  conlrëes  dç  l'Occident.  L'an  1023  .  tandis  qne  la  cour 
de  France  se'journatt  à  Orléans  ,  on  de'couvrit  des  personnes, 
de  l'on  et  de  Pautre  seies»  infectces  de  celte  he'résie,  à  la  tête  des- 
quelles était  le  confessonr  de  la  reine.  Robert ,  ayant  aussi- 
tôt asscrnljftf  ,  dans  celle  ville  ,  un  concile  ,  fait  condamner 
au  feu  les  cliefs  de  ces  soclaircs  :  premier  exemple  de  la  peine 
c3c  mort  de'ceruec  ea  Fiance  pour  crime  d'iiércsie  (Vojf.  les 
Conciles.)* 

L*an  îoa'^  ,  tout  e'tant  paisible  au  dedans  et  nu  deliors  du 
rcyniKnc  .  Henri  H  ,  pour  Inrs  empereur  ,  et  IV  Iit^r'  ,  pcMir 
pre'vejju'  tout  sujet  de  rupture,  conviennent  crniii'  entrevue 
sur  les  bords  de  la  Meuse  à   l'endrf)!!  ou  le  Ciners  se  jtlte 
dnns  celftî  rivière  ,  près  d'Yvoi  dans  le  Luxembourg.  C'était 
daii^  des  baleaux  qui  parliraicnl  en  même  teins  des  rives  op- 
posées I  qu'on  devait  s'aboucbcr.  L'empereur  tranclia  les  dif- 
ficoUés  du  cérémonial  en  passant  fout  à-coup  du  cèle  du  mo- 
narque français  qu*il  alla  surprendre  agreablcmeoi  dans  sa 
tente.  Ils  renquvetèrcnt  .Unr  traité  d^alliauce ,  et  se  quitte- 
reot  après  s*élre  muluetlem'^nt  donné  toutes  les  marques  de 
t'aslime^eî  de  Tamiti^  la  plus  sincère.  Robert,  à  son  retour, 
éprouva  un  désagrément  domesliqnry  qui  lui  fut  d'autant  plus 
sensible  qu'il  aimait  plus  tendrement  sa  Êitnille.  Le  jeune  roi 
Hugues ,  irrite  des  mauvais  traitements  de  sa  mère  >  se  déroba 
secrètement  de  la  cour,  et  s'etant  joint  à  des  seigneurs  de  son 
Age  ,  il  alla  faire  le  de'p;ât  sur  les  terres  du  domaine  ro^^a! ,  et 
sur    celles   qui    l'avoisinaient.    Guiîlannie  Talvas ,  comte  du 
Perche  f  l'a^aut  surpris  sur  les  siennes  ^  le  fit  prisoamer,  fi| 


VIII.  ROBERT,  QUI  ruT  roi. 

RoBEUT ,  qui  Alt  élu  roi  de  France  ,  en  ^22  ,  était  fils  de  Ro- 
bert l'Angevin ,  et  lui  succéda  dans  la  dignité  d'abbé  laïc  dé 
Saint-Mari  in  de  Tours.  11  était  en  méme-tems  frère  d*Endes  ; 
qui  fut  roi  de  France  avant  lui.  G*est  ainsi  que  Robert  sVxpIique, 
dans  une  charte  de  l'an  897  ,  en  TaTeur  de  ladite  église  de  Saint- 
Martin  :  Jn  qua  mercede  gloriosum  et  à  Deo  eiectum  Regem 
éomiman  et  seniorem  ac  ^ermanttm  nostrnm  Odonem  partie 
cipem  volif/nus'  ncicssfi;  quntenus  pro  his  et  aliis  beneficiis  (fueà 
qtiotidîe  à  sut  regni  Jidel. finis  adminisirantur^  prœsenterh  viiarU 
gloriosius  ftituramquejaciiius  oùtitiere  mereatur,..»  insuper  èt 
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le  renvpjra  a«  roî  »  son  père  ,  qui  le  reçut  en  mi/oé^  surlec 
marques  de  repentir  qu'il  donna.  Cet  écati  est  la  seule  fiiufe 
que  riiistoire  reproche  à  ce  jeune  prince ,  qu'elle  représente  " 
o'ailleors  comme  un  modèle  de  sagesse  et  i\v  ^  crtu.  Ce  fut 
la  r<fputation  *de  ses  belles  qualités  qui  lui  fit  ofirir,  rannëa 
suivante  (  1024)1  la  couronne  d^llatie ,  par  les  seigneurs  du 
pnys.  Mais  le  roî  son  père  ,  ne  lui  permit  pas  de  1  accepter, 
par  considération  pour  IVnipereiir  Henri.  II  clait  de  la  desti- 
née de  ce  jeune  prince  de  ne  pas  même  jouir  de  celle  que 
lui  assurait  son  sacre  prématuré'  Il  fut  enlevé  par  une  mala- 
die, le  17  septembre  ;o?.5  ,  et  porte' à  Saint  Corneille  de  Com- 
piègne ,  pour  ^  élre  inliume.  Après  ce  tuiiCale  e've'iicmeut  qui 
plongea  ta  France  dans  le  deuil,  Robert  examina,  dit  Raoul 
Olaber,  ietjiuel  des  irais  fils  qui  lui  restaient ,  était  le  plus 
capablè  de  lui  succéder,  et  son  choix  se  fixa  sur  Henri  t  qui 
aaîvaît  Hugues  dans  Tordre  de  naissance.  Le  trône  n'éiait'donc 
pas  encore  dévolu  de  plein  droit  à  l'aîné  de  la  ligne  régnante.  La 
réine^  qui  n'aimait  pas  Henri,  conjure  le  roi  de  laisser  cette 
afiaire  inde'cise,  espérant  qu^après  la  mort  de  son  e'poux  le  crt' Jit 
qu'elle  -^%;tait  acqni«  remporterait  pour  le  choix  de  sou  succeSf 
senr.  Mais  le  monarque,  soutenu  des  grands,  fait  couronner 
tieari ,  le  14  mai,  jour  de  la  Pentecôte,  à  Reims  (Mabil.). 

■Robert  etail  abbe',  comme  ravrjitéte  le  roî,  son  père,  de  Saînt- 
Agnan  d'Orléans.  Ajanl  Tait  relever  de  fond  en  coiTible  les  édi- 
fices de  ce  monastère,  il  assista,  l'an  1029,  à  la  dédicace  de 
l'église  et  à  la  be'nédiclion  des  cloches.  Cette  bénédiction  s'ap« 


ejttsdem  muneHs  benejicio  simuJque  cànsortem  volumus  €8se 
dominwn  etgenitorem  nostmmgloriosum  Robertum,  dttm  vi  ril 
in  terris  ,  comiiem  ei  ejusdem  loci  abbatem  (  Martcnne ,  Thés* 

P^ov.  T,  F, p.  56.  ).  M  est  encore  prouve',  par  la  chronicpie  de 
Strozzi ,  et  un  grand  nombre  d'autres,  que  Kobert ,  qui  lut  roi 
en  922 ,  était  fils  de  Robert  TAugcviu,  ou  le  Fort  »  et  frère  du  roi 
Eudes. 

IX.  UUGU£S  LE  GRAiSD. 

IIi  GL'ES,  sui  iionimc  LK  Grand  et  I  F  Ht.anc  ,  cl.iii  fils  dc  Robert 
qui  fut  roi  çn  922.  La  charte  de  li')Jjerl  II ,  en  faveur  de  Saint- 
JMagloire  ,  prouve  que  Hugues  le  Grand,  aïeul  de  Robert  II,  était 
lîls  de  Robert  dont  nous  parlons  :  Qttem  dédit  divee  memoriat 
Hugôavusnosterœquivociiiue  tiostri  Roberti  régis  filius  (  Mar* 
tea  ne  y  Thesau ,  N09,  T.I^p.107.). 
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peltît  dès-Ion  baptême  ,  et  oo  y  observait  les  mêmes  cérémo- 
nies qu'aitjonrd'hui  ( Bouquet ,  T.  X,  p,  1 1 1 .)• 

L'an  io5o,  nouveaux  troubles  dans  la  famille  royale  les 
deux  fils  du  monarque ,  Henri  et  Robert ,  excèdes  par  les  mau- 
vais traitements  de  Ja  rtiuc  Constance  ,  leur  mère,  quillent  la 
cour,  et  se  retirent,  le  premier  à  Dreux  dont  il  **empare  ,  et 
d'oà  il  fait  des  courses  sur  les  terres  ^ippartenantes  à  son  père  ^ 
le  second  en  Bourgogne  ,  où  il  se  fait  beapcoup  de  partisans* 
Henri ,  par  les  soins  du  duc  do  Normandie ,  ne  tarda  pas  à  se 
reconcilicravecsonpcre.  Mais  le  monarque  fut  oblige' de  conduire 
une  arme'c  en  Bourgogne ,  pour  réduire  les  Bourguignons  te- 

,  belles.  Les  ayant  fait  rentrer  da^s  le  devoir  par  la  prise  d'A- 
vaîon  ,  de  Beaune  et  de  Mircbeau,  il  leur  accorde  la  paix  ,  et 
revient  à  Paris  en  io5i.  Cette  même  anne'e  ,  et  non  îo^;5  ,  il 
meurt  à  Meinn  ,  le  20  juillet,  un  mardi.  Son  corps  fut  enterre 
a  Saint-Denis ,  au  milieu  des  larmes  de  ses  pcn|)lcs  ,  qui  ren- 
daient ce  glorieux  térnnignai^e  à  sa  nicmoirc  ,  et  faisaient  pour 
lui  ces  sonhaifs  :  'J\indis  que  Piobert  a  été  roi  ,  tandis  (jit'il  nous 
a gou\'cri:cs  ,  nous  ra'o/?.ç  vécu  en  sûreté,  nous  n^avons  craint  per- 
sonne. Daigne  le  Seigneur  accorder  le  salui  éieinel  à  ce  père  si 
bon ,  à  ce  père  du  sénat ,  et  de  tous  les  gens  de  bien  !  qu'il  daigne 
le  faire  monter  pfomptement.au  ciel ,  et  le  faire  asseoir  éter» 
neiiement  avec  J,  C.  le  père  des  rois  (  Helgaud.  )  /  Robert  e'tait 

.  sincèrement  pieux  ^  jamais  prince  tie  fut  plus  assidu  aux  offices 
£yins.  Ceux  qui  jugent  des  mœurs  ancietmes  par  les  ndires,  ré- 
gardent comme  un  avilissement  dans  ce  prince  Pusage  où  il  était 
oe  cbantcr  arec  le  cbœur,  et  de  porter  cbape  ,  la  couronne  eft 
tête,  et  le  sceptre  à  la  main.  Sa  charité'  n'avait  point  de  bornes. 
Il  nourrissait  par  jour  le  plus  souvent  jusqu'à.miile  pauvres.  Le 
jeudi-saint  ,  il  leur  lavait  les  pieds  ,  et  les  servait  à  gienooi  i 


X.  HDGDES  CAF£T. 

Hugues  Capet  e'tait  fds  d'IIui:;ues  le  Grand,  et  père  de  Ro- 
bert JI,  comme  on  le  voit  par  la  même  charte  :  Fecimus  prœ^ 
ceptum  Jîrmiiaiis  de  refnts  quas  pater  noster  beatœ  mémorial 
Hugo  Re.x  nosifuepieconnuiuiu.s  monachisfamulanlibus  Christo 
Sanctissimoque  Maglorio  {Ib.), 

Le  roi  Robert  II ,  confirmant  les  donations  faites  par  les  rois , 
ses  prédécesseurs  et  autres  personnes  »  à  Tabbaje  de  Saint-Ger- 
main d*Auxerre,  dit  s  Noverit»*,»  fidelium  industria,,,,  Ab» 
haiem  Heldriùum***,  prœceptum  quoddam,*.*  ab  avo  nostro 
Hugone  magno.»*  nostros  serenitatLdetuUssc  (  Bouquet >  T*  X» 
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couvert  d'un  cîlîce*  Dieu  lai  accorda  le  don  de  gaërir  leurs  ma- 
ladies en  les  touchant  ét  faisant  sur  eux  le  signe  de  la  croix.  Voilà 
apparemment  d*oà  vient  a  nos  rois  l'usage  de  toucher  les  écrou- 
elles ,  et  celui  de  laver  les  pieds  aux  pauvres  le  jeudi-saint.  A 
la  pi^të  y  Robert  joignait  le  savoir.  Ce  prince  composa  des  bym*  . 
nés  f  des  répons  et  des  séquences  ^  mais  on  lui  attribue  mal  à 
propos  la  prose  F'eni  Sancte  Spiriius  :  elle  est  de  Ilerraan  le 
Contract  (et  non  du  pape  lunocent  III ,  comme  por^e  la  dcr^ 
Tiîcro  édition,),  moine  de  Richcnau  ,  en  Suisse  ,  au  i5«  siècle.  En 
faisant  ainsi  Telogc  de  la  picte  do  Roî)crt,  on  ne  prétend  pas  le 
purger  de  toute  espèce  de  superstition,  llelgaud  nous  apprend  qu'il 
avait  fait  faire  un  reliquaire  de  cristal ,  orne'  d'or,  mais  sans  reli- 
ques, sur  lequel  il  faisait  jurer  les  nobles  ,  cl  un  autre  d'argent  , 
renfermant  un  œuf  de  griffon  ,  sur  lequel  il  faisait  jurer  les  gens 
du  commun^  et  tout  cela  dans  la  vue  d'ecarlcr  le  faux  serment  y 
comme  si ,  pour  commettre  le  crime ,  Tintentioa  ne  suf&sait  pas« 
Mais  alors  f  dit  le  président  Htfnaut  y  on  ne  raisonnait  pas  mieux 
4pte  cela. 

Outre  les  trois  enfants  que  nous  avons  nommés ,  Robert  eut 
encore  de  Constance  y  Eudes  ,  dont  il  sera  parlé   sous  le  règne 
suivant  j  Havoise  ^  ou  Adélaïde  ,  femme  de  Renaud  I ,  comte 
de  Nevers  j  et  Adèle  ,  femme  de  Richard  III ,  duc  de  Norman- 
die ,  puis  de  Baudouin  V ,  comte  de  Flandre*  L'auteur  de  la 
Yie  de  Saint  Bertulfe  donne  à  fiobcrt  ,  pour  première  femme, 
Rosalie  ,  veuve  d*Arnonl  II  ,  comte  de  Flandre,  mort  eu 
mais  ce  mariage  est  pour  le  moins  fort  douteux. 
■  »On  remarque  dans  les  diplômes  quatre  comment  ernrnts  du 
règne  dr  Robert.  Le  premier  concourt  avec  celui  de  t)8B  ,  qui 
est  l'année  où  il  fut  sacre  à  Orléans  ;  le  deuxième  se  prend  de 
l'an  989  ,  sans  qu'on  en  sache  la  raison  ;  le  troisième  et  le  plus 
commun,  est  fixé  au  24  octobre  096  ,  jour  de  la  mort  de  Hugues 
Capet  ;  le  quatrième  se  rapporte  à  l'an  991  ,  après  l'emprison- 
nement de  Charles  de  Lorraine.  Les  années  de  l'indiction  ne 
sont  pas  toujours  faciles  à  concilier  avec  celles  de  l'Incarnation 
dans  les  chartes  dn'tems  de  Robert,  soit  qu'on  ait  mal  compté 
celles-là ,  soit  qu'on  n'ait  pas  suivi  la  plus  commune  des  quatre 
époques  qu*on  donne  a  Tindictiou. 

Le  roi  Robert  ne  possédait  en  propre  que  les  duchés  de  France . 
et  de  Bourgogne  avec  le  comte'  de  Pans.  Le  revenu  de  la  cou« 
ronoe  consistait  dans  le  produit  des  terres  domaniales ,  ceux  des 

Ïjre'vôte's  ,  la  gruerie ,  le  cens ,  les  droits  d'entrée  et  de  sortie , 
a  monnaie,  le  droit  de  gîte,  les  taxes  des  Juifs.  Du  tcms  du 
roi  Kobert,  on  ne  distinguait  point  encore  en  France  la  noblesse 
de  Tinge'nuite'.  En  effet ,  Adalboron  ,  cVéque  de  Laon  ,  dans  son 
pociue  adressé  à  çe  prince  9  n'admet  que  deux  conditions  en  ce 
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royauiae  ,  relie  des  nobles  ou  inî*e'nus  ,  parmi  lesquels  les  uns, 
dont  1rs  arnies  faisaient  le  principal  exercice,  élaient  plus  qua- 
lifies (jue  les  autres  ;  et  celle  des  serfs  ,  dans  lesquels  il  com- 
prend les  inarcliauds  et  les  artisans.  Ce  prélat  coin|>tair  par  là 
Irois  ordres  eu  France,  j  compris  le  cierge  (  Ilist.  de  Lnngued» 
T.  11,  p.  lia).  Robert  était  qualifié  le  Pieux  dés  les  premîèret 
années  de  son  règne ,  comme  on  le  voit  par  une  charte  de  Guil- 
laume le  Grand  ,  âuc  d'Aquitaine  ,  dat^  de  l'an  999  »  régnante 
Robmo  reffû  theosopko(Be^i9  Hisi.  des  C  de  Potwu^f,  268)* 
Ce  prince  est  le  seul  roi  de  la  troisième  race  dont  le  sceau  ait 
été  de  figure  ovale.  Nous  avons  deux  de  ses  diplômes  où  il  est 
qualifié  rex  Francorum  sen>j  c^r  augugtus  (  Bouquet  ^  T.  IX  ^ 
colonne  787  p  et  X.  X  ^  p.  675*  }• 

• 

io5i.  Het^ri  I,  né»  Tan  ioo5  »  de  RoLert  et  de  Constaneef 

sacré  à  Reims  ,1c  14  mai  1027  ^  du  vivant  de  S0n  p^n ,  lui  suc* 
céda  le  20  juillet  io5i*  11  était  pour  lors  à  Langres,  où  son  père 
l'avait  envovépour  metti*e  en  possession  de  celte  église  ,  révéque 
Hugues  qn  il  y  avait  nommé.  Ce  fut  là  qu^il  apprit  la  mort  du 

roi  {C^  ron.  S.  Fien!gni  rfii'ion.').  La  reine  Constance,  sa  mère  , 
profila  de  son  e'ioignemcnl  pour  former  une  eotispiralion  contre 
lui  en  faveur  de  Robert  ,  son  frère  pniue  ,  qu'elle  voulail  élever 
sur  le  trône.  Celte  princesse  mit  dan^  vf  s  intérêts  la  plupart  des 
grands,  à  la  Icte  desquels  était  Eudes  il  ,  comte  d*-  ]iiuis  et  de 
(  lianipagne  ,  et  Baudouin,  çomte  de  Flaudie.  Henri,  obligé 
de  quiller  Paris  ,  se  relire,  lui  douzième  ,  à  Fécamp,  auprès 
de  Robert,  duc  de  Normandie.  Avec  le  secours  que  lui  fournit 
ce  duc  /  et  ceux  qu'il  tira  de  ses  vassaux  fidèles ,  il  emporta  les 
châteaux  de  Foissi  et  du  Puiset^  qui  tenaient  pour  les  réMIes» 
battit  Robert,  son  frère ,  dans  la  plaine  de  Vitleneuve-Saîot- 
Georges,  et  le  contraignit,  ainsi  ({ue  leur  mère,  à. lui  demander 
la  paix.  Constance  »  quoi  qu'en  dise  un  moderne,  lui  resta  depuis 
fidèle,  rouimc  le  témoii^tie  un  auteur  du  lems,  et  ne  travailla 
.plus  à  lui  nuire  {Voy-  î^ol>ert  11 ,  àttc  de  Normandie*}»  Il  est 
%'rai  que*  la  mort  ne  lui  donna  guère  le  lems  de  renouer  ses 
intrigues,  si  elle  en  eut  envie  ,  étant  decédée  à  Melun  le  a5 
juillet  ic>52.  Cette  princesse  ,  ' violente ,  avare  ,  fière  ,  cruelle, 
avait  été'  le  supplice  de  son  e'poux  ,  comme  elle  fut  le  flc'au  de 
ses  deux  fils  aîiies  ,  Hugues  et  Henri.  Le  roi  Robert  était  obligti 
de  se  eaclicr  d'elle  pour  faire  du  bien,  et  lorsqu'il  re'compensait 
ses  sei  vilcurs  ,  il  leur  disait  toujours  :  prenez  ^nrde  que  Cons- 
tance ne  le  saci^  Il       uéjtumoiiu  due  à  la  iouaoge  de  cçlte 
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inrîne  qliMIe  allaita  tous  tes  enfants  (Bouquet,  T.  X,  p.  65), 
I^a  mcmc  âniiée  qu'elle  mourut,  il  y  eut  en  France  une  norribic 
frtniine  ,  qui  durait  encore  î'annce  suivante  ,  selon  Glaber.  Ei4 
gc  rcronciliant  avec  sa  nière  ,  Henri  lit  aussi  ç^rhce  à  Robert, 
son  frère  ,  et  eut  même  la  ge'nérosité  de  lui  donuer  le  duchc  dé 
Bourgogne;  il  témoigna  dans  le  même  teins  sa  reconnaissance 
au  duc  de  Normandie,  par  la  cession  qu'il  lui  fit  du  Ycxîn  fian- 
çais, libcialilc  que  la  politique  desavouait  ,  et  dont  il  ne  larda 
Ijoère  à  se  repentir.  Le  comte  de  Blois  et  de  Champagne ,  qui 
èiYmlkéiéVun  oet  partisans  de  Cotittance,  les  plos  aeliani^s  cQtwé- 
'  lui ,  penîstflit  eDcore  daiis  sa  rtfvolte.  Henri  marche  et  lai  enlève 
d'emblée  le  cbAtean  de  Goumai.  Il  «e  rendit  ensuite  mattre  dé  la 
Tilie  de  Sens,  que  Renaud  tenait  sous  la  protection  et  la  sucerai'^ 
netë  dn  comte  de  Champagne.  Mais  Eudes  y  étant  rentré ,  le  mo« 
narque»  après  deux  asiants  donnés  à  la  place  ^uàeanttéeâ  rautre,, 
fut  oblige'  de  composer  avec  lui ,  Tan  io54y  pour  la  moitié  dé 
ce  comte' ,  qu'il  lui  ce'da.  La  clémence  dont  Henri  avait  use'  enveri 
Rolirrl  ,  son  frère,  enliar^it ,  l*an  1041  ,  Eudes,  son  autre  frèrc^ 
à  lui  de  in  a  rider  une  part  dans  la  succession  paterneîîc.  Sa  partié 
était  iicc  avec  Thibaut,  comte  de  Blois,  Raoul ,  conilc  de  Valois, 
Valeran  ,  comte  de  Mculent ,  et  Etienne  ,  comte  de  Ciiampague  , 
pour  contraindre  le  monarque  à  lui  faire  raison  sur  ce  point,  et 
même  le  de'lrôner  ;  mais  factivité  de  Henri  prévint  les  effets  du 
complot.  11  va  subitement  attaquer  Eudes  dans  le  château  où  il 
s'était  retiré ,  le  fait  prisonnier ,  et  Fenvoie  sons  bonne  garde  danà 
celai  'd*Orléans,  éii  il  resta  lonç-tems  renfermé,  Henri  tourna  èn- 
autte  ses  armes  contre  les  complices  de  la  révolte  de  son  ftèire' , 
fit  prisomiîer  le  comte  de  Valois,  dépouilla  Valeraïf  de  soil 
comté  y  et  battit  les  comtes  de  Blois  et  de  Champagne. 

L'art  des  médecins,  sous  le  règnô  de  Henri,  trouva  nn  nouvel 
eicrcice  dans  une  maladie  épidémtqne  4jui  se  déclara  ,  Tan  lo^'bff 
et  fit  d'affreux  ravages  dans  le  royaume  durant  Tespacc  de  près 
de  deux  siècles.  C'était  une  espèce  de  charhonpcstilenlieî ,  qu'on 
nommait  le  mal  des  ardents.  On  fonda  des  hôpitaux  pour  les 
pauvres  qui  en  étaient  attaqués  j  on  ût  des  vœux  et  des  oUrandes 
pour  faire  cesser  ce  fléau. 

L'an  io53,  Henri  fournît  des  troupes  à  Guiliainnc ,  tomto 
d'Arqucs  ,  contre  Guillaume  le  Bâtard,  duc  de  INoimandic , 
ijue  ce  monarque  avait  jusqu'alors  défendu.  Mais  il  a  le  dé- 
plaisir d'apprendre  qu'elles  ont  été  défaites  au  Val  des  Duiica. 
S' étant  ligué  contre  cè  même  duc  avec  Geoftl^ot  Martel,  comté 
d^Anjop[ ,  il  entre  en  Normandie  par'  le  comté  d*Ëvreux,  tandis 
qu'Eudes ,  son  frère ,  qu'il  avait  tiré  de  prison  ^  conduit  une 
partie  de  ses  ti^upes,  piour  y  j^énétrer  par  le  Béau^aisis.  Les 
ICormand».  oonmuMidél  par  Roger  de  MoHemier,  et  Robert: 


Digitized  by  Google 


5o6  CaONOLOCIE  aiSTOJilQUfi 

comte  d'En  »  sorprennent  à  Mortcmer,  Tan  io54  >  STant  le  Ca<« 
rême«  l'armée  d'Eudes  ,  plonge'e  dans  la  débauche ,  et  inî  Inmeot 

Fn  combat ,  où  le  comte  de  Ponthieu  est  fait  prisonnier  ,  et 
arme'e  mise  en  de'route.  Henri  ,  à  la  nouvelle  de  cet  e'clîec  , 
que  le  duc  lui  mande  lui-même  pour  l'eiiraycr  ^  se  retire  avec 
précipitation  (  Botjquet  ,  T.  XI,  p.  4^).  Le  prince  Eudes  finit 
ses  jours  qucU^uc  tmis  après,  sans  antre  qualité' que  celle  de 
frère  du  roi  :  I\uI!lus  dignilalis Jaj,ii^îo  suhlimalus  {  Ibid.  p. 
485).  Raoul  Tortairc  dit  que  sa  mort  fut  la  punition  du  pillage 
qo'il  avait  fait  dans  une  terre  de  la  dépendance  de  $aint*Denoit- 
sur-Loire métier,  ajoute-t*îl,  auquel  il  se  livrait  pour  sap» 
X  plcer  à  son  indigence  (  Ihid  ).  Philippe  ,  fils  aîné  de  Henri ,  était 
celui  auquel  ce  prince  Acstinait  le  trône  qu'il  pouvait  egalemeni  ' 
transmettre  à  son  aulre,fil$.  Pour  lui  assurer  cette  préfcVonce^ 
il  le  fit  sacrer  à  Reims  le  jour  de  la  Pentecôte  (23  mai)  io5y ,  e'po- 
que  d'une  nouvelle  f;jminc  (juî  dura  sept  ans  y  et  qu'où  compara  * 
à  celle  d'Egypte  sous  le  gouvernement  dn  patriarche  Joseph. 
Henri  n'eu  vit  pas  la  f  n  ,  elauL  jnorl  à  Vilri  dans  la  forêt  de 
Bière  »  aujourù  Imi  de  Foul^inebledii  ,  le       août  i  o6o  ,  dans 
la  trcutièaie  anue'e  do  son  règne  depuis  la  mort  de  ion  père.  Or- 
déric  Vital  dit  qu'il  mourut  d'une  médecine  qui  loi  fut  donnée 
i  contre-tems  par  son  pliy  ^icicn  (  c'est  ainsi  qu^lors  on  nommait 
les  médecins) ,  Jean  le  3ourd  ^  natif  de  Chartres.  Il  avait  d'a- 
bord été  fiancé  à  Matliildc ,  fille  de  i^cmpereur  Conrad  le  Sa- 
lique.y  morte  l'an  io54  >  ou  selon  d'autres  l'an  1044  »  avant  son 
mariage;  puis  il  avait  é))0use' ,  à  Reims,  l'an  io5i  ,  (  et  non 
1044)  Annf.  ,  fille  de  .l.irosî.iw,  dite  de  Russie,  dont  il  laissa 
deux  fils,  Philippe,  qui  suit,  et  Hugues  qui  devînt  comte  de 
"Vermandois  ,  par  son  mariasse  avec  Adélaïde  ,  fille  du  comte 
Herbert^  Anne,  après  la  mort  de  Henri,  se  remaria  ,  l'an  1062, 
â  Raoul,  comlc  do  Valois.  Henri  est  enterré  à  Saint-Denis  (V  o^« 
les  ducs  de  Bourgogne), 

Guibert  de  Nogcat  {^de  viiasaa,  c.  2),  accuse  ce  prince  d'a- 
voir considérablement  augmenté  sôn  trésor  par  la  vente  des  hé* 
néfices  ecclésiastiques.  Mais  comment  accorder  cette  conduite 
avec  Tédit  sévère  que  Henri,  suivant  Raoul  Giaber  (  if<V#. , 
ï*,y^c^  ult,  ),  publia  contre  la  simonie  ,  et  avec  le  discours 
que  cet  historien  lui  met  dans  la  bouche  ,  en  parlant  à  des 
évêques  coupables  de  ce  vice?  Comme  le  Seig'ieur,  lui  fait -il 
dire  ,  Tn''a  donné  gratuilf^mfni  et  par  sa  seule  miséricorde  la 
couronne  royale  j  de  même  je  disposerai  grututiement  des  choses 
(jui  e  n  cernent  la  religion  ^6,1  ^  entends  que  vpus  vous  comportiez 
(de  ffictne. 

Ce  prince  faisait  si  grand  cas  de  son  vin  de  Rcbrechii  n  ,  (  da 
area  Buccki)  vignoble  de  rOrl^anais  ;  qu'il  en  fais^iit  porter  4  < 
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M  suite ,  quand  il  allaiL  à  la  guerre  ,  afin  qu^uiimc  par  son  feu , 
il  courûtaTec  p!us  de  force  au  couihat.  C'est  ce  que  nous  apprend 
fabbë  Baidric  dans  un  poème,  où ,  aprqs  aroir  axalti^  les  vins  de 
Ti-ojres  par  desm  tous  les  autres    il  ait  : 

Bacchica  non  siruilc^  gcnrrnt  Pr  r nette  raodnot} 
Imà  Dec  ille  locus  i^ui  diciuir  area  liucchi  | 
Urbî  vîciiitit  t^uam  dicunt  Aurcliunum, 
Tali»  visa  Libit,  nec  Ulw  vinn  refundit; 
Qum  Rex  Henricus  st-m^uT  sTbi  vina  fercbat, 
,  &Uiip«r  ul  io  pu||aAS  auinio^ior  iret  et  essct. 

(  Uiihii. ,  ^ntiaL  ,  T.  IV ,  p.  5a&> 

• 

Louis  le  Jeune  u'usait  pas  d'autre  vin  ,  comme  il  parait  par 
une  lettre  où  il  mande  de  Palestine  à  Suger  et  Raoal ,  comte  de 
Vermandois ,  régents  du  royaume ,  de  donner  à  Arnonl ,  évêque 
de  Lisieui^  »  60  muids  de  son  bon  vin  d'Orléans  (  Dn  Chesne , 

5f /p. ,  T.  lY,  p.  5i  I  ). 

Ce  fîit  Henri  qui  supprima  la  charge  de  comte  du  palais  ,  dont 
i\  partagea  les  fonctions  entre  quatre  câiciers^  savoir  ,  le  chance- 
lier,  qui  avait  juridiction  sur  tous  les  oificters  de  la  chambre; 
le  boutciller ,  qui  commandait  à  tous  les  officiers  de  la  bouche  ; 
le  connclnble  ,  qni  nvait  rintcndarice  de  re'curie  du  roi  ,  et  le 
grand  ])aiicticr,  auquel  ressorlissaieut  le&  o^icicrs  de  la  pane«* 
t«rie  ,  les  boulangers,  pâtissiers,  etc. 

Le  K'gae  de  Henri  1  commence  dans  les  charte^  tantôt  au 
mai  1027,  tantôt  au  20  juillet  io3i. 

PHILIPPE  1. 

1060.  Philippe  T,  ne'  l'an  to55  (N.  S.  ),  succéda  ,  l'an  1060 , 
.-^ii  roi  Henri  ,  son  pcrc  ,  qui  l'avait  fait  sacrer  le  25  mai  de 
i  ajiuéc  précédente  ,  <i  Ueiins.  Un  auteur  contemporain  (  avud 
Bouquet,  T.  XI,  p.  52)  remarque  qu'à  celte  cérémonie»  Phi- 
lippe ,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  sept  ans,  fit  lui-même  la  lecture 
du  serment  qui  prëcëaa  le  sacre,  et  le  souscrivit  de  sa  main.  Le 
jeune  prince  gouverna  d'abord  sons  la  tutelle  et  la  régence  de  la 
reine  ,  sa  mère;  pttis  aprè^  ta  retraite  de  cette  princesse  ,  arrive'a 
l'an  to6a  (N.  S.)»  sous  celles  de  Baudouin  V,  comte  de  Flandre» 
qui  escerça  ce  double  emploi  jusqu'à  sa  mort,  nn-îvce  le  1  sep- 
lemî  ro  1067  i^^y-  comies  de  Flandre),  M.  Velly ,  d'après 
le  P.  Daniel»  prête  à  Baudouin,  au  commencenicul  de  sa  régence, 
une  cxpe'dition  contre  les  Gascons ,  qui  n'a  pas  le  moindre  fon- 
dement dans  l'histoire.  Qu'avait  en  efTet  à  démêler  avec  les 
Gascons  le  roi  de  France  i'  Ils  fonnaieut  un  dtiche'  parliculicr  , 
qui  ne  relevait  que  très-imparfaitement  de  la  couroune.  13er- 
|i«urd  11^  comte  d'Armagnac  j  lesgouveniait  alors  en  pai^^  comme 
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c'ianl  issu  de  l'ancienne  maison  de»  ducs  de  ce  poys.  M  Vclîy 
sVtait  apparemment  lîgure  la  piooarchie  frauçaise  sous  les  pre- 
miers rois  capcùcns  telle  qu'elle  dtait  au  tems  de  Charlenaagne  , 
exerçant  la  même  autorité  d*tin  bout  du  roj^aume  à  l'autre.  Les 
tems  c'taicnt  bien  change's.  Philippe  à  la  mort  de  Baudouin  , 
nVtait  i^uc  do^à  âa  quinzième  anne'e)  et  la  uiajorilë  de  nos  rois 
^laît  «lors  communément  fixée  à  vingt  et  an  «n$.  Baii^*^^** 
pendant  nVot  point  c|e  sacccsseiir  dans  la  régence  >  et  Ffailippo 
commença  dès  lors  à  gouverner  par  lut-mime^  et  à  filtre  expédier 
les  actes  en  son  nom.  Car  il  est  à  remarquer  qa'antrefois  les 
rég«nts  prenaient  ebsolument  la  place  des  rois,  lenrs  papilles  , 
mettaient  lears  propres  noms  à  la  tête  de  tous  les  actes  e'mane'sde 
l'autorité'  souveraine,  elles  scellaient  de  leurs  sceau*.  La  régence 
de  Beaudouîn  n'eût  mëritë  que  des  e'Ioges  >  s'il  se  fut  oppose", 
comme  la  jxililiqne  semblait  l'exiger ,  à  la  conquête  que  Guil- 
laume ,  duc  de  Normandie,  fit  de  l'Angleterre  ea,  jo6li  (  Yp/. 
i^i  comtÀis  de  Fliîiuh  e'). 

L'an  loôÔ,  fut  Tepoque  d'une  augmenlation  du  domaine  de 
la  couronne.  Fonlques  le  Rechin  >  comte  d*Anjou ,  pour  dér 
tourner  Philippe  drass îster  Geoffroi  le  Barba  »  son  frère ,  avec 
lequel  il  était  en  gnerre  i,  lui  céda  le  Gâtioais  »  et  ft  rois  Jura 
^imement  f  une  chronique  mannsorite,  qu^il  iietutroit  la 
iem  aux  us  et  coutumes  qu*elle  avqU  été  tenue  :  çar  autre* 
ment  ne  voudront  H  homme  du  pays  /ère  hommage  (  Sinnçr , 
Calai,  mti.  codâ.  ,  Fern.  T.  Il ,  p.  67  ).  A  cette  acquisition  il 
ajouta  depuis  le  Vexin  français  et  la  vicomlc  de  Rours^os.  Il 
n'est  donc  pas  vrai  que  «Philippe,  comme  l'avance  un  moderne, 
•  laissa  le  domaine  resserré  dans  les  mêmes  boitics  ou  il  Tavaii 
»  trouve'  à  son  avènement  au  Irône  n  . 

Robert,  dit  le  Frison,  comte  de  Hollande,  qu'on  nommait 
alors  la  Frise ,  a^ant  envahi ^  Tan  1070  ,  le  comté  de  Flandre  sur 
Arnoul  HI ,  petit-fils  de  Baudouin  V»  le  jeune  comte  vint  avec 
Bichilde ,  sa  mère,  implorer  le  secoufs  de  Philippe,  ^n  suzeraiiif 
contre  rusurpateur.  Philippe  yole  au  secours  de  son  vassal,  et  fiiit 
alor^  ses  premières  armes.  Elles  ne  fiirent  point  heureuse  s.  Robert 
lui  ayant  livre' bataille  près  de  Mootcassel ,  le  20  février  (di<* 
manche  de  laSepttiagcsime  )  dt  l'an  1071  (et  non  1072,  comme 
<|ueî(pics-un<;  le  marque  til;,  il  est  mis  eu  déroule,  cllo  mnlheurcmi 
Arnoul  pc'rit  dans  la  mèlec.  Maigre  la  honte  de  ce  revers  ,  il  fait 
.  la  paix  avec  Robert  peu  de  tems  après  ,  et  se  laisse  engager  à 
épouser,  l'an  107a,  Uirihe,  sa  belle-fille,  ne'e  du  premier 
ijiaiiage  de  sa  femme  Geiliude  avec  Florent  I,  comte  da 
Hollande  (Vov.  les  comtes  de  Flandre).  Philippe  fut  plus 
heurenx  dans  Vexpédition  qu'il  fit  Pan  1075  (et  non  1076),  à 
|a  prière  du  duc  4e  Bretagne ,  coAl^re  Guillaume  le  Coa^oéraiit , 
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il  le  chargea  (îaiiR  sa  reirai re  ,  «t  li^î  lua  beaucoup  de  titonâe* 
C  F'ojr.  Hoel  V,  (Jyc  de  Breifigne  ).  Une  ratUene  que  FhliMpro 
lança  conire  GuiUauque  fui  yenç^ée  ,  Fan  1087,  par  le  ravage  da 
Vexiu  iVnnçaij  et  par  l'incendie  de  U  ville  de  Mantes;,  maîi 
Guillaume  expia  lui-mêoie  sa  cruelle  vrngeance  p|ir  sa  moit 
^ont  elle  fui  cause  (\  ny.  l^ç  ducs  de  Normandie). 

Robert,  fils  aille  de  Ciuiliaiiaie  le  Conque'rant ,  lui  avant  snc-i 
çede  au  duchc  de  iNormandic,  Plulippe,  prir  sa  de'lciise  ,  l'an 
>  09^»  ^*^lrc  Guillaume  le  Roux  ,  sou  irere,  roi  d'A  ligielerre,  qui 
clicrcba\t  k  le  dépouiller.  Us  font  ensemble  le  sitige  d'un  château 
4e  Norn^odi^i  q^i  avait  reçu  garniso»  anglaite.  Haia  Pb^Ii|fpe9 
V^ant  laissé  co^rv^pre  par  Tpr  que  le.  roi  d'Avgtelerre  bii  fil 
passer  en  secret,  abap4oa«e  lacbement  aea  vaisily  et  se  retiré 
(  Roger  d'Hoveden  ). 

Philippe  était  na^urellemeat  wdoleot ,  et  ennemi  du  travail. 
ll#'oisiveté  le  plotigea  dans  la  crapule  et  la  volupté',  et  il  s'y 
livra  fan»  retenue.  L'an  1099  ,  flf'goule'  de  la  reine  ,  son  ëpouse, 
il  s'en  fait  st^arcr  sous  prétexte  de  parente  ,  U  rele'srue  à  Mon- 
treuil-sur-Mer,  qu  il  avait  assigne^  pour  sa  dot,  et  donne  sa  main' 
a  RfiK'^RADfi,  après  l'avoir  enlevée  le  4         de  la  même  annëe 
(et  non  de  la  suivante),  à  Foulques»  le  Rcchio,  comte  d'Anjou^ 
fon  nfiari.  (>'archevéqttt  de  Aoiien,^  assisté  des  évéques  de  Bayeus 
et  de  genlU  (o«i  oe  dernier  aeal>  anÎTanl  une  letlne  du  me 
Urbain  II ,  Mérite  le  47  oelobre  de  cette  eaai^  à  Fardievêque  de 
Rein:^s>t  0^  Mnîr  eette  11910»  scandaleuse.  Yves ,  dvèque  de 
Çhs^çtres ,  TajHUKt  condamnée  hautement ,  Philippe  le  fait  mettre 
en  prison  par  le  vicomte  de  Chartres.  Il  voulut  ensuite  le  faire 
déposer  au  concile  de  Reims  ,  qu'il  assembla  le  17  septembre  de 
l'an  tog4  ,  dans  la  vue  d'y  faire  approuver  son  mariage  :  chose 
qui  lui  paraissait  d'autant  phis  facile  (pie  Bci  thc  était  morte  de- 
puis peu.  Mais  il  fut  excommunie  lui-même  ,  le  16  octobre  sui- 
vant, au  concile  d'Aulun  ,  par  Hugues  de  Die  ,  le'gat  du  pape 
Urbain  II.  Ce  pontifo  ,  e'Unt  venu  ciiercUer  uu  as^le  eu  France , 
renouvela  cet  anathème,  en  logS,  an  ooneile  de  Clermont. 
PbiHppc ,  cfaignanl  TelTet  des  censures  snr  l*esçrtt  des  penples^, 
deiiMinde  et  ebtient  i|n  délai  ptndant  leqvel  il  lui  Ibt  permis 
d'eserde  la  counonne  (la  contume  tftait  en  ce  tems^li  que  les 
roÂs  enx  grandei^  solennîle's  parussent  en  habits  royaux,  et  le 
çonronne  eu  tête ,  qui  leur  était  imposée  par  nn  évêque  ).  Tou« 
)ours  menacé ,  ii  se  détermine  enfia ,  l'an  1097  ,  vers  le  mois  de 
janvier,  à  renvoyer  Bcrlrade  ,  et  en  conse'qucnce  ,  il  est  absout. 
Mais  il  rappelle  quelque  teins  après  cet  objet  de  sa  pas-îion  ,  et 
par- là  s'attire  une  sccoi^de  excommunication  prononcée  Van 
iiWf  au  coucile  dc  PoiU&rs.  L  cadurcissemeut  qu'opposa  le 
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rnoot^ppe  à  nouveam  fôàdrés  de  l'église  ,  aîfisî  qu'aax 
remon (lances  de  plusieurs  prélats ,  fut  ynkû  ,  dit  Ordëric  Vital  , 

par  plusieurs  infirmités  que  le  ciel  lui  envoya.  Qnoî  qu'il  en 
soit  ,  l'an  1104  ,  le  2  décembre  ,  IVvêque  d'Arras  ,  commissaire 
«lu  pape  Pascal  II ,  le  rct  hlit  dans  la  communion  ,  sous  la 
promesse  qu'il  fit  de  ne  plus  voir  Bertrade.  Philippe  ne  fut 
point  fiJèle  à  sa  parole  j  car  on  voit  qu'il  se  rendit  avec  cette 

£rincesse  ,  au  mois  d'août  1 106  ,  à  la  cour  du  comte  d* Anjou  , 
!  même  qu'elle  avait  abandonné.  La  cour  de  Rome  cesse  nëan- 
mdîns  de  te  poursuivre ,  et  Fkistôife  nous  apprend  ,  qu'en  1 1 07, 
Pascal  e'tantvenn  en  France,  ne  fit  pas  difficulté  de  communiquer 
avec  ce  prince,  dont  il  fbt  reçu  avec  des  honneurs  extraordi- 
naires à  Paris ,  pc  qui  .donne  lieu  de  croire  que  ce  pontifïfi  lui 
accorda  à  la  fin  la  dispense qu* Yves  de  Chartres,  réconciK^avec 
Philippe  ,  avait  plusieurs  fois  sollicitée  pour  lui  (Pascal  ,  siiivant 
l'abbc  d'Usperg  ,  revinf  de  Frnnre  à  Piome  ,  d  uis  rnulomne  de 
l'an  1107).  L'an  1108,  Philippe  meurt  à  M(  lun  le  29  juillet,  après 
quarante-huit  ans  de  règne  j  son  corps  tut  porté  à  S.  Beiioîl-snr- 
Loirc.  Guiberl  de  Notent  Tappelle  :  hominem  tn  rébus  Dei 
venaltssimum*  On  a  vu  qu'il  avait  fait  injustement  le  même  re« 
|>rocke  an  père  de  ce  monarque.  Mais  il  parait  qu'il  ^tait  ici 
nûeux  fondé.  En  effet  les  antres  écl-tvaîiB  du  teins  attestent  que 
Philippe  iie  se  faisait  nul  scmpule  de  vendre  les  bénéfices.  Ht 
rapportent  en  preuve  divers  exemples  dVlections  qu'il  extorqua 
des  chapitres  pour  des  sujets  indignes  »  dont  il  avait  reçu  de 
l'argent.  Il  fut  témoin  de  plusieurs  grands  événements  auxquels 
il  ne  prit  point  de  part  :  telles  sont  les  croisades  ,  qui  prirent 
naissance,  sous  son  règne  ,  en  France  ;  la  conquête  de  l'Angle- 
terre par  Guillaume  le  Bâtard,  duc  de  Normandie,  etc.  Les 
enfants  qu'il  eut  avec  Berthc,  sont  Louis  ,  son  successeur  ;  Henri, 
mon  jeune  ;  Charles  ,  en  mémoire  duquel  Louis ,  son  frère  , 
fonda  l'abbaye  de  Cfaarlieu  en  1 1 56;  et  Constance  mariée  ^  i**  à 
Hugues»  comte  de  Champagne,  a<*  a  Boëmond»  prince  d'An« 
lioche,  Bertrade  lui  donna  Philippe  ,  comte  de  Mantes  j  Fleuri , 
ou  Flore,  ^ui  épousa  l'héritière  oe  Nangis  ^  et  Cécile ,  femme  f 
1**  de  Tancrede,  prince  de  Galilée,  cousin  de  Boémond  ,  a*  de 
Pons  ,  comte  de  Tripoli.  L'abbé  Velly ,  d'après  le  président 
Hénaut ,  ajoute  à  ces  enfants  de  Philippe  et  de  Bertrade  f  uoe 
fille  qu'il  nomme  Eustacbe ,  mariée,  dît-il,  à  Jean,  comte 
d'Etampes.  Mais  nul  ancien  monument  ne  fait  mention  de  cette 
fille,  et  d'ailleurs  Etampes  n'avait  point  encore  de  comte  alors. 
(  Voy.  les  comtes  d'Ètampes).  Bertrade,  plusieur  s  aniites 
après  la  mort  de  Philippe  ,  se  fit  religieuse  à  Hautebruyère  , 
prieuré  de  Tordre  de  Fontevrault ,  qu'elle  avait  fondé  en  11 16  ; 
•n  ignoro  l'année,  de  sa  mort.  Une  anecdote  qui  a  échappé  à  tous 
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I«s  modernei  >  c'est  que  Pliilippe  ,  que^ocs  «nntfcs  araiit  m 
mort  (vers  Tan  f  1 06  ) ,  avait  témoigné  à  saint  Hogaes ,  abbé  «le 
Clttoi»  vouloir  finir  aes  jours  dans  cette  maison.  Une  seule 

cbose  Tembarrassait,  savoir  s'il  y  avait  des  exemples  de  rois 

S ni  s'étaient  faits  moines.  Saint  Hugues  loi  répondit  qu'oui«  et  lui 
légua  l'exemple  du  roi  Contran  ;  en  quoi  û  ne  fit  pas  preuvé 
die  savoir;  car  Gontran  ,  roi  de  Bourgogne,  n*a  jamais  été  moine, 
II  voulait  peut-être  dire  Carloman,  Irere  du  roi  Pépin.  Quoi 
qu'il  eu  soit,  saint  Hugues,  après  la  mort  de  rempereurllcnri  IV, 
écrivit  à  Philippe,  pour  le  presser  d'exucnter  sou  dessein,  lui 
remontrant  le  besoin  urgent  qu*it  avait  de  changer  de  vie  ,  et  de 
faire  une  éclalaute  pe'uiteuce,  t^uam  pœiutentiam ,  lui  dit-il,  vel 
eonversionem  nec  faciliori ,  ut  credimus ,  nec  certiori  vid  po» 
tesiis  apprékendere ,  quàm  quod  multian  voiumus  et  optamus 
monachicà  pro/essione  (  Spicil.  »  T.  Ht  p. 401  »  4<>^ )*  Celte 
lettre  1  à  laquelle  on  ne  manquera  pas  de  prêter  des  vues  întéres* 
sées ,  fut  sans  elTct.  Mais  elle  prouve  que  Philippe  I ,  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie ,  faisait  des  retours  sur  lui  -  même  ^ 
et  qu'ii  n'était  pas  inaccessible  aux  remontrances  des  gens  de 
bien. 

On  compte  au  moins  cinq  e'poques  du  règne  de  Philippe  l*' 
dans  les  chartes.  La  première  est  fixe'e  au  2')  mai  1009  >  ^* 
2g  aoîit  1060,  jour  de  la  mort  du  roi  Henri  ;  la  5"  en  l'an 
1061  j  ia  4"  tombe  en  io65  j  la  5*  se  prend  de  la  mort  du  comte 
re'gent  Baudouin  ,  arrivée  le  t  septembre.  1067.  Depuis  1008  ou 
1 099,  on  joignait  ordinairement  aux  années  de  son  règne  celles  da 
règne  de  Louis  >  son  fils.  11  s*en  trouve  même  quelquel  -  unes  où 
l'on  né  fait  mention  du  vivant  de  Philippe ,  que  du  règne  de  son 
fils;  ce  qui  ne  veut  pas  dîi:e' que  Philippe  n'était  plus  regardé 
comme  roi ,  parce  qu  il  était  excommunié  ,  puisqu'on  voit  d'au- 
tres chartes  du  même  tems  ,  où  les  années  de  son  règne  sont 
expn'me'es.   Ses  diplômes  sont  quelquefois  sans  sigtialures  et 
sans  dates.  Philippe  n'employait  qu'une  croix  pour  si;^^ti;iLurc.  Ce 
prince  n'est  pas  le  premier  ,  comme  on  le  dit  ,  qui  ait  lait  signer 
ses  diphjincs  et  lettres-patentes  par  ses  grands  oOiciers.  Henri  I«* 
Pavait  lait  quelquefois  avant  lui.  Ces  grands  officiers  étaient  le 
sénéchal ,  le  cUambrier,  le  connétable»  lebouteillcr,  Téchanson, 
le  maréchal ,  le  chancelier,  le  maître  de  la  chapelle.  On  comptait 
encore  parmi  ces  grands  officiers  le  gouverneur  du  rot ,  y^ijfui-m' 
Ubrator  Régis  et  son  précepteur ,  Pûtdagogas,  ou  MagUter 
Régis* 

Il  est  faux ,  comme  le  prouve  Blondel ,  que  pendant  rexCom* 

munication  de  ce  prince  on  ait  cessé  d'employer  dans  les  actes 
la  formule  rcgnanle  Phiîippo ,  et  qu'on  y  ait  substitué  celle  de 
i-esmnte  ÇhriUQ*      trouve  à  U  vérité  dans  quelques-uns  de  ce 
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IcHm  Chrith  i^egem  speetaniè ,  c'est-à-âlre  prot^Me  ti  non 
pas  tsxpectànm  >     ^ui  u*â  jpâs  4e  â^osi 

On  piàce  Mil  à  pro[:M>s  ,  ^ous  le  tègikè  de  ce  prîticè,  Forigriné 
cles  armoiries  y  kiTettt<$éi>  dlUdtt ,  par  les  premiers  croisas  , 
pour  se  distinguer  Sôtit  leurs  casqaes  qui  leur  cachaient  le  visage. 
M.  de  Foncémagnc  a  prototé.  (Acad.  des  Bel.  Lett.  T.  XVII 1} 

ijo'elles  remontent  jusqu'aux  tournoîs  instituas  Tan  954  »  comme 
on  le  fera  voir  ailleurs  ,  par  Henri  roi  de  Germanie.  Cepen- 
c^ant  il  f  u'.t  avouer  que  l'usage  n'ea  devint  universel  parmi  les 
lioblcs  qu'au  tems  des  crnîsatlcs. 

On  rapporte  avec  plus  de  venté  au  règne  de  ce  prince  IVtablis- 
lemcnt  de  quatre  ordres  monastiques  célèbres  dans  l'église  , 
cchii  de  Grammont,  fonde  en  1078  par  S.  Etienne,  celui  des 
Charlieux,  par  S.  Bruno  en  1084»  celui  de  Citcaux  par  saint 
Robert  en  1098,  et  celui  de  Fontcvrauli  par  Robert  a  Arbris* 
feliei  en  ird^^ 

C'est  an  règne  de  l^bîlippc  l**  qtt*o]i  Hic  IVpoque  dé  la  pi^eteière 
diminatten  oés  éspècés  mdnnayëei*  Ce  inrcmarqiie  fit  fr«fpper  des 
espèces  d'irgéftt»  àtttfréès  par  un  tiers  d'alKage  en  enitré.  L^al- 

téralion  fut  poussée ,  soi»  les  règnes  suivants  ,  jusqu'à  moitié. 
^  Dès-lors  le  noin  de  livre  dévint  fictif,  ânssi  bien  que  celui  de 
tou*  En  insérant  Un  tiers  de  cuivre  dans  ilûe  hVré  de  douze  onces 
de  métal,  il  ne  devait  plus  y  entrer  que  huit  onces  d'ar^at 
pur.  Aussi  fut-ce  sons  ce  même  Philippe  qu'on  quitta  la  Tivrc 
de  douze  oîiees  pour  jircadre  le  marc  de  huit  onces  ,  parce  que 
effectivement  une  livre  d'argent  monnayé  ne  contenait  plus  qae 
huit  onces  d'argent  pur.  LtM  redevances  foncières  en  nrgent 
souffrirent  beaucoup  des  révolutions  survenues  dans  les  valeurs 
iiumér.nrcs  des  espèces,  et  furent  enfin  réduites  prcsqu'à  rien, 
lorsqu'avec  la  dix-huitièmc  partie  d'un  uiarc  J'argcul  011  acqaib« 
tait  une  rente  qui  dans  l'cfrigine  était  la  totalité  d'un  marc. 

LOUIS  TI I  M  GROS. 

1 108.  Louis  Vl,  surnommé  TniBiuTef  lk  Gros,  (|ua}ifiéan!^lé 
Bataillbur»  fils  de  Philippe  I ,  et  de  la  reine  Berthe  ,  né  l'an  167^ 
ou  10^8  (et  non  pas  Tan  1081,  comme  il  est  marque  dans  la  Vie 

de  saint  Arnoul  ,  évoque  de  Soissons) ,  créé  comte  du  Vexinpaf 
«on  pere  en  109?.  (et  non  pas  en  1 102  ,  comme  le  marque Or- 
déric  Vital),  associé  à  U  royauté  Pau  1098  ou  1099,  «"ccéda,  î'aa 
1 108,  à  son  père  et  fut  sacré  le  5  août  à  Orléans  par  Daimbert, 
archevêque  de  Sens,  au  retour  des  funérailles  de  son  père 
aux<)uellcs  il  avait  assisté.  La  ville  de  Reims  était  pour  lors 
divisée  par  un  schisme.  Le  parti  qui  avait  élu  Kaonl  le  Vert 
pour  archevêque^  et  qui  élaifc  le  plus  iurt,  envoya  a  Oficaaj 
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fermer  opposition  au  sacre  du  roi  ;  mais  la  cérémonie  elaitaclicvec 
lors(|uelcs  d(fpa(es  arrîvcrent.  Bert rade,  marâtre  de  Louis,  qu'elle 
avait  pers^utë  du  vivaot  du  roi  son  père,  jusqu'à  Tobliger  aaller 
chefcher  un  asile  à  Londres  en  l'an  i  loo  ,  et  jusqu'à  lui  Jaîre  don» 
ner^  à  son  retour,  nn  poiâon  dont  il  ne  guérit  jamais  parfaîtcmenl , 
renouvela  contre  lui  ses  fureurs ,  lorsqu'elle  le  vit  elevë  sur  le 
trône.  Elle  lui  suscita  pour  concurrent  Philippe  de  Mantes,  son 
filsietmit  dans  les  intérêts  de  celui-ci  plusieurs  seigneurs  des 
environs  de  Paris.  Ces  conjurés  s'etaiit  révoltés  presque  tous 
à  la  fois  ,  donnèrent  pendant  près  de  dix  ans  de  Texercice  à  la 
v.'ileur  de  I.miis ,  et  furent  tous  àlafin  terrassc^s  (  Voy.  les  nomtes 
de  Ulni.<i ,  les  sires  de  I^Ioiufort^  de  Beau^enci  y  de  Â/onilhén\ 
de  Couci ,  et  les  comtes  de  Corhi'll).  Dans  le  cour'?  ces 
guerres  ,  Henri  I,  roi  d'Aiiglclerrc  ,  tr)ujoiirs  attentif  à  profiter 
"des  occasions  de  s'ugraudir ,  relira  lo  château  de  Gisors  des 
mains  du  chevalier  Paycn  ,  à  qui  les  deux  monarques  î'avaîfîut 
remis  en  se'qucslre  ,  el  y  fit  ajouter  de  nouvelles  forlificalions. 
Xonis ,  offensé  de  cette  mauvaise  foi ,  somma ,  Pan  1 1  op ,  le  voi 
d'Angleterre  de  faire  démolir  la  placCi  et  sur  son  refus  »  il  marcba 
contre  lui.  Les  deux  armées  étant  en  présence  à  Kéaufle  «  àen 
deux  côtés  de  la  rivière  d'Epte ,  Louis  fait  proposer  à  Henri  de 
vider  leur  dfffrent  par  un  combat  singulier  de  roi  à  roi,  pour 
e'pargner  le  san^  de  leqrs  sujets.  L'anglais ,  loin  d'accepter  le 
de'fi,  n'y  répond  que  par  une  raillerie.  On  en  vient  à  une  bataille* 
où  il  est  de'fait,  et  obligé  de  prendre  la  fuite.  L'an  iiii  ,  les 
Frnnrais  entrent  en  Normandie,  et  y  font  la  guerre  avec  diffeVcnts 
succès.   Klle  continue  avpc  beaucoup  d'acharnement  pendant 
l'espace  d'environ  îiiui  ans  ,  et  n'est  guère  interrompue  que 
par  une  paix  nionieutauee ,   conclue  à  Gisors  l'an  iii3,  qui 
donne  à  peine  aux  peuples  fatigués  le  tems  de  reprendre  haleine. 

Louis  ie  Gros  avait  été  6ancé,  l'an  1104»  par  son  père  ,  à 
Lucienne,  ûUe  de  Gui  le  Rouge >  sire  de  Rochefort,  avant  qu'elle 
fut  qubile ,  ante  nubiles  annos^  dit  Suger.  Mais  les  grands» 
a|outc>t-il  ,  jttg«ant  cette  alliance  trop  disproportionnée  »  la  fi- 
rent dissoudre  (  l'an  1107  )  nu  concile  de  Troyes,  liouis  ne  se 
îiafa  pas  d'en  contracter  unr  aiitre^il  atlcndit  plusieurs  années  , 
par  des  raisons  qu'on  ignore,  iiour  s'y  déterminer.  Enfin  ,  parmi 
ies  |)rinccsses  qui  lui  turent  pi  i-pt  .sées  ,  il  choisit  Alix  ou  Adé- 
LiAïuEf  fille  de  Humbert  11 ,  comte  de  Manrieune  ou  de  Savoie, 
et  de  Gisèle  de  liourgogne  ,  et  Tépousa.  L'epo<pie  de  ce  mnnago 
est  lixéc  par  une  ch.irle  de  Louis,  donnée  l'an  1120,  la  trei- 
zicme  aune'e  de  son  règne ,  et  la  sixième  de  la  reine  Adélaïde 
(.  Qall,  Christ. ,  T.  XII ,  pr.  coll,  '75  ,  «4.  chartd  xiii.  ).  Cette 
princesse  a  donc  commencé  à  devenir  reine  l'an  1 1 15 ,  puisque 
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}^  smème  xanée  de*soQ  règne  se  trouve  jointe  à  la  treizième 
du  règne  de  son  ëpoux  ,  commencé  au  5  août  ito^i  ou,  si  Ton 
veut,  au  7.9  juillet  précédent.  On  trouve  encore,  dans  plusieurs 
autres  charle-s ,  les  annc'es  du  commencement  du  règne  d'Adé- 
laïde I  jointes  à  celtes  du  roi  Louis;  ce  ^uin*avait  point  été  prat 
tiqué  par  les  rois  ses  prédëces&eurs. 

L'an  1 1 16 ,  la  guerre  se  rallume  entre  les  rois  Louis  et  Henri , 
qui  font  de  part  et  d^autre  de  grands  ravages.  S'étant  rencon- 
trés ,  l'an  1119,  près  du  château  de  Koyon  ,  dans  le  Vexin,  ils 
en  viennent  auK  mains ,  le  so  août,  dans  la  plaine  de  Brenne-? 
ville  Les  Français,  après  avoir  eu  d'bbord  l'avantage ,  sont 
jnis  en  déroute  ^  mais  la  perte  fut  très-peu  considérable.  Il  n'y 
eut  I  des  deax  oètés  ,  suivant  Ordcric  Vital  ,  q^ue  trois  che- 
valiers de  tues  ,  sorgoo  qu'ils  étaient  en  tout;  ce  qui  n'est  pas, 
au  reste,  surprt-nant.  Couverfs  de  Fer  de  îa  tête  aux  pieds,  ces 
guerriers  étaient"  eotMiie  anlanl  de  citadelles  mouvantes  ,  iiijpe- 
iietrnbh's  ;ui\  traits.  D'ailleurs,  coniuie  l'observe  le  même  écri- 
vain ,  le.^  Ii  n^diis  qui  étaient  entre  les  chevaliers  de  l'un  et  de 
Tautre  partis j  faisaient  qu'ils  s\'parg;uaiei)t  réciproquement,  et 
visaient  moins  à  s'eiitreluer  ,  qu'a  faire  des  pri.xoiiuicrs,  aliu  d'ea 
obtenir  de  fortes  rançons.  Il  y  en  eut,  dit  Ordéric  ,  i4o  de  pris 
parles  Normands,  et  un  seul  par  les  Français.  On  assure  >  dit 
«ne  ancienne  chronique ,  que  t'Ouïs  ie  Gros  courut  risque  lui^ 
màmtt  d*élre  fait  prisonnier  par  un  soldat  anglais  ;  lequel ,  ayant 
aaisi  la  bride  «le  son  cbeval,  s'écria  :  Le  rai  est  pris.  Mais  Louis» 
a)oule-t-on,  lui  déchargeant  en  méme-tems  un  coup  de  cime- 
terre snr  la  téte,  l'étendit  à  ses  pieds  ,  en  disant  :  Apprends 
ne  prend  jamais  le  roi,  pas  même  aux  é citées.  Cette 
aventure ,  dit  Mézerai,  fut  le  sujet  d'une  médaille  qu'on  fit 
graver,  avcr  cette  inscription  tirée  de  Virgile  ;  Nec  capli  po- 
tuere  capt.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain,  c'est  que  Louis,  s'étant 
égaré  dans  une  Forêt  eu  fuyant  ,  fut  oblige  de  se  coîifier  à  rni 
paysan  ,  qui  le  ramena  ,  sans  le  connaître,  à  Andcli  ,  dont  Eu- 
guerraud  de  Chaumonl  avait  fait,  quelque  tems  auparavant ,  la 
conquête  pour  ce  moiiarque.  Suger  dit  que  la  défaite  des  Fran- 
çais, à  Breuneville,  n'empêclia  pas  Louis  d'assiéger  la  forte 

5 lace  d'Yvri ,  qu'il  emporta  :  mais ,  pour  l  atcorder  avec  Or- 
éricVital^  il,  faut  ajoute?  que  ce  fut  avec  une  nouvelle  armée 
çi'il  £t  venir  en  diligence,  et  qui,  étant  composée  de  paysans, 
lut  amenée  par  curés  de  cbaque  paroisse  avec  leurs  bannières* 
DTvri,  lé  roi  vint  se  présenter  devant  Breteuil.  Mais  Raoul  le 
Breton V  qui  commandait  d^^s  la  pl|ice,  loin  de  s'effrayer,  en 
fit  ouvrii*  toutes  l^s  portes  f  et  marcba  bardimeat  à  l'ennemi. 
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On  combattit  à  la  fois  aux  trois  portes ,  où  les  Français  furent 
ë;^a!oinent  reponss^>'s  (  Orcit^'nc,  p.  85t).  ).  Les  hostilités  cessè- 
rent au  mois  de  novembre  de  la  même  aaiiée  ,  par  les  soins  du 
pape  GaDtste  II  ,  qui,  de  Reims,  après  le  concile  qu'il  y  avait 
teûu  ,  s'e'tait  rendu  en  iNormandie.  Mais  la  paix  qu'il  rétablit  ne 
fut  point  durable.  Deuv  aos  après  la  guerre  recommence.  Heurt 
fait  le  âéçki  sur  les  terres  de  France ,  pour  se  venger  de  Louis  , 
qui  sotttenairies  seigneurs  ligués  en  faveur  du  prince  Gùillaume 
Clitoa ,  fils  de  Robert  et  neveu  de  Henri  :  Guillaume  revendi- 
quait le  duchd  de  Normandie,  dont  son  père  av nit  étéd^pouilk^ 
par  Henri ,  oui  le  retenait  prisonnier  depuis  plusieurs  années. 
Inouïs ,  vers  ran  i        dépouille  avec  plus  de  justice  ,  les  armes 
a  la  m^în  ,  Philippe  ,  son  frère  consangnin  ,  du  comté  de  Manto':, 
qu'il  avait  mérite'  de  perdre,  par  une  nouvelle  révolle.  Aprea 
l'avoir  gardé  Tcspace  de  quarante  ans  ,  Louis  le  donna  on  dot 
à  la  sœur  de  la  rciae  Adélaïde ,  eu  la  mariaat  à  Guillaume 
Cliton. 

L'an  T  i24f  l€  roi  d'Angleterre,  attentif  à  susciter  des  ennemis 
à  la  France,  engage  Tempereur  Henri  V  à  venger,  sur  la  ville 
de  Reims  ,  l'aOront  qu'il  y  avait  reçu  en  i  1 19  ,  dans  le  concile 
qui  l'avait  excommunié.  Le  monarque  allemand  ,  dans  ce  des- 
sein ,  conduit  son  an  née  vers  les  frontières  de  la  Champagne. 
Mais  les  grands  vassaux  du  royaume  ,  au  bruit  de  la  marche 
des  Impériaux  ,   s'clant  rassemblés  prompteuient  avec  leurs 
troupes,  au  nombre  de  plus  de  deux  cent  mille  hommes  autour 
du  roi  y  volent  à  l'ennemi  dans  le  mois  d'aoikt  de  la  même 
ânntfe,  et  l'obligent  à  rebrousser  cbemin  avec  plus  de  diligence 
qu'il  n'était  venu.  .C'est  i  l'occasion  de  cette  expédition»  qu'on 
voit,  pour  la  première  fois ,  dans  notre  histoire ,  le  roi  de  France 
aller  prendre ^  sur  l'autel  de  Saint-Oents,  l'étendard  appelé  ori- 
flamme 'j  espèce  de  bannière  de  couleur  ronge  ,  fendue  par  eti 
bas,  et  suspendue  au  bout  d'une  lance  dorée.  Les  comtes  du 
Vc^iu  ,  comme  avoués  de  l'abbaye,  le  portaient  n  la  crinM-rc  ;  et 
ce  tut  en  cette  qualité  que  Louis  le  porta,  comme  étant  eu  leur 
place,  depuis  l'acquisition  ou  la  conquête  cpie  le  roi,  sou  père, 
avait  faite  de  ce  comté.  La  retraite  hontcu-,i:  de  l'empereur  dé- 
termina le  roi  d'Ancfletcrre  à  faire  de  nouveau  la  paix  avec  le 
roi  de  France  (  Il  l'avait  rompue  pendant  l'éloignement  de 
Louis ,  dont  il  avait  profité  pour  tenter  ,  mais  sans  succès ,  Tin- 
vasion  dn  Ymn  français.),  l'an  1  t:l6 ,  Louis  passe  en  Auvergne 
avec  une  armée  ,  pour  vciiger  l'évêane  de  Gtcrmont ,  vexe'  par 
Je  comte  Gdillaumc  VL  Cétait  la  deuxième  fois  qu'il  marchait 
pour  le  même  sujet  contre  ce  comte,  qui  se  soumit  enfinf  et 
promit ,  avec  le  duc  d'Aquitaine ,  son  protecteur  et  son  suzc- 
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rain ,  cl*«in  '[>a8ser  par  le  jtigemeat  cle  la  cour  du*rot  {'f^ùjr»  Goil- 
laamc  IX ,  duc  W Aquitaine*)» 

L'an  1 1 27 ,  Louis  prend  le  parti  dc$  cfianoines  de  la  cath^' 
drale  de  Paris»  contre  lear  ^vequc,  Etienne  de  Sentis ,  aa  sujet 
d'une  prébende  de  leur  ëglise  ,  que  ce  pre'Iat  voulait  unir  ,  sans 
leur  consentement,  à  Tabbaye  de  Saint- Victor.  Etienne  persis- 
tant dans  son  dessein  »  le  roi  le  punit  de  sa  résistance,  par  la 
saisie  de  son  temporel.  L'e'vêque  ,  par  repre'saillcs ,  jette  un 
interdit  sur  les  terres  du  roi,  et  prend  la  fuite.  Tandis  qu*il  in- 
téresse dans  sa  qncrrlle  son  archevêque  et  ses  comprovinciaux  , 
tandis  qu'il  emploie  pour  sa  de'fense  la  plume  éloquente  d(î  saint 
Bernard  ,  le  roi  travaille  à  uieltre  de  son  cote  le  pape  lïono- 
rius  II  ,  et  son  successeur  Innocent  H.  Le  premier  leva  la  cen- 
sure fulraine'e  par  TeVêque  de  Paris  ^  et  le  second  ,  après  quatre 
ans  de  troubles,  termina  l'affaire. par  un  tempérament  digne  de 
la  sagesse  de  ce  pontife ,  en  demandant  lui-même  an  cnapitre 
de  l'église  de  Paris  »  la  prébende  pour  les  Victorins.  Elle  fut  ac- 
cordée avec  le  consentement  tacite  du  monarcpie  ;  et  de  cette 
manière,  Innocent  sauva  en  mcme-tems  l'honneur  de  la  majesté 
royale,  et  les  lil)  rfés  ecclésiastiques  ,  que  Ton  croyait  violées  , 
pnr  Topposition  de  I^ouis  à  la  coliation  du  pre'Iat  (  Tlist.  JAlt, 
delà  Fr.  ,  T.  XT,  p.  669.).  Charles  le  Bon  étant  mort  tragique- 
ment dans  CCS  entrefaites  (  le  22  mars  wor  1,  sans  laisser  de 
postérité,  Loi;i3  ^e  transporta  sur  les  lieux  pour  venger  cet  at- 
tentat,- dont  il  punit  scv^èrement  les  auteurs  et  les  complices,  et 
exerça  son  droit  de  suzerain  sur  le  comté  vacant,  en  radiugeant 
k  Guillaume  Cliton,  pour  le  dédommager  de  la  perte  de  la  Nor- 
mandie (  Voy.  les  comtés  de  Flandre,  ). 

La  France,  de  tems  immémorial  ,  trtait  l'asile  le  plus  ordi- 
naire ,et  le  plus  sûr  des  papes  persécutés.  L'au  1 1 5o ,  Innocent  II» 
chassé  de  Rome  par  Anaclet ,  son  compétiteur ,  vint  se  jeter 
entre  les  bras  de  Lonis.  Le  monarque,  à  son  arrivée ,  convoqua, 
dans  le  mois  d'avril ,  une  assemblée  à  Btampes  ,  pour  décider 
lequel  des  deux  contendants  était  le  véritable  cbef  de  l'église, 
saint  Bernard  se  déclara  pour  Innocent;  et  son  avis  ayant  pré- 
valu ,  Louis  envoie  de  sa  part  l'abbé  Suger ,  complimenter  ce 
pontife,  qui  atlcndait  sa  décision  à  Cliinî ,  et  va  lui-même  en- 
suite, accompagné  du  jeune  Philippe,  le  trouver  à  l'abbaye  do 
S:!int-Bcnoit-sur-Loirc ,  où  il  s'était  transporté.  Pendant  le  séjour 
quMnnoccnt  ht  en  France,  Louis  perdit  ,  le  i3  octobre  ii5i , 
par  un  accident  funeste,  Philippe,  son  fils  aîné,  qu'il  avait  fait 
sacrera  Reims,  le  j,our  de  Pâques  (  14  avril  )  de  l'an  ii2g,  à 
l'âge  de  i3  ans;  il  était  né  le  29  août  1116.  Pour  remplir  le 
vide  qu'il  laissait  par  sa  mort>  le  monarque,  12  jours  après  cet 
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événement ,  fit  rouronoer^  parie  pape,  Louis  ^  son  second  iilsy 
au  concile  de  Reims. 

Des  plaintes  frccjurntes  ,  porle'es  au  pied  du  trône,  contre  les 
brigandages  qu*cicc» ^jsil  auUjur  de  son  château  le  seifi^neur  de 
Saiat'Brissonrsur-Loire, déterminèrent  Louis  le  Gros,  Tan  1 155, 
'  à  venir  l'assiéger  claii«  cette  place.  L'ayant  emp«riée  d'assaut, 
non  sans  de  grands  efforts ,  il  la  réduisît  en  cendres ,  pouf  assit-* 
rer  la  tranquiUilë  du  p?js.  Mais  les  ^ligues  qu'il  essuja  dan» 
cette  expe'dilion  ,  lui  causèrent  une  dyssenterie  à  son  retour* 
Cette  maladie  l'ayant  conduit  aux  portes  de  la  mort,  il  remit  les 
rênes  dn  fiouvernement  à  Louis,  son  fils ,  pour  ne  plus  sVccuper 
fftîe  (le  réterni<e'.  Il  en  revint  cependant,  contre  toute  espé- 
rance ;  mais  ce  fut  pour  languir  1  csprirf^  d'environ  deux  an6  , 
pendant  lesquels  il  partacfea  ses  soins  ciilrc  les  afiaircs  publiques, 
qu'il  n'avait  pas  enlièrenieut  abandonnées  ,  et  celles  tle  sa  cons- 
cience. Enfin,  le  mal  s'efant  renouvelé ,  il  y  succoniha  ,  le  f 
août  de  l'an  1 157.  Rien  de  jjlus  ediliauL  que  les  circonstances  de 
fa  mort,  racontées  par  Suger.  De  tous  les  rois  de  France,  il 
n'en  est  peut*élre  point  dont  la  vie  ait  été  plus  active  que  la 
sienne.  «  Louis  le  Gros ,  dit  le  P*  d'OrMans ,  e'tait  presque  ton- 
»  Jours  en  campagne  y  ou  pour  réprimer  la  révolte  de  quelque 
»  prince,  ou  pour  punir  4'injustice  de  quelque  particulier.  »  îl 
laissa  en  mourant ,  d'Adélaïde  ,  six  fils  et  une  fille  ;  Louis  ,  qui 
lui  succe'da  j  Henri,  moine  de  Clairvauz,  ensuite  ëvêque  de 
Beauvais,  et  enfin  arclievêqne  de  Reims;  Robert,  chef  de  la 
branche  ro-^  nlc  de  Dreux  ;  Pierre  de  Courfrnai  ,  qui  a  eu  des 
descendanls  màlcs  jusqu'à  noire  tems  ;  Phili{)|)e  ,  m;H'it'  d'abord 
à  une  des  filles  de  Thibaut,  comte  de  Clianipagne  (on  ne  dit 
pas  laquelle),  puis  se'pare'  d'elle  ,  l'an  1 140,  au  plutôt  par  Sam- 
son,  archevêque  de  Reims,  pour  cause  de  parente'  ;  archidiacte 
ensuite  de  Téglise .  de  Paris  ,  qui  eut  la  ge'uérosîtë  de  céder  à 
Pierre  Lombard ,  l'évêcbé  de  Paris ,  auquel  il  avait  été  nommé , 
et  mourut  doyen  de  Tours  ,  en  1 161  ;  Hugues ,  dont  l'histoire 
ne  nous  apprend  rien  ,  et  qui  fut  vraisemblablement  ce  fils  que 
I<ouis  et  son  e'pouse  consacrèrent  à  Dieu  ,  dans  l'abbaye  de 
Tiron  (  Hisi.  Litt*  de  la  Fr.  ,  T.  XI ,  p.  665.  )  -,  et  Constance  ,  ' 
qui  épousa  ,  i**.  Tan  1 140  ,  Euslaclie,  comte  de  Boulogne  ,  fiU 
d'Etienne  ,  roi  d'Angleterre  ;  2°  ,  Raimond  V  ,  comte  de  Tou- 
louse, duc  de  Narbonnc.  Louis  le  Gros  ,  outre  ces  enfants,  eut 
encore  une  fille  ,  nomme'e  Isabelle,  qui,  dès  l'an  1119  ,  e'tait 
mariée  à  Guillaume  ,  seigneur  de  Cbaumout  ,  eu  Vexin  ,  puis- 
qu'Ordcric  Vital  (p.  857  )»  parh'ïnt  de  lui  sur  celte  anne'e  ,  le 
qualifie  gendre  du  roi  :  Tune  Guilleltnus  de  Calvo-wonte  j  dit- 
il  ,  gêner  régis  ,  etc.  Mais  la  diflUcnlté  est  de  savoir  quelle  était 
la  mère  d'Isabelle.  Ce  ne  pouvait  être  la  reine  Adélaïde  »  puisqne 
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Louis  ne  Tavait  époinée  qa^en  1 1  tS  ?  Seriît^e  Ltvciêntie  '  de 
Rochefort?  Mais  en  1104  f  lors  de  ses  fiançailles  avec  Louis  , 
elle  nVtait  point  encore  nubile ,  comme  l'atteste  Suger;  et. 

Van  M 07,  celte  alliance  imparfaite  fat  rompue,  sans  qu'il  pa- 
raisse que  r.oiiis  eût  aiipnravant  en  commerce  avec  IjUtienne. 
Quoi  qu'il  on  soit,  Isabelle  vivait  encore  en  1  i  75  ;  nous  en  avons 
la  pirnve  d^ns  la  charte  d'une  fnndation  qjj'clle  fit  cette  année  à 
l'abJjaj'e  de  Samt-Père  en  Vallée  de  Chartres  :  Pro  nuinut  , 
dit-elle,  Lugdovici  pntris  met,  re^is  ser^nissirni  Franrorum.,, 
et  pro  sainte  filiorum  meorum.  De  ces  enfants  ,  l'un  s'appelait 
Lonîs ,  qui  signa  eet  acte  avec  sa  mère  {Cnrtttl  de Saini'Père 
en  Voilée  y  p.  194  ,  i>  /o  Btbi.  ifw  RoL)*  La  reine  Adélaïde  se 
vcmaria  à  Mathieu  de  Montmorenci,  connétable  de  France. 
Elle  mourut  en  1 154  >  et  fut  inhumëe  à  l'abbaye  de  Montmartre» 
ou'elle  avait  fondée  en  1 1 35 ,  et  où  elle  passa  lo$  dernières  années 
desavié. 

.  Les  années  du  règne  de  Louis  le  Gros  sont  comptées  dans  les 

chartes,  tantôt  de  l'an  I099,  de' 1098  »  tlintôt  da 

5  août  1 108.  Depuis  l'an  1 1  t5y  il  joignait  assez  souvent ,  comme 
on  l'a  dit ,  aux  anne'es  de  son  règne  cellés  du  règne  de  sa  femme* 
Il  y  ajouta  celles  de  ses  deux  fils ,  Philij>pe  et  Louis,  lorsqu'il  les 

cul  fait  sacrer. 

C*est  à  ce  prince  cpi'on  rapporte  rétablissement  des  communes  , 
c'esi-à-dire  des  associations  de  bourgeois  d'une  même  ville 

ou  d'un  nirrnp  bourg  eu  corps  de  communauté'  sotis  tm  maire  et, 
des  c'cbevins  ([uMs  se  choisissaient  pour  défendre  la  liberté'  qu'il  s 
avaient  aclii'i  e  leurs  seigneurs  ,  dont  ils  efaient  auparavant  les 
serfs,  juger  les  diilérenls  qu'ils  avaient  entr'eux  ,  el  mainleuir  la 
|>olice  dont  ils  e'taient  convenus.  Chaque  paroisse  ainsi  affranchie 
sous  certaines  reserves  marchait  à  ia  guerre  pour  le  service  du 
roi  sous  la  bannière  de  son  saint. 

Une  autre  institution  de  Louis  le  Gros,  <jui  ne  servit  pas 
moins  à  étendre  l'autorité  royale  et  à  restreindre  celle  des 
barons  ,  ce  furent  les  bourgeoisies.  Ceux  à  qui  le  roi  les  accordait , 
nefonnaientpas  entre  eux  dans  la  même  vilU  un  corps  municipal  ; 
mais  aifrancbis  de  la  justice  de  leurs  seigneurs ,  ils  ressorlbseienl 
nûment  à  celle  des  officiers  royanx  tant  an  civil  qu'an  crimineL 

On  ne  connait  point  déplus  anciennes  lettres  de  Comiiifl/imff^y 

21e  celles  qne  Louis  le  Gros  donna  le  12  avril  1120»  en 
venr  de  l'abbaye  de  Tiron.  On  a  vainement  soupçonné  cette 
pièce  de  supposition  ;  elle  existe  en  original ,  munie  du  sceaa 
royal  ,  et  revrlue  de  tons  les  autres  caractères  qui  peuvent  en 
.is^urer  rautiieuticite.  On  peut  en  voir  la  copie  dans  ic  QalUa 
thristiana  (T.  VlH ,  pr.  p.  3ao.  ). 
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Sous  le  règne  de  ce  monarque  ,  les  Fraaçais  portaient  des  Viahils 
traînants,  serres  ])ar  le  corps  ,  avtc  de  larges  manches  t|'H  cou- 
vraient les  mains  j  leurs  souliers,  nommes  Pi^aces  y  et  depnis 
souliers  à  la  poiilaine  ^  finissaient  eu  pointes  longues  d'un  et  de 
deux  pieds,  taulot  directes,  tantôt  recourbées.  Cette  mode,' 
inventée  par  Fouhjnes  le  Keclun,  comte  Anjou  ,  suUsista  jusqu'à 
Charles  V.  Les  laujut  >  puiiaient  les  cheveux  longi  ,  usage  contre 
]e([uei  plusieurs  e\  èques  ,  fondes  sur  S.  Paul  malenteadu,  s'cle* 
vèreut,  jusqu'à  le  traiter  de  pt?cli<5  contre  nature» 

Des  e'çrivains  modcroes  reprorhent  à  Louis  le  Gros  d'avoir 
manque  de  politique.  Cependant  il  est  le  premier  de  nos  rois  qui 
ait  connu  le  vrai  système  de  la  royauté,  t^eux  de  ses  successeurs 
qui  ont  eu  des  lumières  n'ont  t'ait  que  marcher  sur  la  route  qa'ti 
leur  9  tracée.  Ils  i^'oni  fait  %ue  suivre  «m  pUai  ponr  la  r^niott 
des  grands  iSefs  à  ia  couronne  >  et  Textension  de  rautorité  royale 
pour  radministratîon  de  la  justice. 

Ce  monarque  était  persuada  que  Thommage  envers  ses  sujets , 
pour  les  fîefs  qu'il  tenait  dans  leur  mouvance  1  était  inoompatible 
avec  la  dignité  du  trdne.  Lorsqu'il  alla  prendre  Tonflamme 
a  S.  Bénis >  il  déclara,  dit  Suger.  en  plein  chapitre ,  qu*it  tenait 
de  cette  abbaye  le  Vevn ,  et  <pi'en  qualité  de  son  porte-étendard 
y  Inî  devrait  rbo«unagey  s'il  n'ctait  pas  roi:  iVi  pieno  capîiulù 
professas  est  ab  eo  huhere  (  Vilcassînum  )  et  jure  signiferly  sf 
texnon  esseiy  h<Hninîum  ei  dahere.  Nos  rois  ont  été  moins  déli* 
cats  par  la  suite,  et  n'ont  pas  fait  difiiculte'  de  faire  rendre 
hommage  pour  eux  par  un  de  leurs  officiers  en  semblable  occasion, 
ou  bien  ils  ont  rar  hcîp  ce  droit  Cl  les  services  auxquels  il  enga* 
geait,  par  une  indennii  i  i. 

Un  écrivain  peu  facile  à  se  laisser  éblouir,  atteste»  d*aprës  le 

témoignage  de  ses  yeux  ,  que  Louis  le  Gros  avait  le  aon  de 
guérir  iniraculeusenient  des  e'croucllcs.  Voici  ses  paroles;  Par- 
lons maintenant  du  prodige  t/ue  notre  roi  Louis  f^sl  dans  i^usa^e 
d  'fpc'rcr.  J'ai  vu  moi-même  ceux  qui  éinicnt  (ijjligês  des 
écrouellcs  ,  soit  à  la  fi^orge ,  soit  en  d'aulnes  punies  de  îrur 
corps  ,  s' alirouper  autour  de  lui,  pour  (piiL  daignât  les  toucher 
et  faire  sur  duv  le  signe  de  la  croix.  J'étais  alors  à  ses  cniês  y 
et  je  voulais  les  repousser,  ^Jais  ce  prince ^  les  rece\'anL  (Vnn  air 
de  bonté ,  s'avançait  vers  eux  pçur  les  toucher,  et  faisait  sur  eux 
dévotement  le  signe  àe  la  croix.  Il  en  résuliaU  un  miracle  écla^ 
tant ,  vertu  que  le  roi  Philippe  avait  aussi  exercée ,  mais  dont 
il  fut  ensuite  privé  pour  je  ne  jais  quels  péchés*  Je  me  dispefk^ 
serai  de  dire  comme  les  autres  rois  ^e  comportent  en  pareille 
occasion.  Mais  ce  ^ue  je  sais  certainement ,  c*est  que  les  rois 
d*  Angleterre  n*ont  jamais  osé  rien  tenter  de  semblable  (  Guib. 
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df^  IVnvîs^.  ffe  Sacris  Pi!:^nor.  Lîv.  i  ,  c.  ï's  l'ont  ccppiid.int 
ose  dans  la  suites  après  s'ttre  attribué  le  titre  et  les  armes  des  rois 
de  Fraace. 

An  commencement 'du< règne  de  Louis  le  Gros,  l'ahslinence 

du  samedi  n'était  pas  encore  de  précepte  en  France.  On  le  voit 
par  un  rf^glement  de  Ponce,  abbe  de  Cliini ,  portant  que  dans 
toutes  les  maisons  de  l'ordre  ,  on  fera  ,  le  ?.  du  mois  de  no- 
vembre, Foliice  des  morls  ponr  tous  les  frères,  dcffnnts  et  leurs 
parents,  et  que  le  lendemain  on  donnera  aux  pauvres  un  repas  eu 
gras  ,  à  moins  (pie  ce  jour  ne  tombe  un  vendredi  ,  auquel 
cas  il  sera  remis  au  samedi.  Mais  du  lems  de  Pierre  le  Véné- 
rable f  successeur  immédiat  de  Ponce ,  Fabstioence  àxk  samedi 
ëtait  déjà  si  scrupuleusement  observée ,  que  tes  boufibns  même  et 
4es  histrions  ne  s'en  dispensaient  pas  {ÂfabilL  Armai,.  T.  V« 
p..  147.). 

Les  horloges  à  roues,  invente'es  sous  le  règne  de  Hugues- 
Capet ,  étaient  encore  bien  impar&ites  sons  celai  de  JLouis 
le  Gros ,  comme  on  le  voit  par  les  V$  de  Clteaux ,  compilés  vers 
Tan  itao.  Alors,  et  long-tems  même  depuis  «  le  rouage  du  mou- 
vement et  celui  de  la  sonnerie  n'avaient  l'an  et  l'autre  que  deax 
roues  an  lieu  de  cinq  qu'ils  ont  à  présent.  Les  deaic  roues 
lèur  suffisaient  y  mais  il  fallait  remonter  les  horloges  4 
par  jour* 

LODIS  VII ,  DIT  LE  JEUNE. 

1157.  Louis  VIT,  dit  T  F.  Jeune,  fils  de  Louis  le  Gros, 
Tan  1 1Î20 ,  elevë  dans  le  cluiUe  de  Noire-Dame  de  Paris  ,  comuie 
son  père  l'avait  e'tc'  dans  celui  de  S.  DenîvS,  sacre'  à  Reims, 
le  25  octobre  ii5i  ,  par  le  pape  Innocent  II,  succéda  à  sou 
pére  le  premier  août  11 57,  e'tant  âge'  d'environ  18  ans.  Il  était 
pour  tors  absent  et  prêt  à  s*en  revenir  de  Bordeaux ,  où  il  avait 
'eponsé  le  dimanche  précédent  ELàoMORE,  fille  et  héritière  de 
Guillaume  X ,  duc  d'Aquitaine.  Arrivé  à  Poitiers ,  il  y  fut  cou* 
ronné  duc  d'Aquitaine ,  le  8  août.  La  nouvelle  qu'il  y  reçut  de  la 
mort  de  son  père ,  lui  fit  bâter  son  retour  a  Paris.  A  Noël  suivant, 
il  est  couronne'  roi  de  France  à  Bourges  ,  et  y  reçoit  les  hommages 
des  seigneurs  français.  Ordéric  ^'ital  met  ce  couronnement 
à  pareil  jour  de  l'an  1 158  ,  sous  l'indiclion  I ,  parce  qu'il  com- 
mence l'anne'e  et  l'indiction  à  Noël.  L'an  i  141  ,  Louis  ,  comme 
duc  d'Aquitaine,  veut  s'emparer  du  comté  de  Toulouse,  et  fait 
dans  ce  pnys  nnp  cxpt'dilion  qui  ne  lui  re'ussitpas  (  f^ojr*  Aifoasc- 
Jourdaân,  coriiie  de  y'oulouse.),  * 

L'an  114*,  brouillerîe  entre  Louis  et  le  pape  Innocent  II ,  au 
sujet  de  Pierre  Ëffenouard  de  la  Châtre ,  que  ce  pontite  avait 
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AOttmié  et  sacré «rcherêque  de  Bourges  »  contre  \à  volonté  du  rOi 

qui  voulait  procurer  ce  siège  à  Cadurce,  son  chapelain.  Les 
cîio-^es  en  vinrent  au  çoint  qu'Innocent  mit  le  royaume  cnîntcrcHt, 
pour  contraindre  le  monarque  à  reconnnîtrr  la  Cliàtre.  Louis  s'ca 
prend  à  Thibaut  le  Grand,  comte  de  Champagne,  qui  avait 
donne'  retraite  à  ce  prélat,  et  cxcitnit  s<nis  main  Je  pape  à  tenir  , 
ferme.  Il  entre  à  main  armée  sur  les  terres  du  comte ,  et  marche 
droit  à  Vitri ,  qu'il  prend  et  saccage  d'une  manière  barbare  ; 
i5uo  personnes  y  furent  brftîecs  ou  etoufîe'es  dans  une  e'glise  à  la- 
quelle il  avait  iaiL  meitre  le  leu.  Le  repentir  suivit  de  près 
M  finite.  L'an  114^,  Louis  fait  demander  à  Gelestin  II ,  successeur 
4'Innocout ,  la  levée  de  Finterdît,  et  l'ob  lient  en  promettant  de 
ne  pins  iuipiiéter  rarchev^qae  de  Bourges.  H  hit  la  paix  «  Tannée 
iuÎTantey  avec  le  courte  de  Champagne.  Mais  ponr  expier  le 
saccagement  de  Vitri ,  le  monarque  prend  la  résolution  d  aller  à 
la  Terre^Sainte  {Rohmide  Mont.  ).  3uger  abbé  de  S.  Denis ,  sOn 

Ï>rincipalwiàistre,n'e5tpasd*avis  dece  voyage;  mais  saintBemard 
'approuve ,  aprèsavoir  coosnlte  le  pape  Eugène  >  et  le  prédicateur 
remporte  sur  l'homme  d*état.  L'an  ii45>  aux  fêles  de  Noël, 
Loms  tient  à  Bourges  une  cour  pltfnière,  où  l'éveque  de  Langres 
fait  un  discotirs  pathétique  sur  l'état  deplnrahlc  des  affaires  des 
chrétiens  en  Orient ,  et  dispose  par  ses  exhortations  les  seigneurs 
français  à  leur  porter  du  serours.  (  Odo  de  Diogil.  )  L'année 
suivante,  Louis  ,  avec  unnoini)i(  presque  infini  de  gentilshommes 
et  d'autres  per^oimes  ,  reçoit  la  croix  en  pleine  campagne,  à 
Vc'zelai,  des  mains  du  saint  abbé  de  Clairvaux,  le  jour  de  Pâques^ 
5i  mars.  II  part  le  .  11  juin  de  Tannée  1 147  ;  à  la  tète  de  plus  de 
deux  cent  mdk  hommes ,  avec  la  reine  Eléonore ,  laîssantle  soin 
de  Tétat  è  Siifer  et  à  Raonl,  comte  de  Yermandois ,  nommés 
régents ,  le  r6  Kvrter  précédent ,  au  parlement  d'fitampes.  Loufg 
passe  an  mois  d'octobre  à  Constantinople  »  oilt  l'empereur  Mannel 
le  reçoit  avec  plus  d'honnêteté -t|ae  de  francBise.  Il  perd,  eti 
'  traversant  l'Ajie  >  une  grande  partie  de  son  arrière^garde  dans  les 
différentes  ettaques  que  les  Turcs  lut  livrent ,  et  arrive  à  A.ntioche 
le  19  mars  ii48t  De  là^  s'étant  rendn  à  Jérasalem,  il  joint 
ses  troupes  à  celles  de  TempereUr  Conrad ,  pour  al  1er  faire  le  siège 
de  Damas.  Cette  entreprise  ayant  mal  réussi  par  la  trahison  des 
•Francs  de  Syrie  ,  Louis  reprend  la  route  de  la  France  ,  an  mois 
d'avril  de  raniirc  siiivanfe  îl  est  pris  sur  mer  par  des  Grecs,  et 
ensuite  dclivré  par  l'amiral  de  Ptoger,  roi  de  Sicile,  Arrivé 
en  France  sur  la  fin  de  la  même  année  1149»  il  P^ft  pour  la 
Normandie,  dont  il  met  en  possession  Geoffroi  Plantagenct,  et 
son  fils  Henri,  depuis  roi  d'Angleterre;  après  quoi  il  reçoit 
de  celui-ci  rhommage*li|^e  pour  ce  duché  que  sou  père  lui  avait 
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cède.  T.'an  i  i52,  il  perd,  le  i'^  janvier,  Siiger,  son  n»iui4ic,  et 
.  veise  des  Jariiics  à  ses  obsèques  auxquelles  il  assiste.  Ce  graud 
Homme ,  que  la  nation  de'cora  du  titre  de  père  de  la  patrie, 
.  boiiDcar  qui  n'a  jamais  éié  accordé  à  aneun  autre  miDistre  »  ne  fut 
point  remplacé.  Avant  qu*il  eût  rendu  l'esprit  j  Louis  étant  parti 
.  avec  la  renie  Eléonore  pour  l'Aquitaine ,  avait  retiré  des  places 
.  de  ce  dnclid  les  garnisons  qu'il  y  avait  mises*  GeofTroi  du  "Vigeob 
{cap  55)  remarque  qu'ils  arrivèrent  à  Limoges  dans  la  semaine 
de  Noël.  De  retour  à  Paris*,  le  monarque  pense  à  consommer  le 
•  divorce  qu'il  méditait,  et  dont  ce  voyage  <^taît  le  préliminaire. 
.Dans  celle  vue,   avant  amené',  le  18  mars  suivant,  la  reine 
,  à  Jieaugenci,  il  y  lail  dc(  larcr,  cmi  plein  concile,  leur  mariage 
nul,  cjuoitpi'ils  on  cnsscut  dfux  iiilcs  ,  et  renvoie  celle  princesse 
avec  sa  dot.   f.a  conduite  licencieuse  d'Eleonorc  fut  la  cause 
.  de  cette  séparation,  et  la  parente,  comme  il  e'iait  ordinaire  ,  eu 
ii fournit  le  prétexte.  Un  moderne  accuse  sans  fondement  Suger 
.  d'avoir  engagé  Louis  le  Jeune  d'en  venir  à  cette  extrémité. 
.  La  chronique  d*Anchin ,  suivant  le  manuscrit  oricinal ,  en  rejette 
^  le  blamc  su  r  S.  Bernard ^  et  Guillanme,  auteur  de  Ta  Vie  de  Suger, 
'  en  décharge  formellement  ce  ministre.  Les  préliminaires  de  ce  di- 
,  vorce,  il  est  vrai ,  précédèrent  sa  mort.  Mais  il  faut  convenir,  si 
l'on  est  équitable  ,  que,  loin  d'avoir  e'te'  l'effet  de  ses  conseils,  ils 
lurent  la  suite  de  l'état  de  langueur  et  d'inaction  où  dès-lors  sa 
maL^die  l'avait  réduit.  Deux  mois  piecise'nienl  ."près  le  concile  de 
Beaui^cnci  ,  le  18 mai ,  lîenri ,  duc  de  iSoniiandie  ,  moins  délicat 
qiie  le  roi  de  France,  donna  sa  iiiain  à  Eleonore.  L'iulerèl  fut  le 
ijti.ud  de  cette  alli.mce.  ï.a  princesse  porta  en  dot  à  son  nouvel 
époux  les  trois  plus  belles  provinces  de  France;  ce  qui  rendit 
.  ce  vassal,  avec  celles  qu'il  y  possédait  de  son  chef,  aussi  finissant 
dans  le  royaume  que  le  roi  même ,  son  suzerain.  Les  polisiquès 
machiavéhstes  nVn't  pas  manqué  de  dire  que  Louis  aurais  d6 
renvoyer  sa  femme  et  garder  la  dot.  Mais  on  ne  connaît  point  de 
.loi  divine  ni  humaine  qui  autorise  à  retenir  le  bien  ^'autrui. 

L'an  1  1 64 1  Louis  épouse  à  Orléans  Constance,  fille  d'Al- 
fonse  VIII ,  roi  de  Caslille.  Sur  la  iin  de  l'aunée  suivante ,  il  en- 
treprend le  pélérinafTc  de  Snint-Jacques  avec  son  épouse  ,  et  de  là 
lis  vont  rendre  vigile  au  roi  de  Caslille  ,  pèi  e  de  (Constance  ,  (pii 
les  reçoit  ma^niiiipiement  à  lolède.  Peu  de  tems  après  leur 
retour,  il  arrive  à  Louis  une  aven!  tue  singuliiîrc.  Etant  en  v  ovaire 
aux  environs  de  Paris ,  comme  il  s  ca  revenait  dans  sa  caj)ilale  ,  la 
nuit  le  surprend  à  Créteil.  Il  s'y  arrête ,  et  se  fait  ùeirayer  parles 
habitants,  serfs  de  Peglise  de  Paris.  La  nouvelle  eu  étant  venue 
promptcmentaax  chanoines ,  ils  cessent  aussitôt  le  service  diyiu., 
rtfsolus  de  ne  le  reprendre  qu'après  que  le  monarque  aura 
restitués  leurs  serfs  de  corps ,  dit  £tieiui9  de  Paris |  la  dépense 
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qu'il  letir  a  occftsîoanëe.  Arriyë  à  Paris,  Louis  vient  le  même  ' 
jour  à  la  cathédrale  pour  y  assister  à  TofTice.  Il  est  e'tonûë  d'en/ 
trouver  les  portes  ferme'cs,  ct  demande  la  raison  de  cette  sîot 
gnîarite'.  On  la  lui  dit;  mais  loin  de  s'en  offenser,  il  fait  ses  ■ 
excuses ,  et  promet  réparation  en  pre'sence  Je  l'ovêque  et  de  ses 
chanoines,  qii*il  avait  fait  rappeler.  Les  portes  de  l'ëglise  alors 
lui  sont  ouvertes,  il  y  enlrc,  ct,  après  avoir  fait  sa  prière,  il. 
s'olTro  a  dédommager  les  habitants  de  Crelcil  des  (Vais  qu'il  leur  - 
a  causes.  L'e'vèquc  se  rend  caution  pour  le  nionaïque  ,  ct  engage  • 
a  linstanl  au  chapitre  deux  chaudelicrs  d'argent  pour  les  garder 
jusqu'à  l'accomplissement  '>de  sa  promesse.  L'acte  de  cette 
répai^ion  fat  gravé  sur  une  verge  (oQ  ne  dit  pas  :  de  quelle 
matière  elle  était)  «  que  l'église  de  Paris  a  long-tçms  conservée  • 
en  mémoire  de  ses  libertés  (  Bouquet,  . T*  Xll,  p.  98.)  Pour' 
apprécier  avec  éqqité  ce  trait,  il  faut  se  transporter  au  siècle  ou, 
il  est  arrivé. 

L'an  II 57,  suivant  Radewic ,  auteur  contemporain,  Louis 
s'avance  jusqu'à  Dijon  pour  une  entrevue  avec  l'empereur  Fré- * 
déric ,  qui  était  alors  à  Bi^sançon.  ic  Mais  apprenant,  dit  cet' 
«  historien,  que  Tempereur  s'en  retournait  en  Allemagne,  il 
«  n'alla  pas  plus  loin.  ï>es  deux  princes  néanmoins  ,  ajoulc-t-il, 
«  s'envoyèrent  réciproquement  salurr  pnr  leurs  ambassadeurs,- 
«  savoir  rcrnporeur  par  son  chancelier  Kenaud,çf  par  Ul rie,  corn* 
«  te  de  Lenzbour^^  ;  et  le  roi  de  France  par  le  chancelier  Albéric. 
«  Or  je  tiens  ,  poui suit  Kadewic,  du  ve'ne'rahie  Henri ,  e'vêfpiG 
«  de  Troyes  ,  que  Louis  ,  ayant  appris  que  l'autorité  de  Frédéric 
«  avait  prévalu  dans  ces  contrées  (de  la  Bourgogne) ,  fut  saisi  de  ' 
«  crainte,  et  que  ne  s'altendantj^lus  h.  une  conférelicc  ,  mais  à  des 
a  hostilités ,  il  avait  disposé  secrètement ,  dans  les  villes  voisines, 
a  des  troupes  assex  considérables ,  cl  même  en  si  grand. nombre^ 
«  qu'au  rapport  de  ce  prélat  »  neuf  évêques  de  sa  Sfiite  avaient 
«  logé  nue  nuit  dans^lVoyes,  chacun  avec  leurs  milices  parti** 
«  culières;  et  comme  tout  ce  paya  futdans  le  trouble  et  l'agita  lion, 
«  sa  peur  nous  tint  îieu  de  victoire  ».  Voilà  un  voyage  de  Louis 
en  Bourgogne  dont  nul  autre  écriv  ain  du  tems  n'a  fait  mention. 
Caril  n'est  guère  vraisejublable  que  Radewic  le  confonde  avec 
celui  que  ce  monarque  fit  en  i  16a  ,  à  rinvilalion  de  Frédéric  ,  et 
qu'il  ))oussa  juscju'à  Longwi-sur-Saône  pour  conférer  avec  cet 
enipereur,  loucliaai  le  schisme  qui  divisait  alors  l'église  roiuaioe. 
Nous  rendrons  compte  ailleurs  de  ce  dciuier  {  f^oj'ez  IL^uri  ^ . 
.  comte  de  Champagne). 

L'an  i  i5ï> .  Louis  reçoit  à  Paris  le  roi  d'Angleterre  ,  aiupiei  il 
cède  son  iKi  lais,  ct  va  loger  au  cloître  Notre-Dame  {liuJulf.  cfs 
Diceto y  Ceci  montre  que  Loui$  le  Jeune  n^avait  qu'un  ^eul 
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palais  dans-ia  eiq^itale|«t  qu'il  st'y  é^t^w  mém  le$«'  £(»taa 
large. 

L'an  1 1  Go  j  et  non  pas  i  iG4>  mort  de  Pierre  Lombard ,  ëvéque 
de  Pari» ,  pins  eotinu  sous  le  nom  de  Maître  des  Sentences,  Les 
suffrages  ne  s'aceordant  point»  pour  Telection  de  son  successenr, 
on  nomme  trois  compromîssaires.  L'archidiacre  MaTinVp  de 
Siilli  ,  l'un  d'entre  eux  ,  bien  assuré  de  n'être  point  démenti  par 
SCS  deux  collègues  ,  se  proclame  lui-même,  disant  qu'il  ne  con- 
naissait personne  plus  propre  ni  plus  disposé  (pie  lui  à  bien  rem«» 
piir  le  siège  vacant-,  et  toute  l'assemblée  acquiesce  à  cette  e'ton-? 
nante  proclamation  (C(v  ar.  Heisteibac),  Quel  contraste! 
Philippe  de  France,  fils  de  Louis  le  Gros,  et  archidiacre  de 
Paris  ,  nomme'  canoiuqTK  ment  à  l'évêchë  de  Paris,  après  la  mort 
de  TëvtJtjue  Thibaut ,  avaiL  par  modestie  ce'de'  la  place  à  Pierre 
Lombard  ;  et  Maurice  de  Sulli  >  de  la  lie  du  peuple  (car  &on  snr« 
|iom  lui  venait,  non  de  sa  famille ,  mâif  de  son  lien  netal),  ose 
se  préférer  à  tous  ceux  qui  étaient  sur  les  rangs  pour  la  même 
o)))et.  On  peut,  néanmoins  {Jire  à  son  avantage ,  qu'il  répara  le 
vice  de  son  élection  par  la  sagesse  de  son  gouvernement.  Ce  fut 
lui  qui  bÂtit  l'église  oe  Notre-Dame,  dont  le  pape  Alexandre  III 

Eosa  la  première  pierre  vers  l'an  1 165.  Ce  pontife^  chassé  par  la 
jction  d'Oclavien»  son  compétiteur  y  se  retira  en  France  Tau 
1162.  Louis  vint,  de  compagnie  avec  le  roi  d'Angleterre  ,  au 
devant  de  lui  jusqu'à  Touci-sur-Loire ,  où,  l'ayant  salue'  dans  la 
campagne  ,  les  deux  monarques  le  conduisirent  à  sa  tente  ,  mar- 
chant à  côte'  de  lui  y  et  teuaut  4  droite  et  à  gauche  la  briide  de  sou, 
ciieval  (Kobert-du-Mont.  ) 

•  L'an  ii64>  Louis  ouvre  un  asile  dans  ses  états  à  un  antre 
pontife  persécuté.  C'était  saint  Thomas  ,  archevêque  de  Cantor- 
hf^rî  ,  qiTî  fuvaît  îa  colère  injuste  du  roi  d'Angleterre.  Des  am- 
bassadeurs do  ce  monarque  étant  venus  te'moigner  à  Louis  sou 
xne'content(  m(  ni  de  cet  accueil  :  «  Si  votre  maître  ,  lenr  dit- il  , 
»-  est  si  jaloux  des  coutumes  de  son  royaume  ,  qui  font  le  sujet 
».  de  la  querelle  ,  il  ne  doit  pas  trouvér  étrange,  que  je  garde 
»  aussi  celle  que  j'ai  reçue  des  rois ,  mes  ancêtres  ,  comme  un 
»  droit  héréditaire  ,  qui  est  de  protéger  les  personnes  affligées , 
»  surtout  lorsqu'elles  souffrent  persécution  pour  la  justice.  « 
Louis  donna  retraite ,  Fan  1175,  à  un  second  fugitif  d'Angle-' 
terre ,  dont. la  caus^  était  bien  différente  de  celle  du  saint  prélat. 
Nous  voulons  parler  du  jeune  Henri],  dit  ait  Court^Mantelf  réroXfé 
contre  le  roi ,  son  père.  Non  content  de  le  recevoir  dans  ses 
dtats  et  à  sa  cour ,  Louis  s'engage  à  réunir  tons  'ses  efforts  aux 
siens  pour  le  mettoe  en  possession  de  la  Noimandie.  Us  entrent 
ensemble  daua  eettte  province ,  à  la  tétè  d'uoe  aimée  ,  prannesi^ 
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di vers ea  places  >  et  échouent  devant  d'autres.  Richard  et  G eof- 
'  froi,  frères  du  )cune  prince  ,  riraitent  dans  sa  reVolte  ,  et  trou- 
vent ta  m€me  ressource  dans  le  roi  de  France ,  /jui  leur  fournit 
troupe»  et  argent  pour  accabler  leur  père  [infortune'  (  Vo^'ez 
l}effri  II  y  roii  éAn^îetêrrey  1/m  1 176  o«k  1 177»  la  guem  de 
FÂDgktem  arec  U  SVance  ^  qui  n'avait.  M  interrompue  qna 
par  des  trêves  assez  courtes  »  est  termînëe  par  Fentremtsa  dû 
qardinal  Pierre  de  Saint-Cfarisogope ,  l^gat  du  pape*  L'an  1 179» 
]e  21  août,  Louis  se  rend  au  tombeau  de  saînl  Tnomas  de  €an* 
torbëri,  pour  demander  à  Dieu ,  par  rinterceseion  de  ce  saint  y 
la  guën'son  de  Philippe ,  son  fils ,  dangereu sentent  malade.  Il- 
l'obtient,  se  rembarque  à  Douvres  le  26  août ,  et  arrive  en  vingt- 
quatre  heures  au  port  de  Vitsan  dans  le  Boidonnais.  Roger  de 
Hoveden ,  qui  rapporte  ce  voyage  ,  dit  que  c'est  la  prenodère 
fois  qu'on  vit  un  roi  de  France  en  Anj^leterre.  Louis  le  Jeune  , 
quelquQ  tems  après  son  retour  ,  fut  frappe'  d'apoplexie  à  Saint- 
jDeniSy  ou  il  e'tait  aile'  rendre  à  Dieu  ses  actions  de  grâces  »  et 
demeura  paralytique  de  la  moitié  du  corps.  Cet  accident  lui  fit 
])âter  le  couronnement  de  son  fils,,  dont  1p  jour  &t  fixë  ft  la  Tous** 
S^int  suivante  1 1 70.  Malgré  son  infirmité ,  il  en  ordonna,  lui-* 
même  tous  les  pr^paratiâ.  «  On  prétend  qu'à  cette  occasion > 
>}  il  régla  le  noinbre  et  le  rang  des  pairs  qui  devaient  y  fignrar* 
U  est  «ertain  que  le  roi  d'Angleterre  (Henri  le  Jeune,  beau- 
frère  de  Philippe) ,  comme  duc  de  Normandie ,  y  porta  la 
,  »,  couronne  ,  et  le  comte  de  Flandre  l'epoc  rovale  ,  et  que  pîu- 
»  sieurs  grands  seignc\irs  marchaient  devant  et  après  le  jeune 
»  prince,  faisant  les  fonctions  pour  !e*î([Meîlcs  ils  étaient  desti- 
»  nés.  Mais  nous  ne  voyons  pas  que  les       pairs  eccle'siastiques 
»  y  aient  eu  aucune  distinction  sur  les  autres  prélats  du  royaume. 
».  L'archevêque  de  Reims,  Guillaume  de  oiiampagne,  frère  de 
»  la  reine  9  mt  le  ministre  de  la  cérémonie^  Il  profita  de  la  puis- 
ât sauce  et  da-  grand  crédit  q^p  lui  donnait  son  alliance  aveo  la 
M  maison  royale  9  pour  obtenir  un- édit  qui  assurait  à  perpétuité 
»  aux  archevêques  de  Reims  le  privilège  de  pouvoir  seuls  saoïer 
»  les  rois  de  France  ;  et  cet  édit,  confirmé  par  Une  bulle  d?A.«> 
a  lexandrelll^  termina  enfîn  une  question  qui  avait  para  jua^ 
»  que  là  assea  indécise»  (Orouz,  JSisU  EceL  de  ia  Cour 9 
t%i,p.  25^)., 

L'an  II 80,  Louis  donne )  pour  épouse  à  son  fils,  IsABltLi^x, 
fille  de  Baudouin  comte  de  Haînaut*  La  princesse  jfut  amenée 
à  l'abbaye  d' Arooaise ,  où  le  mariage  fut  célébré  le  28  avril  » 
par  Roger,  évéque  de  Laon^  et'de  lâ  conduite  k  Bapaume  011  les 
réjouissances  des  noces  se  firent.  Le  18  septeinbre  suivant,  Louis 
meurt  à  Paris-^  âgé  de  soixante  aus^  après  quarantc*trois  ans  uit 
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moi«?  et  ïJix-hnît  jours  de  rrpnc  depuis  la  mort  de  son  père. 
bon  corps  fui  porté  à  l'abbave  de  Barbeaux,  au-»dessus  de  Mo- 
lun,  qu'il  avnit  fondée  en  i  147,  et  où  l'on  voit  encore  -îiiiuiir- 
<î*hui  son  tonibeau  couvert  de  lanic?  d'argent  au  milieu  ci  n  (  l  œur. 
Les  historiens  du  lems  ont  donné  quelquefois  à  Louis  le  Jeune, 
le  8urnom  de  Pieux  ,  qu*il  méritail  à  plusieurs  égards.  Fidèle* 
adx  pratiques  de  la  religion,  jusqu'au  scrupule ,  il  ob^ervail  trois 
carêmes,  s'abstenait  de  viu  et  de  poisson  tons  les  vendredis 
assistait  régulièrement  aux  oi&ces  divins  ,  et  respectait  les  minis- 
tres del*autel  au  point  que  dans  les  processions»  il  faisait  passer' 
devant  lui-  jiisqu  au  moindre  clerc.  Ce  monarque  néanmoins  si 
religieux  ne  craignit  point  d'outrager  la  nature  ,  en  Fomentant , 
appnyant,  et  même  excitant  la  révolte  des  trois  Mis  du  roi  d'An- 
gleterre coiifrc  leur  père.  Du  reste  ,  la  douceur  et  l'équité  de 
8on  gouvernement  furent  irès-avautagcuses  à  la  France.  L'agri- 
culture ,  suivant  le  témoignage  des  mêmes  écrivains  .  n'y  fut 
jamais  plus  florissante  que  sous  son  règne.  On  vit  de  tous  cotés - 
les  forêts  se  convertir  en  terres  labourables  j  et  comme  la  popu-* 
lation  suit  les  progrès  de  l'agriculture ,  les  villes  ,  les  bourgs  et 
les  villages  se  trouvèrent  trop  étroits  et  en  trop  petit  nombre,  ' 
pour  contenir  la  multitude  des  habitants..  On  bâtit  par  tout  de 
nouveaux  édifices;  on  releva  les  anciens)  on  élargît  les  enceintes* 
des  villes;  on  les  embellit  de  temples  superbes ,  et  ouj  ajouta 
de  nouvelles  fortifications.  Ces  constructions  attirèrent  en  France 
des.ouvners  étrangers ,  et  surtout  des  Arabes  d'Espagne.  Ce  sont 
eux  qui  nous  apportèrent  cette  manière  élégante  et  hardie  de 
bâtir,  qu'on  appelle  impronrement   la  gothique  moderne,  et 
qu'on  devrait  plutôt  noniiiM  r  V arahesque.  L'église;  cathéd-rale  * 
de  Paris,  commencée,  ainsi  qu'on  l'a  dit ,  vers  Tan  ii65,  est 
un  des  plus  anciens  monuments  de  cette  espèce  d'architecture  , 
et  peut-être  le  plus  beau,  par  son  étendue  et  sa  délicatesse.  Louis 
le  Jeune  eut  d'ËLÉoNOAEdeux  filles  ,  comme  on  l'a  dit ,  Marie  , 
femme  de  Henri  I;«  comte  de  Champagne  ,  et  Âliit,  ïnariéeà 
Thibaut  le  Bon comte  de  Blois.  De  CbN$TAnrcs  >  sa  deuxième  * 
femme,  décédée  en  1160 ,  le  4  octobre  ,  il  laissa  Marguerite  , 
femme V  1*  du  jeune  Henri,  dit  au  Courte Muntel  ;  sacré  roi 
d'Angleterre  ;  2**  dc'Béla  III ,  roi  de  Hongrie;  et  Alix  ,  accordée 
à  Aichard  ,  roi  d'Angleterre  ,  puis  mariée^  en  1195,  à^GuiUaume 
III,  comte  de  i'onthieu.  En  donnant  à  Constance  cette  seconde 
iille,  que  les  modernes  ath  ibiuMit  à  la  troisième  femme  de  Louis, 
nous  suivons  les  auteurs  cotilemporains  ,  qui  s'accordent  tous 
sur  ce  point.  Louis  épousa  v\\  trf^isiemes  noces  ,  le  i^^  novembre 
I  \  C)o  ,  Alix  ,  fille  de  ThiJjaul  le  Orand  ,  comte  de  Champagne  , 
morte  le  4        1206,  ctenlerri'cî  à  Pouligni.  11  n'eut  de  ce  der-, 
nier  mariage ,  comme  le  du  posiiivement  GeoITroi  du  \  igeois , 
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q^^m  fiU  et  une  fille,  savoir,  Pliilippe  ,  et  Acfaès  ,  cons^cntive- 
liient  feminf  <Ies  empereurs  grecs  ,  Alexis  !o  .Icune  ,  el  Andro- 
nic  Comueue^  puis  mariée  en  troisièmes  uoces  à  Théodore 
Branas.  * 

<  >  * 

Le  commencement  du  règne  de  Louis  ie  Jeune ,  se  calcule 
de  quatre  manières  dans  les  chartes.  11  se  prend,  de  Tan  i  i5t» 
époque  de  son  àssocjation  au  trône  ;  de  Tan  ii55  ,  après  le 
inois  de  juillet ,  ou  de  Tan  i  ^vant  ce  mois  (on  iic  sait  point 
la  raison  de  celle-ci);  5'  de  l'an  i  l'iD  ,  lorsque  son  père  ,  dans 
une  maladie  dont  il  n'espérait  pas  de  revenir,  lui  résigna  le  gou- 
vernement, et  lui  remit ,  ainsi  qu'on  l'a  dit  ,  l'anneau  royal  ,  eu 
signe  d'investiture;  4°  de  la  anorl  de  sou  père,  premier  août 
1157.  Ou  voit  aussi  de*  diplômes  où  ce  prince  date  de  la  uais- 
'sance  dè  son  fîls.  Il  est  remarquable  que  dans  une  or4pnnance 
de  Louis  le  Gros^î  dat<fe  de  Paris  i  et  dans  une  autre  donnée  par 
Iiouis  le  Jeune  à  Bordeaux ,  sous  la'  même  date ,  le»  mêmes 
témoins  sont  nommés  et  daus  le  même  ordre.' C*est  que  comme 
les  actes  étaient  souvent  signés  p.ir  des  absents ,  ils  étaient  aussi 
attestés  par  des  persoiuies  qui  n'étaient  point  sur  les  lieux  où  ils 
étaient  passés.  On  a  de  Louis  le  Jeune,  un  diplôme  de  l'an  1171» 
où  il  prend  le  titre  de  !  >i  de  Fiance  ;  au  lieu  de  roi  des  Français, 
comme  s'étaient  qualiiiés  ses  prédécesseurs  (  Onlonn,  du  LouV  f 
tom.  4  >  p%  ^06). 

'  Le  nom  de  régale  comnofnça  d*étre  en  usage  sous  le  règne  de 
Louis  le  Jeune  ,  pour  marquer  le  droit  qu'a  le  roi  de  percevoir 
•les  fruits  des  abbayes  et  évècliés  vacants*  Les  systèmes  varient 
sur  l'origine  de  la  chose.  Il  est  le  premier  roi  de  la  troisième 
race  (|ni  ait  impose'  des  tnxc>  au  cfcr^J.  Pr(H  à  partir  pour  la 
Terre-Samle  ,  il  taxa  l'abbaye  de  Saiul-Benoit-sur-r.oire  à  mille 
marcs  d'argent  ,  somme  qui  fut  réduite  par  composition  à  trois 
cents  marcs,  Jl  est  fait  mention  aussi  de  la  taxe  de  l'nbbaye  de 
•Ferrières  ,  et  de  celle  du  chapitre  de  JJrionde  pour  le  lucnie  >.iijet 
»<DuChesne,  .Sci//7/.  jPrû/ic,  tom.  4»  p*  4^3,  552.  PaUu,  jt  'taUé 
des  décimes»  )     *  ' 

Louis  le  Jeune  est  aussi  le  premier  roi  de  France,  sur  le  sceau 
duquel  on  voit  nue  véritable  lleiir  de  lya  (A^  'J'r.  de  Dipl  ,  t.  4  , 
p.  58o.)  Ce  tut  encore  lui  qui  introduisit  l'usage  du  petit  sceau  ou 
cachet  pour  coutre-sccller  les  diplômes. 

Le  marc  d*argent,  en  1 144 1  valait  quarante  sols  ;  et  en  1 1 158, 
il  était  porté  à  cinquante- trois  sous  quatre  deniers  tournois  (Le 
Blanc  y  p.  i65}. 
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PHILIPPE  IJ,  ^ujuuuiMÂ  AUGUSTE. 

tt8o,  Philippe  ,  ne  de  Louis  VII  et  cî'41îx  l'an  ii65,  Fc  2f 
(et  non  le  1 1  )  du  mois  d'août  (i),  ce  qui  le  fit  surnooimer 
Auguste,  sacre'  le  premier  novembre  1179  à  Reims,  couronné 
une  denxicme  fois  à  Saint-Denis ,  avec  la  reine  Isabelle  ,  sa 
iemme,  le  29  mai  1180,  «accéda ,  le  i8«eptem!ire  suivant^  à 
ton  père ,  sous  la  régente  de  Philippe  d'Alsace  »  comte  de  Flan- 
dre I  et  là  conduite  de  Robert^^Clëment  de  Metz ,  marécbàl  de 
«  France,  que  son  père  lui  arait  donné  pour  gouverneur.  Dès  le 
tems  de  son  premier  couronnement ,  A  était  regardé  comme  le 
cenl  monar<pieen  France;  étafin  que  Louis  le  Jeune,  dit  Raoul 
Dheto ,  ne  statuât  rien  à  Vinsu  de  sou  fils ,  on  le  priva  de  son 
sceau.  Philippe 9  dès  lors  se  brouilla,  par  les  intrigues  de  ses 
ministres,  avec  la  reine  sa  mère,  au  point  de  lui  retirer  les 
châteaux  qui  lui  avaient  r!e  donnés  pour  srî  dot.  Mais  le  roi 
d'Anî^letcrre ,  aiqirès  duquel  elle  s'était  retirée  en  Normandie, 
s*élant  rotuhi  médiateur  entre  la  mère  et  le  fils,  les  rëcon  il  a 
dans  Gisors  le  :>8  juin  1 180  (  Idem).  Peu  de  tems  après  la  mort 
de  son  père ,  Philippe  voit  éclater  contre  lui  une  conspiration 
de  la  plupart  des  grands  vassaux,  qui  voulaient  se  prévaloir  de  sa 
jeunesse  pour  se  rendre  iudépendauLs.  Plii[q)pe,  apprenant  leurs 
premiers  mouvements,  dit  sans  s'étonner  en  présence  de  sa  cour, 
au  rapport  d'nne  ancienne  dironii|^  manuscrite  :  Jaqoit  ce 
chose  que  il  facant  oreudroit  (dorénamit  )  lor  forces  $  etlar 
granfi  ùutraiges  et  grang  viionies,  sime  les  emivieHià  souffrir; 
se  st  DieupUst ,  ils  qffobloierom  et  envieUUrom  »  et  je  creis^ 
trai  »  se  Dieu  plest  ^  en  force  et  en  povoir  s  âî  en  serai  en  tores 
(  à  mon  tour  )  ifengié  à  mou  tolenl*  H  prit  aussitôt  les  atmes»  et' 
en  moins  de  deux  ans^  il  mit  tous  les  rébelles  i  la  raison.  Ayant 
rendu  la  paix  au  royaume ,  il  entreprit  une  œuvre.f  qu^il  jugea 
très-propre  à  le  faire  refleurir.  L'an  1  iSa,  par  un^dit  dunM>is 
d'avril ,  qui  fut  exécuté  au  mois  de  juillet  suivant,  il  ordonna  à 
tous  les  Juifs  de  sortir  de  ses  étnts  ,  confisqua  leurs  immeubles, 
et  déchargea  leurs  créanciers  de  toutes  dettes  envers  eux(Rigord), 
liCS  usures  criantes  qu'ils  exerçaient ,  les  sacrilèges,  et  les  au 
très  liorreurs  ,  dont  ils  étaient  accusés  ,  furent  les  motifs  de  ccttc^ 
expulsiou.  Ou  avait  surtout  persuadé  à  ce  prince ,  dès  son  en- 
fance, que  tous  les  ans  à  Pyques  ils  crucifiaient  un  entant  pris 
d'entre  les  Clirétiens.  C'était  le  même  reproche  que  les  Païens 
uvaieul  calommeubemeul  iait  aukCliiéUcuâ  dei  pieiiueis  aiecles. 

(1)  hi  mncdi  dans  TocUTe  de  T  Anomptioa ,  soivant  kt  auteors  do  tems. 
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Le  comte  fie  Flandre  n'exerçait  plus  la  regenre  alors  ;  mais  il 
jouissait  fonjonrs  d'an  graïuî  crédit  à  la  conr  et  comme  oncle  de 
la  jciitif  reine  et  comme  parrain  du  roi.  La  mort  d'Isabelle  ,  sa 
fcmijic  ,  nrnvee  le  27  mars  m8j  ,  le  fit  totalement  dcchcoir  de 
la  laveur.  Cette  princesse  qui,  de  son  chef,  était  comltaae  de 
Vermandois,  n'ayant  point  laisse'  d*enlanls  ,  le  roi  ,  comme  pluf 
proche  héritier,  re'péta  ce  conàîe.  Mais  Lsabellc  eu  ayant  fail 
donation  à  son  e'poux,  celui-ci  refusa  de  s'en  dessaisir.  La  guerre 
fat  alors  déclarée  entre  le  roi  et  le  comte  ;  elle  dura  deux  ans  ^ 
et  finit  par  im  accommodement  qui  assura  au  roi  la  propriété  du 
Vermandois»  et  au  comte  l'usufruit  de  quelques  places  qui  en 
dépendaient  (  Vojtif  les  comtes  de  Flandrè.  et  les  comtes  de 
P'ermandois  ). 

Des  brigand»,  en  ce  tems-Ià,  réuqjs  en  corjf>s  d'armée,  dé$o-> 
latent  plusieurs  contrées  de  la  France.  On  !es  appelait  Braban- 
çons ,  parce  que  la  plupart  d'entre  eux  étaient  sortis  du  Braban!. 
Les  baoitants  du  Berri ,  oà  ils  exerçaient  les  plus  grandes  crnau* 
téSj  eurent  recours  au  roi,  Tan  1 184.  Il  envoya  contre  eux  des 
troupes  qui ,  s'ctant  jointes  à  celles  que  les  seigneurs  du  pays 
Avaient  rassemblées,  en  tuèrent  sept  mille  cinq  cents  dans  un 
combat.  La  noblesse  d'Auver»ne  en  passa  au  fil  de  Te'po'e  trois 
mille  dans  une  autre  occasion.  Ce  carna^^c  ,  dit  le  P.  Daniel  ,  les 
re'duisit  à  un  très-petit  nombre  et  les  dissipa.  Nous  voyons  cepî^îi- 
dant  que  des  princes  ,  dans  la  suite ,  en  prirent  des  bandes  à  leur 
solde. 

Juscju'a  rhilippe  Auguste  ,  la  ville  de  Paris  u'e'tait  pr>int  pave'e. 
Ce  ]>rincc,  ayant  ordonne' ,  Tan  IJS4»  quVlîe  le  fut,  un  linaticier 
nomme'  Gciard  de  Poissi ,  dont  ie  nom  a  iiu  rite  de  passer  a  la 
poste'rite',  contribua  ge'ne'reuscment  à  cette  de'pense,  et  donna 
onze  mille  marcs  d'argent  (  Sainle-Foix }.  Le  monarque,  vers  le 
même  tems ,  fit  entourer  de  murs  le  parc  de  Vincennes.  Nous 
verrons  d'autres  embellissements  qu'il  fit  à  Paris.  Autant  il  était 
porté  vers  les  entreprises  utiles»  autant  il  méprisait  les  vains 
amusements.  L'an  1 1 86 ,  il  chassa  de  sa  cour  les  jongleurs  et  les 
bouffons  qui  faisaient  les  délices  de  la  noblesse  oisive,  et  trans- 
porta aux  pfiuvres  les  pre'sents  qu'on  avait  coutume  de  leur  ^ire- 
{Joàn»  a.  S*  P7ct,  Chr.  ). 

Henri  le  Jeune  ».dit  au  Couri^Mantelf  fils  de  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre  ,  étant  mort  ^  Tan  11 83,  sans  laisser  d'entants  de 
Marguerite  de  France ,  sa  femme ,  les  terres  qui  avaient  éié 
'  donne'cs  en  dot  à  la  princesse,  devaient  revenir  à  la  France. 
Mais  le  vieux. Henri  n'était  pas  d'humeur  à  s'en  dessaisir.  Pour 
être  fonde'  à  les  retenir ,  il  imagina  l'expédient  de  les  demander 
pour  la  dot  d'Alix^  autre  sceur  de  Philippe,  qui  avait  été  fiancée 
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dès  r«o  1167  >  à  Tâge  de  six  ans  y  au  p  ri  ace  Richard,  son  second 
fiU^  et  qui  lui  avait  éîé  remise  dèsolors  jusqu'à  l'âge  nobîle* 
Philippe  y  consentit  ;  mais  Henri  Joignait  toujours  la  conclusion 
du  mariage  sous  divers  prétextée.  Las  de  ses  défaites  y  Philippe, 
Tan  1 187  ,  pour  le  contraindre  à  se  décider,  entre  à  main  armée 
dans  le  Berri  »  prend  Issoudun  avec  quelques  forteresses ,  et  met 
le  siège  devant  Château  roux.  H^rî  vient  au  secours  de  la  place. 
Les  légats  du  pa]ie  s'entremettent  pour  faire  la  paix  entre  les 
lieux  rois  ,  et  réussissent  à  leur  faire  conclure  une  treVe  de  deux 
ajis.  Elle  nVut  pas  cette  durée.  L'année  snivantc,  sur  les  iristes 
nouvelles  apportées  de  Palestine  par  Guillaume,  archevêque  de 
Tyr,  les  deux  rois,  Philippe  et  Henri,  le  vingt  et  un  janvier, 
tiennent  une  conférence  entre  Gisors  et  Trie  ,  dans  laquelle  ils  se 
concertent  pour  aller  s'opposer  aux  progrès  de  Saladin  sur  les 
Cbre'tiens.  Ùn  grand  noniBrc  de  seigneurs  français  et  anglais, 
qui  s'étaient  rendus  à  cette  entrevue,  s'obligèrent  à  suivre  leurs 
maîtres  respectifs  dans  cette  expédition,  et  le  lieu,  où  se  tint 
l'assemblée,  fut  appelé  le  Champ  Sàcré,  Le  comte  de  Flandre ^ 
qui  s'y  trouvait  aussi  y  prit  le  même  engagement  ayec  tous  les 
nobles  de  sa  suite;  et  il  fut  convenu,  dit  Raoul  de  IMceio ,  que 
les  Français  porteraient  la  croix  de  couleur  rouge ,  les  Anglais  de 
couleur  blanche  f  et  les  Flamands  de  couleur  verte.  Philippe 
tient  à  Paris,  le  27  mars  suivant,  une  grande  assemblée,  où  l'on 
ordonne  un  subside  pour  la  Terre-Sainte ,  qui  fut  nommé  la 
dhne  saladîne.  Mais  la  même  année  Philippe  est  oblige'  de 
marcher  au  secours  dWlfonsc,  comte  de  Toulouse,  que  Richard, 
fils  de  Henri  II  ,  avait  entrepris  de  dépouiller.  On  fait  une  trêve" 
de  deux  mois  le  i8  novembre  à  Bonnuuihns.  Richard,  changeant 
d'interèts,  se  relire  à  la  cour  de  Philippe.  La  guerre  recommence 
avec  Henri  II.  Philippe  le  poursuit  de  château  en  château,  et 
Toblige  oiilin  de  consentir  a  une  nouvelle  conférence  pour  la 
paix.  Elle  se  tint  à  Colombiers,  près  de  Villandri  sur  le  Cher, 
le  4  juillet  ii^9>  et  le  monarque  anglais  y  subit  toutes  les 
conditions  que  Philippe  et  tfichard  voulurent  lui  imposer. 

Dégagé  des  embarras  qui  avaient  retardé  son  voyage  de  la 
Terre-Sviintc,  Philippe,  Tan  1190,  vn  prendre  Toritiamme  à 
Saint-Denis  le  24  juin.«^t,  de  retour  à  Pari-?,  il  fait  son  testament, 
par  lequel  il  établit  régents  du  royaume,  en  son  absence,  la  reine 
Alix,  sa  mère  (il  e'tait  veuf  depuis  le  i5  mars  de  cette  aruièc), 
et  Guillaume,  sou  oncle,  ca;(ini,il  et  archevêque  de  Reims.  Ceàt 
dans  cet  acte,  compris  en  2y  articles,  qu'on  trouve  la  première 
institution  des  baïUis  royaux,  comme  juges  établis  au-dessus 
des  prévôts.  Le  monarque  se  met  en  marche  le  lendemain,  et 
arrive  le  4juiJlIetà  Yezelai^où  était  le  rendez-vous,  avec  Richard, 
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devenu,  roi  d'Angleterre  ;  de  là  il  prend  la  route  de  Gènes,  où 
il  s'embarcpie.  Ayant  relâché  le  16  septembre  en  Sicile  ,  il  y  passe 
l'hiver  avec  Richard  ,  non  sans  avoir  beaaconp  à  soiiîïVir  de 
rinillieur  impe'tueuse  et  violente  de  ce  prince.  11  part,  le  5o 
mars  1191  »  du  port  de  Messine,  et  aborde  enfin  le  *i 5 'avril 
saiyant,  veille  de  Pâques ,  devant  Acre,  assiégée  depuis -deux  ans 
par  les  croisés.  La  vitte  se  rendît  le  1$  juillet  suivant.  Philippe , 
Après  cette  expédition ,  remet  à  la  voile  f  le  5  août)  pour  revenir 
«n  France ,  où  il  arrive  aux  fêtes  dc  Noël  (  Gilbert  de  Mous  dit  au 
mois  de  janvier).  Deux  choses  le  de'tcrminc  rcnt  à  prendre  ce 
parti ,  le  dérangement  de  sa  santé  et  la  conduite  turbulente  et 
impe'rieuse  du  roi  d'Angleteare  en  Palestine.  A  son  retour,  il 
trouve  les  Parisiens  occupes  à  batîr,  comme  il  l'avait  ordonné 
avant  son  départ,  les  murs  de  clôture  et  les  portes  de  leur  ville. 
L  ouvrage,  commencé  en  1 190,  ne  fut  achevé  que  vers  l'an  1  ?.  1  i  , 
•  mais  il  est  bon  de  remarquer  qu'on  ne  fit  alors  que  des  murailles 
sans  fossés.  Rigord  dit,  qu'à  1  exemple  de  la  capitale ,  plusieurs 
villes  et  bourgs  se  fortifièrent  par  Tordre  du  prince. 

L  an  1 192,  Philippe,  sur  un  faux  avis  que  le  vieux  de  la  Mon- 
tagne devait  envoyer  des  assassins  pour  le  tuer,  institue  une 
compagnie  de  soldats,  tous  gentilshommes ,  armés  d'une  massue 
d'airain  et  d'un  carquois  »  pour  la  garde  de  sa  personne.  Ainsi 
ce  n'est  pas  saint  Louis ,  comme  le  marque  M.  Brnssel ,  qui ,  lè 
premier  de  nos  rois,  ait  en  des  gardes.  Il  est  certain  d'ailleurs 
que  les  rois  mérovingiens  en  avaient  sons  le  titre  de  domestiqués. 

Il  fallait  une  nouvelle  épouse  à  Philippe.  L'an  119?  (et  non 

i)as  119^»  comme  le  marque  le  P.  Daniel),  il  donne  sa  main, 
é  14  août  dans  la  cathédrale  d'Amiens,  à  Ingeburob  ou  Isam- 
BUBGB». comme  elle  se  nomme  elle-même  dans  les  actes  qu'on  a 

de  celte  princesse,  sœur  de  Canut  Vï  ,  roi  de  DanemarcK,  qui 
Jui  avait  été  amen''o  par  son  arnbns'^a'h^ur,  Etienne,  évêque  de 
^oyon ,  et  le  lendemain  il  la  fait  couronner  en  sa  présence.  Mais, 
au  milieu  de  la  cérémonie ,  il  conçoit  pour  elle  une  si  fraude 
aversion,  qu'il  ne  peut  Tenvisagcr  san?  une  sorte  d'horreur. 
Cependant  la  princesse ,  selon  tous  les  historiens,  était  digne  à 
tous  égards  de  son  affection.  Le  4  novembre  suivant,  Philippe 
tient  à  Compiègne  une  grande  assemblée  de  prélats  et  de  sei- 
gneurs, o&  il  fait  casser *son  mariage,  sous  le  prétexte  très- 
commun  en  ce  tems-là  de  parenté^  après  quoi  il  1  éloigne  de  sa  . 
présence.  (Elle  appela  au  pape  ,  et  se  retira  à  Gisoin  ^  abbaye  de  ^ 
chanoines  réguliers  au  diocèse  de  Tournai ,  où ,  selon  le  témoi- 
gnage d'Etienne,  évéque  de  cette  ville,  elle  vécut  dans  les 
exercices  de  pieté  ,  manquant  d'ailleurs  du  nécessaire,  et  obligée 
de  vendre      eilets  pour  subsister.  ) 
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Le  roi  d'Angleterre  était  alors  retenu  prisonnier  en  Alfemagnei 

Philippe  profite  de  la  conjoncture  pour  soulever  contre  ce 
prince  les  barons  d'Aquitaine,  et  faire  lui-même  irmption  sur 
les  terres  de  Normandie.  C^était,  disent  les  historiens  aDglais  , 

une  violaliou  manifeste  de  la  promesse  que  Philippe ,  en  partant 
pour  la  Terre-Sainte,  avait  faite  à  Richard,  de  ne  point  com- 
jrifitrv  (î'hosliiitcs  sur  ses  terres  avant  son  retour.  Les  Français 

'  oi  t  <  |i!iis(' 'ciir  subtilité  pour  jusliiier  sur  ce  point  leur  souverain. 
Quoi  qvi  il  eu  soit,  Hichard  ajr«nt  recouvre  sa  liberté',  l'an  i  iq4, 

^  prend  aussitôt  les  armes  pour  repousser  son  euueuii.  rinlippe, 
fi\irpris,  le  5  juillet,  par  les  Anglais,  entre  Blois  et  Frcleval, 
perd  tout  son  Bagage,  dont  les  yires  de  la  couronne  disaient 
partie.  (C'était  Tu  sage  de  nos  rois,  en  cetems  là,  de  les  faire  porter 
a  leur  suite,  comme  le  pratique  encore  aujourd'hui-  le  grand* 
seigneur.  )  Pour  réparer  cette  perte,  le  roi  fit  &ire  desperquisî-» 
tionseKactesdctoussesdroits.Ontranscrivit,  parsesordres,  dans.  *  - 
trois  xt^^^^i-ïic^s  ,  tout  ce  qu'une  recherche  laborieuse  put  de'c ou- 
vrir; et  dans  la  crainte  d*un  malheur  semblable  à  celui  qu*ou 
venait  d'e'prouver,  Philippe  re<j,la,  que  les  originaux  ,  tant  des 
actes  qu'il  avait  recouvres  et  recouvrerait,  que  de  ceux  (ju'il 
passerait  dans  la  suite,  seraient  mis  dans  un  dc'pôt,  d'où  ils  ne 
sortirau.nt  ])lus  (c'est  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  ie  Trésor 
des  Charies))  2*  que  les  registres  où  les  actes  seraient  portes, 
feraient'  foi  comme  tes  originaux. 

Les  deux  rois  e'galenH  iil  fatiguc^s  de  îa  guerre  ,  parce  qu'ils 
e'taient  à  peu  près  d\|j;ale  force,  se  rendent,  le  y  mai  i  icjS,  au 
Gué  d*Amour ,  entré  Issoudun  et  Charronx,  pour  traiter  de  leurs 
diûerents  (R^mer,  T«  I,  p«  29)*  Tandis  qu'ils  confèrent  en* 
f^mble  à  la  vue  de  leurs  armées,  un  serpent  énorme  sort  du  pied 
<run  arbre  et  vient  à  eum^  levant  la  tête  et  sifflant  contre  Fuii 
et  l'autre  comme  pour  les  attaquer.  Ils  mirent  chacun  aussitôt  * 
l'épée  à  la  main  pour  le  tuer,  mais  il  disparut. 'Cependant  leurs 
armé^,  s*iinaginant  qu'ils  voulaient  se  battre,  commençaient  à 
s'e'l)ranltr  pour  venir  à  leur  secours.  Ils  s'en  aperçurent,  et 
.'ill'Tcnt  cliacun  à  leurs  gens  pour  les  arrêtefi,  La  paix  ne  fut 
Située  (pit  le  i5  janvier  suivant,  près  de  Louviers.  Philippe  y 
gagna  (fisois ,  Vernon,  Ne'aulle,  Paci ,  Loneueville,  Yvri ,  etc. 
qui  lui  iuK  iil  ce'de's  par  Ricliard,  à  cuinJilioii  qu  il  jie  donnerait 
aucun  secours  au  comte  de  Toulouse,  que  Richard  était  résolu 
d'opprimer. 

Piiilippc  ayant  fait  autoriser,  l'an  ï  tc)5  ,  par  des  commissaires 
du  saint  siège  ,  îou  divorce  avec  liigcburge,  le  pa]»e  Célestin  111 
cassa,  Tannée  suivante,  ce  jugement,  enjoignit  au  roi  de  re- 
prendre celle. ^u'il  avait  quittée^  Aveuglé  par  sa  passion^  Philippe 
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méprisa  cet  orcirc  et  épousa ,  dans  le  mois  de  jaîn  1 19G  »  Âgkès  , 
fille  de  Rerlliold  IV ,  duc  de  M^ranie.  Le  pape  déclara  ce  mariage 
nul ,  et  menaça  le  roi  d*uo  interdit  qai  fut  rëdlement  jetë  sur  le 
royaume ,  Tan  1200,  par  un  tëgat  d'Innocent  III ,  son  succes- 
seur (  Voy.  les  concises  de  Paris  1 196,  de  Dijon  I199»  et  tJé 
tienne  1200).  Le  roi  termina  Jui-même  cette  afTaire  en  reprer 
nant  Ingeburge  :  maïs  ce  fut  pour  l'envoyer  qucUpio  Irras  après 
à  Etampcs ,  d'où  elle  ne  fat  rappelée  qu*au  bout  de  douze  ans. 
La  cTîrrre  ccpendnnt  s'e'tait  rallumée  entre  Ip'î  dciibt  rois.  L'an 
1  iv)7  ,  iU  se  rencontrent  forlnifcment.  près  fie  Gisors  à  la  tête  de 
leurs  gens.  Philippe  n^avait  avec  lui  que  deux  cents  hommes, 
et  Richard  en  avait  mille  cinq  cents  de  tron]>es  rc^^lrcs,  ouh  e  nnc 
nriuUilude  de  Hra!>ancons.  On  conseille  à  Philippe  de  reculer  ;  il 
rejette  cet  avis,  et  va  rierement  à  l'ennemi,  l'enfonce,  marche 
sur  le  ventre  à  tout  ce  qui  se  présente  devant  lui,  et  gagne  Gisors 

Îiar  une  des  plus  heureuses  témérités.  L'année  suivante,  le  prince 
ean ,  frère  de  Richard  1  fiiit  le  siège  de  MtUi  >  en  Beauvaisis. 
Philippe  de  Dreux,  ^êque  de  Beauvais»  vient  au  secours  de, la 

S lace.  Il  est  pris  dans  une  embuscade  par  le  fameux  partisan 
larcadëe ,  et  conduit  an  monarque  anglais ,  qui  l'envoie  pri- 
aonnicr  au  château  de  Rouen ,  puis  à  Chinon  où  il  essuie  une 
rude  captivité.  Le  comte  de  Flandre,  allié  du  roi  d'Angleterre '  * 
assiégeait  cependant  le  château  d*Arra$.  Le  roi  Philippe  y  étant 
accouru ,  met  Tennemi  en  fuite  ,  sVtant  mis  à  le  poursuivre,  son 
armée  se  trouve  enfermée  tont-à-coup  pnr  les  eaux  des  écluses 
que  le  comte  avait  lâchées.  Pour  soitir  de  là  il  est  réduit  à 
proniellre  de  rendre,  tant  au  comte  qu'au  roi  d'Angleterre,  , 
toutes  les  places  qu'il  leur  a  prises,  et  de  conclure  la  paix  avec 
eux  dans  le  mois  de  septembre  suivant.  Mais,  dit  Mathieu  Paris, 
de  retour  chez  lui,  son  conseil  lui  persuada  qu'il  n'était  pas  lié 
par  un  engagement  que  la  nécessité  lui  avait  extorqué.  Daus  le 
vrai  ce  ne  fut  qu*une  suspension  d^armes.  Ou  les  reprit  dès  l'année 
suivante.  Philippe  se  voit  alors  abandonné  de  la  plupart  de  ses 
grands  vassaux,  ipii  se  joignent  à  Richard.  Dans  l'embarras  ou 
cette  désertion  le  jette ,  il  accorde  aux  Jui6  ^  moyennant  des 
sommes  considérables  qn'îls  lui  font  offrir»  teôr  retoar  en  France. 
Cotoibat de  Gisors ,  le  septembre;  contre  l'Anglais^  oii  Philippe^ 
entraîné  par  les  fuyards,  court  risque  de  la  vie ,  étant  tombé  dans 
la  rivière  parla  rupture  du  pont  sur  lequel  il  passait  (Hoveden). 
Quelques  modernes ,  et  même  des  anciens ,  confoudent  ce  com* 
bat  avec  celui  de  1 197. 

L'année  i2o5  fut  l'épo(|ue  du  fameux  difKfrenl  de  Philippe 
AujSjuste  e.t  de  Jean  ,  roi  d  Angleterre,  successeur  de  Richardj 
différent  qui  fit  perdre  à  ce  dernier  la  meilleure  partie  des  trrres 
^u'U  possédait  en  France.  Les  Bretons  avaient  déféré  à  Philippe 
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le  roi  Jean ,  comme  ayant  fait  mourir  Artur,  son  aevea,  leur  duc, 
le  Jcndi-saint,  5  avril ,  à  Rouen.  Piiilippe  en  conséquence  le  fa-^t 
citer,  comme  son  *^'ns<;a! ,  le  3o  du  même  m'>is ,  à  la  cour  des 
pairs  de  France,  pour  ri'pondre  sur  le  rrinte  dont  il  est  accuse. 
Jean  n'ayant  poir^r.  coniparn  ,  la  conr,  par  arrêt  le  de'clare  con- 
vaincu de  parricide,  confisque  t(>ut«îs  les  Jtrre.s  mouvantes  de 
îa  couronne  (*).  Philippe  aussitôt  sp  met  cm  diîvoir  d'exécuter  ce 
jugement.  Dans  le  cours  de  dcu:i  campagnes  il  s'empare  de  la  Nor- 
niandie^orte  ensnite-ses  armes  victorieuses  dans  le  Maine ,  T  An- 
jou ,  la  Touraine  >  le  Poitou ,  et  remet  ces  provinces ,  comme  elles 
étaient  anciennement»  nous  l'autorité  immédiate  de  la  couronne. 
Il  ne  resta  «jue  la  Goienne  à  l'Anglais  dans  le  ressort  de  la  Fi  ancé. 

1/an  1209,  le  premier  mai,  Philippe,  de  concert  avec  plusieurs 
grands  du  royaume,  fait  a  Villeneuve,  près  de  Sens,  une  constitu- 
tion ,  portant  que  «  lorsque  l'on  fera  le  de'membremcnt  cVune 
«  terre  noble  par  îa  voie  du  partapo  entre  les  cohéritiers ,  ou  par 
«  telle  autre  voie  que  ce  puisse  être  ,  tous  ceux  qui  se  trouveront 
«  avoir  des  portions  de  cette  terre,  les  tiendront  ijiimédiatement 
«  en  (lef  du  suzerain  du  chel-licu  ,  comme  nn  seul  tenait  de  lui 
«  la  totalité  de  cette  terre  ,  avant  que  le  démembrement  en  eût  ^ 
«  été  fiiit  ».  II  est  bon  de  remarquer,  avec  de  Lanrière,  que 
cette  ordonnance  ne  fut  faîte  que  pour  avoir  lieu  dans  lee  00* 

.  maines  du  roi»  et  dans  les  domaines  de  ceux  qui  la  souscrivirent. 
«  Car  alors,  dit  ce  jurisconsulte,  les  seigneurs  barons  faisaient 
«  des  ordonnances  dans  leurs  domaines,  ce  qui  e'taitun  attentat 
«  contre  Tautorité  royale ,  qui  depuis  a  été  re'primé». 

Le  roi  Jean  n'en  fut  pas  quitte  pour  la  perte  .des  provinces  qiie 
Philippe  lui  avait  enlevées  en  France.  Ce  dernier,  l'an  , 
se  rendit  encore  exe'cuteiir  d'un  autre  jugement  qui  aclievait 
de  dépouiller  son  rival  :  c'était  une  bnlh*,  pir  laquelle  In- 
nocent III  excommuniait  le  roi  Jean.  uL  le  privait  de  son  royaume.  * 
Philippe,  à  la  soilicitaliou  du  le'gat  Paudolfe ,  éq^uipe  une 
âotte  de  dix-sept  cents  voiles  (  c'est  la  première  que  nos  rois 
de  la  troisième  race  aient  eue) ,  et  4ève  la  plus  belle  armée  qu'on 

,  eilt  vue  en  France ,  pour  aller  se  mettre  en  po.45e8sion  de  l'Angle- 
terre. Pendant  qu'on  prépare  cet  armement  formidable  ,  le  rusé 
légat  passe  en  Angleterre ,  et  persuade  au  roi  Jean  de  céder 
ce  royaume  au  pape,  pour  le  tenir  ensuite  de  lui.  La  «hose 
faite ,  il  repasse  en  France  ,  et  dénonce  au  roi  que  l'Angleterre 
étant  devenue  un  iief  de  l'église  romaine  ,  il  ne  pouvait  plus 
toucher  ni  à  ce  royaiune  ,  ni  à  la  personne  du  roi  Jean  ,  sans- 
encourir  l'excoauuuaication.  Piiilippe  alors  tourne  contre  la 


(1^  C'est  iti  le  premier  fngeiBeat  connu  de-la  cour  à9»  pairs  de  Fnace  en  la 
troisième  race* 
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Flandre  les  forces  qu'il  avait  pr^par^es  -contre  T Angleterre,  • 
Ferrand  ,  comte  de  FJandre ,  avait  formé  contre  la  France  une 
ligue  de  plusieurs  princes  ,  à  la  tête  de  laquelle  était  l'empe- 
reur Oftofi  IV  Mais  tandis  que  Pîiilippc  soumet  la  plupart  des 
vill«?s  de  Fi;indro,  une  flotte  de  cinq  rrnts  voiles,  partie  drs 
côies  d'Anglclone  ,  sous  la  conduite  des  comtes  de  Bonloquo 
et  de  Salishuri,  et  ronrorce'e  sur  la  route  par  celle  de  Flandre  sur- 
prend la  flotte  iVaiK  aise  ,  lui  enlève  trois  cents  navires  ,  en  brûle 
ou  submerge  cent  autres,  et  poursuit  le  reste  daus  le  port  de 
Dam,  qu'elle  tient  bloqué.  Philippe,  dans  k  crainte  qae  ceux- 
ci  ne  tombent  encore  au  pouvoir  de  rennemi ,  y  fait  mettre  le 
feu,  etpour  se  dédommager ,  il  fait  brûler  la  ville  de  DsiIb(,  afin 
que  l'ennemi  partage  ses  pertes. 

L'an  i?  )  4  ,  Philippe  part  de  Pe'ronne  ,  le  25  juillet  >  pourren* 
trer  en  Fland)*e  à  la  téte  de  cinquante  mille  hommes  :  les  ennemis 
en  avaient  cfnt  (piarante  mille  ,  dont  les  principaux  chefs  e'taient 
Tempereur  Ottou  ,  et  les  coinh's  de  Fîniidre  et  de  Boulogne.  Ba- 
taille donnée  le  27  du  mèmcmnis  lui  dujianchej  à  Houvines,  entre 
Lille  et  Tournai,  près  de  Cisoin.  Ce  fut  le  chancelier  Guerin,  elie- 
vah'cr  de  Tordre  du  l'cmpie  ,  et  depuis  Jvèque  de  Senlîs,  qui  l'or- 
ma  les  dispositions  de  Tarmée  française  à  cette  journée.  Philippe  jr 
remporte  une  double  victoire  ,  après  avoir  couru  le  plus  grand 
danger.  On  sait  que  ,  renversé  par  le  conite  de  Boulogne ,  foulé 
aux  pieds  des  chevaux,  blessë  à  la  gorge  ,  il  allait  périr ,  sans  les 
elTorts  surnaturels  que  firentses  chevaliers  etses  sergents  d*armes* 
X  II  dut  son  salut  principalement  à  un  seigueùr  de  la  maison  d'£s- 
taing ,  et  ce  fut  cet  événement  qui  valut  à  Til lustre  race  de  ce 
brave,  ITionneurMe  porter  les  armes  de  France.  On  sait  aussi 
que  Galon  de  Montiçni ,  qui  portait  la  hannière  royale  ,  la  haus- 
sait et  la  baissait  sans  cesse  ,  pour  avertir  toute  l'armée  du  dan- 
ger où  était  le  roi taudis  que  de  l'autre  main  il  écartait  à  grands 
coups  de  sahre  la  foule  des  ennemis  dont  le  monarqtje  était 
assailli.  Du  nonibrc  des  prisonniers  furent  les  comte*  de  Flandre 
et  de  Boulogne  (Voyez  leurs  articles,).  Va  mois  précisément 
avant  ou  après  cette  bataille  (nous  ne  pouvons  dire  .lequel  des 
deux  ) ,  le  prince  Louis ,  fils  de  Philippe ,  remporta  de  son  c6té 
u%  avantage  considérable  sur  le  roi  d'Angleterre.  Ce  dernier 
ayant  pénétré  par  le  Poitou  dans  l'Anjou,  avait  passé  la  Loire; 
mais  la  peur  ensuite  la  lui  fit  repasser ,  à  l'approche  de  Louis  ^ 
avec  tant  de  précipitation  et  de  désordre ,  qu  il  laisse  sur  l'autre 
î>ord  dti  fleuve  «es  tentes  ,  son  bagage,  ses  machines  de  guerre, 
une  partie  même  de  ses  troupes  ,  qui  furent  taillées  en  pièces  ou 
noyées.  Cette  alfairc  est  ronmif»  sotis  le  nom  du  roinbat  de  la 
Ror)ie  aux-Moines,  Apres  ces  deux  victoires  ,  ii  semblait  (ju'il 
ne  manquait  plu;}  à  Philippe  Auguste ,  pour  couronacr  ses  5uc- 
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ces,  que  d'aller  investir  lo  roi  d'Angleterre  dans  Partlirnai,  ch 
ce  laihlc  jurinre  s'abandonnait  au  dc'sespnir,  n'osant  m  fuir,  ni 
paraître  en  canipa^nuj  mais  au  grand  elonnement  des  Français, 
i!  se  laissa  dt-sanner  tout-à-coup,  et  à  l'appAt  de  60,000  livres 
sleilings  qui  lui  lurent  offertes  ,  ou  ,  selon  d'autres,  par  de(c- 
rencc  pour  la  cour  de  Pionic  qui  interce'dait  pour  le  roi  Jean  , 
il  consentit  à  une  trêve  de  cinq  ans.  Elle  n*eut  pas  celte  durëe: 
l'an  12) 6  y  tandis  que  le  prince  Liouis  est  occupé  à  Ciire  la  guerre 
aux  Albigeois  9  les  barons  d'Angleterre,  révoltés  contre  le  roi 
Jean ,  offrent  la  couronne  à  Philippe  Auguste  pour  son  lils  , 
par  une  dépulation  solennelle  qu'ils  lui  font  Liouis»  ayant, 
ainsi  qne  son  père  9  accepte  TolFre,  s'embarque  et  arrive  à 
Londres  ,  où  il  est  couronne'  dans  le  mois  de  juin  de  la  mrmc 
anne'e.  Le  pape  eitcomniunie  le  nouveau  nionnrqttp,  élu  au 
pre'Judice  d«*  son  vassal  ;  ce  tut  en  pure  perte  :  ieS  foudres  de 
Kome  nu  ralentirent  ni  l'ardeur  m  les  progrès  de  Louis;  niais  la 
mort  du  roi  Jean  ,  arrive'e  le  18  octobre  1216  ,  cliaii^ea  les  dis- 
positions des  Anglais  à  son  égard.  Louis  ,  abandonne  des  barons, 
fut  obligé  de  renoncer  à  la  conronne  d'Angleterre.  Nous  avous 
le  traité  qu'il  fit  à  Lameth,  le  20  septembre  1217 ,  avec  le  roi 
Henri  III ,  fils  de  Jean.  Far  cet  acte ,  il  renonce  à  toutes  ses 

{(rétentions  sur  l'Angleterre  ,  à  condition  que  Henri  acqaittera 
es  dettes  que  Louis  a  faifes  en  Angleterre ,  rendra  la  liberté  à 
tous  les  prisonniers  français  ,  et  rétablira  dans  leurs  domaines 
les  Anglais  qui  ont  suivi  le  parti  de  la  France  (  Spicil. ,  T.  XI , 
p.  17  î .  )•  retour  en  sa  patrie  ,  Louis  alla  continuer  la  guerre 
contre  les  Albigeois.  Il  assiégeait  Toulouse  ,  l'an  i'2)C),  lors- 
que son  père  le  rappela  prudemment auprjès  délai.  Ce  ni  »n,ir([m  , 
1  an  1225,  mourut  à  Mantes  le  i4  juillet,  dans  la  6()  .  lunce 
de  son  âge,  et  la  4^*.  de  son  règne.  Son  corps  fut  lubunic  à 
6aiul-Denis.  «  Ce  (ju'il  y  eut  de  singulier  dam  la  cérémonie 
9  funèbre  (  de  ce  prince }  ,  (tit  de  voir  le  légat  et  Farclievêque 
»  de  Reims  cbanter  ensemble  la  messe  solennelle  à  deux  autels 
»  différents ,  et  les  autres  évêques ,  le  clergé  et  les  moines ,  leur 
9  répondre  comme  à  un  seul  officiant»  (Félibien.).  Philippe 
Auguste  ne  laissa  de  sa  première  femme  Isabri  lr  ,  que  Louis  « 
qui  suit.  InfGEBunrrE,  sa  seconde  femme  ,  qu^il  avait  reprise  ^ii 
i2i3y  mourut  à  Corbeille  29  juillet  1236  »  sans  avoir  été'  mère. 
D'Agnes  de  Méranie  ,  sa  troisième  femme  (morte  de  chagrin  à 
Poissi  l'an  1201),  il  laissa  Philippe,  dilHnrepel,  cx)nile  de 
Boulogne  ,  de  Mortmo  ,  de  Danimartin  et  autres  lieux  j  et  Marie, 
fiance'e  d'abord  ,  l  an  1202,  au  jeune  Vrlur,  duc  de  Brelaf;iuî  , 
puis  marie'e,  1*  à  Pliiiip|)e  ,  comte  de  iSamur;  2°.  à  Henri, 
duc  de  Jîrabant.  Le  roi,  leur  pore,  les  lîl  le'ji^il'J^i^'r  nvant  sa 
mort ,  par  le  pape  limoccnt  iii.  i  uilippe  Auguste  cul  de  plu, 
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un  ûU  naturel ,  nomme  Pierre  Charlotte  ,  ou  Chariot ,  qui  ^ 
ayaut  été  élévëpar  Guillaume  le  Breton  y  auteur  de  la  Phiiip- 
pide  qu'illui  de'dia,  fût  trésorier. de  St.-Martin  de  Tours^  etmou-^ 
rut  ^  en  1^49  9  eVêque  de  Noyon. 

.L'iiifitoire  nous  représjsntè  Philippe  Auguste  comme  un  prince 
douë  de  toutes  les  qualitifs  de  corps  et  d'esprit  nécessaires  pour 
régner  avec  gloire»  brave,  prudent,  actif ,  laborieux  ,  équi* 
table  ,  ferme  sans  entêtement ,  magnifique  sans  ostentation  j  et 
libéral  sans  prodigalité'.  C'est  de  tousi  les  rois  de  la  troisième 
race,  celui  qui  a  le  plus  étendu  le  domaine  royal.  Il  re'unit  à  la 
couronne  la  Normnnfîte  ,  l'Anjou,  le  Maine,  la  Touraine  ,  le 
Berri ,  le  I*oitou  ,  l'Auvergne ,  le  Vermaudois  ,  l'Artois  et  plu- 
ftieurs  autres  comtés. 

Il  y  a  trois  époques  du  règne  de  Philippe  Auguste  ,  marqnées 
dans  les  anciens  monuments  ,  1°  celle  de  son  sacre  à  Reims,  pre- 
mier novembre  1 17g;  2"  celle  de  son  couronnement  à  Saint- 
Detiis  ,  29  mai  1 180  j  2"  celle  de  la  mort  de  son  père  ,  iB  sep- 
tembre suivant.  Quelques  diplômes  de  ce  prince  sont  sans  date 
de  mois  ni  de  jour,  d'autres  avec  la  date  du  mois  sans  celle  du 
|our.  Depuis. Fan  »  191  ,  le  grand-sénéchal  ne  paraît  plus  dans 
les  diplômes  parmi  les  grands-officiers ,  parce  que  cette  charge 
fut  éteinte  parla  mort  de  Thibaut  comte  de  Blois  ,  qui  en 
avait  été  pourvu  l'an  1164*  Le  connétable' eut  dans  la  suite'  le 
commandement  des  arme'es;  mais  cela  ne  commença  qu^en 
] ai B.  Henri  Clément,  maréchal  de  France,  avait  commandé 
sniis  les  ordres  du  monarque  dans  l'expe'dition  de  Normandie  p 
rfîîîtrc  le  roi  Jean.  Pliilippe  Auguste  est  le  premier  des  rois  ca-» 
pctieus  qui  n'ait  fait,  m  sacrer,  ni  designer  roi  sou  iiis.  L'an 
j  190  ,  Philippe  ,  avant  son  départ  pour  la  'l'errc-Samte  ,  donna 
pour  armoiries  à  la  ville  de  Paris,  un  ecu  ,  dont  le  champ  était 
de  gueules,  à  la  uef  d'argent  ;  au  chef  d'azur ,  semé  do  fleurs  de 
lys  d*or.  La  ville  de  Paris ,  faute  de  grands  chemius  ,  faisait 
alors  sou  plus  grand  commerce  par  eau* 

Philippe  Auguste  ,  par  ses  lettres  de  l'an  1210  ,  oàdonna  que 
les  portions  des  seigneuries  données  par  les  aînés  à  leurs 
gneurs  ou  cadets,  ne  seraient  plus  tenues  ligemem  des  aines 
mais  4<^s  seigneurs  des  aînés* 

11  est  parlé  pour  la  première  fois  sous  Philippe  Auguste  d'une 
milice,  qui  avait  beaucoup  de  rapport  à  nos  grenadiers  et  à  nos 
dragons.  On  les  nommait  Ribauds^  et  leur  chef  était  qualaîé 
roi  ;  mais  la  licence  effrénée  a  laquelle  ils  sç  portèrent  dans  la 
suite ,  les  fit  supprimer.  La  mauvaise  idée  attachée  â  leur  nom 
subsiste  encore  de  no^  joun. 

y-    ■  6s 
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'  Ce  fut  encore  sons  le  rî-gne  de  ce  prince  que  l'on  commença 
én  France  a  coniiailre  la  boussole.  Le  roman  de  Guiol  de  Pro- 
vins, écrit  vers  Tan  1200  ,  est  le  premier  ouvrage  où  il  en  soit 
parle.  Klle  y  est  nonmiee  Marine  ue  ^  parce  quelle  servait  pria- 
cipaiement  pour  la  wanue. 

leslle  esioile  ne  te  nmec  y 

Un  art  font  <|ue  mentir  nrpnet^ 

Ihr  vmu  «l«  Ivltfnrineite, 

tJiif  pien  o  laidfe  et  noîrette  . 

Ou  le  fer  volontiers  se  joint, 
Tnisquc  Taiguille  l'o  loucht'C...Î 
En  l'taii  !a  nieliL'iii  .«-ans  plus,  ^ 
£1  ii  leius  li  lient  dessus. 

C'est' enfin  sous  le  règne  jîc  Philippe  Auguste  ,  qi*  furent 
.  Ibn<*es  en  France  les  premiers  hôpitaux  pour  ceux  qui  étaient 
ihferli>8  de  la  lèpre  ,  ni«1adie.(]ne  les  croisés  avaient  rapportée 
d'Orient.  On  nommait  ces  étahlissQmenIs  léproseries,  ladre* 

ries  cl  inaliidreries ,  et  ceux  qu'on  y  retiraif  ,  Ic'prcnx  ,  ladres  , 
llloreaux.  Ces  lioiu'taun  furent  réunis  à  Tordre  de  Saiut-Liazare 
el  du  Mont-Carmcl ,  par  édit.du  mois  il'avril  1664. 

Le  marc  d'arf;ent  ne  parait  pas  aifoir  été  porté ,  sousr  Philippe 
Auguste,  au-drià  de  5o  sou8.  Les  lettres-de-change  étaient  déjà 
en  usage  du  tems  de  ce  prince. 

LOLIS  VJU ,  DIT  LE  UON. 

la?."^).  Loris  VllI  »  cpic  sm  valeur  fit  surnommer  le  Lion  ,  ne, 
la  mitl  du'4  au  5  sepl<  iiil)re  1  1S7,  de  Philij  pe  Auguste  et  d'Isa- 
belle de  Ilaiiiant  ,  sm  t  cda  ,  k*       juillel  1220  ,  au  roi  .son  pcrc. 
Le  ()  ou  le  8  .'lOLit  suivant  ,  il  lut  sacre'  à  Ivcims  avec  la  reine 
Plax  hk  ,  sa  lemme.  C'est  le  premier  roi  do  la  lioisième  race 
doul  le  sacre  n'aii  pas  devance'  la  mort  de  son  père.  Henri  III , 
roi  d'  Ai:-kterrc  ,  au  lieu  d'assister  à  celle  cérémonie  Comme  il 
le  devait ,  en  qualité  de  duc  de  Guienne  el  de  pair  de  France  , 
envoya  sommer  Louis  de  lui  rendre  la  Normandie.  Louis,  pour 
toute  réponse ,  fit  publier  la  confiscation  que  son  père  avait  faite 
de  tous  les  fiefs  de  la  couronne  de  France ,  possédés  par  les 
Anglais.  L*année  suivante  ,  il  se  nket  en  marche  pour,  les  èé* 
pooiller  de  ce  qui  leur  restait  danS' son  royaume,  ii  assemble  son 
armée  à  Tours  vers  la  Sninl^ean,  passe  la  Loire,  assiège  et  prend 
iViort ,  s*empare  de  Saint- Jean -d'Atigeli  ,  vers  la  mi  -  juillet , 
oblige  la  Rochelle  à  se  rendre  au  commencement  d'aoàt,  sou* 
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met  ensuite  le  Limosin  ,  puis  le  Perigord  ,  et  ge'néralemcnt  tout 
ce  qui  appartenait  aux  Anglais  en-deçà  de  la  Garonne^  11  ne 
restait  plus  qu'à  les  cliasser  de  Bordeaux  et  de  la  Gascogne , 
lorsque  malheureusement,  à  la  prière  du  pape  et  des  ecclésias- 
tiques ,  il  abandonna  son  projet  pour  tourner  ses  armes  contre 
les  Albigeois.  L'an  i?.25,  au  mois  de  janvier,  il  fait  une  trêve 
de  trois  ans  avec  rAngiclcne  ,  moyennant  trente  mille  marcs 
d'argent  que  le  roi  Henri  fui  donne.  Dans  une  assemblée  que 
lliouis  tint  à  Paris  le  28  janvier  de  Tannée  suivante ,  le  légat  du 
pape  ,  .'(près  avoir  excommunié  le  rointr  de  Toulouse,  confirma 
au  roi  de.  France  la  possession  des  d(  inaïues  de  cç  prince  ,  sur 
lesquels  Aninuri  de  Mont  fort,  et  Gui,  son  oncle ,  lui  avaient 
ccdé  leurs  droits  en  19.24,  cession  qu'ils  renouvelèrent  alors 
J'un  Qt  Taulre.  Louis  s'achemine  au  mois  de  mai  vers  le  Rhône, 
à  la  tête  d*une  armée  de  200  mille  hommes;  pose  son  caiiip  de- 
vant Avignon,  le  7  juin ,  commence  le  siège  ae  cette  ville  le  lO, 
fur  le  refus  que  les  habitants  £rent ,  de  livrer  passage  à  son 
armëe ,  et  s'en  rend  maître  le  12  septembre.  De  la  il  passe  dans 
le  Languedoc,  où  il  ne  trouva  que  des  villes  soumîmes  d'avance, 
ou  prêtes  à  se  soumettre.  Mais  la  maladie  s'étant  mise  dans  ses 
troupes  ,  îl  en  est  nt'.ique'  lui-mên»e  à  Monîpensier  en  Auvergne, 
et  meurt  le  8  novembre  1  Q96  ,  dans  la  trenle-neiivièmo  année 
de  son  âge  ,  après  un  rèîïne  de  5  ans  4  mois  ,  nion  s  6  Jours. 
Ainsi  l'ut  accompli  ce  qu'avait  pre'dit  Philippe  Augusie.  .«  Les 
))  gens  d'églises,  disait  ce  prince,  engageront  mon  lils  à  faire 
1»  la  guerre  aux  he'rétiques  albigeois  ;  il  ruinera  sa  s^pteà  cette 
»  npëdilioo;  il  y  mouira,  et  par  là  le  royaume  demeurera 
»  entre  les  mains  d'une  femme  et  d'un  enfant.  »  Un  écrtvain  du 
tems  (Guillanine  dp  Puv|aurent),  suivi  de  la  plupart  des  mo-  ' 
dernes ,  rapporte  qu'il  n  eût  tenu  qu'à  ce  prince  de  recouvrer  la' 
^ante'  dans  sa  dernière  maladie,  s'il  eût  voulu  se  rendre  à  Tavis 
ides  médecins ,  qui  Ja  regardaient  comme  reflet  d'une  Irop  longue 
continence  ,  orcasîonnt'e  par  reloigncment  de  In  reine  ;  mais 
qu^il  rejetn  rm]rnc;euseinent  le  remède  «ju'on  lui  conseillait  ,  en 
disant  :  .rfiitne  ii/iput  moju ir^  qite  de  sauver  ma  7ue  far  itn 
adiiltéi<;  Je.  r)  bromton  raconte  (col.  io54  )  la  même  chose  de 
Louis  le  Jcui;e  ,  avec  cette  difierence  ,  neantuotus  ,  que  celui  ci 
obtint  sa  iMierison  ,  en  se  resignant  à  la  providence.  Ces  deux 
récits,  calques  i^un  sur  l'autre,  nous  paraissent  également  sus* 

Îects,  n'e'iant  tous  deux  fondés  que  sur  l'autoriiéd'an  seul  garant. 
Fne  chose  plus  certaine,  c'est  que  Louis  ,  étant  à  l'extrémité, 
fit  jurer  à  douze,  tant  prélats  que  seigneurs ,  qu'ils  reconnaîtraient 
pour  roi  son  fils  aîné,  et  procureraient,  le  plutôt  qu'il  serait  pos- 
sible ,  son  couronnement.  Lbuic  avait  ëpous(' ,  le  25  mai  1200 , 
à  Purmor,  en  Normandie,  Blanche ,  fille  d^Aiibnse  IX ,  roi  de 
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Caslille  ,  dont  il  laissa  cinq  fils  >  Louis  qui  suit;  Robert,  comte 
4' Artois  ;  Alfonse  ,  comte  de  Poitou  ;  Charles ,  comte  d'Anjou  y 
Jean ,  mort  pea  de  jours  après  son  père ,  et  une  fille ,  Isabelle , 
qui  devint  célèbre  par  sa  saintetë.  £e  monarque  arait  encore 
eu  de  son  mariage  deux  autres  fils,  nommas  Philippe  l'un  et 
l'autre,  dont  le  premier,  ne'  l'an  i?.09;  avait  été  accordé, 
l'an  latS,  avec  Agnès,  fille  d'HervS  IV ,  seigneur  de  Donzi, 
et  mourut  avant  le  mois  de  juillet  1218.  Le  second  lut  enlevé 
au  berceau.  Louis  VIII  se  rendit  également  recommandable  par 
ses  exploits  et  par  se'?  vertus.  K\\  conraj^e  'Vnn  lion  dans  les 
combats,  il  joip;nait  la  douceur  d'un  agneau  dans  le  commerce 
de  la  vie  ;  ce  qui  le  fit  appeler  le  lAon  pacifuiue.  Il  aima  sincè- 
rement la  relip;ion;  mais  il  eut  trop  de  déférence  pour  les  eccle- 
4iaslif[ucs.  Séduit  ])ar  leurs  conseils,  il  entreprit  une  guerre 
injuste  dans  sou  principe ,  et  dont  la  saine  poUli(|ue  aurait  du 
le  détonmer.  Ses  conquêtes  augmentèrent  leur  autorité  tempos 
relie ,  déjà  trop  grande  dans  sea  états;  et  les  fatigues  qu'elles  lai 
causèrent ,  le  conduisirent ,  comme  Tavait  prédit  son  père  ^  ait 
tombeau  à  la  fleur  de  son  âge. 

Les  chartes  de  ce  prince  sont  datées  seulement  de  Tannée  et 
du  mois  de  l'Incaroation ,  mais  non  de  son  règne ,  à  l'esicepttoii 
de  celle  qu'il  donna,  l'an  1224  >  pour  réformer  les  mAuvaîse^ 
coutumes  de  Bourges.  Lorsqu'il  assiégeât  la  Rochelle,  il  ajoutait 
â  ses  dates   In  obsidione  RtqfeUm* 

On  comptait  en  France ,  sous  le  règne  de  ce  prince ,  jusqu  à 
deux  mille  léproseries ,  à  chacune  des({uelles  il  donna  f  par  soià 
testament ,  la  somme  de  cent  sous  ( 8&  livres.  ) . 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Louis  VIII  ,  que  Guérin,  évèque  de 
.  Senlis,  porta  à  son  comble  la  dignité  de  chancelier  de  France, 
dont  il  était  revêtu,  en  faisant  ordonner  que  ce  magistrat  aurait 
séance  parmi  les  pairs.  Depuis,  ce  tems ,  le  chanceliej^  est  le 
chef  de  la  justice  ^  c^est  dans  ses  mains  que  nos  rois  la  déposent 
toute  entière,  pour  la  rendre  à  leurs  sujets,  avec  la  mèm/c 
V>rité ,  la  même  puissance ,  ^ue  s'ils  la  rendaient  eâ  person^i^*. 
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